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FORTIFICATIONS 

DV  CHEVALIER 

ANTOINE  DE  VILLE, 

CONTE  NA  N S 

LA  MANIERE  DE  FORTIFIER  TOVTE  SORTE  DE  PLACES 
tant  régulièrement , qu'irregulierement  en  quelle  aiTiete  quelles  foient  ; comme, 
suffi  les  Ponts , partages , entrées  de  riuicrcs , Ports  de  mer  : La  conftru&ion  de 
toutes  fortes  de  Forts  & Citadelles,le  moyen  facile  de  tracer  fur  le  terrain.Le  tout 
à la  moderne , comme  il  fe  pratique  dans  les  meilleures  Places  de  l’Europe , dc- 
monftié  8c  calculé  par  les  Sinus  8 C Logarithmes. 

uAVEC  L'ATAQVE,  et  les  motens  de  prendre  les  places 

f ar  intelligence  ,fedition,fùrprif,flratagcme,efîalade:Les  effecis  de  diuerfes fortes  de  Pétards, pour 
faire fumeries  portesjnurailles(jbaftimens:Plufcurs  Inf rumens  pour  rompre  les  chaînes  faux: 
L'ordre  des  longs  Sièges Ja  conSlrutlion  des  Forts Redoutes Jes  Retranchcmens  des  Quartiers. 
Des  Tranchées  Bateries,Mantelets, Mines, \ plufeurs  inventions  nouvelles  non  iamais  e frites. 

Plus  la  Dcfcnfc , te  l'inftruâion  generale  pour  s'empefclier  des  furprifes  : les  remedes  contre 
la  trahifon/edition.rcuolcciPourfc garantir  des  cfcaladcsrDiucrfcs  inuentions  nouucllcs 
contre  le  Pétard  : La  dcfcnfc  contre  les  longs  Sièges, &:  contre  les  Sièges  par 
force  : L’ordre  contre  les  aproches  : Des  Sorties , Contre-mines, 
Rctranchemcns.Capitulation,  Sc  Reddition  des  Places. 

Le  tout  repre/enté  en  cinquante-cinq  Planches , nuée  leurs  Plantes, ProJpettiucs,e/r  P aï /âges. Le  Vif  ours 
eft  prenne  par  DemonMrations , expériences , raifens  communes , & Phyfques, 
avec  les  rapports  des  Ht  Moire  s anciennes , & modernes. 
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ttA  LYON, 

Chez  Iren’eê  Barlet,  rue  de  Confort, 
v;  à l’Image  S.  Irenee. 

*M.  DC.  XXVI  II. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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AV  LECTEVR. 


M Y Leâeur , la  haine  8c  l'amour  font  les  plus  vio- 
lentes partions  qui  nous  dominent-,  celle  de  l'amour 
eft  plus  forte  enuers  nous  mcfmes  qu’enuers  les  au- 
tres : car  elle  eft  caufe  que  nous  ne  pouuons  iuger  fai- 
; nement  de  nos  avions  propres , 8c  recognoiftre  nos 
fautes , veu  que  chacun  s’eftime , 8c  prife  fes  Ocuurcs  ; 8c  n'y  a au- 
cun fi  ignorant , ou  fi  imparfait  qui  ne  penfe  auoir  quelque  chofe  do 
recommandable.  Pour  ne  tomber  en  cet  erreur  ie  me  fuis  foufmis 
au  iugement  de  tous , expofant  cet  Oeuurc  en  public  , de  laquelle, 
chacun  iugera  fans  paflion  ; 8 C moy  comme  (kns  vn  miroir , en  cette 
voix  publique , ic  verray  mes  defauts , dont  la  cognoiflance  m’aug- 
mentera la  capacité.  C’cft  le  fujet  qui  m’a  incité  à efeire , outre  que 
i’ay  aufli  creu , que  fi  mon  Liure  ne  nleritoit  d’eftre  veu , il  luy  feroit 
facile  de  fe  cacher  dans  la  grande  multitude  d’Autheurs  qui  cfcriucnt 
tous  les  iours  ; 8C  fi  on  le  treuuc  bon , tant  plus  d’honneur  pour  moy 
d cftre  tenu  en  quelque  rang  parmi  ceux  qu’on  cftime.  Quoy  qu’il 
en  foit , i’auray  contenté  mon  humeur , t’afteurant , ami  Leâeur.que 
ce  peu  que  i’ay  eferit  n’a  pas  efté  fans  hazard  à l’apprendre, beaucoup 
de  peine  à l’cfcrire , 8c  de  frais  à l’experimenter  : Ceux  qui  s’en  méf- 
ient le  fçauront  aflez  fans  que  ic  l’alfeure  dauantage.  l’ay  taillé  le* 
Planches  de  ma  main, afin  quelles  foient  plus  iuftes  : i’ay  mis  la  Plan- 
te pour  en  cognoiftrc  plus  facilement  la  forme  8c  les  mcfurcs  ; la  Pro- 
fpcûiuc  , pour  s’acouftumer  à prendre  le  Plan  des  Places , lefqucllcs 
font  le  mefmc  effed  que  ic  les  reprefente  veucs  de  loin  : les  païfages 
feruent  d'ornement.  Dans  le  Difcours  i’ay  fuiui  ce  que  i’ay  veu  par 
expérience  cftre  le  plus  pratiqué  , 8c  y ay  âjoufté  le  rapport  de  l’Hi- 
ftoire  pour  ceux  qui  s’y  plaifent  ; comme  aufli  les  raifons  Phyfiques 
aux  lieux  qui  fe  font  rencontrez  à propos  •,  les  demonftrations  neccf- 
faires  n’y  manquent  pas  : l’ay  cotté  à de  flan  aux  marges  chaque  cho- 
fe, afin  qu’on  puifle  laifler  ce  qui  ne  plairra  pas  fans  interrompre  le 
Difcours.  l’ay  mis  ces  diuerfitez  pour  contenter  les  diuerfitez  des 
efprita  : Les  viandes  bien  que  fauoureufes  ne  font  pas  treuuées  bon- 


nes 


ncs  de  tous  : ce  que  l’vn  cftime , l’autre  le  mefprife  : la  variété  des  in- 
clinations 6c  des  humeurs  fait  la  variété  des  iugemens.  le  t’afleurc 
pourtant , ami  Le&cur.quc  ie  n’ay  rien  cfcrit.que  mon  frere(Sergent 
Major  du  Régiment  de  Monfeigncur  le  Prince  Thomas  ) ou  moy, 
n’ayons  veu  , ou  pratiqué  : L’cxpcricnce  de  ceux  qui  s’en  fcruironc 
fera  cognoiftre  la  vérité.  En  fin , i’ay  fait  le  mieux  que  i’ay  fccu , 6c 
peu  pour  te  feruir  ; à ceux  qui  m’en  fçauront  gré,  ic  leur  fouhaitte  vie 
longue, honneur, ÔC  profperité , leur  offrant  à tous  mon  fcruicc, 
auec  la  mefme  affe&ion  que  ic  leur  offre  ces  Efcrits, 

• Jaifiant  aux  autres  la  liberté  de  faire  mieux, 

auec  promeffe  d’aider  à leur  gloire 
s’ils  s’en  acquittent  plus 
dignement. 


A MONSIEVR 

LE  CHEVALIER  DE  VILLE 
fur  lès  rares  V ertus. 

SONNET. 

|>  imr  <vn  cœur  de  Mars , <vn  eïprit  de  Minerue, 

*7^  ’alpirer  qu’aux  honneurs , Vertus  de  haut  prix , 

»-J  ou  tes  les  vanitet,  odorer  en  mefpris, 

Q mer  fis  beaux  Dificours  (Tvn*  diurne  Verue, 

Ht  ndiquer  comme  il  faut  qu'un  Eflat  fie  confirue, 
aiftrc  pour  efilairer  les  plus  braues  elprtts, 
tri  nfermer  vn  Terrain  dvn  compafié  pourprés, 

Q ire  comme  on  /’ affaut , ef  comme  on  le  prefirue , 
tH  fire  grand  Philo fiphe , & Mathématicien , 
nir  le  Çeometre  à i Arithméticien, 
hh  nïhruire  comme  on  doit  policer  'une  Ville , 
f— i uürer  fis  longs  labeurs  de  grande  'utilité, 

{— i ai  [fer  fin  beau  renom  à la  poTlerite, 

tri  fi-ce  pas  ce  que  fait  le  Cheuaher  De  Ville? 


Sur  le  nom  du  Sieur  Antoine  de  V ille, 


T* 
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a ANAGRAMME . 

Téufiours  aux  belles  a£tionst 
On  voit  s’occuper  l'homme  habile  ; 

De  ViLLEciî  plein  d’inuentions, 

Son  Nom  dit,  Ie  donne  a l’vtile: 
Audi  l’on  voit  en  fes  Efcrits 
Que  cet  Oracle  Prophétique 
Fait  Leçon  aüi-.plus  beaux  Efprits 
De  la  Militairc'praâique. 


L.  Garon. 


! AT 


I 


Priüilege  du  Roy. 

O V Y S PAR  IA  GRACE  O!  DlfV  RoY  DE  FRANCE  ET  DE 

N av A ft.  R£.  A nos  amcz  & féaux  Confcillcrs , les  Gens  tenons  nos  Cours 
de  Parlement  de  Paris  ,Tholofc , Rouen,  Bourdcaux,  Dijon , Aix,  Grenoble, 
& Rennes , & à tous  nos  autres  lufticicrs  , 8c  Officiers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Noftre  bien  amé  Antoine  de  Ville  nous  a fait  remontrer, 
que  depuis  neuf  ou  dix  ans , il  a foigneufement  trauaillé  tant  à compofcr.qu'i 
grauer  cinquante  cinq  grandes  Planches  en  Taille  douce  d'vn  Liurc  intitulé, 
La  Fortification,  A ta  qve,  et  Defense  des  Places, 
lequel  liure  ledit  impétrant  dclîreroit  faire  imprimer  tant  de  fois  , & en  tel  caraâerc  qu'il  auifera 
pour  la  plus  grande  commodité , fans  qu’autre  que  ledit  de  Ville  le  puifl’c  imprimer  fans  l’on  confcn- 
tement.  Et  d'autant  que  nous  defirons  gratifier  ledit  de  Ville  pour  les  grands  frais  qu'il  a faits, 
8c  luy  conuicnt faire  pour  l’entier  accomplitlcmcnt  de  l'imprcfion  dudit  Liurc, & par  mdmc  moyen 
le  faire  reflentir  du  foin  de  fon  labeur , le  rccognoilfimc  vtile  au  public  : N o V s à ces  caufcs  defirans 
la  promotion  , & auanccment  de  la  chofc  publique  en  noftre  Royaume , 8c  ne  voulant  permettre 
que  ledit  fuppliant  foit  fruftré  de  fon  labeur  & trauail , Vous  mandons  «ordonnons  & enjoignons 
par  ces  prefentes  ; Que  vous  ayez  à permettre,  comme  de  noftre  authorité  8c  puiiTancc  Royale  auons 
permis  8c  permettons  audit  de  Ville , qu’il  puifte,  & luy  foit  loifiblc  de  faire  imprimer  tant  de  fois 
que  bon  luy  femblera  ledit  Littré  pendant  le  temjw  A'  terme  de  neuf  ans  , à conter  du  iour  & date 
qu’il  fera  acheué  d’imprimer  ; faifant  par  ces  prefentes  lettres  cxprellc  inhibition  & defenfes  à tous 
Marchands  Libraires  & Imprimeurs  de  noftre  Royaume,  fpecialcmcnc  à ceux  de  nos  Villes  de  Paris, 
Lyon , & Rouen , 8c  tous  autres  ; & mcfracs  aux  Eftrangers , qui  ordinairement  traftiquent , & défi- 
rent trafiquer  en  noftre  Royaume,  8c  à quelque  perfonnçde  quelle  qualité,  ou  condition  qu'ils 
foient , n'imprimer , ou  faire  imprimer  ledit  Liurc , ni  pocher,  ou  contrefaire  les  Planches,  ni  en  ti- 
rer aucune  cnofe  pour  l'inferer  en  autre , ni  en  expofer  en  vente , changer  ou  trocqucr  aux  Foires , ni 
d'en  apporter , ou  faire  amener  en  ce  Royaume  lous  noms  interpofez  , ou  auec  faillie  marque,  ni 
d’en  tenir  aucun  exemplaire  d'autre  impreffion , que  ceux  qu’aura  fait  imprimer  ledit  de  Ville,  & de 
fon  confentemcnt , fur  peine  de  trois  mil  liures  d’amande , apptiquablcs  moitié  à Nous , & l'autre 
moitié  audit  Impétrant , fans  aucune  diminution , & de  tous  dcfpcni , dommages  & inrerefts , 8c  de 
confîfcation  défaits  Exemplaires , qui  pourroient  cftrc  treuucz  auoir  cfté  imprimez  8c  mis  en  vente 
contre  la  teneur  de  ces  prefentes.  Et  que  rreuuanr  ledit  Liure  ainfi  contrefait,  ils  foient  incontinanr 
faifis , 6c  mis  en  nos  mains  tout  promptement  par  le  premier  de  nos  luges , Officiers , Huiffiers , ou 
Sergent  fur  ce  requis , en  leur  monftranc  ces  prefentes , ou  copie  d'icelles  deuement  collationnée  à 
l'original , leur  donnant  pouuoir  & mandement  fpecial , 8c  à vous  tous  de  procéder  à l'encontre  de 
tous  ceux  qui  contreuiendrom  à cçs  prefentes  par  toutes  voyes  dcucs  & railonnablcs  accouftumccs, 
& parles  peines  fufdites,nonobftant  oppofitions,ou  appcllatiôs  quelconques, Clameur  de  Haro,Car- 
tre  Normande, &:  toutes  autres  letrres  à ce  contraires, faitcs,ou  à faire, aulqucllcs  nous  auons  dérogé, 
8c  dérogeons  par  ces  prefentes , pour  lefqucilcs , 8c  fans  prciudice  d'icelles  ne  voulons  cftrc  différé  ; 
i la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en  noftre  Bibliothèque  auant  que  l'expofer  en  vente  , fui- 
uant  noftre  Reglement , à peine  d'eftre  dechcu  du  prefent  Priüilege.  Et  pourccquc  ledit  Suppliane 
en  pourrait  auoir  affaire  en  pluficurs  endroits,  Nous  voulons  qu'au  Vidimus  d'icelles  fait  fur  le  Sccl 
Royal , ou  par  l'vn  de  nos  amcz,&  féaux  Confcillcrs,Notaircs, Secrétaires,  foy  foit  adjouftéc  comme 
au  prefent  original.  Si  voulons  qu'en  mettant  en  bref  le  contenu  du  prefent , au  commcncemcnt,ou 
à la  fin  de  chacun  des  Exemplaires  , que  cela  aye  forme  de  fignificarion  tout  ainfi  que  fi.l'original 
eftoie  particulièrement  monftré  & fignifïé  à vn  chacun , afin  qu’il  n’en  prétende  caufe  d'ignorance; 
car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  au  (Jamp  de  la  Rochelle  le  onziefine  iour  de  luin  , l'an  de  gracc,mil 
fix  cens  vingt-hui&,&  de  noftre  Règne  le  difncufiefmc. 

/ nj 
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Tar  le  rRoj  en fon  Confeil, 

- SAVARY. 


Acheué  d'imprimer  le  premier  iour  du  mois  d' Aouft  161Z. 
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LES  FORTIFICATIONS, 

Attaques , &:  Defenfes  des  Places  du 
Cheualier  Antoine  de  Ville, 


livre  premier: 

Auant-propos. 

j O vt  ainfi  que  les  rente  du  du  corps  ont  eété  trouuez, 


apres  la  cognotffance  du  mal  -,  de  mefrqcs  t art  de  la  For- 
tification a eétc  inuenté  apres  auotr  expérimenté  l’offen- 
ce  de  r ennemy.  <iAu  commencement  vu  peu  de  cloéture 
\ fuffifoit  pour fi  de  fendre  du  bettes  : mais  la  malice  & la 
dijfenfion  venant  à fi  femer  parmy  les  hommes, il falut  bafiir  du  muraillu, 
qui  e Hoient pourtant  fimplts^unfi  que  leurs  armes  /’ eéloient  alors.  L’in- 
uenfion  de  nuire  crot ffatit,  celle  de fi  de  fendre  s’augmenta  : de  façon  que.; 
pour  refiïter  aux  artificu  de  ce  temps, qui  eftoiem,  Baleélres, Catapultes, 
Scorpions FTour s de  bois,tf  autres. femblablu,  on  ha.. fia  des  Tours  quar- 
réu  pour  flanquer,  commander  & combattre  ceux  qui  s’approchaient  à la 
faueur  de  ces  machines.  Cette  forte  de  fortifier  a duré  tout  autant,  q 
celle  d'attaquer  a fubfitté  de  mefines  -,  tufques  à ce  que  Bertold  trouua  ta 
poudre  & d autres  apres  luy  le  Canon , la  plus  furieufi  eépouuantable 

machine  qui  ait  e été  sa  mai  s au  monde,  laquelle  agiffant  entièrement  par 
le. feu, il  efi  ncccffaire  quelle  fioit  la  plus  violente  de  toutes , ainfi  qu'il  efl 
le  plus  fubtil  de  tous  les  Elemens  : aufii  rien  de  ce  qui  firuoit  autres  fois 
à fi  défendre  ne  peut  refléter  à fia  furie , & ce  qui  eéloit  tenu  pour fort,  efi 
facilement  mis  en  poudre  par fa  violence.  Le  fiul  remede  qu’on  a troussé 
contre  cette force  a etlé  défaire  de  grandes  leuées  de  terre  qu’on  a difiosé 
, en  forme  pointue  auec  fis flancs  & faces  à ces  corps  on  a donné  le  nom 

de  Baétion.  Les  premiers  qui  furent  faits  eéloient  beaucoup  plus  petits, 
tÿ  differents  en  plufieurs  chofis  de  ceux  de  pre fient,  qui  font  plus  parfaits-, 
parce  que  peu  à peu  recognoifiant  les  defauts  des  autre  s, on  les  a corrige 
& rendus  à la  perfeétion  qu’ils  font  maintenant  ; ceux-cy  feront  les 
fu'jet  de  noéire  Difeours. 


Artifice  des  au* 
ciens  pour  atta- 
quer les  Places. 


Bertold  inucreur 
de  la  poudre  à 
Canon» & le  Ca- 
non inucté  apres. 


Defauts  des  Ba- 
ftiôs  anciens  cor- 
riger. 
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De  la  Fortification  reguliere, 


‘DIVISIONS,  ET  DEFINITIONS 
des  parties  de  la  Fortification  reguliere. 

Chapitre  I. 


O vs  commencerons  par  la  diuifion  des  Places , lef- 
quellcs  font  fortes  par  nature , ou  par  art , ou  par  tous 
les  deux.  Par  nature , lors  que  leur  aiüerte  cil  fi  aduan- 
tageufe  , qu’il  eft  difficile  , 8c  prcfques  impoflible  de 
les  forcer  : telles  font  les  Places  qui  font  fur  les  mon- 
tagnes 8c  rochers  inaccelfibles , foit  dans  la  mer,  ou 
dans  la  terre , ou  bien  dans  les  marais , ou  autres  lieux  femblables. 
pimu  farut  fdr  Les  Places  font  fortes  paraît,  lors  que  l’afliette  n’ayant  pas  ces  auanta- 
ges,on  la  fortifie  par  l’artifice  8C  le  trauail. 

Tu  nuurt.  Les  Places  font  fortes  par  nature  8c  par  art , lors  qu’vnc  partie  de  la 
Place  eft  forte  par  nature,  & l’autre  qui  ne  l’eft  pas  eft  Fortifiée  par  art 
Dtfiniiùn  Se  u F ortifier,c  eft  baftir.ou  enfermer  les  Places  de  telle  façon , que  tous  les 

fr£.,im  lieiJX  du  contour  d'icelles  foient  veus  en  flanc  l’vn  de  l'autre , 8c  qu’ils 
puiflênt  refifter  aux  armes  8C  machines  defquellcs  l’cnnemy  fe  fort  : c’eft 
pourquoy  les  Places  foront  dites  eftre  fortifiées , lors  que  tous  les  endroits 
rien  enfermé  Se  du  contour  d’icelles  font  flanquez.  Vn  lieu  qui  n’auroit  que  des  murailles 
%èp!L fmifl"  ^mP^es  & droites  ne  fera  point  dit  eftre  fortifié,mais  feulement  enfenné, 
& tant  ce  qui  flanque, comme  ce  qui  eft  flanqué  doit  eftre  allez  fort  pour 
refifter  aux  machines  de  l’ennemy. 

Fiemjner  eéeft.  Flanquer , c'eft  voir  par  collé  ; eftre  flanqué , c’eft  eftre  veu  par  collé, 
ou  par  flanc. 

Deux  fine'  Se  “ y a deux  fortes  de  fortification  en  general , à l’antique , 8c  à la  mo- 
^crne  • L65  Places  fortifiées  à l’antique  font  celles  qui  ont  des  Amples  mu- 
railles , auec  des  tours  à certaines  diftances , faites  de  matières  qui  ne 
font  pas  capables  de  refifter  au  Canon , 8 c leurs  tours  ne  font  pas  affez 
grandes  pour  en  tenir.  Cette  forte  de  Places  de  prefent  ne  mentent  pas 
a’eftre dites  fortifiées. 


Diuifion  dtt  Pinces 
fonts  par  nature, 
ou  par  art , ou  par 
tout  les  Jeux. 


Places  à la  moder- 
ne quelles. 


Diuerfts  Frmifua- 
fions. 

Modernes. 

Places  régulières 
quelles. 

Places  irregulieres. 


A la  moderne , font  celles  qui  font  flanquées  par  tout  : 8c  les  corps 
flanquans  fie  flanquez  font  tellement  folides  fie  de  telle  matière , qu’ils 
peuuent  refifter  au  Canon. 

Chaque  pais  a là  mode  de  fortifier , comme  à la  Françoife , à l’Ita- 
lienne , à l’Holandoife , à l’Efpagnole , 8cc.  8c  ces  dénominations  font 
feulement  à caufe  de  la  différence  quelles  ont  en  certaines  drconllan- 
ces , ou  accidens  ; aux  chofes  effentielles  toutes  s’accordent. 

Des  Fortifications  modernes , il  y en  a de  deux  fortes  -,  fçauoir , ré- 
gulières , 8c  irregulieres. 

Les  Places  régulières  font  celles  qui  ont  les  collez  8C  les  angles  efgaux, 
8cles  Baftions  qui  font  fur  iccux  angles , efgaux  aulfi , 8C  la  force  efgale 
par  tout. 

Les  Places  irregulieres  font  celles  qui  n’ont  point  l’efgalité  fufdite, 
ou  des  collez , ou  des  Baftions , ou  de  la  force  ; de  celle  façon  font  la  plus 
part  des  Places. 


On 


Liure  I.  Partie  I. 
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On  pourrait  dire  contre  cette  définition , qu’ vrie  Place  t^ui  aurait  tou-  oHtUm > <m  u 
tes  les  faces  ÔC  tous  les  Battions  efgaux , eftant  commandée  de  quelque  UJ*~ 

cotte , la  force  ne  fcroit  pas  cfgalc  par  tout  : c’cft  pourquoy  fclonla  défi-  " 
nition  elle  ne  feroit  pas  reguliere , ce  qui  cft  abfurde.  le  refpons  que  la  *<#•»/«  • ré*. 
Place , bien  que  commandée  de  quelque  cofté , ne  lailferoit  pas  d’eftre 
egalement  forte  en  elle  melme  par  tout  : mais  de  ce  cofté  cette  force 
iêroit  furpaftêc  par  celle  du  commandement , laquelle  pourtant  demeu- 
rerait toufiours  la  mefine , bien  que  cette  plus  grande  force  luy  fuft  op- 
posée , comme  vn  homme  qui  reuftera  à vn  autre  homme  ordinaire , 8 c 
ne  pourra  pas  refifter  à vn  géant  -,  il  n’aura  pas  pour  tout  cela  moins  de 
force  contre  ccluy-cy , que  contre  l’autre  -,  mais  la  force  fera  furmontée 
par  vne  plus  grande  :ainfi  des  Battions, ils  feront  en  eux-mefines  de 
force  cfealle , mais  aucuns  prédominez  par  la  force  extérieure. 

Des  Fortifications  regulieres,  les  parties  font  la  Figure, qui  cft  l’clpacc  p*ru“  é,  Fmi- 
pioposé  à fortifier,  compris  de  plusieurs  lignes  droites , elgalles  entre 
elles , lefquelles  à leur  rencontre  font  les  angles  efgaux , comme  en  la 
fécondé  Figure  de  la  première  Planche  les  lignes  LH, HR, R &c. 

font  la  moitié  d’vn  Exagone , & l’autre  moine  doit  eftre  de  melme. 

Or  la  Figure  prend  la  dénomination  du  nombre  des  angles , ou  des  pnnA 

cottcz  : fi  c eft  des  angles , elle  s’exprime  par  deux  mots  Grecs , dont  le  f’émmmtM». 
premier  lignifie  le  nombre  , & l’autre,  angle  : comme  trigonc  ,dc  tris, 
qui  veut  dire , trois , & gonia , angle  ; tetragone , de  teflâres , qui  veut 
dire , quatre,  St  gonia,  angle,  & ainfi  des  autres  : Pentagone , c’elt  à dire, 
à cinq  angles  ; exagone , a lîx  ; eptagone , à fept  ; ottogone , à huiét  ; en- 
neagone  , à neuf  ; décagone , à aix  ; endecagone , à vnze  ; dodécagone, 
à douze  •,  decatrigone , à treze  ; decatetragone , à quatorze  ; dccapcnta- 
gone , à quinze  ; decaexagonc , à feize  ; dccaeptagonc , à dix-fept  -,  de- 
caottogone , à dixhuidf  -,  dccaenneagonc,  à dix- neuf-,  icofigone,à  vingt, 

&CC.  Si  c’eft  des  coftez  quelle  prenne  le  nom , on  l’exprimera  par  deux 
mots  Latins,  comme  trilaterc , quadrilatère,  6c  ainfi  des  autres. 

Les  coftez  de  la  Figure , font  les  lignes  qui  font , ou  comprennent  la  * u 
Figure , comme  les  lignes  LH,HR,  Riy,  ÔCc.  " 

L’angle  du  cofté  de  la  Figure , ou  fimplement  l’angle  de  la  Figure , eft  -*niu  <*»  a!i‘- 
celuy  qui  eft  fait  par  le  rencontre , 6 C inclination  des  coftez  de  la  Figure, 
comme  les  angles  BH  R , H R çt. 

L’angle  du  centre  eft  celuy  qui  cft  fait  par  deux  lignes , chacune  def-  **  “”*■ 

Suelles  commence  à l’angle  du  cofté , 8c  fc  termine  au  centre , où  toutes 
eux  fc  rencontrent , 6c  font  l’angle  du  centre.  Autrement , l’angle  du 
centre  cft  celuy  qui  cft  fait  au  centre  par  le  rencontre  des  deux  pro- 
chains demi  diamètres  de  la  Figure , comme  HS  R. 

Le  Baftion  eft  ce  grand  corps  auancé  fur  les  angles  de  la  Figure , com-  , a-  fi, 

posé  des  pâmes  fumantes  , lequel  eft  marqué  en  h mefmc  Figure  rtru“' 
QMAEF. 

Là  gorge  du  Baftion  cft  cet  efpace  qu’on  prend  cfgalcment  de  cha-  i»  Buhm. 
que  coftc  de  l’angle  de  la  Figure  lùr  les  coftez  d’icelle , &c  qui  fait  la  lar- 
geur de  l’entrée  au  Baftion  du  cofté  de  la  place , dont  l’vnc  des  moitiez 
s appelle  demy  gorge , comme  H Q^cft  vne  demi  gorge , ÔC  QF.>  cft 
toute  la  gorge. 
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FLutc  que  c e/}. 

Courtine. 

Feue  du  Baftttn. 

Pointe  du  Ballion. 
Ligne  de  defenfe. 
Angle  flanquant. 


flâne  cernent. 
Oriliort. 

Ligne  de  IF  [finie. 
Place  baffe. 

P Lue  hutte. 

Fmbrafuret. 

Merlan. 

Rempart. 

Porfil propre  à voir 
toutes  les  peut  ni 
ivnt  Place. 


Rempart  veu  en  U 
Figure  du  porfil. 
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Le  Flanc  eft  vnc  ligne  qui  cft  cfleuce  perpendiculairement  fur  le  co- 
llé de  la  Figure , au  poinét  où  fe  finit  la  demy  gorge  du  Ballion  ,à  la- 
quelle il  elt  efgal , comme  QM. 

La  Courtine  eft  tout  ce  qui  cft  entre  deux  flancs  les  plus  proches  des 
deux  Baihons  differents , comme  QJC. 

Faces , qu  pands  de  Ballions , font  les  parties  d’iceluy , qui  font  op- 
posées à la  campagne , lefquelles  auec  les  fiancs  acheuenc  de  former  le 
Ballion  , ou  bien  ce  font  les  parties  du  Ballion  qui  font  depuis  l’extre- 
mité  du  flanc , iufques  à la  pointe,  comme  A M,  8C  A E. 

La  pointe  du  Baflion , ou  Angle  flanqué  ,eft  la  partie  du  Ballion  la 
plus  auancéc  vers  la  campagne , ou  bien  celuy  qui  elt  fait  par  la  rencon- 
tre des  deux  faccs,commc  la  pointe  A. 

La  ligne  de  defenfe  efl  celle  qui  cil  tirée  depuis  la  pointe  du  Baflion, 
iufques  au  poinâ  où  le  flanc  opposé  fe  rencontre  auec  la  courtine , com- 
me AC. 

Angle  flanquant  cil  celuy  qui  efl  lait  par  les  rencontres  des  laces  des 
deux  Ballions  prochains , prolongées  vis  à vis  du  milieu  de  la  courtine, 
comme  MOP,  lefquelles  monitreni  où  commence  la  defenfe  du  Ba- 
llion, d’où  s’cnfuiucnr  deux  denominaifons  des  fiancs , rafans  lorsque 
la  defenfe  du  Ballion  commence  au  flanc  opposé  ,fichans  lors  quelle 
commence  dans  la  courtine  -,  8c  ccc  efpacc  depuis  où  commence  la  de- 
fenfe , iufqu’au  flanc  s’appelle  premier  flanc , 8c  l’autre  ja  defini  fécond 
flanc. 

Plane  couucrt  cft  celuy  duquel  la  plus  grand’ partie  auancc  pour  cou- 
urir  celle  qui  refte,  comme  aux  trois  Figures  d’Orillons,  marquées  1.1.3. 
le  flanc  couuert  eft  B C.  8c  la  deuxicfme  Figure  où  font  les  Ballions , en 
ce  mefine  flanc  couuert  eft  marqué  K.  , 

Onllon , ou  cfpaule , cft  la  partie  qui  couure  le  flanc  couuert , com- 
me E F,  dans  les  Figures  des  Onllons. 

La  ligne  de  l’Efpaule  cft  celle  qui  faifânt  partie  de  l’Efpaule  eft  op- 
posée à la  courtine , comme  C E en  h Figure  des  Onllons. 

Place  baffe  eft  cefte  partie  du  flanc , qui  cft  plus  balle  dans  le  Ballion 
que  le  relie  d’iceluy , comme  on  verra  clairement  en  la  Figure  mife  en 
Ion  Chapitre , 8C  icy  elle  eft  en  la  Figure  des  Orillons  en  C B. 

Et  la  Place  haute  cft  celle  qui  cft  plus  arrière  dans  le  Baftion,à  mcfme 
hauteur  que  le  rempart  d’iceluy. 

Embrafures  ou  Canonnières  font  l’ouuerture  du  flanc  par  où  tire  le 
Canon. 

Merlon , eft  ce  qui  cft  entre  deux  Canonnières,  qui  couure  le  Canon, 
& la  Place  balfe. 

Le  Rempart  eft  tout  le  terrain  qui  couure  & enuironne  la  Place,mar- 
quée  par  laligne  v V. 

Les  aurres  parties  fe  verront  mieux  au  Porfil , autrement  appellé  Or- 
thographie , qui  eft  proprement  la  reprefentation  de  toutes  les  hauteurs 
de  la  Place , lequel  on  fe  pourra  imaginer , comme  fi  l’on  voyoit  la  fc- 
élion  de  la  Place  oui  fuit  coupée  par  le  milieu  de  la  courtine. 

Icy  l’on  verra  le  Rempart  )a  dit  eftre  H F,  en  h Figure  du  Porfil , fa 
pente  vers  la  Ville  eft  G H. 
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Le  Parapet  d’iceluy  eft  ce  qui  eft  efleué  par  deflùs  le  Rempart  du  co-  pm^t. 
fté  de  la  campagne , comme  H IL. 

Le  chemin  des  Rondes  eft  cette  efpace  qui  eft  au  deuant  du  Parapet  ci«  du  miu. 
du  Rempart , comme  Y N j & fon  Parapet  eft  marque  M Y. 

L’Efcarpe  de  la  muraille  eft  cette  pente  qu’on  donne  à la  muraille , à 
fin  quelle  iouftienne  mieux  la  terre,  comme  O QP. 

Le  corps , ou  folidité  de  la  muraille , fins  comprendre  l’Efcarpe , s’ap-  c*]»  de  u mm- 
pelle , la  chcmife , comme  P M.  r““- 

Les  E(perons,ou  Contreforts,font  certaines  auances  de  la  muraille  du  Eijmm. 
cofté  de  la  Place  entrans  dans  le  Rempart,comme  on  verra  en  leur  lieu. 

Le  Fofsé  eft  cet  efpace  creusé  tout  autour  entre  la  Place  & la  campa-  FefU. 
gne , comme  R 

La  Cuncttc , ou  petit  Fofsc  eft  ccluy  qui  eft  au  milieu  du  grand , mar-  cmtu. 
que  A. 

La  Contre-cfcarpe  eft  le  bord  du  Fofsé  tout  autour  de  la  Place  du  co-  cmtn-efurfe. 
fté  de  la  campagne,  ou  bien  la  hauteur  du  Fofsé , qui  eft  opposé  à l’E (car- 
pe, comme  T R. 

Chemin  couuerteftce  lieu  qui  eft  fur  l’Efcarpe  plus  bas , &C  à couuert  chemutamun. 
de  la  campagne , comme  T V. 

L’Efplanadc  eft  ce  rehauflement  de  terre  qui  fert  de  Parapet  au  che-  EifUuude. 
min  couucrt , & va  (ê  perdant  dans  la  campagne , comme  X. 

La  Place  d’armes  eft  cette  diftance  qui  elt  entre  le  Rempartôc  les  mai-  Ptm» 
fons  de  la  Ville:ou  bien  la  Place  qui  eft  au  milieude  la  Ville,ou  autre  part 
où  eft  le  rendez- vous  des  Soldats  en  cas  d’occafîon , ou  pour  la  garde. 


* MAXIMES , OV  PRECEPTES 
généraux  pour  la  Fortification. 

Chapitre  II. 

A force  d’vne  Place  doit  eftre  également  proportion-  chtfe»  ,fmùOu 
née  partout.  tmt 

Qifil  n’y  ait  aucun  lieu  dans  b Place  qui  ncfoitflâqué. 

Que  les  parties  flanquées  ne  foientpas  efloignéesdes 
flanquantes , plus  que  la  portée  des  armes  de(quelles  on 
(ê  derend , dont  les  principales  font  lesMoufqucts. 

Que  tant  ce  qui  flanque,  que  ce  qui  eft  flanqué  foit  à preuue,  ou  capa- 
ble de  refifteraux  armes  ôc  machines  de  l’aflaillant,  dont  les  plus  fortes 
font  les  Canons. 

Que  les  pièces  de  la  Fortification  les  plus  proches  du  centre  foient 
toufiours  plus  hautes,  & commandent  à celles  qui  en  font  efloignées. 

Que  les  angles  flanquez  foient  droits , ou  approchans  de  l’angle  droit. 

Les  angles  flanquans  les  moins  obtus  font  les  meilleurs,  demeurant 
le  Baftion  angle  droit.  \ 

Les  Battions  qui  ont  plusdedefenfe,  ou  font  plus  flanquez, font  les 
meilleurs. 

Que  tous  les  Parapets  foient  de  matières  douces , qui  ne  facent  point 
d’efclats. 
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De  la  Fortification  régulière,' 


Villes  à qt telle  fin 
ImJIws. 


Confiât  lt  premier 
qm  enferma  le  ter- 
rain de  murailles. 


Exemples, 


Boîtier  & fort  fier 
Villes  efi  ouurage 
de  Prince. 


En  vn  grand  Efiae 
ne  faut  fortifier  que 
Us  Places  frottera , 


Ports  de  mer  fron- 
tières deiuint  eftre 
fortifier. 


Çonfideratiom  for 
faffiette  ttvnc  Pla- 
ce. 


CONSIDERATIONS  sAVANT 
que  Fortifier. 

Chapitre  III. 

A fin  pour  laquelle  on  baftit  les  Villes , cft  pour  pou- 
uoir  fe  défendre  auec  jjIus  d’auantage , & que  peu  de 
nombre  puifle  refifter  à vn  plus  grand.  Au  commen- 
cement on  les  baftifïoit  pluftoft  pour  la  fin  politique, 
& pour  tenir  cnfcmble  les  peuples , & les  régir  par  loix, 
que  pour  la  defenfe  : car  on  voit  quon  donnoit  beau- 
coup plus  de  batailles , qu’on  ne  faifoit  de  fieges.  Cain  fut  le  premier 
qui  enferma  le  terrain  de  murailles , & appella  la  Ville  qu’il  baftit  He- 
noch , du  nom  de  fon  fils  aifhé , dans  laquelle  il  fe  retira  auec  toute  fâ  fa- 
mille pour  eftre  plus  en  feureté , & auoir  retraitte  des  courfes  & pillages 
qu’il  faifoit  furie  pays.  Du  depuis  des  autres  fe  font  (émis  des  Villes  à 
mefme  fin  ; & fe  voyans  trop  foibles  dans  la  campagne , fe  font  tenus 
dans  les  Villes.  Les  Byfântins  preltez  par  Philippus  laiflerent  la  defenfe 
de  leurs  confins , & fe  retirèrent  dans  les  Villes , cependant  Philippus 
abandonna  fon  entreprife.  Hafdnibal  fils  de  Gifcon , prefsépar  Scipion 
diftribua  dans  les  Villages  ce  qu’il  auoit  de  refte  de  la  defroutede  fon 
armée , & fut  en  feureté.  Maintenant  toutes  les  Villes  qu’on  fortifie  ne 
font  pour  autre  effeél  que  pour  la  retraitc,defenfc,&:  affeurancc  de  l’Eftar. 

Baftir  & fortifier  les  Villes  font  ouurages  des  Princes , à caufe  de  la 
grande  defpenfo  qu’il  y a à les  faire , & à maintenir  les  gamifons  ordi- 
naires , qui  font  ncccflàires  à leur  conferuation , laquelle  eft  fi  grande 
qu’autres  que  les  Princes  ne  fçauroient  y fournir. 

Le  Prince  auant  que  de  les  entreprendre  doit  auoir  plufieurs  confédé- 
rations. On  ne  doit  les  baftir  qu’aux  lieux  necefTaires  : comme  dans  vn 
grand  Eftat  il  faut  feulement  fortifier  les  Places  frontières , pour  empef- 
cher  les  voifins  d’entrer  fans  frapper  à la  porte.  De  mefme  les  partages, 
où  l’on  fait  le  plus  fouuent  des  Chafteaux , ou  Forts  aux  endroits  plus 
auantageux.  Les  Ports  de  mer  qui  font  tenus  pour  frontières  doiucnt 
eftre  aufli  fortifiez  ; S c tous  les  lieux  qui  pcuuent  eftre  abordez  des  voi- 
fins fans  nul  empefehement.  Les  autres  lieux  ne  doiucnt  pas  eftre  for- 
tifiez j car  il  ferait  plus  nuifible  qu’vdlc  de  baftir  dans  le  Corps  de  l’Eftat 
des  Places  fortes , puis  que  d’aucune  part  on  ne  craint  l’ennemy  : & fe- 
rait à craindre  qu’elles  ne  donnaflenr  fujet  de  rébellion  aux  feditieux, 
lefquels  s’en  eflans  emparez , le  Prince  aurait  beaucoup  à faire  à les 
mettre  à la  raifon.  A Tours  on  a fait  des  Fortifications , qui  ont  demeu- 
ré long  temps  imparfaites , pour  auoir  recogneu  quelles  ne  pouuoicnt 
feruir  que  de  retraitte  aux  mal-contens  •,  dequoy  nous  voyons  des  exem- 
ples affez  frequens  aux  guerres  ciuiles  de  noftre  France. 

11  fout  aufli  confidcrer,  les  commoditez  de  l’affiere , & prendre  la  plus 
auantageufe  •,  de  cellcs-cy  nous  en  parlerons  en  particulier.  On  doit  auffi 
auoir  efgard  que  le  lieu  foit  commode  pour  le  trafic, & qu’il  y ait  quelque 
riuicre  pour  le  tranfport  des  denrées, principalement  aux  grandes  Places. 

On 
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On  doit  choifir  le  lieu  où  l’air  ne  foit  pas  mauuais , veu  qu’il  fait  mou- 
rir plus  de  Soldats  que  ne  font  les  ennemis  : Et  fi  vn  fiege  dure  long 
temps , la  maladie  fans  autre  force  contraindra  ceux  de  la  Place  à Ce  ren- 
dre. En  temps  de  paix  , perfonne  n’y  veut  aller  pour  y habiter,  & par 
ainfi  la  Place  demeure  delertc. 

Il  faut  que  le  Prince  Ce  mefure  félon  là  force , 8c  qu’il  ait  du  monde 
allez  pour  garder  la  Place  en  temps  de  paix , 8c  la  défendre  en  temps  de 
guerre , 8c  pour  la  fccourir  lors  quelle  eft  afliegée  -,  argent  fuffilàmment 
pour  payer  les  Soldats , 8c  des  munitions  pourles  entretenir  -,  8c  ne  faire 
pas  comme  vn  Prince  d’Italie  , lequel  fraîchement  a fait  fortifier  vne 
Ville  de  fi  grand  circuit , qu’il  faudrait  deux  fois  autant  d’hommes  qu’il 
y en  a dans  Ion  El  fat  pour  la  defendre. 

Si  fon  Ellat  n’eft  pas  beaucoup  peuplé , il  ferait  mal  à propos  de  baftir 
des  Villes  ncuues  pour  les  laifl'er  apres  déferras  : toutesfois  aux  lieux  nc- 
ceftaircs , ou  qui  font  de  grand  abord , on  pourra  Ce  feruir  des  moyens 
(tiiuans.  Pour  attirer  les  peuples  des  autres  païs  à les  venir  habiter , on 
donne  des  ffanchifcs  plus  grandes  qu’aux  autres  lieux  : car  autrement 
perfonne  ne  voudrait  laifl'er  le  lieu  ou  il  eft  habitue , pour  s’aller  loger 
dans  les  lieux  peu  fréquentez , où  il  n’y  a ni  conuerfation , ni  commerce. 
A Ligoume  on  permet  que  toute  forte  de  perfonnes  s’y  réfugient  8c 
(oient  afleurez , bien  qu’ils  ayent  commis  plufieurs  crimes  autre  part. 
Les  Vénitiens  condamnent  les  richesqui  ont  mérité  chailimencde  baftir 
quelque  maifon  dans  Palma-  noua  ; d’autresd’y  habiter  vn  certain  temps. 
Moyle  dans  trois  Villes  qu’il  baftit , Bozor  en  Arabie , Arimna  en  la  terre 
des  Galaadins , Gaulalui  en  la  région  Bacaldide , concéda  que  ceux  qui 
s’y  rcfùgioient  ne  fuflent  point  punis  des  homicides  qu’ils  auoient  com- 
mis non  volontairement.  Romulus  apres  auoir  bafti  Rome , l’appella 
lieu  d ’azile , où  tous  ceux  qui  s’y  retiraient  cftoient  abfous  de  toute  forte 
de  crimes , 8C  les  efrlaues  faits  libres. 

Toutes  ces  confiderations  8 C autres  doiuent  eftre  pelées  meurcment, 
ÔC  à loifir  confultées  par  des  perfonnes  expérimentées  auant  que  com- 
mencer vne  fi  grand  oeuure. 

Il  y a des  lieux  où  les  Fortifications  font  plus  neceflàires  qu’en  d’au- 
tres ; comme  en  Italie , à caufe  de  la  quantité  des  Eftats  qui  font  proches 
l’vn  de  l’autre , 8C  fi  petits , qu’en  la  plufpart  prefques  toutes  leurs  Places 
font  frontières.  En  Hollande  8C  en  Flandres  on  fortifie  plufieurs  Places, 
parce  qu’ils  font  continuellement  en  guerre.  En  Molcouic  8C  en  Po- 
logne on  ne  les  fortifie  pas , parce  que  les  Princes  font  elc&ifs , lcfquels 
pourraient  vfurper  la  domination , 8c  fe  faire  fuccdïifs  s’ils  auoient  des 
fortes  Places.  Mais  celle  couflumc  eft  tres-pernicieufc  pour  le  peuple, 
8c  pour  le  païs , lequel  par  ce  moyen  eft  ruiné , 8c  la  guerre  en  eft  plus 
cruelle , 8c  dure  plus  long  temps, ,auec  vn  extrême  defordre  8c  confu- 
fion  ; ce  qu’ils  commencent  à recognoiftre , 8c  les  plus  habiles  font  for- 
tifier leurs  Places , pour  cuiter  le  rauage  qui  fe  fait  par  ces  armées  volan- 
tes , qui  gaftent  comme  le  feu  tous  les  lieux  par  où  elles  paflent  : Ce  qui 
riarriue  point  en  Hollande  8 C en  Flandres  -,  fi  on  fait  quelque  fiege , le 
trafic  & le  labourage  ne  ceflcnt  point,  le  païs  demeure  en  fon  entier  (ans 
çftre  foulé , 8c  la  Iufticc  régné  aufli  bien  au  plus  fort  de  la  guerre, qu’au 

plus 


I/mr  y tfcttflrt 
bon. 


Ci  qui  tjl  ne (tjf Ai- 
re ah  Prince  pour 
t entretien  et  vne 
Pleut. 


* 


Exemples. 


Fortifie  as  uni  pim 
ne  ce  fart  s en  des 
lieux  qu’en  d’ Mi- 
tres. 

Pinces  tse  font  for- 
tifiées en  Alofcouie 
ns  en  Pologne , & 
pour  t]  ho). 


Guerres  nempt fi- 
chent U trnfic  & le 
Ubournge  en  FLvt- 
dres. 


B Uns  prout  nam  de 

U Fortification. 


Ct  qu'il  faut  tonfi- 
dcrcr  amant  que  co- 
mtnur  vne  Fortifi- 
cation. 


F laces  commandées 
en  dmtrfes  nutnit- 
res. 


Duurfitc  dt  Sites . 
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plus  tranquille  de  la  paix , tous  font  en  repos, & viuervt  afleurez  dans  leurs 
Villes.  Ce  ibnt  les  biens  que  la  Fortification  caule , c’eft  clic  qui  main* 
tient  la  liberté  aux  peuples,  qui  les  défend  de  l’oppreflion  de  1 enneray, 
aide  les  foiblcs,  refifte  aux  forts,  fait  fleurir  les  Eftacs , conferue  l'ordre, 
les  droits  8c  la  Iuftice,chaffe  le  defordre  8c  la  mefchanceté,  & empefehe 
l’ vfurpation.  Puis  donc  que  la  Fortification  eft  caufc  de  nulle  fortes  de 
biens  à ceux  qui  s’en  feruent , 8c  ne  fait  pas  dommage  aux  autres, elle  doit 
eftre  eftimée  8c  mife  en  vfàge. 


DES  aAS  S I ETE  S , OT  SITES. 

.Chapitre  IV. 

Va  n t que  commencer  quelque  Fortification , on  doit 
auoir  choifi  le  lieu  le  plus  propre  ; ceft  pourquoy  nous 
craitterons  icy  des  Aflietcs , ou  des  lieux  fur  lefqucls  on 
peut  baftir  les  Fortifications  : ie  prendray  icy  apres  in- 
différemment le  nom  de  Site, ou  Affietc,lcfquels  ic  diui- 
feray  en  hauts , moyens  &c  bas  : Et  ceux-cy  fe  fubdiui- 
féront  en  ceux  qui  font  fccs , & ceux  qui  font  tous , ou  en  partie  enui- 
ronnçz  d’eau , laquelle  fera  de  mer , ou  douce;,  8c  celle-cy  dormante, ou 
courante.  . 

Les  lieux  hauts  font  acceflibles,ou  inacceftibles  ; ou  partie  acceftibles, 
partie  inaccefïiblcs,  tant  les  fccs  que  ceux  qui  font  dans  l’eau.  Les  mo- 
yens prefuppofenttoufiours  eftre  commandez,  puis  qu’il  y a des  lieux 
plus  hauts. 

Or  ce  commandement  peut  eftre  diuers , ainfi  qu’à  ceux  qui  font  au 
plain , defquels  aucuns  font  commandez , autres  non.  Des  commande- 
mens , ils  font  ou  beaucoup  , ou  peu  hauts  d’vn  cofté , ou  de  plufieurs, 
efloignez,  ou  proches: par  fois  il  y a quelque  valéc,ou  précipice  entre 
le  commandement , 8C  la  Place , ou  quelque  riuiere , ou  tous  les  deux. 

Les  Sites  qui  font  dans  les  eaux,  comme  dans  la  mer , font  fur  les 
efcucils  acceftibles , ou  inacceftibles , enuironnez  d’eau  tout  au  tour , ou 
de  plufieurs  coftez , auec  quelque  aduenuc  du  cofté  de  la  terre  ferme, 
ou  de  l’ifle,  ou  fans  point  daduenuë,  commandez,  ou  non  : Autres  de- 
meurent à fec  lors  qui  la  marée  eft  bafte  , 8c  enuironnez  d’eau  quand 
elle  eft  haute.  Aucuns  font  dans  les  marais , ou  lacs  ; les  autres  enuiron- 
nez d’vne , ou  plufieurs  riuiercs , qui  peuucnt  eftre  d’eaux  viues , ou  qui 
tariftenten  temps  d’Efté.  Par  apres  le  terrain  doit  dire  confideré , au- 
quel nous  traitterons  à part.  Il  y a encor  des  Sites  qui  font  tellement 
fituez  qu’on  peut  inonder  tout  le  pajs4  la  Ville  demeurant  entière  ; 8C 
plufieurs  autres  fortes  qu’il  ferait  comme  impolTiblc  de  dire , defquels 
la  variété  eft  fi  grande, que  ie  ne  croy  pas  qu’il  s’en  trouue  deux  feule- 
ment qui  foient  en  tout  tellement  femblablcs  qu’on  nV  recognoiftc 
quelque  diflêrencc.  Nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  efté  alléguez  en 
monftranc  leurs  commoditcz  & incommoditez , force  8C  foiblefle , 8C 
les  autres  circonftances  le  plus  exactement  qu’il  nous  fera  poflïble. 

Autrefois 
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Autrefois  on  choififfoit  les  lieux  les  plus  hauts  pour  baftir  les  Places,  kff»  «- 
lefquels  on  cftimoit  par  deflus  tous  les  autres , à caufe  de  la  force  de  leur  fa 

afïiete , laquelle  n’eftant  point  commandée  furpafle  toute  autre  forte  de 
Site.  Mais  du  depuis  on  a changé  d’opinion , ayant  confideré  que  la 
principale  fin  pour  laquelle  on  battit  les  Villes  eft  pour  habiter , 8c  pour  - ’ + 

Îr  faire  la  conuerfàtion  ou  afTemblée  ciuile , le  trafic  & commerce  auec 
es  voifins , fans  lequel  elles  ne  peuuent  fubfifter.  Par  apres  on  les  forti- 
fie pour  fe  pouuoir  dcfendre , qui  fait  qu’il  faut  auoir  les  commoditez 
premièrement  de  l’habitation  8 C des  habitans , 8C  fccondement  de  la  ' 

force.  Or  les  lieux  hauts  s’ils  font  bons  pour  la  force , ils  ne  le  font  pas 
pour  la  commodité  des  Citadins,  le  parlcray  donc  de  chaque  efpece  en 
particulier  ,deduifànt  leur  bonté  6c  defauts. 

Ceux  qui  font  inacceffibles  ne  peuuent  eflre  pris  par  la  force  ; car  quel 
moyen  y a-t’il  de  prendre  ce  à quoy  on  ne  peut  amuer  ? c’eft  pourquoy 
ils  n’ont  befoin  d’aucune  Fortification. 

Aucuns  font  enuironnez  d'eau,  comme  S.Michel  en  Bretagne,  lequel 
ie  tiens  auffi  imprenable  de  force  •,  car  outre  l’auantage  du  Site , en  haute 
marée  il  eft  enmronné  de  la  mer,  8C  en  baffe  il  n’y  a que  fables  -,  tellement  ■» 

qu’il  ne  peut  eftre  ferré  ni  par  armée  de  terre , ni  par  armée  nauale. 

Il  fe  trouue  de  femblables  Sites  dans  les  riuiercs , comme  Roche  mau- 
re, & le  Chafteau  Dair , tous  deux  au  milieu  du  Rhofhe , baftis  fur  des 
rochers  caillez  de  tous  coftez  : toutesfois  ceux-  cy  ne  font  pas  fi  forts  que 
les  autres , parce  qu’eftans  proches  de  terre, & baftis  de  pierre, ils  peuuent 
dire  batcus , 6c  rompus  à coups  de  Canon , ou  par  les  Caualiers  qu’on 
peut  faire , ou  par  les  eminences  qui  fe  creuuent  au  tour. 

D’autres  font  partie  dans  la  mer,  &C  de  l’autre  cofté  joints  à la  terre, 
aucuns  defquels  font  tout  à fait  inacceffibles , comme  la  Rocquelleen  * 

Calabre , 8c  Corfou , qui  eft  aux  Vénitiens , à l’extremité  de  l’IfTe  fur  vn 
rocher  inacceffible , auancé  dans  la  mer  , fur  lequel  eft  bafti  ledit  Cha- 
fteau , ou  Fort , qui  n’eft  pas  fi  haut  que  S.Michel  ; c’eft  pourquoy  ie  l’e- 
ftime  defendre  mieux  la  mer  : car  les  coups  tirez  de  là  font  plus  domma- 
geables à ceux  qui  paffenc .parce  qu’ils  raient  dauancage.  De  cette  façon 
eft  encor  le  Chafteau  de  Douure  : mais  pour  eftre  trop  haut  ne  peut  au- 
cunement endommager  les  VaifTeaux  qui  partent  au  pied  d’iccluy. 

Par  fois  ces  lieux  fontacceffibles  du  cofté  de  la  terre,  bien  que  diffici-  wiu  s- 
lementjcomme  Gayete  dans  le  Royaume  de  Naplcs,8C  Nice  en  Prouence  ** 

dans  l’Eflat  de  fon  Alteffe  de  Sauoye  *,  6c  ceux-  cy  doiuent  eftre  fortifiez 
du  cofté  acceffible,y  fiufànt  les  pièces  qui  conuiendront  le  mieux  au  Site. 

Des  lieux  en  terre  inacceffibles  de  touscoftez.il  s’en  voit  plufieurs:  /lucalf hui. 
Vcrrogola  dans  le  Pifân.au  haut  d’ vn  rocher , Radicofani  aux  confins  de 
l’Eftac  du  grand  Ducauec  le  Pape.  Comme  qu’on  baftifle  ces  Places , il 
n’importe  pasjfi  l’on  veut  on  y fera  quelque  tour.ou  flic, (oit  pour  l’orne- 
ment du  baftiment,  ou  pour  l’augmentation  de  la  force.  S’il  y a quelque 
cofté  d’où  l’on  fbupçonnel’ennemy  pouuoir  approcherai  faudra  fortifier 
ce  cofté,côme  on  peut  voir  à Radicofani, 8c  corne  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Il  fe  trouueplufieurs  lieux  hauts  en  terre , accefUblcs.aufquels  on  peut  PUcti  uUucti  dot 
monter  afTez  facilement,  comme  Talcn  auprès  de  Dijon  .lequel  a efté  ■sîllA- 
autrefois  fermé , mais  du  depuis  on  l’a  abbatu  •,  Cordes  en  Albigeois  cil  ’ 
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vnc  Ville  fituée  fur  vne  montagne  de  terre  .quelle  occupe  entièrement, 
& n’eft  pas  commandée  d’aucun  lieu  -,  celle-cy  elt  murée , mais  non  bas 
fortifiée.  Sancerre  cftoit  fortifié  fur  vn  lieu  haut , mais  maintenant  défi 
moli  depuis  que  Monfieur  le  Prince  l’a  pris. 

Ces  lieux  hauts  d’ordinaire  font  petits,  particulièrement  ceux  qui  font 
aux  cimes  des  montagnes  & rochers:  de  façon  qu’on  n’y  peut  bai  tir  que 
quelques  Chafteaux,lefquels  lcruentpeu:car  encor  qu’ils  foienttres-forts 
pour  ne  pouuoir  pas  cftrc  pris , à caufe  de  leur  excefliuc  hauteur , ils  ne 
pcuuent  pas  faire  beaucoup  de  dommage , (oit  fur  la  mer , ou  fur  la  cam» 
pagne.  On  le»  baftit,8c  on  y tient  gamifon  aucunefois,nô  pour  s en  feruir, 
mais  afin  que  quelque  rebelle  ne  s’en  empare , ou  l’ennemy  voifin  de  cet 
Eftat.  Ils  ont  cela  d auantageux  qu’ils  ne  peuuent  cftrc  forcez  que  par  la 
firim,ou  parlafoif/ont  hors  de  bateric,de  mine,dciàppe,&  inacceflibles, 
8C  peu  de  Soldats  les  pcuucnt  garder  long  reps  ; c’cft  pourquoy  il  faut  peu 
de  munitions  pour  les  entretenir, & endurer  vn  long  fiege, outre  que  d' or- 
dinaire ils  font  en  bon  air.  Ceux  qui  font  dans  la  mer  font  meilleurs  quant 
à la  force  ,par  ce  qu’ils  ne  peuuent  pas  eftre  fi  bien  aftîegez , que  quelque 
temps  de  1 année  les  tormentes  ne  aiflipent  l’armée  aflàillanre,  8 C donner 
loifir  à quelque  barque  d’y  porter  des  rafraichiftemens.ou  bien  il  faudrait 
auoir  pns  tout  le  pais  circonuoifin. 

Ces  lieux  hauts  font  grandement  bons  quant  à la  force , parce  qu’ils 
commandent  tout  autour, & ne  fontpas  commandez,&  l'aflai  liant  ne  fc 
peut  couurirqii'aucc  grande  difficulté,  ni  faire  aucun  trauail  qui  efgalc  la 
hauteur  de  la  Place.  A toutes  les  forries  ceux  de  dedans  ont -l’auantage 
d’eftre  toufiours  plus  hauts , 8C  de  tenir  le  deftus  •,&  peu  de  hauteur  aL 
Rempart  de  de  Parapet  les  couure.  Il  en  faut  bnucouppour  couurir  ceux 
de  dehors,  & les  tranchées  tres-hautes  pour  n’eftre  pas  veus  de  la  Place-, 
corne  aufli  les  Parapets  des  Batcrics,afin  que  les  Canons  foient  à couucrt 
apres  leur  recul  : Ec  quoy  qu’ils  faflent  ils  font  toufiours  à la  veuë  de  ceux 
de  dedans , qu’ils  ne  peuuent  pas  voir.  Bref  ces  Sites  font  très-bons , & 
doiuent  eftre  mis  au  premier  rang  de  la  force.  Mais  tout  ainfi  qu’il  n’y  a 
rien  de  parfaic,aufti  ont-  ils  leurs  imperfections.  Bien  fouuent  faute  d’eau, 
fautedeteneja  difficulté  du  charroy  & du  traffic,  l’incommodité  de  tant 
monter  &defcendrc  : Outre  cela  ces  Places  font  toufiours  dloignécs  des 
fleuues , qui  cft  vn  fignalé  defaut,  principalement  lots  qu’elles  font  gran- 
des : Etfemble  qu’vne  Ville  ne  peut  durer  fi  elle  n’eft  proche  de  quelque 
riuicrc  ; aufti  combien  de  Places  voit-on  cftrc  changées  pour  n’auoir  pas 
ceftc  commodité.  Ficfolc,  Ville  fituée  fur  vn  lieu  haut,  a cfté  dépeuplée, 
apres  que  Florence  aefté  baftie  en  la  plaine  auprès  du  fleuuc  Damo.Lyon 
eftoit  autrefois  en  haut  à S.Iuft , & maintenant  il  eft  au  long  de  la  Saône 
8 £ du  Rhofne  ; 8 £ pluficurs  autes  Places  qui  ont  efté  changées  pour  s’ap- 
procher des  riuieres , qui  font  trcs-ncceflàires  aux  Villes.  On  en  voit  peu 
maintenant  par  lcfquelles,  ou  bien  près  ne  pafic  quelque  riuicrc  : c’cft 
pourquoy  cette  forte  de  Site  ne  fe  met  en  vfage  que  pour  les  Chafteaux, 
ou  Citadelles  qu’on  fait  en  ces  lieux , afin  qu’ils  commandent  aux  Villes 
qui  font  bafties  dans  la  plaine.  La  defenfe  eft  mal-aisée  en  ces  lieux , foit 
ou  pour  n’auoir  pas  de  terre  pour  faire  les  ouurages  8c  retranchemens, 
comme  aufli  parce  qu’il  eft  fort  mal- aisé  de  tirer  le  Moufquctcn  bas , les 
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Parapets  eftans  de  iufte  efpoiffeur.  Et  encor  bien  pis,  le  Canon  qui  fait 
plus  d’efFed:  tire  de  bas  en  haut,que  de  haut  en  bas-, parce  que  le  feu  mon- 
te en  haut , &C  par  confêqucnt  accompagne  plus  long  temps  la  baie  qui 
eft  poufsée  en  haut  -,  au  contraire  tirant  en  bas,le  feu  s’en  va  d’vn  cofté , & 
ia  baie  de  l’autre  : outre  cela  les  coups  tirez  de  bas  en  haut  prennent  les 
murailles  par  le  pied  & les  enleuent,&  ceux  de  haut  en  bas  ne  font  qu’en- 
foncer auec  peu  de  ruine.  Ceux  qui  commandent  aces  lieux  doiuent 
eftre  foigneux  d'y  tenir  des  viures  &C  munitions  à fuffifance , auoir  des 
grandes  cifternes  pour  contenir  quantité  d’eau , faire  exa&c  garde , ÔC 
ne  laiftcr  entrer  perfonne  dedans  que  ceux  delà  gamifon.ou  quifoient 
bien  cogncus,  fans  armes  : Us  feront  vigilans  pour  fe  garder  d’eftre  fur- 
pris  par  hndfe , puis  qu’ils  ne  craignent  pas  la  terre. 

Les  lieux  bien  que  nauts  qui  font  fur  Ja  defeente , & commandez,font 
moins  forts , & beaucoup  dcfeûueux , & très  mal-aifez  à fortifier  : de 
cette  forte  eft  Sedan  qui  eft  fur  la  defeente , fins  en  eftre  feparé  que  par 
vn  fofsé  fait  dans  le  roc  par  vn  long  trauail.  De  ceux  qui  font  fepartz  du 
commandement  eftMontmelian,  lequelcft  commandé  de  lamontagne  Mimmi u»  ftp*- 
voifine,fic  feparéparvne  Valéequi  eftentre-deux.  C’cftvngrand  défaut 
à vne  Place  d’eftre  commandée  ; ceft  pourquoy  on  y doit  remédier  le 
mieux  qu’il  fe  peut,  enfermant  ce  qui  commande  à la  Place , ou  la  plus 
grade  partie, comme  on  a fait  à Sedan;ou  bien  faifânt  quelque  Chafteau, 
ou  Citadelle  au  lieu  qui  commande , comme  on  a fait  à Orenge , où  la 
Ville  eft  fituée  au  bas , au  haut  on  a fait  vn  Chafteau  très- fort  auec  vne 
belle  Place  d’armes , qu’ils  appellent  la  Vignafle.  Que  fi  l’on  ne  peut  faire 
nil’vnnirautrc , il  faudra  fc  couurir  de  plufieurs  pièces  l’vnc  dcuantl’au- 
tre  du  cofté  que  la  Place  eft  commandée , comme  on  a fait  à Montmc- 
lian,  auec  des  hautes  pièces , & plufieurs  trauerfes  qui  empefehent  qu’au- 
cune partie  ne  peut  eftre  enfilée , ainfi  que  nous  dirons  en  la  Fortification 
ineguliere. 

Rcftc  à parler  des  Places  qui  font  en  la  plaine , lcfouclles  font  de  plu- 
fieurs foites , dont  les  plus  mauuaifcs  font  celles  qui  font  commandées; 

& celles  où  le  commandement  va  fe  perdent  iufqucs  aux  Contrcfcarpes 
de  la  Place , ou  bien  près , font  les  pires.  D’autant  que  tous  les  ouurages 
qu’on  fait  au  dehors  de  la  Place  font  commandez, & tous  ceux  de  l’cnnc- 
tny  .commandent  Ceux  qui  attaquent  ont  cet  auantage, qu’ils  peu- 
uent  mettre  leurs  batteries  a telle  hauteur  qu'il  leur  plaift , &c  à rnefure 
qu’on  hauflera  les  trauaux  dans  la  Place,  ils  haufteront  auflî  leurs  batte- 
ries , lefquclles  leur  commanderont  toufiours , 6 C defcouuriront  dans  la 
Place  quelle  diligence  que  ceux  de  dedans  y fçaehent  faire.  On  remar- 
quera que  ces  coinmanaemens  font  plus  nuifibles  que  ceux  qui  fontex- 
ceffiucment  hauts  &c  coupez;&  l’ennemy  s'en  fert  plus  auantageufement 
pour  rompre , pour  emporter  les  trauaux , pour  faire  brefche,&  ofter  les 
defcnlcs  : car  les  coups  tirez  à niueau  font  plus  d’eftééf  que  ceux  qui 
viennent  de  haut , comme  fera  demonftré  apres.  Il  eft  vray  que  les  plus 
hauts  d efcouurcnt  d’auantage , & tourmentent  ceux  de  la  Place , qui  ne 
fçauroit  s’en  couurir.  De  cette  façon  cftoit  Verrue , à fon  Altcflc  de  Sa- 
voy c , qui  a neantmoins  fouftenu  l’vn  des  plus  fignalez  fieges  qui  ait  ja- 
mais efté  mis  douant  Placç. 
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ruai  unmtnJ«>  Les  Places  qui  font  commandées  de  pluficurs , ou  de  tous  coftez  font 


Tf pimtr oaaote  plusmauuaifcsquclesautres,8c  nepeuucnt  iamais  eftre  bien  for- 
fmifu,s.  ' tifiées  : car  quoy  que  ceux  de  dedans  fçaehent  faire,ils  ne  pcuuent  jamais 

fi  bien  couurir.  Et  lors  qu’ils  font  quelque  fortic  ceux  de  dehors  ont  l’a- 
uantage  de  tous  coftez,vcu  qu’ils  voy ent  tout  ce  qui  eft  dedans ;car  aucun 
trauail  ne  les  peut  couurir.  Elles  ont  tous  les  defauts  que  nous  auons  re- 
marquez aux  autres  ; &c  d’autant  plus  quelles  font  plus  commandées  :de 
cefte  façon  eftoit  S.  Antonin  que  le  Roy  affiegea  & prit  contre  les  Hu- 
guenots , Genes  en  eft  de  mcfmes. 

Ofuum  fiufft  <u  I’cn  ay  veu  qui  fouftenoient  que  les  Places  commandées  font  meiU 
leures  qtic  celles  qui  ne  le  font  pas  : Mais  i’eftime  cette  opinion  erronée, 
font  & qui  ne  doit  pas  cftrc  difputée,  comme  (ans  fondement  Sc  fans  raifonj 
fniimm.  i’eftime  que  vouloir  monftrcr  1 à fouflêté , feroit  fe  rompre  la  tefte  en 

vain  apres  vnc  chofe  à quoy  tous  d’vn  commun  confcntement  répu- 
gnent , & n’y  a que  peu  de  perfonnes  qui  fouftiennent  ce  caprice  contre 
jhanup  9*«»  la  raifon.  Pour  moy  ie  ne  trouue  autre  auaniagc  aux  Places  comman- 
^es  que  l2  difficulté  de  faire  les  mines  à l’aflànlant,  à caufe  qu’il  faut 
tbtur.  qu’il  creufe  beaucoup  auant  qu’il  foit  au  niueau  de  la  Place , & la  facilité 

à l’aftailly  : mais  cefte  commodité  efteontrepesée  de  mille  autres  incom- 
moditez  plus  importantes  que  celle  là.  C’eft  pourquoy  cefte  feule  ne 
doit  pas  cftre  eftimée  plus  forte  que  toutes  les  autres  pour  perfuader  à 
rcceuoir  ceae  foufle  opinion. 

TUaintn commi-  Les  autres  Places  qui  font  en  plaine  fans  cftrc  commandées , foient 

/fi  fiches  , ou  enuironnées  d’eau  font  très  bonnes.  I’cftimc  que  pour  les 

Places  Royales  8c  parfaites  cette  forte  de  Site  doit  cftrc  choifi  par  deflus 
tous  les  autres  : car  elles  n’ont  aucun  defaut  de  ceux  que  nous  auons  pre- 
» cedemment  alléguez  : Elles  ont  prefque  toufiours  la  commodité  des  ri- 

uieres  ,1a  facilite  du  charroy  : on  a auflî  l’eftendue  de  la  campagne  pour 
fc  fortifier  à plaifir.de  la  terre  à commandement  pour  faire  les  Rcmpars, 
Parapets , Caualiers  8C  autres  ouuragcs  •,  on  peut  auancer  de  grands  de- 
hors dans  la  plaine,flanqucz  8C  commandez  1 vn  apres  l’autre  par  degrez-, 
les  eaux  pour  boire,  de  puits,  ou  de  fontaine  n’y  manquent  jamais  : bref, 
c’eft  l’afliette  qu’on  choifit  d’ordinaire  pour  les  grandes  Villes.  De  cette 
forte  il  n’eft  pas  befoin  d’en  rapporter  d’exemples , parce  qu’vn  chacun 
en  peut  communément  voir.  C’eft  fur  cette  forte  oc  Site  que  nous  en- 
tendons deuoir  cftrc  foire  la  Fortification  régulière  que  nousdeferirons 
c y apres , parce  que  tous  les  autres  deftiis  alléguez  ne  peuuent  pas  eftre 
rumtmummi.  fortifiez  régulièrement.  Sur  vn  Site  femblablc  eft  fortifié  Palma-noua 
duunUpinmi.  Jjjjs  l’Eifot  des  Vénitiens , ÔC  Cocuorden  aux  Hollandois , Manhem  en 
Allemagne  -,  toutes  lefquellcs  trois  font  dans  la  plaine  fans  cftrecomman- 
chârit-viiie  b*Wt  dées.  Charle- ville  que  Monfieur  de  Neuers  a foit  baftir  eft  bien  regu- 
**crc  » ma*s  ü y 2 *e  Mont  Olimpe  qui  la  commande , toutefois  il  cftde 
la  Place.  Celles  qui  font  enuironnées  d’eau  en  plaine , le  font  d’eau  dou- 
ce •,  d’eau  de  mer  ne  le  pcuuent  eftre , fi  ce  n’eft  qu’elles  foient  hors  de  la 
mer  en  quelques  lagunes , ou  rochers , comme  nous  auons  dit , ou  Ifles 
entières , dequoy  nous  ne  parlons  pas-,  car  c’eft  pluftoft  pais  que  Site 
d’vne  Place.  Portc-ferraro  eft  enuironnée  la  plus  grande  partie  de  la 
mer,  de  l’autre  fcparée  de  la  terre  de  lifte  par  vn  fofsé  artificiel  iMantouc 
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eft  enuironnéc  d’vn  lac  de  tous  coftez  à la  portée  du  Canon , & d’auan- 
tage  : Aiguefmortc  eft  entourée  d’eau  courante  qui  parte  dans  les 
fbllez  tout  autour  : Ferrare  du  codé  de  Boulongnca  de  grands  marcts, 
&du  cofté  de  Venife  des  canaux  fort  larges  qui  font  faitspar  artifice  de 
Ieau  du  Po  que  Ton  a deftoumé  : Peronnc  frontière,  du  cofté  de  France  a 
de  grands  marcts , fur  lefqucls  eft  vne  auenuë  ou  chemin  pour  encrer  en 
la  Ville.  Ces  Places  ont  cet  auantage  qu’on  ne  les  peut  attaquer  que  par 
peu  d’endroits  : c’eft  pourquoy  il  faut  moins  de  gardes  6C  de  Fortifica- 
tions : ôc  ces  lieux  peuuent  eftre  tellement  fortifiez , qu’il  fera  prefques 
impofiïblede  les  forcer  -,  ou  on  peut  couper  ces  partages , 6C  empefeher 
tfennemy  de  fe  pouuoir  approcher.  Cette  forte  de  Site  confidcré  en  foy- 
mefme  eft  à la  vérité  très-  fort  : mais  il  faut  aufti  prendre  garde  que  pour 
les  affieger  il  faut  peu  de  monde  à l’artaillant  -,  outre  cela  ces  lieux  font 
fort  mal-ai  fez  à eftre  fecourus , & ceux  de  dedans  ne  peuuent  faire  aucu- 
ne fortie  ,6c  l’air  d’ordinaire  y eft  mauuais  : Toutesfois  ils  doiuent  eftre 
eftimez  très-forts , puis  qu’ils  ne  peuuent  eftre  prins  qu’auec  difficulté, 
6C  par  vn  long  fiege. 

Les  Places  qui  ont  la  mer,  6c  vn  Port  d’vn  cofté , font  les  meilleures 
de  toutes  les  precedentes,  à caufe  quelles  peuuent  eftre  toufiours  fecou- 
tuës  de  nouueaux  Soldats , 8 C rafraîchies  de  munitions , principalement 
lors  que  ceux  de  la  Ville  fonc  les  plus  forts  fur  la  mer  : de  cette  forte  eft 
Oftandc , contre  laquelle  on  fçait  aifez  combien  le  fiege  a duré , 6C  com- 
bien elle  a coufté  auanc  qu’eftre  prife , à caufe  du  fecours  que  ceux  du  de- 
dans auoient  ordinairement  par  mer.  Pour  affieger  c es  Places  il  faut 
toufiours  deux  armées , vne  par  mer,  & vne  par  terre  : celle  de  mer  ne 
peut  eftre  continuellement  ferme , à caufedes  tourmentes  ; 6C  alors  elles 
peuuent  eftre  fecourues  : comme  il  arriua  à Porte-  ferrare  affiegée  de  hui- 
âante  Galeres  du  Turc , qui  fut  fecouru  par  vne  feule  Galere  du  Duc  de 
Tofcane , laquelle  pafià  au  trauers  de  cette  armée  à la  faucur  du  mauuais 
temps , 8 c fc  rendit  dans  la  Place. 

Venife  eft  vn  Site  tout  different  des  autres , fituée  à l'extremité  de  la 
mer  Adriatique  ; la  plus  proche  terre  eft  à cinq  mille.  U n’y  a aucune  ter- 
re autour  de  la  Place , que  celle  qui  eft  iuftement  occupée  par  les  bafti- 
mens  : aucuns  Vaiffeaux  n’y  fçauroient  aborder  s’il  n’y  a des  perfonnes 
du  pais  quiallcntau  deuantauec  la  fonde  pour  trouucrle  partage, qui  fe 
changea  caufe  des  fables  mouuantes  ; &C  aucc  cela  il  faut  qu’ils  partent 
deuant  plufieurs  lieux  qui  font  dans  la  meT fortifiez , 6c  garnis  de  Canon 
auant  qu’arriuer  à la  Ville  : Ce  Site  eft  merueilleux  pour  eftre  fcul  en 
cette  forte  : Très- fortes  encor  font  les  Affiettes  de  terre  -,  mais  de  telle  fa- 
çon que  quand  ceux  du  païs  veulent  ils  mettent  l'eau  par  toute  la  cam- 
pagne , ainfi  que  i’ay  veu  par  toutes  les Ifles  de  la  Zelande,  où  le  pis 
eft  fi  bas , que  fi  on  rompoit  les  digucs,il  feroit  tout  fubmergé  : de  mefmc 
ay-ie  veu  en  Frize,  particulièrement  du  cofté  de  Hoom  6C  Enchuze , où 
lors  mefme  que  la  mer  eft  baffe , la  campgne  eft  plus  baffe  qu’icelle  : cela 
fepeut  auffi  faire  dans  le  pars  de  Leydcm,  puis  qu’autrefois  l’Efoagnol 
Va  fait  affiegeant  ladite  Ville  , où  apres  auoir  rompu  quelques  Digues, 
toute  la  campagne  fut  couucrte  d’eau , 8 C la  plus  part  de  l’armée  Efp- 
gnole  noyée:  Et  l’année  mil  fix  cens  vingt-trois  les  Digues  fe  rompirent 
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L - entre  Rotrcdam  ÔC  Tregaut  par  la  quantité  des  glaces  qui  bouchèrent 

les  partages  des  riuieres , lefquellcs  s’cftans  enflées  auec  le  reflux  de  la 
mer  ouunrcnt  les  Digues , d’où  s’cnfuiuit  l’inondation  du  pais , auec  Lt 
perte  de  quantité  de  Villages , ÔC  beaucoup  de  peuple  qui  fe  fubmergea. 
rmm  i,  ch, Un  A ux  païs  perdus  entre  Milaebourg  ÔC  Rotredam  on  voit  encore  les  Clo- 
&nXm  .ifjufî  C^ers  ÔC  les  ruines  des  plus  hauts  édifices  paroiftre  au  deflùs  de  l’eau  : tcf- 
m7  moignage  d’vne  femblable  inondation  qui  arnua  autrefois  en  ce  pais  à 
Afcwiï  drÂur,  cau(c  déjà  mpturc  des  digues , dont  il  ne  relie  plus  que  la  mémoire , ÔC 
ftra  i, ,,  ces  ruineux  vertiges  qui  le  voyent  hors  de  la  mer.  C’eft  aufli  la  plus  gran- 
di. de  force  de  ce  pais , ÔC  en  quoy  ils  fe  fient  le  plus  : que  s’ils  font  iamais 

trop  preflez , ils  aiment  mieux  perdre  leur  pa'iÿ , ÔC  fe  hazarder  de  fe  per- 
• • dre  cux-mcfmes  plulloft  que  de  fe  rendre,  ÔC  fe  foufmettre  à l’Efpagnol. 

Aufli  perlbnnc  n’a  iamais  entrepris  d'aflieger  aucune  de  ces  Places. 
• le  tiens  quelles  nepcuucnt  élire  prifes  deforce  ,ÔC  qu’il  n’yaqu'vnc  lon- 
gue nccertité  qui  les-puiflc  fubjuger.  Outre  ces  aduantages  de  la  Natu- 
re ils  y ont  adioufté  ceux  de  l’art , ÔC  tres-bien  fortifié  toutes  ces  Places 
de  terre , auec  des  grands  Baftions , Rcmpars  ÔC  Parapets  fort  efpais , des 
fiortez  très-  larges , ÔC  toutes  les  autres  parties  requilès  à vne  bonne  for- 
tification. 

DE  LA  QVALITE  DV  TERRAIN. 

CHAPITRÉ  V. 

E s lieux  qui  font  propres  à la  Fortification , par  fois  le 
Terrain  n’en  vaut  rien , lequel  on  doit  cognoiftrc  : car 
c’cll  la  matière  principale  de  la  Fortification , ÔC  d’où 
dépend  La  plus  grande  force  dicclle. 

Aux  montagnes  ÔC  rochers  il  fe  treuue  fort  peu  de 
terre , ÔC  celle  qui  y eft  a trop  de  pierres  mellées,qui  ne 
tZiïïe'tfiînp  font  aucunement  propres  à faire  lesouuragcs.  Ceux  qui  veulent  forti- 
mtfU,  i, pùrm.  fjer  en  ces  lieux  (è  doiuent  relbudre  à la  defpenfê  de  faire  charrier  la  terre 
des  lieux  plus  proches  qu’on  la  treuue  : l’ennemy  aufli  a cette  incommo- 
dité que  voulant  s’approcher  il  n'a  pas  dequoy  le  couurir. 

Ttmu,  grd»,icMx  Le  Terrain  graueleux  n'eft  pas  bon , parce  qu’ilfcfouftient  peu  ,ÔC  n’a 

a’, fl  Un.  aucune  liaifon  : le  Canon  donnant  dedans  fait  grand’  ruine,ôc  les  pierres 

quireflautentdetouscofteznuifenr  plus  que  labale.  On  ne  fçauroit  faire 
ni  Parapet, ni  autre  ouuragc  efleuc  de  cette  matiere,ôc  faut  ncceflàircmét 
que  tout  foit  reueftu  de  murai lle^utremcnt  il  ne  pourroit  fe  fouftenindc 
r,  ...v,  : - cefte  façon  eftoit  Tonins  ,pris  ÔC  rasé  par  M.  Delbocuf.  Il  faut  prendre 

garde  qu’en  cette  forte  de  Terrain  bien  fouuetit  il  fe  treuue  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  bonne  terre  fur  la  fupcrficic , laquelle  il  faudrait  ofter , ÔC  la 
mettre  toqje  à part,  par  apres  remplir  le  fondement, ou  pied  du  Rempart 
du  grauier  qu'on  tirerait  achcuât  de  creufer  le  fofséjcquel  par  ce  moyen 
lcroitau  deflous.  Le  niueau  de  l’Efplanade,  où  les  batteries  ne  donnent 
iamais,  mettant  la  bonne  terre  par  deflùs, ÔC  au  deuant  de  ce  grauier  cotre 
la  muraille  .laquelle  il  faudrait  faire  pour  lemoinsauflî  haute  que  ferait 
ledit  grauier  fi  on  ne  vouloir  pas  rcueftir  toute  la  Place  : Ou  bien  on  les 
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«ntremefleroit  ainfi , la  terre  graffe  fouftiendroit  le  grauier  .comme  le 
mortier  fait  la  brique  ôcles  pierres.  On  me  dira  qu’il  faudrait  vne  belle 
defpenfe  pour  remuer  fi  fouuent  ,ofter  SC  remettre  ces  terres  -,  i’aduouë 
qu'ouy  : mais  il  vaut  mieux  faire  grande  defpenfe  qui  férue , que  médio- 
cre inutile. 

Le  (âblonneux  nëft  pas  meilleur  que  l'autre  -,  d'autant  que  la  muraille, 
qui  le  fou/t  icntc  fiant  rompue , il  crible  8c  s’en  va  comme  de  l'eau , & on 
n’en  fçauroit  faire  aucun  ouurage  non  plus  que  de  l’autre  (ans  efire  re- 
ueftu  : ccluy- cy  s’il  cft  fable  tout  fcul.il  cft  tout  à fait  impropre  à la  For- 
tification , fi  l’on  n’y  mefle  de  la  terre , ainfi  qu’on  a fait  à Calais , où  le 
Terrain  efiant  fort  (âblonneux , pour  le  rafermir  on  y a méfié  de  la  terre, 
& reueftu  toute  la  Place  de  bonne  muraille  , laquelle  doit  efire ‘fort 
efpaifië.aucc  des  bons  Contre  forts  pour  fouficnir  ces  fortes  de  Terrain, 
qui  d’eux  mefines  fc  baiffent  8c  pouffent  en  auant  ,pour  (é  mettre  à leur 
relud  naturel. 

Le  Terrain  marefeageux  cft  meilleur,  parce  qu’il- rient  de  la  terre, 
greffe  : mais  bien  fouucnt  apres  qu’on  a creusé  quelque  peu  on  trou- 
uc  l’eau  auant  qu’on  ait  fuffiîamment  de  cette  terre.  Si  l’on  doit  forti- 
fier vne  Place  auec  ce  Terrain , il  faut  que  ce  (bit  en  temps  d’Efié , parce 
qu’en  Hyuer  l’eau  empefehe  qu’on  ne  peut  ni  creu(ér,  ni  le  feruir  de  cette 
terre  à demi  détrempée  : mais  lors  qu’elle  cft  feche  on  peur  la  renger 
& accommoder  bien  à propos,  l’entens  parler  des  lieux  marefeageux, 
qui  fechent  en  temps  d’Efte  ; de  ceux  qui  font  roufiourscouucrts  d'eau, 
on  ne  lé  fçauroit  feruir  du  Terrain  : car  quel  moyen  y a-t’il  de  l’aller  pef- 
chcrau  fonds  de  l'eau  ? Ce  ferait  autant  ac  mcmeille  defortifier  de  cette, 
terre  vne  Place , que  la  Pyramide  d'Afchin  Roy  d'Egypte  faite  de  la  terre 

S on  pefchoit  dans  vn  lac  auec  des  crocs  & pointes  de  fer  : Si  l'on  veut 
rifier  en  ces  lieux , il  faut  aller  cercher  le  Terrain  autre  part.  On 
doit  efire  aduerti  qu’en  ces  lieux  marefeageux  il  faut  fonder  les  murail- 
les fur  les  pilotits  : il  faut  faire  le  mefmc  aux  grauelleux  8c  (ablonneux 
fi  l’on  veut  qu'elles  durent  : mais  à ces  deux  cy , apres  auoir  creusé  quel- 
que peu  auant , d’ordinaire  on  trouuc  la  terre  ferme , ou  le  rocher  pro- 
• pre  à y fonder  défiés. 

Le  vray  Terrain  qu’on  doit  choifir  cft  la  terre  forte  fie  greffe , qu’on 
appelle  autrement  terre  argille,  laquelle  efiant  mouillée  tient  aux  mains, 
ÔC  fe  manie  comme  pafte  -,  efiant  feche  fe  rend  dure  comme  celle  dequoy 
on  fait  les  pots  fie  les  briques.  Ainfi  cftoit  Bergerac  commencé  à forti- 
fier par  les  Huguenots , comme  auflî  Sain  die  Foy  qui  fe  rendit  fit  Cle- 
rac,  qui  fut  afiîegé  fie  pris  par  le  Roy  ; 8 c prcfqucs  toutes  leurs  autres 
Places  eftoient  de  cette  terre  greffe , laquelle  eft  tres-bonne,  parce  qu’el- 
1c  ria  pas  befoin  délire  reueftuc  fi  on  ne  veut  -,  ou  bien  on  fera  la  murail- 
le de  la  moitié  plus  mince  qu'aux  autres.  En  hauffant  les  rempars  il  faut 
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peut  entrer  dedans  plus  de  dix  pieds , ne  failânt  que  fon 
trou  (ans  rien  elbranler  : tellement  qu’on  peut  appeller  cette  forte  de. 
Terrain  le  cimitierc  des  baies  -,  car  elles  ne  font  autre  cffc<ft  que  s'enfcue- 
lir  dedans.  Les  Parapets  qui  font  faits  de  cette  terre , n ont  pas  befoin 
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d’cftre  fi  cfpais  comme  ceux  qui  le  font  d’autre  mauuaifc , d’où  s’enfuit 
qu’on  tire  plus  facilement  par  defTus. 

« 7trw.»  Les  Rcmpars , Caualiers  & autres  ouurages  à cette  forte  de  Terrain 
,lf*-  ne  doiuent  auoir  de  Talu  que  la  moitié , ou  au  plus  les  deux  tiers  de  leur 

hauteur , parce  que  la  terre  fe  fouftient  d’elle  mefineauec  peu  de  pente, 
comme  on  peut  voir  aux  lieux  deftiis  alléguez. 

Cet  cntrclardcment  de  fagots  & de  bois , que  nous  auons  dit  deuoir 
eftre  fait  à ce  Terrain , b doit  effare  encor  dauantage  lors  qu'il  eft  plus 
mauuais. 


Y? 
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L' A ut  heur  t.tfche 
<U  réduire  U Forts- 
fcotion  en  vne  mé- 
thode très -féale, 
dtjfemhléke  de  plu- 
sieurs. 
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Ce  que  doit  fttrt 
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Euclide  no  enfei- 
gne  4 diuifer  U li- 
gne en  trou  pur- 
tits  ejgéles. 


Chautre  Vf. 

'Est  chofe  commune  à tous  Arts , qu'auant  que  com- 
mencer l'œuurc  , l'Artifte  fait  premièrement  vn  Mo- 
dellc , ou  Type , fur  lequel  il  voit  les  commoditez , ou 
incommoditez  qui  fè  trouuent  à fon  deflein  , accom- 
mode les  defauts  s’il  y en  a , &L  le  trauaillc  iufques  qu’il 
l’a  réduit  à f à perfc&ion , pour  s’en  femir  d’exemplaire^ 
qui  le  guide  iufques  à l'accomplifTement  de  fonouuragc.  Il  cil  d'autant 
plus  requis  à la  Fortification  .quelle  eft  de  plus  grande  importance  que- 
tout  autre  oeuure  qu'on  puifife  faire , puft  que  par  icelle  les  Eftats  font, 
maintenus  8c  défendus  des  forces  des  ennemis,  & le  repos  & le  falut  pu- 
blic entièrement  conferué. 

Pluficurs  ont  donné  diuerfes  fortes  de  Fortifier  ; pour  moy  i'ay  tafehé 
à réduire  la  Fortification  en  méthode  tres-facile , obfcruant  tout  ce  que 
i’ay  veu  eftre  pratiqué  le  plus  fouuent , & aux  lieux  où  l’on  effame  les 
Places  eftre  les  mieux  fortifiées. 

Aucuns  fuppofent  le  contour  de  la  Place  eftre  donné  pafiànt  par  la 
pointe  des  Baftions,&  fortifient  en  iceluy:&  il  me  femble  aucc  plufieurs 
autres  qu'il  eft  plus  commode  de  fuppofer  la  Figure  Amplement , & fur 
icelle  former  les  Baftions  ; d'autant  que  cette  façon  s’approprie  mieux  à 
l’irregulicre  que  l’autre , de  laquelle  on  a plus  d’affaire  , comme  chacun 
fçait , que  de  la  regüliere.  Et  lors  qu’vn  Prince  veut  faire  fortifier  vne- 
Placeur  propofê  la  grandeur  qu'il  veut  quelle  ait  dans  l'enceinte  des  mu- 
railles , & non  celle  qui  fc  prend  autour  des  pointes  des  Baftions  *,  c'cft 
pourquoy  ie  fuppoferay  ce  qui  eft  plus  commun  ÔC  plus  cogncu,  qui  eft 
la  Figure,  à la  prendre  par  la  Courtine. 

Or  pource  qu'il  faut  diuifer  le  cofté  de  la  Figure  en  trois  pâmes  efga- 
lcs  ,ce  qu'Eudide  ni  autres  n’ont  pas  enfeigné  comme  il  lafaloit  diuifc* 
absolument  fans  vne  autre  donnée  diuisée  de  mefme , nous  mettrons  le 
Problème  fuiuant. 


JP 
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DIVISER  VNE  LIGNE  DROITE 
donnée  en  trois  parties  ejgales. 

Cahpitre  VII.  , 

Oit  la  ligne  droite  donnée  B E,en  la  Figure  première, 

Planche  première , laquelle  il  feue  diuifer  en  trois  parties 
' efgales  ; fur  icelle  foient  conllruits  les  deux  triangles 
équilatéraux  BAE,BKE,»vnde chaque cofté , & * rumùu Prf. 
foient  diuifez  les  collez  B K , E K , du  triangle  B E K,  ^tcLut.  r”m'" 
• chacun  en  deux  parties  efgales  b>&dupoinél  Adcl'au-  b to.Pnrf.i. 
tre  triangle  -,  par  ces  deux  diui  fions  foient  menées  A H , A G , ie  dis  que, 
lalig  ne  B E cil  diuisée  entrois  parties  efgalles  aux  points  C D.  Qifil 
ne  foit  ainfi , foit  menée  la  ligne  H G,&  prolongée  de  chaque  cofté,  iuf- 
ques  qu'elle  rencontre  les  collez  A B,  A E,  prolongez  aux  points  I & F, 

(ce  qui  le  fera  les  deux  angles  B A E,  & F I A,  eftant  moindres  que  deux 
droits , comme  fera  dcmonftré apres)  la  ligne  I F fera  parallèle  à la  ligne 
B E, c d’autant  que  le  triangle  B K E eft  coupé  proportionnellementrpar  c i.Pnpcpc. 
coniêquent  l’angle  B G I fera  cfgal  à fon  alterne, G B E 8C  B I H intérieur 
féraelgalà  ABEexterieur,d  qui  font  angles  des  triangles  équilatéraux,  d io.Pmptf.1. 
dont  lerroiliefme  IBG  feraelgalàccux-cy:e  Donc  le  triangle  B IG  en  .Pnrf.t. 
ayant  trois  angles  elgaux  fera  équilatéral  c eft  à dire,  que  B 1, 1 G,  G B f >■ 
feront  efgales.  Or  B G eft  moitié  de  B K , ou  de  fon  cigale  A B , aulfi 
fera  G I moitié  de  la  mcfmc  B A , ou  le  tiers  de  la  toute  A I .puilque  B I 
adiouftceluy  eft  elgalc  : Maintenant  B E eftant  parallèle  à I F,  les  angles 
AIH,  ÔC  A G I feront  elgaux  aux  angles  ABC,&BCA,8c  l’angle  A 
eft  commun  à tous  deux  : Donc  s • comme  G I a I A,ainfi  C B a la  ligne.,  g 4 .Pnrf.t. 
BA  : mais  G I eft  le  tiers  de  I A , comme  il  a efté  demonftré  : donc  B C 
fera  leticrsdeB  A,  ou  de  fon  elgalc  B E. 

De  mefme  Ce  demonftrcra  D E eftre  le  tiers  de  A E , ou  de  fon  elgalc 
B E : donc  puilque  B C eft  le  tiers  de  B E , & D E auftî  vn  autre  tiers  de, 
la  mefme , la  portion  qui  relie  C D fera  l’autre  tiers  ; & par  confequcnc 
la  ligne  B E cil  diuisée  en  trois  parties  efgales , ce  qu’il  faloit  foire. 


CONSTRVCTION,  ET  DEMONSTRATION 
f de  l’&cagone. 

Chapitre  VIII. 

’ExAcoNBcftla  première  Figure  qu’on  peut  fortifier,  p»- 

lc  Baftion  demeurant  angle  droit  : c'eft  pourquoy  nous 
commcncerons  par  celle-là , de  laquelle  ayant  donné  la  fin. 
méthode , on  s'en  feruira  en  mcfmc  façon  pour  toutes 
les  autres  Figures  regulieres.  Soit  veuc  la  fécondé  Figu- 
re de  la  première  Planche.  On  conftmira  premièrement, 
vne  Figure  rcgulicre , c'eft  à dire , ayant  les  collez  & les  angles  efgaux  ; 

C d’autant 
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d’autant  de  coftez  qu’on  voudraque  la  Figure  ait  de  Baftions  : ce  qui  (c, 
fera  dcfcriuant  vn  cercle  auffi  grand  qu’on  voudra , 6c  le  diuifant  en 
tant  de  parues  qu’on  veut  auoir  des  coïtez  à la  Figure  •,  comme  fera  de* 
monftré  apres , & tirant  du  poinâ  d’vnc  diuifion  à l’autre  des  lignes. 
Dans  cette  Figure  nous  auons  mis  la  moitié d’vn  Exagone,  auquel  ayant 
monftré  comme  il  faut  faire  vn  Baftion , on  fera  de  mefme  fur  tous  les 
autres  angles  : foient  les  coftez  RH , HL  ,d’vn  Exagone  ,&  l’angle  du 
cofté  R H L,  fur  lequel  ildfaut  faire  vn  Baftion.  On  diuifera  l'vn  des  co- 
ftez H L , en  trois  parties  efgales , & chacune  d’icelles  en  deux , qui  foie* 
H F , d'vn  coftc , &C  H Q_dc  l’autre , chacune  la  lixieftnc  partie  ae  tout, 
fon  cofté  j H R , ou  H L,  qui  feront  les  demi  gorges  des  Baftions , & fur 
les  poinéb  Q&  F foient  eileuez  perpendiculairement  les  flancs  M Q^_ 
E r efgaux  aux  demi  gorges , d’vne  extrémité  de  flâne  à l’autre , foit 
menée  M E , foit  prolongé  le  demi  diamètre  S H , paflant  par  l’angle  de 
la  Figure  autant  qu’on  voudra  : & foit  faite  1 A efgale  à I E,aprcs  foit  me* 
née  À E,  & A M,  qui  feront  le  Baftion  A E F rcâanglc,  & prendra 
autant  de  defenfe  de  la  courtine  qu’il  fc  peut , laquelle  on  cognoiftra  où 
elle  commence  fi  on  prolonge  les  faces  A E , A M , iufqucs  à ce  qu’elles 
rencontrent  icelle  courtine  en  B &.  K,  la  ligne  de  defenfe  fera  A C. 

L’Angle  du  cofté  R H L eft  diuisé  en  deux  efgalcmcnt  par  le  diamè- 
tre H S 1 • 6c  le  cofté  H F eft  efgal  au  cofté  H Q,  par  la  conftru&ion, 
& H Geft  commun:  Donc  les  triangles  HGF,  HQG  feront  elgaux  *>» 
& l’angle  F G H efgal  à QGH , & le  cofté  F G , efgal  à QG.  Main- 
tenant aux  triangles  GIE, GM  I,  fiàGF,GQ,on  adjouftelés  efgales 
F E,  QM,les  toutes  G E,  G M,  feront  efgales,  & le  cofté  I G eftant  com- 
mun , &c  les  angles  M G I , E I G auffi  efgaux , M I,  I E feront  cigales , & 
les  angles  MIG,  EIG  aufli  efgaux, c & par  confequcnt  droits  : de, 
mefme  feront  MI  A , E I Ad-  Par  apres , puifque  I A a cfté  faite  efgale 
à I E,  les  angles  I A E,  I E A feront  efgaux e : mais  AIE  eftant  droit, cha- 
cun des  autres  fera  demi  droiâ f : de  mefme  fe  dcmonftrera  l’angle  MAI 
eftre  demi  droit  : donc  le  total  MAE  fera  droiéfc , qui  eft  la  pointe  du 
Baftion , & ainfi  des  autres. 

On  remarquera  que  cette  méthode  ne  peut  feruir  aux  Places  de  moins 
de  fix  Baftions , parce  que  les  flancs  & les  gorges  demeurans  de  iufte 
grandeur , le  Baftion  vient  angle  aigu. 

Quant  aux  autres  parties  on  ferala  largeur  du  Fofsé,  ou  Contre  efear- 
• pe  V Y , Y Z parallèle  à la  face  du  Baftion , à la  largeur  diftanre  d’icelle 
autant  que  le  flanc  eft  long  jcecy  fe  peut  faire  à toutes  les  Places , où  la 
defenfe  commence  au  flanc  •,  aux  autres  on  tirera  la  ligne  de  la  Contrc-ef- 
carpe  •,  de  façon  quelle  foit  veuë  de  la  moitié  du  flanc , ou  pour  le  moins 
du  tiers . qui  fera  lors  qu’il  y aura  Orillon , on  le  pourra  tirer  de  ce  poinél 
parallèle  à la  face  du  Baftion , ou  bien  que  le  Fofsé  ait  feulement  trente 
pas  de  large  vers  l’extremité  de  la  face  -,  ce  qu’on  obfcrucra  particulière- 
ment aux  Places  de  plus  de  huift  Baftions. De  cccy  en  fera  parlé  plus  clai- 
rement au  Difcours  des  Contre- efearpes.  Pour  les  Rem  pars,  on  mènera 
v v parallèle  à H R , à la  diftance  de  la  longueur  du  flanc  F E : on  les  re- 
tranchera vers  les  angles  par  la  ligne  proche  parallèle  à H R , Sc  repre- 
fentera  l’efpeflcur  de  La  muraille , qui  fera  fort  petite  au  haut , & à peine 

peut 
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peut-elle  eftre  reprcfentée  aux  petits  deffeins.  La  diftance  qui  luit  apres 
fera  le  chemin  des  rondes  d’enuiron  deux  pas  de  large  : le  Parapet  du 
Rempart  fera  apres  celle-  cy  de  quatre  ou  cinq  pas  d'clpelTeurJequcl  fera 
fut  tout  autour  de  la  Place,  comme  la  muraille  ; ce  qui  doit  eftre  confi- 
deré  au  Porfil.  Dans  la  Figure  nousauons  marque  la  Contre- efearpe 
vers  les  pointes  du  Baftion,  ou  tournée  en  rond,  comme  Z fl-,  ou  à laces, 
comme  V nç  a > de  façon  que  depuis  «5 , iufques  à la  pointe  du  Baftion 
il  y ait  la  infte  largeur  du  Folsé.  Et  de  a?  iufques  à V,  & iufques  à ju- 
tant le  Corridor  fera  parallèle  à la  Contre-  efearpe , à la  diftancc. 
decinq  pas,  ou  au  plus  huidt.  Pour  ne  confondre  ledeflein,  nous  n’auons 
pas  marque  les  talus.  On  remarquera  que  les  meliires  que  nous  auons 
données  au  dcftèinde  la  Place , doiuent  eftre  entendues  en  la  Scdtion 
du  Plan  de  la  campagne. 

Lors  qu’on  voudra  faire  des  orillons,ou  cfpaules , on  remarquera  leurs 
Figures , à la  première  on  diuilèra  le  flanc  A B en  trois  parties, & du  tiers 
C,  on  tirera  la  ligne  D,  corrcfpondant  à la  pointe  du  Baftion , opposé  A: 
apres  on  fera  la  droiture  de  l'efpaule  C E cigale  au  tien  du  flanc  C B. 
Et  où  elle  rencontrera  la  face  de  fon  Baftion  prolongée , comme  icy  au 
point  D , ie  mets  vn  pied  du  compas , eftendant  l’autre  iulques  à E,  & ic 
rais  la  portion  du  cercle  FE , fur  le  milieu  de  laquelle  G pour  centre , ie 
fus  l'orillon  rond,  lequel  on  peut  faire  quarré,  comme  EF,  en  menant. 
F E parallèle  au  flanc. 

On  peut  faire  autrement , comme  à la  Figure  féconde  des  oriilons 
apres  auoir  diuisé  le  flanc  en  trois  parties , & menée  la  droiture  de  l’ef- 
paule  C E comme  deuant , 8 c fait  l’orillon  quarré  A C E F , on  diuilèra 
E F en  trois  parties  efgales,  & du  poinâ  E interualle  E H,on  fera  l’arc  G, 
& du  poinct  F interualle  F I , l’arc  G j & de  l'uirerfedtion  G pour  centre 
on  fera  l’orillon  F E,qui  fera  moins  auancé  que  l'autre. 

Autrement  fur  le  poindt  B,  on  fera  le  flanc  B A perpendiculaire  com- 
me aux  autres , fur  le  tiers  C ie  tire  la  droidkure  C É , à l’extremité  de  la- 
quelle E ie  faits  EF  perpendiculaire, iulques  quelle  rencontre  la  face 
prolongée  en  F.  Apres  ie  diuife  E F en  deux  parties  efgales , & fur  le  mi- 
lieu H , i’efleuc  H G perpendiculaire  : apres  ic  tire  F C , &c  du  poinâ  G 
pour  centre  ic  fais  l’orillon  A B , comme  on  voit  en  la  Figure  troifieûne 
de  l'orillon. 

Pluficurs  monftrcnt  les  Porfils,&  peu  enfeignent  à les  foire,  bien  qu’il 
foit  aisé  à ceux  qui  le  fçauent  : ie  le  diray  pour  ceux  qui  ne  le  l^auent  pas 
le  plus  facilement  que  ie  pourray.  Nous  auons  défia  explique  le  Porfil 
aux  définitions.  Soit  veuë  la  Figure  troifiefine  de  la  première  Planche. 

Il  fout  fore  l'efchclle , qui  cft  vnc  ligne  droite,  diuisce  en  pluficurs  par- 
ties efgales , lelquelles  reprefentent  ou  pas , ou  toifes , ou  autre  mcliirc 
qu’on  voudra  : Et  chacune  de  ces  parties  doit  eftre  efgale  à chaque  par- 
tie du  deflein  de  la  Place  : comme  par  exemple, fi  ie  fuppofe  le  flanc  eftre 
trente  pas , ie  diuiferay  vnc  ligne  efgale  au  flanc  en  trente  parties , chacu- 
ne defquelles  vaudra  vn  pas  : SC.  fi  celle-  là  ne  fuftit  pas , on  répétera  plu- 
fieurs  fois  cette  diftance  autant  qu’il  fera  de  befoin , diuifànt  chacune 
entrente  : comme  par  exemple  en  la  Figure  du  Porfil,  l’elchclle  contien- 
dra la  longueur  du  flanc , qui  fera  trente  pas  : mais  en  la  Figure  de  la 
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Place  foh  cfchelle  contient  trois  fois  la  longueur  du  flanc , quieft  no^ 
nanrepas. 

CrnTinui..!  i»  Soit  menée  à plaifir  la  ligne  C V,  & fur  icelle  foit  pris  C D , cinq  pas 

furie  poin£t  D.foit  eflcuéc  ta  perpendiculaire  DF, cigale  à C D,  & loir 
tirée  C F, qui  fera  la  montée  durempart  : du  poind  F foit  menée  FG  de 
quinze  pas , parallèle  à C V,  & fur  le  poindf  G foit  eflcuéc  G H d’vn  pas, 
&C  foit  menée  F H , qui  fera  le  plan  du  rempart  aucc  fa  pente  vers  la  Pla- 


fffiL 


près  on  la  retranchera  : mais  K doit  cftre  deux  pas  plus  nauise  que 
gne  C V : apres  fera  menée  K N le  talud  du  Parapet,  N Y le  chemin  des 
rondes  fera  d’enuiron  deux 


c’cft  à dire , au  deflous  du  mueau  de  la  campagne,  qui  eft  la  profondeur 
du  folsé.  P Qdf  le  talud  de  la  muraille  qui  doit  eftre  d’vn  pas  & demi, 
& O fera  le  cordon  vn  peu  plus  haut  que  l'efplanadeila  largeur  du  folsé 
QR,,  aux  grandes  Places  fera  de  vingt-lîx  pas.  ( parce  que  le  talu  de  la 


carpe.  Sahauteur  ST  cinq  pas -,1e Corridor  TV  qui  fera  fur  laligne 
C Y aura  de  largeur  cinq  à foc  pas , l’Efplanadc  fera  naute  par  deflus  le 
Corridor  d’vn  pas  & demi  V X ; ÔC  laquelle  s’ira  perdant  a quinze , ou 
vingtpas  en  la  campagne  en  E , & fera  fait  le  Porfil  : dcfquels  il  y en  a 
de  plulîeurs  fortes , ainfi  qu’on  peut  s’imaginer  la  Place  eftre  coupée  en 
, diuers  lieux  : Comme  par  exemple , le  Porfil  qui  paflera  par  la  pointe  du 
Baltion  fera  différant  de  celuy  qui  paftê  par  la  courtine  ; ccluy  qui  palfe 
par  les  Places  baffes  différant  des  autres.  Les  pas  s’entendent  Géométri- 
ques decinq  pieds  de  Roy , & ainfi  par  tout  te  Difcours  de  la  Fortifica- 
tion. 
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-m  SVPPVTATION  TES  PARTIES 

de  l’Exagone. 

Chapitre  IX. 

Ovr  auoir  la  cognoiflânce  des  longueurs  de  toutes  les 
lignes  du  Plan , îïfauc  faire  la  fupjpuurion  de  tous  les 
triangles  de  la  Figure , laquelle  fe  fait  par  les  tables  des  4^4,  pu? 
Sinus , ou  par  les  Logaritmes  : nous  mettrons  comme, 
nous  les  auons  fupputé  par  les  Sinus , qui  font  iufques 
adeure  les  plus  cogncus.  Auant  que  parler  des  lignes, 
ü faut  cognoidre  les  angles  comme  s’enfuit.  Suppofons  la  Figure  edre, 
vn  Exagone  : Soit  veuc  la  Planche  cottéc  18.  l’angle  du  centre  H RL 
edant  (oixante  degrez , l’angle  du  codé  K H L fera  cent  vingt.  Ce  qui 
iètreuucraparcequeClauiusademonftréfur  le  31.  du  premier  d'EucIi-  /w  tmutr  ra- 
de , diuifànt  }üo.  par  le  nombre  des  angles  de  la  Figure , & le  quotient,  Tuf?™ 

qui  eft  toufiours  l'angle  du  centre , l’ofter  de  180.  le  rede  fera  l’angle  du 
codé, dont  la  moitié  icy  RHLfera  <0.  degrez -,  & l'angle  BHA  fera 
no.  * & H AB  edant  de  45.  comme  il  a ede  demondre  en  la  condru-  » 

£tion  HBA  ferai;,  appelle  d’aucuns  angle  flanquant  intérieur  -,  b &C 
ABC  165.  Par  apres  E F B edant  droit  F E B fera  7 ;.  Et  I E A edant  45. 
par  la  condruéüon , G E I fera  de  60.  c &c  les  deux  cnfcmblc  G E A fe-  c ii-%1.' 
ront  10;.  puifque  E I G ed  droit,  E G I fera  trente  degrez , & les  deux  an- 
gles O N B , O B N , feront  efgaux  chacun  de  quinze  degrez  : l'angle, 
flanquant  A O B fera  ijo.dcgrez,  le  tout  par  la  ji.propoficion  du  premier 
d'Euclidc  : Ce  qui  fe  demondre  d’vn  codé  , le  mefme  fera  entendu 
des  autres. 

Maintenant  on  fera  la  fupputation  comme  s’enfuit.  En  l’Exagone,  caUmI  Ju  Upu, 
le  codé  de  la  Figure  cd  toufiours  efgal  à fon  demi  diamètre,  comme  il  r"u  Sam' 
ed  demondré  par  Euclide,  Propof.i;.du  quatricfmc. 

Pour  le  code  E B,  comme  le  Sinus  de  l'angle  E B F , rj88 1.  PnrUaiti  e ». 

Au  codé  F E,  trente  pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

Au  codé  E B , u;.pasquatrc  pieds. 

Pour  le  codé  F B, comme  le  Sinus  total  E F B,  100000.  »«<•  u F b. 

Au  codé  EB,  ns.pas.quatre pieds. 

Ainfi  le  Sinus  de  l'angle  F E B,  75-degrez  96593. 

Au  codé  F B,  m.pas , quatre  pieds. 

D’où  s’en  fui ura  que  le  Badion  commencera  fà  defenfe  à hui td  pas 
vn  pied  dans  la  Courtine , qui  font  la  ligne  B C , d’autant  que  toute  la  * c. 

Courtine  G O ed  u.o. 

Pour  le  codé  H G,  comme  le  Sinus  de  l'angle  HG  F,  ;o.degrezîOooo.  F-trUaüiHG. 

Au  codé  H F,  30. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

Au  codé  H G,  «o.pas. 

Pour  le  codé  G F,comme  le  Sinus  total  de  l’angle  G F H,*00000-  Tnr  u a!1‘ G r- 

Au  codé  GH,  fio.pas. 

Ainfi 
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Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G H F,  foixante  degrez,  qui  cft  S66oj. 

Au  collé  G F,  51. pas  quafi , à laquelle  fi  on  adjoufte  F E,  30.pas.la  tou- 
Léiigm  g £.  te  G E fera  iixas. 

Peur  u «su  i o.  Pour  1e  collé  IG , comme  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  collé  G E , 8i. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G E î,  «o.degrez , 8*603. 

LtbgMiH.  Au  collé  IG  71.  pas,  la  ligne  I H fera  donc  vnze  pas.  - * 

Pmr  1,  nsu  1 £.  Pour  le  collé  I E , ou  I A , comme  le  Sinus  total  100000. 

wijt.  Au  collé  E G,  81. 

L*  li^nc  AH.  ? 

Pour  Ufdu  dn 
B Ai  ton  A E. 

Au  collé  IE , 4-i.pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000. 

l*  a s.  Au  collé  A E , 58.  pas  quafi , d’où  s’enfuit  que  la  toute  AB , fera  17J. 
pas  quatre  pieds , E B ayant  ellé  treuuée  nj.pas  quatre  pieds. 

Pour  treuuer  la  ligne  de  defenfe  A C,il  faudra  s’aider  de  la  perpendi- 
culaire B D , & treuuer  les  deux  portions  A D , D C,  comme  s'cnluit 
Peur  ta  Comme  la  fomme  de  deux  collez  A B,  B C enfemble,qui  cil  181.  à la 

différence  d'iccux , qui  eft  i6j.pas,  trois  pieds. 

Ainlî  la  touchante  delà  moitié  de  deux  angles  incogneus  mis enfèm- 
ble , qui  font  quinze , & leurmoitié  fept  degrez  trente  minutes , fi c la 
touchante  de  cette  moitié  13165. 

A la  touchante  de  la  différence  des  angles  incogneus  au  delTus , ou  au 
delfous  de  la  moitié  fi.degrcz  50.  minutes , qui  adjoullez  à l’vnc  des  moi- 
AxrU  a CS.  tiez  prouiendra  14.  degrez  10.  minutes  pour  le  plus  grand  A C B , ÔC  par 
A»git  dab.  conlequent  l’autre  DAB  fera  de  4o.minutes , d'où  s’enfuiuraque  l’angle 
DBA  fera  de  89. degrez  10.  minutes  , fie  l'angle  DBC,  75. degrez 
40.minutcs. 

Maintenant  foit  fait  comme  le  Sinus  total  100000. 

Pmruiè*  b c.  Au  collé  B C , 8 pas. 

Ainfi  le  Sinus  de  l'angle  D B C , 96887. 

Au  collé  DC, qui  fera  fept  pas, quatre  pieds  deuxtiers. 

Pi»rU  %**  ad.  Et  poUr  l'autre  partie  A D,  comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  collé  AB , 17}.  quatre  pieds. 

Ainfi  le  Sinus  de  l'angle  ABD,9999j. 

Hgm  it  Jtfi.fi.  Au  collé  A D , 174.  pas.  D’où  s’enfuit  que  toute  la  ligne  de  defenfe 

fera  181.  pas , 4.  pieds  7,  qui  eft  vn  peu  plus  que  le  collé  de  la  Figure , le- 
quel nous  fuppofôns  180. 

ciid  Je  1. 1 .g..  Pour  faire  plus  facilement  Guis  la  perpendiculaire , ayant  treuué  les 

fiJw'Jmi  Vm  deux  angles  A C B , A B C , on  fera  comme  le  Sinus  de  C AB , 1164. 

Au  collé  C B , hui£t  pas,  vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  C B A : c’cft  à dire , de  fon  fupplemcnt,iufques  à 180. 
qui  eft  quinze  degrez , fie  Ion  Sinus  1.5881. 

Au  colle  CA, qui  fera  comme  deuant.enuironi8i.pas. 

Toutes  ces  fupputations , excepté  cette  demiere  pcuuent  dire  véri- 
fiées par  la  47.du  premier. 


Ainfi  le  Sinus  de  l'angle  A GE,  trente  degrez,  50000. 

Au  cofté  I E , quarante  vn  pas  : Donc  b toute  A H, fera  51-pai. 

Pour  le  cofté  ou  face  du  Ballion  A E,comme  le  Sinus  de  l’angle  I A E, 
4j.  degrez  ,70711- 


Pour 
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Pour  contenter  les  curieux , ie  mettray  icy  fuccin&emcnt  le  calcul  du 
fufÜit  Exagone  parles  Logaritmes , lequel  nous  auons  fait  par  les  Sinus. 
La  règle  des  Logaritmes  porte  en  general  qu'edans  donnez  trois  propor- 
tionnaux  ,ontrcuue  lequatriefme  en  adjoudant  enfemblç  le  Logantme 
du  fécond  & du  troificime  terme , &C  du  produit , foudrayant  le  Loga- 
ritme  du  premier , le  refte  fera  le  Logaritme  du  quatriefme , lors  que  le 
Sinus  total  eft  vne  fois  dans  les  trois  termes , il  ne  faut  qu’adjouder , ou 
fouftrairc  limplcment , comme  on  verra  en  ce  calcul. 

Pour  le  collé  E B,  au  calcul  ordinaire , on  dit  comme  le  Sinus  de  l'an- 
gle EBF.is-degrez. 

Au  codé  E F j o. pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l'angle  B F E. 

Au  code  EB. 

Parles  Logaritmes  , on  dit  comme  le  Logaritme  de  l'angle  EBF, 
ij.degrez , qui  cd  135161613. 

Au  Logaritme  du  codé  EF,  150.pieds.qui  ed  18971010e. 

Ainfi  le  Logaritme  de  l'angle  B F E , qui  ed  O. 

Au  Logaritme  du  codé  E B,  qui  ed  57«>.pieds  r- 

Dequoy  le  calcul  fe  fait  foudrayant  du  Logaritme  du  codé  E F , 150. 
pieds , qui  ed  189701106-00000.  Le  Logaritme  de  l’angle  donné  EBF, 
i5.degrez,qui  ed  135161613.  le  rede  54547593-00000.  ed  le  Logantme  du  co- 
dé Ed,  qui  vaut  s79.pieds,enuiron  -f.  qui  font  ii5.pas,4.pieds. 

Pour  le  codé  F B i’adjoude  le  Logantme  de  EB , 579.  t-  pieds,  qui  ed 
5454759s-ooooo.au  Logaritme  de  l’angle  F E B, 7 s.degrez , qui  ed  3410m. 
& le  produit  57967814-00000.  cd  le  Logaritme  du  coder  B,  qui  vaut 
559.pieds  vn  peu  plus,  qui  font  m.pas,4.pieds. 

Pour  le  codé  H G , ie  foudrais  du  Logaritme  du  codé  H F 150.  pieds, 
qui  ed  189701106-00000.  le  Logantme  du  Sinus  F G FI , 30.  degrez , qui 
ed  69314718.  le  rede  110386488-00000.  ed  le  Logaritme  du  codé  H G, qui 
vaut  300.pieds.0u  6o.pas. 

Pour  le  codé  GF,  i’adjoude  le  Logaritme  du  codé  H G 300.  pieds, 
110386488-00000.  au  Logaritme  de  l’angle  G Fi  F , 60.  degrez , le  produit 
134770591-00000.  qui  vaut  i6o.picdsquafi, qui  font  5t.pas,edlecodé  G F, 
donc  la  toute  G E ed  8i.pas. 

Pour  le  codé  I G , i'adjoude  le  Logaritme  du  codé  G E,  81  pas,  c’ed  à 
dire,  4io.pieds  au  Logaritme  de  l’angle  GE  1, 6o.degrez,qui  61114384104. 
le  produit  103535107-00000.  ed  le  Logaritme  du  codé  IG , qui  vaut  355. 
pieds, ou  7i.pas  ; la  ligne  I H fera  donc  ii.pas. 

Pour  le  codé  IE,ou  IA, i’adjoude  le  Logaritme  du  codé  EG,4«o.pieds, 
qui  ed  89151003-00000. au  Logariune de langle  AGE,30.degrez,qui  ed 
69314718.  le  produit  158465711-00000.  cd  le  Logaritme  du  coïté  I A , qui 
vaut  105.  pieds, c’ed  adiré,  4i.pas;  donc  la  toute  AH  fera  5i.pas. 

Pour  le  codé  ou  face  du  Badion  A E.  Du  Logaritme  du  codé  I £,105. 
pieds, qui  ed  158473717-00000.  ie  foudrais  le  Logaritme  de  l’angle  I A E, 
4S.degrez , qui  cd  34657359.  le  rede  113816368-  00000.  ed  le  Logaritme  du 
codé  A E,i9o.picds,c’cd  à dire , 58.pas , quafî  ; la  toute  A B fera  donc  173. 
pas,4.pieds,  EB  edant  ii5.pas,4.pieds. 

Pour  la  toute  A C,  on  trcuuera  les  angles , comme  s’enfuit, adjoudant 

D les 


CaIcuI  de  t Exogè- 
ne pur  Us  Logent - 
mes. 

La  réglé  dti  Ltgd- 
rttmtt. 


Pour  lt  co fié  EB. 
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Mode  du  caIcmI  des 
Logdritma. 


Pour  le  cotte  F B. 


Pour  le  cotte  H G. 


Pour  lc  cotte  G F. 


Lu  ligne  G E. 
Pour  le  cotte  /G. 


La  ligue  IH. 

Pour  le  cotte  I E, 
oui  A. 

La  ligne  AH. 

Pour  U face  du 
Soshon  A E. 


La  ligne  AB. 
Pour  le  cotte  AC. 
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• ■ ' les  deux  codez  B C , B A cnfemble , qui  font  910.  pieds , duquel  ie  treu- 
ue  le  Logaritme  9430915-ooooo.apres  iecerche  le  Logaritme  de  8i8.picds, 
qui  font  1»  différence  des  deux  cortex  ,qui  eft  1887349»  00000.  apres  ie 
luppute  la  moitié  de  la  fomme  des  deuxangles  incogneus,  qui  eft  7.  dc- 
grez , 3o.  minutes , puis  que  A B C eft  i<5î.degrez,&  adjoufte  la  différen- 
tielle de  ces  7.  degrez , 3o.minures , qui  eft  »j<  101758943.  au  Logaritme, 
de  la  différence  des  coftez  18873491-00000. 

Du  produit  111631435-00  000. i’ofte  le  Logaritme  de  la  fomme  des  deux 
coftez  mis  enséblc,qui  a efté  treuué  9430915-00000.  de  refte  111101510. 
eft  la  différentielle  de  la  moitié  de  la  différence  des  angles  incogneus  -, 
c'eft  à dire  , qu'eftant  treuuée  la  valeur  de  cette  différentielle , qui  eft 
prefque  6.degrcz , 50.  minutes  ; ce  fera  la  moitié  de  la  différence  qu'il  y a 
de  l’vn  des  angles  incogneus  A C B , B A C , à l’autre  : c’eft  pourquoy  fi 
à la  moitié  de  ces  angles  incogneus , qui  eft  7.degrez,30.minutes , on  ad- 
joufte ces  6.degrez,5o.minutes,  on  aura  le  plus  grand  angle  A C B 14. de- 
grez,io.minutes  -,  & l’autre  par  conféquent  40.  minutes  -,  ce  qui  arriuera 
auflî  oftantde  7.degrez,30.minutes,6.acgrez,50.minutcs. 
rmrituSUCD.  On  treuucra  CD, en  adjouftant  le  Logaritme  de  CB,4i.quicft 
89154613  00000.au  Logaritme  de  l’angle  CBD,75.degrez,40.minutes, qui 
L*  Uft»  cd.  eft  3161191.  le  produit  91316914-  00000.  eft  le  Logaritme  de  C D,  qui  vaut 

39.pieds,vn  peu  plus  3 c’eft  à dire,  fept  pas, quatre  pieds. 

Fmr  kafifQjt.  Pour  D A on  fera  le  mefme,adjouftant  le  Logaritme  de  B A, 869. pieds, 

qui  eft  1404n84-ooooo.au  Logaritme  de  l’angle  D B A,89.degrez,io.mi- 
nutes , qui  eft  6769.  le  produit  14047953-00000.  eft  le  Logaritme  de  D A, 
qui  vaut  870.pieds  quafi , qui  font  «74-  pas  prefque , lefquels  adjouftez  à 
Lipui*  dtftnft  7.pas,4.pieds,fonti8i.pas,4.picdspourlaligncaedefenfeAC. 

On  doit  remarquer  que  cette  planche  bien  que  par  inaduertence  ellc~> 
ait  eflé  marquée  ii.elle  doit  efire  apres  la  premiers. 
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TOVR  LEPTACONE. 

I 

Chapitre  X. 

0 1 t faite  la  mefme  conftru&ion  qu’cn  l’Exagone  : c’eft  Difcrymn  <utE- 
à dire , (bit  prife  la  fixicfme  partie  du  cofté  de  la  Figure, 

, pour  faire  la  demi  gorge  H F,&  fur  le  poinâ  F efleuée  la 
, perpendiculaire  F E , de  mefme  fur  le  poind  C,  efgalcs  4 , 

1 chacune  à F , &C  foit  menée  IE,  à laquelle  foie  faite 
efgale  I A , le  demi  diamètre  de  la  Figure  prolongé , &c 
du  poinâ  A par  l’extremité  du  flanc  E , foit  menée  AB , iufques  quelle 
rencontre  la  courtine  ; cette  conftruétion  fê  fûpputera  en  la  mefme  Façon 
que  la  precedente  |||anglc  du  centre  HR  L efl  51.  degrez,  16.  minutes 

2uafi  : L’angle  du  colfP  KHL,  u8.  degrez , 34.  minutes  -,  & fa  moitié 
! H L fera  64.degrez,  i7.minutes,  & l’angle  L H A fera  nî.degrez,4j.mi- 
nutes  ; & H A B eftant  de  45.  A B H fera  i9.degrez,i7.minutes  -,  & A B C 
lèrade  i6o.degrcz, 43. minutes  ;&  BEF  de  7o.dcgrcz,43. minutes , parce 
que  E F B cft  droi£t,&  l’angle  I E A eftant  4j.degrez,comme  il  a efté  dc- 
monftré  en  l’Exagonc  IEG,  fera  64.degrcz , i7.minutcs.  Et  parce  que> 

E I G cft  droit , E G I fera  de  ij.  degrez , 43.minutcs.  Chacun  des  angles 
O B N , O N B,  eftant  de  19.  degrez,  i7.minutes,  l’angle  flanquant  A t)  P 
fera  de  143.degrez.16.  minutes , comme  on  peut  voir  en  la  Planche  deu- 
xicfme , laquelle  fert  pour  toutes  les  fuiuantes. 

La  raifon  du  cofté  de  l’Eptagone  à fon  diamètre  ne  fè  trcuue  pas  au  Dimnn  de  tE- 
iufte  -,  parles  Sinus  on  fera  comme  le  Sinus  de  l’angle  du  centre , 78188.  Pi”»- 
Au  cofté  HL,  180. 

Ainfi  le  Sinus  de  la  moitié  de  l’angle  du  cofté  L H G, 90095. 

Au  demi  diamètre  H R io7.pas,&  7 quafi. 

Pour  le  cofté  E B,  comme  le  Sinus  de  l'angle  E B F,  33014. 

Au  cofté  F E trente  pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  iooooo.  de  l’angle  E F B. 

Au  cofté  E B , 9o.pas , 4.pieds,vn  peu  plus. 

Pour  le  cofté  F B,  comme  le  Sinus  total  B F E,  iooooo. 

Au  cofté  EB,  9°.pas^r.pieds. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  B E F , qui  efl  7o.degrez  ,43.  minutes , qui  eft 
64390. 

Au  cofté  B F,  8î*pas , 4.  pieds , d’où  s'enfuit  que  le  Baftion  commence 
. ^prendre  fâ  defenfe  34.  pas , vn  pied  dans  la  courtine , qui  font  la  ligne  l*  k"'  b c. 
t B C,  la  toute  CF  eftant  de  uo.pas. 

Pour  le  coftc  H G,  comme  le  Sinus  del’angle  EGI,i5.dcgrez,  4î.mi-  p>"  1‘ciJiiHa. 
nutes,  qui  cft  43391. 

Au  cofté  H F , jc.pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  cofté  H G,  69.pas,vn  pied,vn  peu  moins. 

Pour  le  cofté  F G,  comme  le  Sinus  total  F H G,  iooooo. 

Au  cofté  GH , 69.pas.vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  G H F,64.degrez,  ^.minutes,  90095. 

D 3 Au 


Peur  U coftc  E B. 


Pour  lo  cofté  F B. 


four  U cofté  FG. 


Ftm  U hgni  G E. 
rmrkasttfE. 

FmrUufU  10. 

Pur  U lilial  H. 
ejr  AH. 

Peur  U celle  A F.. 

Pour  U ligne  A B. 

Peur  U ligne  de 
Jefenfe. 


Cthul  de  U ligne 
de  dtfenfe  pervne 
eperntion. 


30  De  la  Fortificationreguliere, 

Au  codé  F G,  6i.pas,vn  pied  :Donc  toute  la  ligne  GE  fera  ?i.pas,'vn 
pied,  FE  citant  de  jo.pas. 

Pour  le  collé  I E , comme  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  codé  E G,  gi.pas,  vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  E G 1 , 43391. 

Au  coftc  I E , 4o.pas. 

Pour  le  collé  I G , comme  le  Sinus  total  100000. 

Au  collé  E G , 91.pas.vn  pied. 

Ainlî  le  Sinus  de  l’angle  IEG,  90093. 

Au  collé  I G , 83.pas  vn  peu  plus. 

Le  collé  IGcllant  83.  pas , & H G,  û9.pas , vn  pied , IH  fera  13.  pas, 
4-pieds , à laquelle  li  on  adjoude  I A , efgale  à I E , 4o.pas , la  toute  A H, 
fera  53.pas,4.pieds. 

Pour  le  collé  A E , comme  le  Sinus  de  l’angle  I AjjJj  70711. 

Au  codé  IE.40.pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  codé  A E , 56.  pas , i.  pieds  j par  confequent  la  toute  A B fera  147. 
pas,vn  pied,  B E ellant  9o.pas,4.pieds. 

Maintenant  pour  la  ligne  A C , foit  imaginée  la  perpendiculaire , & 
lôit  fait  comme  la  fomme  des  deux  codez , A B , B C cnfemble , i8i.pas, 
deux  pieds,  à la  différence  d’iceux  113.  Ainfi  la  touchante  de  la  moitié 
de  la  fomme  des  deux  angles  incogncus  (qui  ed  9.  degrez,  38.  minutes, 
&C  7)  16989.  A la  touchante  de  la  différence  des  angles , au  defius , ou  au 
dclfous  de  la  moitié, 6.degrez,i.minutes , Par  conséquent  l’angle  A C B 
fera  1 5.degrez , 41.  minutes , & B A C fera  de  3.degrez  ,3 6.  minutes , d’où 
s’enfuiura  que  l’angle  C B D fera  de  74.  degrez  ,19.  minutes , 8 C l’angle. 
AB  D fera  de  8c.degrez,i4.minutes. 

Soit  apres  fait  comme  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  codé  BC,  34-pas,vnpicd. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  D B C,  96177. 

Au  codé  DC,  31. pas,  4.pieds  & demi. 

Pour  l’autre  partie  A D , comme  le  Sinus  total  iooooo. 

Au  codé  AB,i47.pas,vnpicd. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  AB  D,  99801.  _ 

Au  codé  A D,  i4«.pas,4.pieds  f : par  confeqtffit  toute  la  ligne  de  de- 
fenfe  A C fera  de  i79.pas,  4.pieds,vn  peu  moins  que  le  codé  de  la  Figure. 

Ayant  treuué  les  deux  angles  B C A , B A C , on  pourra  faire  par  vne. 
feule  operation , comme  le  Sinus  de  l'angle  CAB,  3.degrcz,  3<s.minutes, 
61 79.  au  codé  B C,  34.pas , vn  pied  : ainfi  le  Sinus  de  l’angle  ABC  ;c’cd 
à dire , de  fon  fupplemcnt,  i9.degrez,  1 7.minutes,  33014.  au  codé  A C,qui 
le  treuuera  comme  deuant  i79.pas,4.pieds. 

La  fupputation  de  ces  deux  Figures  fuffira  pour  fçauoir  faire  toutes 
les  autres , defquelles  nous  mettrons  fimplcment  les  mefures , fans  met- 
tre la  forme  du  calcul  ; laquelle  fera  trcs-aiséc  à cognoidre  par  la  table  cy 
apres  mife.  On  remarquera  que  lorsque  nous  dilons, comme  A ed  à B, 
ainfi  C cil  à D , que  c'elt  la  règle  de  trois  ,on  multiplie  Cpar  B,  &on  di- 
uife  le  produit  par  A. 

PO  V R 
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TOP  R L OTTO  GO  NE. 

Chapitre  XI. 

O i t faite  la  confirmation  comme  deuant , l'angle  du  *•, 

cofté  efl  de  ijj.degrez , l'angle  du  centre  eflant  de  45.de-  "sk‘  ro"’t‘' 
grezj’angle  R HL,  fera  67.degrez , jo.minures  ; 8c  l'an- 
gle L H A,  iu,  degrez , 30.  minutes  : ÔC  H A B eflant  de, 

45.degrez,  AB  H fera  de  w.degrez,3o.minutes}&  ABC,  * 

fera  de  157.  degrez,  30.  minutes,  &.  B E F de  67.  degrez, 

3o.minutes  -,  parce  que  E F B,  clt  droit , 8c  l’angle  I E A eflant  4 5. degrez, 

I E G, fera  de  67.degrez,3o.minutesi&  parce  que  E I G efl  droit , E G I fe- 
ra de  n.dcgrez,3o.minutes  -,  & chacun  des  angles  O B N , O N B eflant 
de  tu  degrez,  30.  minutes,  l’angle  flanquant  A O P fera  de  135.  degrez. 

Le  codé  HL  eflant  180.  le  demi  diamètre  fera  135.  pas,  trois  pieds  s^putncndtii,- 
8c  7 enuiron. 

La  ligne  F B fera  71.  pas , deux  pieds  -,  la  defenfe  commencera  47.  pas, 
trois  pieds  dans  la  courtine,  qui  efl  quafl  les  deux  cinquièmes. 

E B efl  de  78.  pas,  deux  pieds. 

G F efl  de  71.  pas,  deux  pieds,  fi  on  y adjoufle  EF  3°.  pa%  la  toute  G E 
fera  101.  pas,  deux  pieds. 

H G le  trcuuera  78.  pas , deux  pieds-,  d’où  s’enfuit  que  les  triangles 
H G F,  EF  B ont  les  collez  8C  les  angles  efgaux  l’vn  à l’autre. 

IG  efl  94.  pas,  trois  pieds  : Donc  1 H fera  16.  pas,  vn  pied. 

I E,ou  fbn  efgale  I A, fera  39-pas,vn  pied  : Donc  A H, fera  55.pas^..pieds. 

Et  la  face  du  Baflion  A E,  55.  pas,  deux  pieds  : Donc  la  toute  A B fera 
133.  pas,  4.  pieds. 

Et  la  ligne  de  defenfe  A C fera  178.  pas,  trois  pieds  8C  demi. 

En  ces  fupputations  on  peut  voir  que  la  ligne  de  defenfe  diminue 
d’autant  plus  que  la  Figure  a de  collez  , fuppofant  toufiours  le  cofté  de 
mefme  longueur,  les  faces  des  Baftions  fe  diminuent  auffi  de  mefme  ; la 
raifon  eft , parce  que  d'autant  plus  que  l’angle  de  la  Figure  efl  ouuert, 
d’autant  plus  les  extremitez  des  flancs  M E s’approchent. 


TOVR  L'ENNE  AGONE. 

Cahpitre  XII. 

’A  n c l e du  centre  de  l’Enneagone  eft  de  40.dcgrez , 8C  *«<*«>•»  Àt! 
l’angle  du  coftc  140.  fâ  moidé  G H L 7o.degrcz  : & l’an- 
gle  LH  A eft  de  no.  degrez  -,  & H AB  eflant  de  45. 

ABH  fera  de  ij.degrez ; & A B C de  155.  & B E F de  6j. 
d’autant  que  le  flanc  eft  perpendiculaire  , l'angle  IEÀ 
eft  de  45.dcgrcz , comme  il  a efté  monftré  en  l’Exagonc: 

Donc  ccluy  qui  refte  IEG  fera  de  70.  8C  E I G eflant  droit,  IGE  fera  de 
10.  degrez  ; 8c  chacun  des  angles  O N B , 8c  O B N eflant  de  15.  degrez, 
l'angle  flanquant  E O P fera  de  ^o.dcgrcz. 
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De  ce  que  deflus  on  peut  voir  que  tant  plus  la  Figure  a de  collez, 
tant  moins  l'angle  flanquant  eft  ouuerr , & par  confequent  meilleur,  fai- 
fant  la  mefine  conftrudlion  aux  vnes  qu’aux  autres. 

Le  codé  ellant  180.  le  demi  diamètre  fera  itfj.pas  7.  Le  flanc  F E ellant 
fupposé  3o.pas,  la  ligne  F B fera  de  64.  pàs^.pieas  quafi  : la  defenfe  com- 
mencera 55.  pas , 3.  pieds  dans  la  courtine , qui  fera  la  ligne  B C.  La  ligne 
G F 8t.pas,r.pieds,  & la  toute  E G nippas , i.pieds.  H G doit  cftrc  87.  pas, 
3.  pieds  7.  &C  I G,ioj.pas,3.pieds  : H I fera  i7.pas , 4.  pieds  j,  A I,  ou  1 E fe, 
treuuera  ellre  38.pas,i.pieas  : Donc  A H fera  5 6. pas,  vn  pied  7,  & la  face 
du  Baftion  A E aura  54.  pas , vn  pied , vn  peu  plus  3 la  toute  A B fera  par 
confequent  uj.pas , vn  pied , vn  peu  plus  •,  & la  ligne  de  defenfe  AC  fe. 
treuuera  ellre  177.pas.vn  pied.vn  peu  plus. 

En  toutes  les  Figures  les  triangles  I E G , & H G F font  equiangles , à 
caufe  qu'ils  ont  toufiours  vn  angle  droit.Sc  l'angle  G commua 


TOVR  LE  ‘DECAGONE. 

Chapitre  XIII. 


Supputation  des 
fingUs  du  Decago - 
ne. 


'Angle  du  centre  eft  36. degrez , celuy  du  collé  144.  la  moitié 
G H L fera  de  71.dcgrez.Sc  (angle  L H A aura  par  confequent 
108. 8c  H A B ellant  de  45  degrtz , A B H fera  de  17.  & A B C 
de  153.  ScBEF  63.  parce  que  EFB  eft  droit.  L’angle  IE  A 
ellant  de  45.degrez , celuy  qui  relie  I E G fera  de  7J-&C  El  G ellant  droit 
EGI  ferade  18.  degrez.  Maintenant  l’angle  EB  F dlanu7.degrez.f0n 
opposé  P N O fera  d’autant, S:  fon  efgal  aufli  P B O : Donc  l'angle  flan- 
quant P O A fera  de  utf.degrez. 

u-  Le  collé  H L,  ellant  180.  le  demi  diamètre  fera  ipi.pas,  vn  pied,  vn  peu 
tm,  in  Dcu^nt.  pjus  ügnc  p ]}  fcra  jg.pas , 4.pieds  ; la  defenfe  commencera  donc  plus 
auant  que  la  moitié  de  la  courtine , qui  fera  à 61. pas , vn  pied  dans  icelle, 
qui  ell  la  ligne  B C , la  ligne  E B fuppolànt  toufiours  le  flanc  30.pas.fera 
fifi.pas -,1a  ligne  G F çi.pas^.pieds  : Doncla toute  GE  fera  ui.pas, 3 .pieds. 
H G 97j)as , le  colle  I G ins.pas , 3 pieds:  Donc  IH  fera  19. pas , 3.pieds  3 la 
ligne  I E,  ou  A I fe  treuuera  ellre  37.pas,4-Pieds,vn  peu  plus  : Donc  A H 
fera  de  57.  pas , i.picds  : 5C  la  face  du  Baltion  A E aura  vn  peu  plus  de, 
S3.pas , deux  pieds  : Donc  la  toute  A B fera  de  119-pas^.pieds  ; 5c  la  ligne, 
de  defenfe  A C fera  de  i7j.pas,4.pieds  & demi. 


Supputation  des 
angles  de  CEnde- 
cagone. 


TOVR  L’EN  DEC  AGONE. 
Chapitre  XIV. 

’A  n c l b du  centre  ell  3i.dcgrez  7 \ c’cll  à dire  ,31.  deg.  & quafi 
4 4.minutes  : Cetangle  icy  ne  fe  treuue  pas  prerisément  ; mais  il 
^nous  fuffit  de  l’auoir  ainfi , pource  que  nous  en  auons  affaire. 
L'angle  du  collé  cil  i47.degrcz.16.  minutes,  & fa  moitié  G H L, 
73.degrez,38.minutcs,8c  l’angle  LH  A.iotf. degrez, ^.minutes  ; 5C  H A B 
ellant  de  43-deg.  A B H fera  de  i8.deg.  38.  minutes-, SC  A B C par  confe- 
quent 
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quent de  isideg.i.min.  & B E F fera  de  6i.dcg.«.min.parce  que  EFBefl 
droit  •,& l’angfc  I E A eftant  de  4j.  donc  ccli.y  qui  idte  I E G tera  de  7i. 
deg.38.min.  &.EI  G eilant  droit,  EGI  fera  de  i6.dcg.n.min.  chacun  oes 
angles  O B N , SC  O N B citant  elgaux  à l’angle  E B F,  qui  elt  de  i8.dcg. 

38  min.l’angle  flanquant  A O P fera  de  nr.degrez,44.minutcs. 

Le  coite  de  la  Figure  H L eitant  180.  le  demi  diamètre  fera  319.  pas , 1.  5^u»w»£. 
pieds  preiquc  -,1c  coité  F B de  55  pas , vnpeu  moins  -,  &c  la  defenfe  com-  **"**£■*«*•• 
mencera  65.  pas  dans  la  courtine.  La  ligne  E B doit  élire  61  pas,  j.pieds,  **’ 

& le  collé  G F ioimas,  vn  pied  ; auquel  ii  on  adjouile  le  flanc  F E , de  30. 
pas , la  toute  G E fera  de  13t.pas.vn  pied  -,1c  collé  H G fe  treuuera  lofi.pas, 
vn  pied.  Et  parce  que  I Geli  de  ufi.pas,  4.pieds,  I H fera  donc  de  to.pas, 
j.pieds.  I E , ou  A 1 qui  font  efgales  cnacune , eil  de  37.pas , vn  pied  : c’cll 
pourquoy  fi  on  les  adjouile  à 1 H , la  toute  H A fera  de  j7.pas,  .f.picds.  La 
face  du  Baltion  aura  ji.pas , 3-pieds , à laquelle  fi  on  adjosile  E B,  6t. pas, 

3.picds . la  toute  A B fera  nj.pas , vn  pied.  La  ligne  de  defenfe  AC  fera 
de  i74.pas,4.picds  & demi.  r.'  , ..  - 


T>OVR  LE  DODECAGONE. 

Chapitre  XV. 

’A  n c l e du  centre  eil  30.  degrez  ; celuy  du  colle  fera  donc  s»#»*.#  *»«*. 
» 150.  dont  la  moitié  G HL  fora  de  75.  degrez, & parconfoquent  ^ D“Uui‘- 

Wi  L H A 105.  & H A B cftant  de  45.deg.upgle  ABF  ièra  de  30. 

deg.&c  ABC  1 jo.&  B F E eilant  droit, B E F foi  a <>o.deg.d  où 
s'eniutura  que  A E I eilant  45.  dcg.  1 E G reliera  de  7 j.  deg.  Et  parce  que 
E I G eil  droit,E  G l Ièra  de  is.deg.chacun  des  angles  B O N, N O B eilant 
efgal  à F B E , qui  a eilé  trcuué  30.  deg.  l’angle  flanquant  A O P fora  uo, 

Le  collé  H Leilant  18c.  le  demi  diamètre  fera  347-pas , s.pieJs , vn  peu  SuffattrinJuU- 
plus.  La  ligne  F B eil  de  jt  pas , vn  peu  moins  ; c’clt  pourquoy  la  defenfe 
commencera  68  pas  dans  h courtine.*  ' ' 


30. 

adjouile  le  flanc  E F,  la  toute  G E fera  i+t.  pas , & la  ligne  H G fera  cnui- 
ron  us.pas.  La  ligne  1 G,  137  pas,  vn  pied  ; de  laquelle  u on  elle  H G , n 6. 
pasjmera  H 1,  u.pas , vn  pied.  I E , ou  1 A fon  cigale  citant  de  3<i.pas , 4. 
pieds , fi  on  y adjouile  H l.u  pas , vn  pied, la  toute  A H fera  de  58.pas  : la 
race  du  Bailion  fora  de  jt.pas.à  laquelle  fi  on  adjouile  E B, 60  pa<  ; la  toute 
A B aura  m.pas  -,1a  ligne  de  defenfe  A C aura174.pas.vn  pied. 

A cetre  Figure, & aux  autres  fumantes  on  peut  augmenter  les  flancs  fi 
on  veut  à proportion  qu’il  y a plus  de  collez  en  la  Figure  -,  mais  il  faut 
que  la  defenfe  commence  à la  moitié , ou  plus  de  la  courtine. 

Nous  n'auons  pas  fupputé  toutcecy  fi  précisément  comme  il  fe  pour- 
ioit , ayant  négligé  en  plufieurs  lieux  les  fraâions  des  pieds  & des  minu- 
tes ; parce  que  cette  exactitude  ne  fort  à rien  ; & qui  voudra  plus  précisé- 
ment le  pourra  fupputer  foy-mefme , comme  aulfi  les  autres  Figures  qui 
ftliucnt,  par  cette  mode , ou  par  lesLogaritmcs,  qui  font  beaucoup  plus 
aifez  : nous  les  auons  fupputées  ainfi , parce  que  l’autre  mode  eil  moins 
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Figures, afin  de  ne  croiltre  pas  la  grofleur  du  Liure,&  ennuyer  le  LecSeur. 
m l’ay  mis  vne  partie  de  enaque  Figure  de  la  i.Planche  lufques  au  Dodé- 

cagone dans  l’ordre  Tofcan  SC  Ionique,  où  par  mefgardc  ic  n’ay  pas  ob- 
ferué  la  diminution  qui  doit  dire  faite  du  quart  en  l’ordre  fuperieur  : le 
n ay  pas  aufii  voulu  refaire  la  Plâche,puis  que  cela  ne  fert  que  d’omemét. 
t»  tmÿkà  um  On  pourroit  demander  fi  les  Fortifications  qui  ont  plus  de  Bail  ions 

mptmdt  24-  font  plus  fortes  que  celles  qui  en  ont  moins  : il  n’y  a point  de  doute  qu'el- 
< Ui  ptM  lej  font  plus  fortes , à caufc  qu’ellcsont  plus  de  defenfe , & tout  ainfi  que 

le  nombre  3.  a moindre  raifon  à 4.que  4.à  j.  & 4.  a moindre  raifon  à 5. que 
jÀ  c.&ainlî  des  autres.  De  mefme  en  la  Fortification, le  triangle  compa- 
ré auec  le  quarré  a moins  de  force  que  le  quarré , comparé  au  Pentagone, 
& ainfi  des  autres. 


Ltlïtur. 


fines. 
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le  Calcul  du  Figuru  mifu  en  la  Planche  r. 
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TOVR  RÊLEVER  LE  PLAN. 

Chapitre  XVI. 

Près  qu’on  aura  fait  le  Plan  (impie , il  faudra  tirer  en 
dedans , & tout  au  tour  des  lignes  parallèles  à iccluy  à 
la  diflance  de  cinq  pas , ou  enuiron , qui  reprefenteront 
l’cfpefleur  des  Parapets , comme  on  voit  en  la  Figure 
fuiuante.  Pour  faire  voir  les  hauteurs  de  la  Place , com- 
me auflï  pour  l’ornement , on  relouera  le  Plan , tirant, 
des  lignes  perpendiculaires  des  angles  du  Plan  fur  la  ligne  horizontale, 
ce  qui  fe  fera  commodément  auec  l’inftrument  fuiuant,que  l'appelle- 
Ortogonc  -,  c’cd  à dire, angle  droit , figuré  aux  collez  de  la  Figure  I.  de  la  4 . 

Planche  III.  lequel  ed  composé  de  deux  réglés  T vne  fur  l’autre  quoi» 
ajance  en  angles  droits  ; de  façon  que  A B foit  toute  en  dehors  de  C D.  ' 

Vous  attacherez  le  papier  où  cft  vollrc  dclfcin  fur  quelque  table  qui  ait 
le  collé  bien  droit , en  telle  pofidon  que  vous  voulez  qu’il  lôit  veu , &c 
que  les  extremitez  du  papier  foient  au  long  , ou  parallèles  au  collé  de  la 
table  : Par  apres  vous  mettrez  la  règle  A B de  vollre  Ortogonc  contre 
le  collé  de  la  table , & le  tenant  ainli  ferme  le  ferez  courir  au  long  d’i-  # 

celle , iufques  que  vous  rencontriez  les  angles  de  la  Figure , defquels  au 
long  de  la  réglé  C D .vous  tirerez  des  lignes  vers  vous , qui  reprefente- 
ront les  hauteurs  des  murailles  que  vous  ferez  longues  à diferetion,  au 
double  plus  hautes  que  le  naturel  ; parce  que  les  faifant  feulement  de  leur 
iulle  longueur , le  deflein  n’en  ell  pas  fi  beau  -,  toutesfois  on  les  fera  com- 
me on  voudra. 

L’autre  inllrumcnt  marqué  S , fert  lors  qu’on  veut  donner  talu  à la.  mftnmtm 
Place  qu’on  relcuc  , duquel  on  fe  feruira  comme  du  precedent , ainfi 
qu’on  voit  au  Pentagone , où  vn  codé  ell  releué  fans  talu , & l’antre  auec 
talu.  11  faut  prendre  garde  que  ces  lignes  des  hauteurs  ne  doiuenr  pas  Tmr  apmSin  /« 
élire  tirées  de  tous  les  angles  : Pour  cotmoidrc  defquels  il  les  faut  tirer,  T?.kL1"'1 
on  remarquera , que  pour  rcleuer  le  codé  de  dehors , ou  les  murailles , il 
faut  toufiours  mettre  le  codé  de  l'Ortogone  lur  la  ligne  du  deflein  qui 
ed  en  dehors , & aux  angles , où  l'on  ne  peut  pas  la  tirer  lâns  palier  par 
dcfliis  l’elpefleur , il  ne  faut  pas  la  tirer , comme  on  voit  aux  potndts  N P, 
defquels  li  vous  voulez  tirer  les  perpendiculaires  N O,  P Q,  il  faudrait 
palier  defliis  l’elpefleur , ce  qui  n'arriuc  pas  aux  angles  E F GlC,  &c. 

Pour  rcleuer  le  dedans, comme  font  les  hauteurs  des  Parapets  & Rem-  Pom  nW  h J<- 
pars , il  faut  mettre  nodre  Ortogonc  fur  tous  les  angles  faits  par  les  lignes  dm- 
du  deflein  qui  font  en  dedans,  &dc  tous  ceux  qu'il  fe  pourra,  lâns  pafler 
par  defliis  l'elpeflcur  ; tirer  les  perpendiculaires  aufli  longues  qu'on  veut 
donner  de  hauteur  à la  chofe  qu’on  relcuc.  Apres  des  extremitez  de  ces 
perpendiculaires,  des  vnes  aux  autres , tant  rcleuant  le  dehors  que  le  de- 
dans.vous  tirerez  des  lignes  parallèles  aux  lignes  du  deflein  qui  font  par 
defliis, defqucllcs  vous  rcprclènterez  les  hauteurs  ; parce  moyen  vous  re- 
louerez les  hauteurs  des  contre  cfearpes,  rempars , chemins, couuerts , &c 
des  autres  ouuragcs.  Ce  fait , il  faut  donner  l’ombrage  à ces  hauteurs, 

E 3 prenant 
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prenant  le  iour  du  coftc  qu'il  vous  lêmblc , ÔC  ainfi  que  la  portraiture^ 
ÔC  fciographie , ou  defcription  des  ombres  le  requiert. 

Auant  que  faire  la  Fortification  nous  auons  fupposé  la  Figure , pour 
la confirution de  laquelle  il  faut  auoir  fait  vn  cercle,  & diuisé  en  tant 
de  parties  qu’on  veut  que  la  Figure  ait  de  codez , dans  lequel  on  l’infcrit: 
mais  parce  que  cette  diuifion  du  cercle  ÔC  infeription  des  Figures  a cfté 
donnée  par  Euclide  de  quelques  vnes  feulement,  nous  auons  treuué  le. 
Problème  fuiuant  qui  s’cltena  à toutes. 

— . — i — _ — . — r . .. V:..,'  ;y  • & 

<sA  TOVT'E  OVVERTVRE  DV  COMPAS 

prendre  d'un  cercle  donné  la  partie  quon  voudra/ 


Problème  pour  U 
diuifion  du  Cercle. 


Dtfcnption  de  U 
Ftgure  per  t 4 ngle 
du  coSU. 


Chapitre  XVII. 

0 1 t le  cercle  donné  A P B en  la  Figure  troifiefme  de. 
la  Planche  troifiefme , ÔC  fon  diamètre  BÀ , lequel  foie 
diuisé  par  la  première  ouuerture  du  compas  en  cinq 
parties , comme  il  cft  enfeigné  par  Eudidc,Propof.io. 
du  6.  C'eft  à dire  foit  menée  B H d’autant  de  parties,fai- 
lànt  l’angle  H B A aucc  le  diamètre , ÔC  foient  menées 
IG, LF, EM, ND  parallèles  à A H , & fera  diuisé  le  diamètre  en  cinq 
parties-, fur  tour  le  diamètre  foit  deferit  le  triangle  équilatéral  ABC, 
ÔC  fur  le  poindt  C , fie  fur  la  diuifion  D du  diamètre  A B , on  mettra  la_ 
règle , ÔC  marquera  l’interfe&ion  d’icelle  ,P , fur  le  demi  cercle  B P A. 
Si  on  prend  le  double  de  B P , qui  eft  P R,  ce  fera  la  partie  demandée  de 
tout  le  cercle  , laquelle  réitérant  cinq  fois , le  cercle  fera  diuisé , félon  le 
requis  en  cinq  parties.  Ce  Problème  ne  fe  demonftre  point  -,  &C  au  calcul 
il  ne  reuienc  pas  tout  à fait  précisément  iulte , principalement  aux  Figu- 
res qui  ont  grand  nombre  de  collez , comme  cinquante  ou  foixantc  co- 
llez. Mais  quât  au  fens  ÔC  à l’operation  il  dl  fort  cxa£te,&  quelque  grand 
cercle  qu’on  diuilè , on  n'y  Içauroit  recognoillre  faute  fenlible.  Ce  Pro- 
blème peut  auffi  feruir  pour  diuifer  en  mdme  façon  les  portions  du  cer- 
cle , ÔC  a plulieurs  autres  vûges  : il  ell  à cllimer  pour  la  facilité , ÔC  iullclfe 
plus  grande  que  de  tous  les  autres  qui  ont  elléefaits  pour  ce  fujer. 

On  peut  encor  deferire  la  Figure  par  l’angle  du  collé , ce  qui  ell  autant 
ou  plus  commode  que  la  diuifion  du  cercle  : pour  ce  faire  il  faut  auoir 
vn  demi  cercle  diuisé  iultemenr  en  180.  parties  ; ÔC  lors  qu’on  voudra  fai- 
re vnc  Figure  à tant  de  collez  qu’on  voudra , on  fupputera  de  combien 
de  degrez  cil  l’angle  du  collé  diccllc , comme  nous  auons  dit  cy  deuant. 
Par  apres  on  tirera  vhc  ligne  de  la  longueur  qu’on  veut  dire  le  collé 
de  La  Figure , ÔC  iur  l’extrémité  d’icelle  on  fera  vn  angle  d'autant  de  de- 
grez qu’on  a treuué  auoir  l’angle  du  collé  de  la  Figure , ÔC  de  mefme 
lur  l’autre  extrémité,  continuant  ainfi  iufques  que  la  Figure  foit  com- 
plété. Pour  plus  claire  intelligence  nous  mettrons  les  deux  Figures  fui- 
uances , marquées  ucn  la  mefine  Planche  5.  pour  laquelle  foit  fait  le  de- 
mi cercle  A C B , diuisé  en  180.  parties  ; ÔC  loit  donné  le  collé  D E de  la 
Figure  qu’on  veut  fortifier  , qui  foit  par  exemple  vn  Exagone  , par  la. 

fuppu 
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füpputation  il  fc  treuuc  que  l’angle  du  cofté  eft  no.  Ceft  pourquoy 
fur  le  demi  cercle  ie  marque  l'angle  A G F de  no.  degrez,  auquel  le  faits 
efgal  l’angle  DEH  en  prolongeant  la  ligne  EH,  îulques  quelle  fort» 
cigale  à la  ligne  D E : par  apres  fur  le  poind  D , ie  fais  vn  autre  angle- 
EDI  efgal  a HE  D, prolongeant  femblablement la  ligne  D I qu’elle. 
foit  efg.ile  à la  ligne  D E,  continuant  ainfî  iufques  à ce  que  la  Figure'foic- 
acheuée.qui  fera  vn  Exagoneequianglc  86  équilatéral  ; on  fera  de  mefmc 
des  autres  Figures. 

Cette  façon  eft  fort  commode  pour  fortifier  lors  qu’on  donne  vnc  li- 
gne de  quelque  longueur  quelle  foit , fur  laquelle  on  veut  la  Figure- 
eftre  faite , comme  auftî  pour  tracer  fur  le  terrain , fi  de  quelque  Place 
vieille  on  vouloir  faire  vne  Place  reguliere , où  à caufe  des  baftimens  on 
ne  fçauroit  faire  vn  cercle  ; ou  fi  on  la  fortifie  irrégulièrement , on  co- 
gnoiftra  aufii  toft  de  quelle  figure  doiuent  eftre  les  Baftions  qui  feront- 
faits  fur  les  angles  -,  Ô6  parce  moyen  on  fçaura  de  quel  endroit  ifs  doiuent 
commencer  leur  defenfe  ; le  refte  du  deftein  fc  fera  comme  nous  auons 
dit  cy  deuant. 

On  pourroit  treuuer  mauuais  que  i’aye  fuppoSé  le  cofté  de  la  Figure, & /taf,m  W 
non  pas  la  ligne  de  defenfe  qui  eft  la  principale  : mais  i'ay  voulu  en  la 
fuppofition  & fupputation  fuiurc  l'ordre  de  la  conftru&ion , outre  que  pn. 
le  calcul  en  cette  façon  eft  beaucoup  plus  facile , 86  la  ligne  de  defenfe, 
ne  fc  change  pas  notablement,  & ce  changement  ne  peut  apporter  au- 
cune incommodité,  puisqu'elle  fe  diminue , outre  que  la  différence  de- 
l’effed  du  Moufquet  à quatre  ou  cinq  pas  plus  près , ou  plus  loin  ne  fe  - . 
peut  aucunement  recognoiftre.  > 

I’eufic  peu  mettre  diuers  autres  moyens  de  deffeignerla  Fortification, 
mais  i’ay  veu  que  la  plus  part  maintenant  tiennent  les  Baftions  angle 
droits  les  meilleurs , 66  les  aefenfes  qui  commencent  dans  la  courtine 
les  plus  fortes  ; 86  cela  eft  non  feulement  approuué  par  la  voix  commu- 
ne ; mais  mis  en  effed  en  la  plus  pan  des  Places  modernes  -,  c’eft  pour- 
quoy i’ay  voulu  conformer  mon  opinion  aux  chofès  que  tout  le  monde 
eftime.  Plufieurs  penfent  eftre  louez  pour  eferire  des  chofes  nouuelles, 
pour  moy  ie  tiens  qu'aüec  cela  il  faut  quelles  foient  bonnes , 66  principa- 
lement en  cette  fcience,  ou  pluftoft  an , qui  eft  de  fi  grande  conlequence 
qu’il  peut  caufcr  la  penc , ou  la  conferuation  d'vn  Eltat  ; on  ne  doit  rien 
faire  qui  ne  foit  prouué  par  la  raifon , 66  confirmé  par  l'experience , fans 
laquelle  on  ne  peut  fc  méfier  de  cene  profeffion.  Vn  Ingénieur  de  bon 
iugcmcntjbeaucoup  pratiqué  66  peu  lçauant,doit  eftre  préféré  à vn  qui 
feroit  beaucoup  fçauant  fans  pratique.  On  ne  doit  pas  fe  contenter  de 
fçauoir  bien  defleigner  ,demonftrer  66  calculer  les  Figures  fur  le  papier,  Ctfûtfl  metftin 
il  eft  encor  befoin  lçauoir  les  circonftances , formes  66  accidcns  de  cha- 
que  panie  •,  c’cft  à quoy  i’ay  trauaillé  le  plus , d'inftruire  facilement  le  Le- 
cteur. Or  parce  qu'il  y a falu  méfier  aucunes  demonftrations,  il  eft  necef- 
fâirc  pour  les  entendre,  qu’on  fçache  les  principes  ou  Elemens  d'Euclide. 

Ceux  qui  n’en  auront  pas  la  cognoifTance,pounont  laifTer  les  demonftra- 
tions, Ô6  lire  la  fuite  des  raifons  naturelles,  tenant  pour  afTeuré  que  ce  qui 
eft  demonftré,eft  trcs-veritable. 

le  ne  mets  pas  icy  comme  on  doit  tracer  fur  le  tenain,  parce  qu’il  nous 
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en  faut  parler  à l’irreguliere , où  on  le  pourra  apprendre  clairement , ce 
qu’aucuns  s’imaginent  cftrc  fort  difficile  -,  pour  moy  îc  ne  f'çay  quelle, 
difficulté  il  y a ; 1 aimerais  mieux  tracer  des  Places  entières  dans  la  cam- 
pagne , lors  qu’on  n’cft  pas  empefehé  ,qu’vn  mefehant  bout  de  cranchcc 
citant  proche  de  l’ennemy.  Les  trauaux  de  terre  ne  font  difficiles  en  leur 
conftru&ion , qu’à  caufc  du  péril  qu'il  y a de  les  foire. 

C’eft  aflez  parlé  du  de(Tein,nous  dirons  maintenant  de  chaque  partie 
de  la  Fortification , leur  forme , leur  mcfurc  .leur  matière,  leur  lieu,8c  les 
autres  circonftanccs  & raifons  pourquoy  tout  doit  eftre  ainfi-.i’cn  dit 
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DE  LA  LIGNE  DE  DEFENSE. 

Chapitre  XVIII. 

N tout  cc  Difcours  nous  parlerons  feulement  des  Pla-  De  uuptJktk- 
ces  regulieresic'eft  pourquoy  ce  qui  fera  dit  d' vn  collé  de  f”#- 
la  Figure,le  mefme  doit  eftre  entendu  de  tous  les  autres. 

le  ne  diray  rien  du  cofté  de  la  Figure , parce  qu’il  eft 
prefque  toujours  efgal  à la  ligne  de  dcfcnlejoutre  que  le 
cofle  de  1a  Figure  ne  demeure  pas  le  mefme  en  la  Forti- 
fication : mais  fè  change  en  courtines  8c  gorges, dequoy  nous  traitterons 
en  leur  lieu. 

Aucuns  veulent  la  ligne  de  defenfe  fort  longue , de  la  portée  du  Ca-  R«f‘«  première  <u 
non , ou  Fauconneau.  Les  raifons  qu'ils  apportent  pour  confirmer  leur  ; 

opinion  font, qu’auec  moins  de  Baftions  on  enfermera  vne  Place, ou  auec  u pende  duc™  en. 
les  mefmes  on  comprendra  plus  de  terrain  -,  par  confcquent  on  épargne- 
ra beaucoup. 

Que  les  Baftions  peuuent  eftre  faits  plus  obtus-, car  deux  Baftions  plus  «»f*- 

efloignez  l’vn  de  l’autre  que  deux  autres , tout  le  refte  demeurant  de  mef- 
me, les  efloignez  feront  plus  obtus , comme  on  peut  voir  en  la  premiers 
Figure  de  la  quatricfme  Planche , où  les  Baftions  C I & G K font  plus 
proches  du  Baftion  A E F,  que  les  Baftions  H & B,  prenant  tous  deux  la 
defenfe  du  flanc, & partant  par  les  mefmes  extremitez  des  mefmes  flancs. 

Le  Baftion  A D F qui  prend  fa  defenfe  des  plus  cfloignez,fera  plus  obtus 
que  AE  F, la  prenant  des  plus  prochcs,parcc  que  H reliant  au  dehors  de 
G F,  apres  la  rencontre  F,  elle  ira  en  dedans , comme  il  eft  demonftré  par 
Clauius  fur  l’axiome  onzicfme  du  premier  d'Euclidc  ;dc  mefme  fe  dira, 
de  B A,  CA,  eftant  menée  AF, l'angle  ADF  fera  plus  grand  que  AEF.  1 » xiJn/tfM. 

Par  apres  les  defenfes  en  font  plus  grandes , demeurans  les  mefmes  Tm[«[me  rafn. 
flancs  8c  angles  des  Baftions,comme  il  fe  voit  en  la  Figure  Il.Planchc  IV. 
où  il  eft  cuiacnt  que  les  Baftions  DGH,8c  BE  eftans  proches,ils  n’auront 
de  defenfe  que  les  flancs  oppofez  B E,  I L ; 8c  s’ils  font  efloignez, comme 
A F,  la  defenfê  fera  augmentée  de  la  partie  de  la  courtine  A B , F L. 

D’où  s’enfuiura  que  toutes  les  parues  de  la  Fortificatipn  pourront  eftre 
faites  plus  grandes,  gardant  leur  proportion  entre  elles , fie  on  pourra, 
ranger  plus  d’hommes  fur  les  Baftions , plus  de  Canons  aux  Flancs , fie 
faire  de  plus  grands  rctranchcmens  lors  qu’il  en  fera  de  befoin,6dpar 
confcquent  la  Place  mieux  défendue. 

Les  coups  de  Moufquet  del’ennemy  depuis  la  Contre-efcaipe  vers  la  ej^erufme,e,fn. 
pointe  du  Baftion  ne  pourront  pas  nuire  à ceux  qui  feront  aux  flancs , 8c 
ainfi  le  maniement  de  l’Artillerie  en  fera  affairé. 

Leur  demierc  raifon  eft  que  la  defenfe  fera  meilleure  auec  les  Faucon-  Denm  r*>fu. 
neaux,8c  des  Canons  qu'auec  le  Moufquet  : car  on  fe  peut  armer  à prcuuc 
de  celuy  cy.mais  non  pas  de  l'autre  -,  outre  que  le  Fauconneau  va  ccrchcr 
fon  homme  plus  loin  ; 8c  ceux  qui  font  dans  les  Places  ont  plus  de  com- 
modité d'auoir  8c  de  manier  ces  pièces  que  ceux  qui  font  dehors,lefquels 
pour  s’en  feruir , finit  qu'ils  fe  couurcnt  auec  beaucoup  de  diffiailré. 
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Du  Canon, ceux  de  dedans  s'en  Terniront  le  chargeant  de  baies  de  plomb 
d’vne  once  ou  deux, ou  bien  de  doux , de  chailnes , 8t  autres  vieux  fers, 
lequel  ainfi  chargé  fera  vn  très- grand  dommage,foit  qu’on  veuille  venir 
à 1 aflaut , ou  qu’on  paroilfe  en  gros  ; car  à ces  coups  rien  ne  peut  refifler- 

le  rcfponds  a toutes  ces  raifons  -,  à la  première  ie  dis, que  pour  dire  va- 
lable , il  faut  que  celles  qui  fuiuent  apres  le  foient  aulïi  ; c’dl  pourquoy 
ayant  réfuté  les  autres , celle-cy  ne  vaudra  rien  : car  fi  on  monilre  que  fa 
defenfe  auec  le  fèul  Canon  n'ell  pas  bonne , il  ne  fert  rien  d’alleguer 
qu’on  fait  moins  de  delpenlè  en  failânt  les  Ballions  plus  efloignezion  fe- 
roit  encor  moins  de  dclpcnfe  n’en  faire  point  du  tout,  puis  que  ne  fe  de- 
fendant  pas  ils  ne  feruent  aucunement  ; ce  n’ell  pas  en  cecy  qu’il  faut, 
clpargner.  Vn  Prince  qui  veut  ballir  des  Fortifications  doit  fermer  les 
yeux  8c  ouurir  la  bourfe  ; 8 C ne  laiffcr  rien  à faire  de  ce  qui  peut  porter 
commodité  8C  force  à fon  ddfein. 

Pour  l’autre  qui  fuit , i’aduouc  que  les  Ballions  peuuent  dire  faits  plus 
obtus  jmais  ie  me  que  pour  cela  ils  foient  meilleurs  : car  comme  nous  de- 
monllrerons  apres , l’obtufité  ne  fait  pas  la  perfedion  du  Ballion , mais 
bien  l'angle  droit , qui  cil  comme  le  moyen  entre  les  deux  extremitez  de 
l’aigs  8c  de  l’obms.  Et  quand  bien  i’accorderay  qu’eltans  plus  obtus  ils 
font  meilleurs , on  doit  entendre  lors  qu’ils  font  défendus  conuenablc- 
ment.  Il  faut  toufiours  venir  à ce  poina  fi  les  Ballions  peuuent  ellie  dé- 
fendus bien  à propos  auec  le  Canon , ce  que  ie  n’appreuuc  point. 

C’ell  pourquoy  i'accorderay  de  mefme  l’autre  propofition  que  la  dc- 
fenlc  en  efl  augmentée , cela  s’entend  du  Canon  : mais  ie  nieray  comme 
deuanr  que  pour  cela  elle  foit  meilleure;oubicn  ie  nieray  fimplemcntquc 
la  defenlè  en  foit  augmentée,  parce  quil  n’ell  point  refolu  qu’en  cette  di- 
llance  il  y ait  vraye  defenfe  ainfi  comme  elle  doit  eflre:on  augmcrc  bien 
le  lieu  qui  voit  lance  du  Ballion,mais  il  faut  fçauoir  fi  ce  lieu  fait  defenfe. 

Celle  qui  fuit  ell  fort  mal  à propos , parce  que  fi  l’ennemy  ne  peut 
auec  lès  Moulquets  arriuer  iulques  à vollrc  Place , vous  n’arriuerez  pas 
mieux  iulques  à l'cnnemy  ; fi  ceux  qui  font  aux  flancs  font  alfeurez  des 
coups  des  aflàillans,  eux  aufli  n’auront  pas  à craindre  les  coups  des  flancs: 
Et  c ell  ce  que  I’ennemy  demande  de  pouuoir  s’approcher  iufques  fur  la_ 
Contrc-efcarpc  ; ce  que  ceux  de  dedans  doiuent  empefeher  tant  quils 
peuuent  à force  de  tirer.  Il  ell  aisé  d’afïèurer  des  moufquctades  ceux  qui 
font  au  maniement  de  l'Artillerie  des  Places  bafles  auec  les  fronteaux  de 
mire,&  madriers,  delquels  on  ferme  les  embrafures  quand  on  a tiré. 

Au  relie  ie  Içay  bien  que  les  parties  de  la  Fortification  ellant  bien  gran- 
des en, font  meilleures  : mais  il  faut  auec  cette  commodité  contre  pefer 
les  incommoditcz  qui  s'en  enfument  :car  il  vaut  mieux  qu’elles  foient 
moindres , d’vnc  iuue  grandeur , bien  defendeus,  que  trop  grandes  làns 
defenfe. 

La  principale  raifon , 8c  le  noeud  de  la  dilpute  Gonfifle  à fçauoir  fi  l’ef- 
feâ  du  Moufquet  pour  la  defenfe  ell  meilleur  aux  Places  que  celuy  du 
Canon.  Pour  moy  ie  tiens  celuy  du  Canon , s’il  ell  feul,  de  peu  d'eflfcéb 
car  il  n'y  a perfonne  qui  ne  fçache  bien  le  temps  & le  monde  qu'il  faut 
pour  le  feruir , la  place  qu’il  occupe , & les  munitions  qu’il  confomme. 
Que  feroit-ce  fi  on  deuoit  defendre  chaque  attaque  auec  le  Canon  ? il  en 
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foudroie  bonne  quantité , & par  confequcnc  vn  grand  nombre  d’Offi- 
ders.  Et  puis  quand  les  Canons  des  flancs  qui  défendent  le  Baftion  au- 
ront tire , qui  défendra  cependant  qu’on  rechargera , fi  le  Moufquet  no 
peut  pas  porter  iufques  à la  pointe  du  Baftion  ? Et  fi  on  les  démonté, 
auant  qu'on  en  ait  amené  d’autres , l’ennemy  cependant  ne  fera-t’il  rien? 

On  doit  aufli  confîderer  qu'il  faut  la  Plate-  forme  vnie  pour  le  recul  du  inumm&m.  Jt 
Canon  : Si  on  ruine  les  flancs , il  faut  du  temps  pour  reparer  & refaire,  u * c"“' 

le  lieu  pour  les  mettre , durant  lequel  le  Baftion  eft  fans  defenfe  -,  outre 
qu’il  n eft  pas  afTeuré  qu’il  rencontre  touflours  : ce  qui  fcroit  de  grande 
confcquence  fi  toute  la  defenfê  dependoit  delà.  Quant  à ce  qu  ils  ap- 
portent de  charger  le  Canon  de  quantité  de  baies  SC  vieux  fers , cela  n’cft 
pas  de  fi  grandeffed  qu’on  penfeeftant tiré  de  loin  -,  à caufe que  tout 
s’efearte,  &C  a peu  de  force  s’il  n’eft  tiré  de  près  : afTeurémcnt  le  Moufquet 
chargé  à baie  feule  portera  autant  ou  plus  loin  que  le  Canon  ainfi  chargé. 

Si  l’on  employoit  cette  poudre  &c  ces  baies  à tirer  aucc  le  Moufquet , il 
n’y  a aucun  doute  qu’on  ne  fîft  beaucoup  plus  de  dommage  : car  plu- 
ficurs  coups  tirez  à propos  l’vn  apres  l'autre  tueront  plus  de  monde  que. 
fi  on  les  tire  tous  à la  fois  en  vn  endroit.  Il  faut  aufli  remarquer  que  le. 

Canon  ne  fè  peut  pas  mettre  par  tout , ni  tirer  de  par  tout , comme  fait  le 
Moufquetaire , &c  principalement  de  la  defenfe  qui  eft  pnfc  de  la  courti- 
ne , à caufe  qu’il  faut  tirer  en  biaifànt.  Le  Moufquetaire  eft  touflours 
preft  •,  car  cependant  que  les  vns  chargent , les  autres  tirent , & parce, 
moyen  on  tient  touflours  le  lieu  en  feu  -,  & dans  la  place  qu'occupera, 
chaque  Canon , il  s'y  rangera  quatre  Soldats  de  front , d’où  ils  tireront 
inceflàmment  -,  8 C quand  mefme  on  auroit  rompu  tout  le  lieu , pour  fi 
peu  qu'on  fe  puifTe  couurir , on  ne  laiffe  pas  de  tirer  de  là  -,  ce  qu’on  ne, 
peut  foire  auec  le  CanOn  : fl  Ion  tue  quelque  Moufquetaire,  d’autres  font 
à l’inftant  à la  place.  Si  l'on  démonté  le  Canon , qu’on  rompe  feulement 
quelque  partie  de  la  roue, ou  de  l’affuft,  il  ne  fçauroit  plus  feruir  fans  eftre 
raccommodé , ÔC  faut  grand  embarras  pour  en  remettre  vn  autre  à fon 
lieu.  Le  Canon  d'ordinaire  foit  plus  de  bruit  & de  peur  que  de  mal  : mais 
quand  on  foit  grefler  vne  pluye  de  moufquetades,  qui  continue  touflours 
durant  l’attaque , il  ne  fe  peut  qu’il  rien  demeure  quantité  des  ennemis. 

Ce  rieft  pas  toutesfois  à dire  qu’on  doiue  reprouuer  aux  Places  l’vfàge 
du  Canon , ains  au  contraire  il  y eft  tres-necelfaire  pour  empefeher  & 
rompre  les  trauaux , mefmes  pour  tirer  à vn  aflàut  : mais  la  difficulté  eft, 
fçauoir  fi  les  Places  doiuct  auoir  leur  ligne  de  defenfe  de  la  portée  du  Ca- 
non , ou  feulement  du  Moufquet.  Apres  auoir  réfuté  leurs  raifons  & ap-  cmtkfu» . ««  u, 
porté  les  noftres,  ic  treuue  qu’il  eft  mieux  que  la  ligne  de  defenfe  foit  feu-  tjhtùu 

lcmcntdcIaportécduMoufqueccarpar  ce  moyen  on  garde  l'vfage  des  />»««  J,  Mn(- 
deux  armes  ; par  l’autre  on  fe  priue  delà  meilleure, qui  eft  le  Moufquet. 

Aucuns  appellent  la  ligne  de  defenfe , celle  qui  eft  menée  de  la  poin-  QzUc  'fl  /»»/»*- 
te  du  Baftion  îufques  à l’endroit , où  la  face  d’iccluy  cftant  prolongée  * 

rencontre  le  flanc , ou  la  courtine  : Et  moy  ie  tiens  que  la  vraye  ligne  de 
defenfe  fe  doit  prendre  depuis  l'angle  du  flanc  auec  la  courtine , iufques 
à la  pointe  du  Baftion  opposé  -,  car  c'eft  du  flanc  que  dépend  la  defenfe  du 
Baftion  : Si  du  flanc , les  coups  ne  pcuuentpas  porter  iufques  à la  pointe, 

Je  Baftion  eft  dit  fans  defenfe  : mais  en  cette  façon  il  pourrait  fe  rcncon- 
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trcr  en  d’aucunes  Places , que  la  ligne  de  defenfe  n’excederoit  point  la. 
portée  duMoufqnct;  &C  cependant  la  pointe  du  Baftion  feroit  hors  delà 
portée  du  flanc  : ce  qui  feroit  abfurdc , dire  que  les  lignes  de  defenfe  fe- 
raient de  iufte  portéc,&  les  Baftions  feraient  trop  efloignez  l’vn  de  l’au- 
tre.Ec  encore  que  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  des  lieux  qui  défendent 
le  Baftion  fument  cftre  dites  lignes  dedefenfexoutesfois  parce  que  cel- 
le cy  cft  comme  la  moyenne  & principale , elle  doit  eftre  aufli  particu- 
lièrement appellée  ligne  de  defenfe.  Par  apres  quand  on  parle  de  la  lon- 
gueur de  la  ligne  de  defenfe,  on  veut  dénoter  la  atftance  qu'il  y a depuis 
la  defenfe , ou  flanc , iufques  à la  pointe  du  Baftion  -,  c eft  pourquoy  ie 
donneray  ce  nom  à cette  ligne  feulement  : vn  chacun  la  peut  appellera 
fâfantafie  félon  qu’il  luy  femblera  mieux  -,  fuffit  qu’on  s'entende  aux 
termes. 

Puis  qu'il  efl  refolu  que  les  lignes  de  defenfe  ne  doiuent  pas  exceder 
la  portée  du  Moufquet , relie  maintenant  à fçauoir  de  combien  elle  cft-, 
cecy  gift  en  l’expenence , laquelle  fe  doit  déterminer  : toutesfois  non  fi 
iuftement , à caufc  des  diuerfes  longueurs  Sc  calibres  des  Moufquets , de 
la  différence , de  la  façon  de  les  charger , SC  d’autres  inuenrions  qu’on  a 
treuué  pour  les  faire  porter  dauantage  ,-qui  confident  à la  qualité  de  la. 
poudre , à la  mode  & quantité  de  la  charge,i  la  difpofition  du  canon,ou 
de  la  lumière  , ou  de  la  culaflc , & en  plufieurs  autres  fccrets  que  nous 
lailfons  pour  les  dire  plus  à propos  aux  feux  d’artifice.  C’eft  pourquoy 
on  ne  peut  pas  dire  précisément  de  combien  cft  la  portée  du  Moufquet: 
toutesfois  en  cecy  il  n’eftpas  requis  vne  fi  grande  îuftefTc.  A ce  que  i’ay 
veu  les  Moufquets  ordinaires  porteront  deux  cens  pas  géométriques,  de 
cinq  pieds  de  Roy  chacun, & dauantage , auec  grand  force.  l’ay  veu  tuer 
des  hommes  auec  le  Moufquet  à plus  de  trois  cens  pas  loing, comme 
nous  auons  veu  arriucr  à Crotis  Secrétaire  d'Eftat , qui  fut  tué  auprès  de 
fon  Altefle  de  Sauoye  à plus  de  cinq  cens  pas  loin  du  lieu  qu’il  fut  tiré, 
qui  eftoit  vne  montagne  auprès  de  Sauignon  Ville  des  Génois.  On 
pourra  donc  faire  la  ligne  de  defenfe  de  150.  ou  i8opas , afin  que  des  Pla- 
ces hautes  le  Moufquet  ait  aflez  de  force  pour  défendre  les  Contre-  et 
carpes  & Corridor  de  la  pointe  du  Baftion  opposée , encor  que  cette  di- 
ftancepaffe  les  deux  cens  pas  ; parce  que  les  Moufquets  des  Places  font 
plus  grands  que  les  ordinaires , & porteront  au  delà  facilement  -,  par  ce 
moyen  on  pourra  faire  toutes  les  parties  de  la  Fortification  d’vne  belle 
grandeur. 

Bien  que  i’aye  fait  le  calcul  de  la  Fortification  fur  180.  pas , c’eft  parce 
que  ie  tiens  le  Moufquet  porter  plus  que  cela  : car  quoy  qu’il  en  (oit , i’e- 
ftime  que  les  defenfes  doiuent  eftre  à b portée  du  Moufquet  : ceux  qui  la 
croyenttrqpgrandcài8o.pas,qu’ilsIa  fupputent  & faffent  de  150. 

De  les  faire  moindres  , perfonne  n’en  eft  d'auis , parce  que  ce  feroit 
faire  grandiffime  defpcnfc  fans  aucune  commodité. 
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DE  LA  GORGE  DV  BASTION. 
Chapitre  XIX. 


'Est  la  première  partie  qui  eft  prifc  fur  la  Figure  fimple,com-  Cmiu"  4* *  «/?N 
me  nous  auons  ait  au  delfein , dont  la  moitié, ou  demi  Gorge  Ug"*,Ju  B*nx- 
doit  dire  de  jo.  pas  aux  Places  qui  ont  le  collé  de  i8o.qm  font 
les  meilleures, qu’on  appclle^laces  Royalesaux  autres  mom- 
ie le  collé  feulement  de  ijo.  pas , la  demi  Gorge  fera  de  ij.pas. 
mcfurc  ordinaire  qu’on  prend  en  toutes  fortes  de  Fortifications, 


iui  ont 


qui  s accordent  à peu  près  deuoir  dire  de  cette  grandeur  : la  raifon  dl, 
parce  qu’il  faut  quatre  pas  pour  les  Parapets, ou  Merlons  des  places  baltes, 
Sx  pas  pour  la  place  balte,  8 C cinq  pour  les  places  hautes,  ou  pour  le  che- 


min qui  cft  deuant  icelles , Sc  en  relie  encor  ; dix  aux  moindres,  8c  quin- 
ze aux  glandes  de  chaque  collé  -,  efpace  alTez  grand  pour  l’entrce  du  Ba- 
llion , qui  faitapres  le  coms  alfez  ample  pour  combatre  8c  fc  retrancher. 
La  faifânt  plus  grande, il  faudrait  faire  les  flancs  plus  petits, ou  bien  on  ne 
pourrait  pas  cfimencer  ladefenfc  fiauant  dans  la  courtine , ou  il  faudrait 
que  le  Billion  full  fort  aigu,  fi  ce  n’efl  aux  Places  de  plus  de  neuf  Bafliôs, 


droits, 8c  prédre 

ceux-  là  melmes  i’aimerois  mieux  augméter  les  flâcs  que  les  demi  gorges. 

Les  defauts  des  petites  gorges  font , que  le  Balbon  en  vient  fi  petit  Df/""  p»»“ 
qu’il  n’y  a pas  place  pour  le  défendre  8c  retrancher  dernier  la  brefehe-, 

SC  vne  mine  emporte  la  plus  grande  partie. 

Les  faifànt  trop  grandes, en  s’accommodant  de  ce  codé , on  s’incom-  </« 

modérait  de  plulicurs.  Car  la  Fortification  cil  coipmc  le  corps  humain, 
s’il  y a vn  membre  difproportionnc  au  relie  du  corps , il  le  rend  diffor- 
me , 8C  pour  ellre  trop  grand  il  n'ell  pas  plus  parfait , 8c  lu v apporte  in- 
commodité. De  melme  les  membres  de  la  Fortification  qoiuent  auoir 
vn  certain  rapport  8c  fymmetric  par  enfemble  -,  8c  pour  la  leur  donner,  il 
faut  dillribuer  les  parties  8c  la  force  efgalement  ; car  en  donnant  plus  à 
vne  partie,  on  en  ofle  autant  de  l’autre. 

DES  FLANCS. 

Chapitre  XX. 

h’Est  la  première  8c  principale  maxime  de  la  Fortification, qu’il  ^ 

• n’y  ait  aucune  partie  de  la  Place  qui  ne  foit  flanquée  , 8c  le  lieu  1,1 
» qui  n’a  pas  des  Flancs,  n’efl  pas  dit  élire  fortifié.  C’cft  pourquoy 
on  doit  auoir  grande  confideration  en  les  failânt, parce  qu’ils  font  la  plus 
importante  partie  de  la  Place , 8 C de  laquelle  toutes  les  autres  dépendent. 

Les  Anciens  ont  recogneu  l’aduantage  qu’il  y auoiten  cela  -,  car  ils  fài- 
foient  les  murailles  en  angles  auancez  8C  retirez , afin  que  l’cnncmy  full 
non  feulement  veu  en  face, mais  encorpar  flanc. La  forme  des  Flancs  efl 
vne  ligne  droite  tombant  à plomb  fur  le  colle  de  la  Figure  à l’extremité 
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de  la  demi  gorge  : bien  qu'aucuns  eftiment  déc  mieux  qu’elle  foie  per- 
• pcndiculairc  à la  face  du  Baftion , principalement  aux  Places  de  moins 

de  fept  Baitions,  qui  n’ont  pas  les  Flancs  couuçrts,comme  en  la  Figure  L 
Planche  V.ou  les  Flancs  ABCD  font  perpendiculaires  aux  facesdes 
Baillons  C H,  H A ; & par  ainfi  ils  font  vn  peu  mieux  couuerts , & l’en- 
nemy  les  voit  plus  obliquement  du  poinâ  1 : Mais  aufli  de  là  il  arriue  que 
les  coups  tirez  d’iceux  aux  faces  des  Baillons  oppofez,iont  aufli  de  met 
me  ; & fl  l'on  veut  faire  des  Mcrlons  & Canonnières , elles  feront  fi  ob- 
liques qu’elles  n’auront  aucune  force,  comme  on  verra  au  Difoours  des 
Canonnières  qui  fe  font  aux  Parapets  des  Courtines  -,  ce  qui  fora  bien  pis 
lors  que  les  Flancs  font  couuerts  : ou  il  faudra  que  l’Orillon  couure  fi 
fort  le  Flanc,  quil  le  rende  inutile,ou  il  faudra  le  faire  trcs-foible. 

Mfm  d*  rum.  Leur  mefure  d'ordinaire  eil  autant  que  la  demi  gorge  du  Baftion , la- 

quelle nous  auons  fait  de  la  fixicfme  partie  du  col  té  de  la  Figure,qui  re- 
nient à ij.  pas  s’il  eft  i jo.  ou  30.  s’il  elt  180.  lequel  Flanc  fe  départ  en  trois 
parties  -,  les  deux  extérieures  feruent  pour  l’Elpaulc.ou  Orillon  lors  qu'on 
en  veut  faire  ; & l’autre  tiers  eft  le  Flanc  couuert  où  eft  la  principale  de- 
fenlé  du  Canon.  En  cet  cfpacc  en  dedans  la  Place  on  fait  les  Cazcmatcs, 
ou  places  baffes  en  la  façon  que  nous  dirons  apres.  L'office  du  Flanc  eft 
particulièrement  pour  flanquer  & défendre  la  Courtine  ; lautre  Flancja 
tàcc  du  Baftion  opposée , le  Fofsé  & la  Contre-  efearpe , auec  les  Canons 
qu’on  doit  mettre  dans  ces  places.  Aux  grandes  ou  les  Flancs  font  de 
30.  pas , on  y peut  mettre  trois  Canons , aux  moindres  on  n’en  y pourra 
renger  que  deux , & c’eft  le  moins  qu’on  en  doit  mettre  en  vn  Flanc , vn 
foui  n’eftant  pas  capable  de  défendre  -,  fi  on  fait  les  Flancs  moindres  de. 
d“  14-ou  u.pas,on  n'y  (çauroit  loger  que  deux  Canonsjors  qu’on  y veut  foi- 
re 1 efpaule  des  deux  tiers,  comme  il  eft  neceffaire  ; car  l’autre  tiers  ne  fera 
que  de  7.pas , qui  eft  le  moindre  efoace  qu’on  doit  auoir  pour  manier 
commodément  dans  ces  lieux  deux  Canons. 

-Ceux  qui  les  font  moindres  allèguent  cet  aduantage , que  demeurant 
les  mcfmes  demi  gorges , les  Baillons  en  demennent  plus  obtus , bien 
quils  prennent  la  dcfcnlc  de  mefme  endroit,  comme  en  la  Figure  II. 
Planche  V . ou  des  deux  Baillons  DFLGI,DECHI,  qui  prennent  la. 
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plus  obtus  * : mais  cette  raifon  d'amoindrir  les  Flancs  n’eft  bonne  que. 
lors  que  les  Balbons  font  plus  que  raifonnablement  aigus.Lors  qu’ils  font 
droits , ou  approchant  du  droit , on  ne  doit  pas  amoindrir  la  defenlê  pour 
les  foire  plus  obtus , lefquels  nous  demonftierons  cy  apres  n’cftrepas  fi 
bons  que  les  droits  ; & quand  cela  ne  lèroit  pas , il  eft  afleuré  qu’il  fout 
préférer  la  defenfc  des  Flancs  à l’obtufité  des  Baftions , outre  qu  aux  Pla- 
ces de  fix  Baftions  ou  plus , l’angle  du  Baftion  fe  treuuera  plus  que  droit 
fi  on  commence  la  defenfe  au  Flanc , demeurans  iceux  Flançs  & demi 
gorgGS  de  cette  longueur. 
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DES  FACES  DES  ‘BASTIONS , ET 
doit  ils  doiuent  commencer  à prendrez 
leurs  defenju. 

Chapitre  XXI. 

A face  du  Baftion  commence  à prendre  la  defenfe  au 
poindt  auquel  eftant  prolongée , elle  coupe  ou  le  Flanc, 
ou  la  Courtine.  Erard  a voulu  que  cette  defenfe  com- 
mençait toufiours  au  poind  où  le  Flanc  rencontre  la. 
Courtine  : dequoy  toutesfois  il  n'a  pas  apporté  de  rai- 
fon , & ie  n'en  ay  peu  treuuer  aucune , ains  au  contrai- 
re il  me  fembleque  cette  façon  apporte  de  très- grandes  incommoditez 
à la  Place.  L’expcriencc  a confirmé  dauantage  mon  opinion,  qu'il  va- 
loit  mieux  quand  il  fe  peut  commencer  la  defenfe  dans  la  Courtine  : car 
detoutes  les  Places  que  i’ay  veu,ie  n’en  fçache  pas  aucune  qui  pren- 
ne fa  defenfe  feulement  du  Flanc , lors  quelle  fe peut  commencer  dans 
la  Courtine  •,&  toutes  les  Places  modernes,  bien  que  du  refte  bafties 
comme  Erard  enfeigne , en  cecy  ne  fuiuent  pas  f à méthode , car  toutes 
commencent  la  defenfe  à la  Courtine  ; comme  Bergerac  qui  eftoit 
commencé  à fortifier,  Clerac  fortifié  de  terre , les  deux  Villes  de  To- 
' nins , Monheur,  Montauban , & toutes  les  autres  que  le  Roy  a aflie- 
gées  & prifes.  Et  non  feulement  cela  fe  pratique  en  France , mais  encor 
en  Italie, comme  on  peut  voir  à la  Ville  neufue  de  Turin  qui  fe  baftit 
de  prefent,  où  les  Baftions  commencent  à prendre  leur  defenfe  du  mi- 
lieu de  la  Courtine,  à Palma-noua,  à Lignago,  à Pefquiere,  à Ligour- 
nc,  à Luques , & autres  Places  fortifiées  nouuellemcnt.  Et  en  Hollan- 
de particulièrement  toutes  les  Places  fortifiées  que  i’ay  veu , Coëuor- 
den,  Nieumegue,  Flcflingues , Goricum , SC  toutes  les  autres, com- 
mencent leur  defenfe  dans  la  Courtine.  Ces  exemples  perfuaderont 
plus  que  toutes  les  raifons  que  nous  pourrions  efcrire , parce  qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  fçache  aucc  combien  de  confideration  & de  iuge- 
ment  le  Prince  Maurice  a fait  fortifier  fes  Places  : l experiencc  qu’il 
a acquis  en  la  longueur  des  guerres, & la  diuerfitédes  fieges  qu’il  a faits, 
ou  fouftenus  luy  donnoit  aflez  à cognoiftre  les  defauts  & la  bonté  de  la 
Fortification  ; de  forte  que  perfonne  ne  doute  que  les  Places  de  ce  pais 
ne  foient  tres-bien  fortifiées.  C’eft  pourquoy  i’ay  voulu  fuiurc  cette  mé- 
thode, comme  celle  qui  eft  pratiquée  &C  eltimce  vniuerfellcment  pour 
la  meilleure,  ÔC  laiffer  l’autre  comme  inutile , de  laquelle  nous  demon- 
flrerous  les  defauts  pour  donner  plus  de  fârisfa&ion , ÔC  faire  voir  plus 
clairement  par  raifon  Ja  vérité  de  l’cxperience. 

Les  defauts  qui  viennent  de  prendre  toufiours  la  defenfe  du  Flanc, 
demeurant  le  Baftion  angle  droit, font, qu’il  faut  neccflàirement , ou 
foire  les  Baftions  fort  proches  l’vn  de  l’autre , demeurans  les  Flancs  8 C 
Gorges  de  iufte  grandeur,  ou  bien  faire  les  Flancs  fort  grands , demeu- 
rans les  Baftions  en  deux  diftanccs,  & les  Gorges  de  iufte  grandeur , ou 
foire  les  Gorges  exceffiucment  grandes  demeurant  le  refte  médiocre. 

G 3 Or 


D'on  les  Enflions 
doutent  commencer 
d prendre  leurs  de - 
finfa. 


Exemples  pour  mo- 
Jher  ijM  ils  U doi- 
uent prendre  de  U 
Courtine. 


Reifons  peur  de - 
monflrerlc  mrjme. 


Dtmtnftrâtfi*. 


Aire  de  tExâgm. 


Attire  dmenjlr*- 
tiofu 


a i.Propef.6. 


b ii.Pryof.i. 
c ly.Propof.i. 

d 13  .Propof.i. 
e ly.Pnpef.t . 
Autre  danonftr*- 


f xp.  Propef.  1. 
g xy.Prepof.i. 
Autre  dtmon'iîrd- 
tUn. 


54  De  la  Fortification  reguliere, 

Or  en  quelle' façon  que  ccfoit  il  y a toufiouis  du  defaut:  Car  pre- 
mièrement fi  on  fait  les  Flancs(les  Gorges  demeurant  de  mefmc,  &c  1 an- 
gle flanqué  auffi , 8c  la  defenfe  du  Baftion  commençant  au  flanc:  ) de 
la  mefmc  grandeur  qu'on  les  fait  -,  la  prenant  de  la  Courtine,  il  faut  faire 
les  Baftions  plus  proches  lvn  de  l'autre , comme  il  fc  peut  voir  en  la  Fi- 
gure première  . Planche  fixiefîne , où  deux  Baftions  C B D eftans  ima- 
ginez eftre  misl’vn  fur  l’autre  , leurs  Flancs  , leurs  faces, leurs  angles 
conuiendront , le  tout  eftant  efgal  l'vne  à l’autre , les  lignes  des  faces  des 
Baftions  prolongées  finiront  auffi  à tous  deux  au  melme  poind  E , à la 
place  à laquelle  le  Baftion  cômencc  fa  defenfe  au  Flanc,  fon  Flanc  fera  au 
poind  E -,8c  celuy  qui  la  préddans  la  Courtine  doitauoir  neceflàiremcnc 
le  Flanc  plus  loin  de  tout  l’efpace  F E , qu’il  a de  defenfe  de  la  Courtine: 
donc  les  Baftions  feront  plus  efloignez , la  defenfe  commençant  en  la. 
Courtine  , que  lors  quelle  commence  au  Flanc,  d’où  s'enfuiîira  que  la 
Place  fera  moins  contenante  à celle  qui  a les  Baftions  plus  proches , qu  a 
celle  qui  les  a efloignez  ; ce  qui  cft  tres-ccrtain,puifquc  les  coftez  de  l'vne 
font  moindres  que  les  coftez  de  l’autre.  Si  on  le  fuppute  on  treuuera 
qu’vne  Place  de  douze  Baftions  inoftre  façon, fera  prclque  trois  fois  au- 
tant contenante  que  l’autre.  L’vne  ayant  le  cofté  i8o.aura  fon  aire 
374976. 8c  l’autre  ayant  le  coftc  de  la  Figure  118.  n’aura  décontenancé, 
ou  aire  que  133901.  pas , &C  aucc  cela  au  moins  de  defenfe  de  toute  lali- 
gne  FE. 

Si  on  veut  que  le  cofté  de  la  Figure  demeure  auffi  grand  en  l’vne  qu’en 
l’autre, pour  faire  prendre  la  defenfe  du  Flanc  F,  deuxicfme  Figurc,l  lan- 
che  fixiefîne , il  faudra  augmenter  iceux  Flancs , iufques  qu’ris  rencon- 
treront la  ligne  F K,  qu’on  tirera  du  Flanc  F parallèle  a la  ligne  EB,  afin 
que  le  Baftjon  demeure  angle  droit  ; &c  par  ainfi  le  Flanc  H D fera  aug- 
menté de  la  partie  Fl  A,qui  fera  la  puifTancc  de  la  defenfe  F E , parce  que 
D H eft  à H A , comme  D E à E F.  * Mais  nous  dirons  cy  apres  comme 
cette  puiflànce  du  Flanc  fert  mieux  mife  en  la  Courtine  pour  l’vlàgc  des 
Caualicrs,  & pour  eftre  plus  difficile  à rompre  par  l’enncmy.  Outre  cela 
il  en  arriue  que  la  ligne  de  defenfe  F B eftant  de  iufte  longueur, F K excé- 
dera , parce  que  l’angle  E I B cft  plus  grand  qu’vn  droit  E I L eftant 
moindre,  &EBI  eft  demi  droit  ; donc  B E I fera  moindre  qu’vn  demi 
droit b-  ou  fon  efgal  K FI,  & encor  moins  K F B, ou  fon  alterne  F B E c » 
donc  le  tout  I B F fera  moindre  qu’vn  droit  : donc  F B K fera  plus  grand 

?u’vn  droit*1  donc  F Kl,  qui  n’cft  que  demi  droit  fera  moindre  que 
B K : donc  le  cofté  F K fera  plus  grand  que  le  cofté  F B. c 
Il  feroit  bien  meilleur  d’augmenter  la  capacité  de  la  Place , & dimi- 
nuer la  longueur  de  la  ligne  de  defenfe , ce  qu’on  peut  faire  en  nuançant, 
la  Courtine  C D,  troifieune  Figure  ; & ainfi  pour  la  partie  du  Flanc  E D 
qu’on  oftera  ,on  aura  la  ligne  C I de  la  Courtine  beaucoup  plus  longue, 
8 C la  lignede  defenfe  C B fera  plus  courte  que  A B , d’autant  que  Fangle 
B A C eft  moindre  qu’vn  droit,  F C D eftant  droit f • à caufe  que  C D 
& A G font  parallèles  : donc  C B fera  moindre  que  A B s- 

D’augmenter  les  Gorges , biffant  les  Flancs  de  mcfme  grandeur  ainfi 
que  fait  Erard , il  eft  pis  que  deuant , parce  qu’on  augmente  la  partie  qui 
a plus  de  befoin  de  defenfe, qui  eft  la  face  du  Baftion,  & l’on  n’augmente 

pas 
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pas  ce  qui  doit  défendre , qui  font  les  Flancs , ou  partie  de  la  Courtine, 
comme  on  voit  en  la  Figure  I V.où  fartant  la  demi  Gorge  H G,  il  n'y  au- 
ra que  le  Flanc  I Cqui  aefendc  la  face  A B, laquelle  fera  plus  grande  que 
F K, qui  a la  demi  Gorge  HE  moindre  :& cette  face  F K fora  défendue 
non  feulement  du  Flanc  CI , mais  de  la  partie  de  la  Courtine  C D , qui 
fora  efgalc  à G E, parce  que  les  lignes  CB,&  DK, font  parallèles  h . Par  la 
fuppofi  tion  donc  des  angles  A B H , F K H feront  cfgaux , d’où  s'enfuit 
que  les  triangles  redlangles  ACG,  FDE  font  equiangies  & efgaux,ayans 
les  collez  G A,  FE  efgaux  par  la  fuppofition  : donc  CG  fora  cfgale  à DE  *• 
oflant  la  commune  DG  : CD,  EG  feront  cfgales  : C’cfl  pourquoy  autant 
quon  agrandit  la  Gorge, autant  pert-  on  de  la  defcnfciEt  la  face  A B qui  a 
plus  de  befoin  de  cette  defenfe  cft  plus  grande  que  F K qui  efl  mieux 
aefenduejparceque  CB  efl  plus  grande  que  DK, comme  il  efl  dcmonflré 
autre  part, oflant  les  efgales  CA,  DFJe  refie  A B fol a plus  grand  que  FK. 

Nous  auons  dit  quil  valoir  mieux  que  cette  defenfe  fufl  augmentée 
en  la  Courtine  qu’au  Flanc  -,  la  principale  raifon  efl  parce  qu’on  met  les 
Caualiers  en  cet  endroit  où  ils  font  mieux  fituez  qu’autre  part  qu’on  les 
fcachc  mettre , comme  on  peut  voir  à Palma-noua , où  pour  mettre  les 
Caualiers  en  ce  lieu , on  a pris  la  defenfe  bien  auantdans  la  Courtine. 
Par  apres  pour  emporter  cette  defenfe , l’ennemi  a plus  à rompre  que  fi 
elle  efloitau  Flanc,  & bien  qu’oblique  ne  biffera  pas  de  fcruir  au  befoin. 
C’cfl  pourquov  ie  conclus  aucc  l’expericnce  & la  raifon , que  les  Places 
aufquelles  la  aefenfe  commence  dans  la  Côurtine , font  meilleures  que 
celles  où  elle  commence  au  Flanc. 

De  dire  que  d’aucun  endroit  du  Flanc  fichant  on  ne  peut  pas  nettoyer 
d vn  foui  coup  la  face  du  Baflion , il  efl  vray  : mais  cela  fe  pourra  de  l’en- 
droit de  la  Courtine,où  la  defenfe  c5mence,&  encor  des  Fauffes-  brayes, 
comme  fera  dit  en  leur  lieu , qui  feront  auffi  bons  que  le  poind  du  Flanc 
qui  rafe , lequel  ne  pouuant  elhe  iamais  tout  à fait  couuert  de  l’Orillon, 
fera  auffi  facile  d’eftre  rompu  que  l’endroit  de  la  Courtine  qui  rafe. 

Lors  que  la  defenfe  commence  en  la  Courtine , les  Flancs  s’appellent 
fichans  -,  d’autant  que  les  coups  qui  font  tirez  de  là  peuucnt  ficher , ou  en- 
trer dans  la  face  du  Baflion  -,  ce  qui  efl  beaucoup  auantageux , à caufe 
qu’il  faut  entrer  fort  auantdans  labrechepour  eflrc  à couuert  des  coups 
tirez  du  Flanc.  Les  autres  aufquels  la  defenfe  commence  au  Flanc  font 
dits  rafàns , parce  que  les  coups  tirez  de  là  ne  font  que  rafer  fimplemcnt 
la  face  du  Baflion  opposé.  Toutesfois  en  cecy  il  ne  faut  pas  fe  tromper 
car  il  y peut  auoir  vnc  partie  de  ceux-  cy  auffi  grande,8c  qui  fichera  autant 

3ue  des  autres  ,fi  ceux-cy  font  faits  plus  grands  ; ce  qui  peut  dire  confi- 
cré  en  la  Figure  V.de  la  mcfmc  Planche  fixiefmc. 

Ou  foit  le  Flanc  C K fichant  au  Baflion  G I , moindre  toutesfois  que 
le  Flanc  rafant  DC,  d’autant  que  peut  la  defenfe  prife  en  la  Courtine 
C M réduite  au  Flanc  C B , il  y aura  autant  du  Flanc  C D qui  fichera, 
corne  du  Flanc  C K : Car  fi  l’on  veut  prerisément  parler, tous  les  poinéls, 
hors  le  poindl  C ficheront  autant  du  grand  Flanc  que  du  moindre  ; & 
ainfi  le  plus  grand  auroit  plus  d’eftendue  fichante  que  le  moindre , mais 
aucc  moins  ae  puiffance,  &c  le  moindre  auroit  moins  d’eflendue  ; mais  fe 
puifTancc  fichante  feroit  plus  forte  : cecy  fe  dcmonflreroit , mais  ie  crains 
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qu’il  n’erinuyaft  plus  qu’il  ne  fêruiroit  au  Le&cur.  Seulement  ic  diray 
que  1a  commune  façon  de  parler cft  que  tous  deux  ficheront  etgalemenr, 
parce  que  pour  le  rafement  on  ne  donne  pas  vnpoinâ feulement  .mais 
quelqucpartie,du  Flanc  duquel  au  moindre  la  partie  de  la  Courtine  CM 
faflè  l’effe& , refte  que  tout  C K fichera-  Mais  nous  fuppofons  le  Flanc 
CDeftreplus  grand  que  le  Flanc  CK  de  la  partie  ACdealcàC  B : le 
refte  donc D A fèraefgal à CK,  8c fichcraautant  que  C K , demeurans 
tous  deux  en  meûne  polîtion  au  refpeft  de  la  face  du  Balbon.  Et  pat 
ainfion  doit  entendre  que  cette  façon  de  dénommer  le  Flanc  fichant  fie 
rafant , n'cft  pas  proprement  pour  exprimer  la  nature  de  tout  le  Flâna 
mais  bien  pour  donner  à entendre  que  la  defenfe  commence  dans  la> 
Courtine , lorsqu’on  l’appelle  fichant,  ou  au  Flanc  lors  qu’on  l’appelle 
rafànc. 


atüumsprnMi  De  tout  ce  que  dHfus  s’enfuit  que  les  Baftions  commençans  la  de- 
UéUfknfifi»km€M  fçjjfg  feulement  au  Flanc  font  defeaueux  •,  d’autant  qu’ils  amoindriflënt 
ju  FUmfim  ^ lignes  dc  defenfe  plus  longues , font  moins  défendus,  ont 

plus  dc  prifè,  les  Flancs  en  font  moins  forts  ; fi c au  contraire  les  autres 
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commençans  la  dcfenle  dans  la  Courtine , au  lieu  de  tous  ces  defauts  ont 
autant  d’aduantages,dont  s enfuit  qu'ils  font  meilleurs. 
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DES  POINTES  DES  BASTIONS , 
ou  Angles  flanquez» 

Chapitre  XXII. 


L n’y  a que  trois  fortes  d’ Angles  reCUlignes  -,  c’eft  pour- 
quoy  il  nÿ  peutauoir  que  trois  forces  de  Baillons  con- 
iiderez  félon  l’Angle  flanqué-, c’eft  à fçauoir , aigu,droit, 
ou  obtus.  Pour  refoudre  quels  font  les  meilleurs  , il 
faut  premièrement  fçauoir  quelles  batteries  font  meil- 
leures , ou  celles  qui  fè  font  en  Angle  droit , ou  en  An- 
gle oblique.  L’experiencc  nous  fait  allez  voir  que  les  coups  de  Canons 
tirez  en  Angles  droits  font  beaucoup  plus  d’efteâ  que  ceux  qui  font  ti- 
rez obliquement  : la  raifon  naturelle  cft , parce  que  d’autant  plus  que  les 
coups  déclinent  de  la  grande  force , qui  eft  l’Angle  droit , tant  plus  ils 
s’afïoibliftenc , &c  s’approchent  de  la  bricole  , qui  eft  toute  la  foiblefTe. 
Ce  qui  fc  cognoit  par  l’experience  , parce  qu’vn  coup  de  Canon  tiré 
contre  vn  corps  de  peu  de  refiftance  -,  comme  par  exemple  quelque  mu- 
raille , n’entrera  pas  dedans  s’il  eft  tiré  trop  obliquement  : mais  fi  on  Io 
tire  moins  obliquement , & plus  approchant  de  l’Angle  droit  il  encrera 
eftant  en  mefme  diftance , d autant  plus  qu’il  s’en  approche  dauantage: 
car  le  Canon  a toufiours  la  force  de  Ion  coup  efgale , & le  corps  mefme 
refiftance.  Donc  s’il  n’entre  pas  toufiours  eigalcment , il  fout  attribuer 
le  defaut  à quelque  accident  : il  n’y  en  a point  d’autre  qui  fe  change  que 
la  pofition  du  Canon  au  refped  de  la  muraille  félon  le  plus  ou  le  moins 
d’obliquité  : C’eft  pourquoy  fi  le  coup  bricole  ou  entre  peu,  c’eft  à caufe 
que  le  coup  eft  tire  plus  ou  moins  obliquement , ce  qu’on  pourrait  tenir 
comme  pour  principe,  que  l’obliquité  fimplement  eft  caufe  du  peu  d’ef- 
feâ  du  coup , dequoy  toutesfbis  la  caufe  peut  cftre  telle.  Les  contraires 
tant  plus  directement  qu’ils  font  oppofez  l’ vn  à l’autre , tant  plus  ils  agif- 
.ffnt , le  plus  fort  courre  le  plus  foible , à caufo  que  l’aCtion  de  l’vn  fe  porte 
directement  contre  l’autre.  Par  apres  foit  que  la  baie  foce  l’cflfeCt , ou  l’air 
jui  eft  poufle  deuant  la  baie , il  fout  neccfiàirement  quelle  entre  & face 
on  effcCt  fi  elle  nerenœntre  quelque  corps  plus  refiftant  qui  la  repoufle 
contre  fo  première  force,  laquelle  il  fout  que  cette  refiftance  furmonte, 
pour  s’en  reuenir  par  mefme  lieu  quelle  eft  venue-,  d’autant  que  le  refTaut 
fe  fait  toufiours  par  mefme  Angle  que  le  corps  eft  premièrement  poufsé-, 
& lors  qu’il  eft  poufsé  par  la  mefme  force  en  autre  Angle  que  droit , il 
refonte  par  vn  autre  lieu  qu’il  n’cft  venu , &.  s’cfquiuc  de  la  force  qui  l’a 
poufsé  y 8 C tant  plus  l’angle  eft  oblique , tant  plus  il  s’approche  de  luiure 
le  chemin  par  lequel  il  a cfté  premièrement  meu , &C  l’air  ou  la  baie  fui- 
uans  cette  route  rencontrent  moins  de  contraire , s’efehapent  plus  faci- 
lement , S : font  la  bricole  -,  ce  qu’on  peut  facilement  confiderer  aux 
rayons  du  Soleil,  bien  que  iettez  toufiours  prcfque  de  mefme  diftance  & 
«fvn  mefme  agent  : toutesfois  n’ont  pas  toufiours  le  mefme  degré  de 
chaleur  en  vn  mefme  lieu  } car  par  fois  ils  font  moins  chauds , par  fois 
plus , & c’eft  lors  qu’ils  tombent  plus  perpendiculairement , à caufe  que 
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la  refleétion  ou  reaftion  fe  (ait  par  racfme  ligne , ou  approchant  au  con- 
traire , cftans  iettez  obliquement  ils  s’en  vont  d’vn  autre  codé , Ce  diffi- 
pent,  &c  font  peu  d’effed , n’cllant  que  fort  peu  arrêtiez,  àcaufe  de  l'obli- 
Jw'/ir'  quité  du  corps  qui  leur  eft  opposé.  De  cecy  & des  expériences  qu’on 
mtfirû  ufrraJ*  peut  faire  à ce  fujet , l'infere  que  la  force  du  coup  doit  eftre  mefurcepar 
la  perpendiculaire , qui  eft  tirée  fur  la  face  du  corps  auquel  on  tire , du 
poind  où  commence  le  coup , à proportion  de  la  force  qu’il  a où  il  com- 
jtogUéu  fini  mence , & l'Angle  fait  par  le  tir,  fit  la  face  qui  luy  fera  opposée  ferai’ An- 
d»<np.  gjc  jc  ^ forcc  ou  ^ l’effed  du  coup  : car  la  force  eft  (imposée  toufiours 
cigale , le  Canon  eftant  efgalement  efloigné  -,  mais  l’obliquité , comme, 
nous  auons  dit,  fait  le  plus  ou  le  moins  deftèâ)  ainfi  qu’vne  pefânccur, 
bien  quelle  ait  toufiours  fon  mefme  poids  -,  tourcsfbis  elle  fera  diuerfe 
force  félon  le  plus , ou  le  moins  de  leue  ,ou  leuier  qu’on  luy  donne.  Tout 
ainfî  que  cela  a efté  dcmonftré  par  fes  principes , nous  pourrions  de  mef- 
me demonftrer  la  force  du  coup , fit  plufïcurs  proportions  qui  s’en  cn- 
fuiuent  félon  la  proportion  de  la  folidité , ou  dureté  des  corps  oppofez, 
jjtmmürttitn.  fit  la  pofîdon  du  coup  : mais  ce  difeours  feroit  trop  long,8t  demande  vn 
lieu  particulier  •>  feulement  on  fuppofêra  comme  pour  certain  , que  la 
plus  grande  forcc  du  coup  eft  lors  qu’il  dre  en  Angles  droits , comme, 
en  la  Figure  i.  Planche  7.  le  coup  A B eft  la  force  totale , fit  le  coup  EB 
qui  en  décliné  n’aura  de  force  que  F E,St  le  coup  C B n’en  aura  que  CD, 
qui  eft  moindre  que  F E,fit  encor  moins  que  B A,  à caufc  que  B A , B E, 
fit  B C eftant  posées  efgales , fi  du  centre  B par  icelles  on  défait  vn  cer- 
cle , la  plus  grande  ligne  fera  A B,  qui  eft  le  demi  diamètre,  fit  des  autres 
la  plus  proche  d’icelle , F E fêta  plus  grande  que  la  plus  ciloignée  DC, 
* fit  ainfî  des  autres.  Maintenant  les  triangles  FEB,  CDB  cftans  rc- 
âangles , la  ligne  C D fera  moindre  que  F n ; fit  d'autant  que  la  puiftàn- 
ce  de  B D excédera  la  pmdânce  de  B F , d’autant  la  puiflânee  de  D C de- 
faudra  de  celle  de  E F , parce  que  les  quarrez  B F , F E cnfcmble  font  ef- 
gaux  aux  quarrez  de  B D,fit  D C cnfemble,C  B , fit  BE  eftant  efgales  b . 
Et  ainfi  tant  plus  les  coups  déclineront  de  l’Angle  droit , tant  moins  ils 
auront  de  force , de  laquelle  les  Angles  feront  EB  F , C B D,  8t  ainfî  d*' 
autres  qui  pourront  citre  toufiours  de  moins  en  moins , par  toutes  les  li- 
gnes qui  peuucnt  eftre  tirées  dans  l’Angle  droit,  qui  font  infinies.  Et  par 
ainfi  la  reliftence  de  quelconque  corps  eftant  donnée , on  poumi  tirer  le. 
coup  en  quelque  pofition  qu’il  n’entrera  point,  bien  que  le  Canon  foit 
toufiours  en  mefme  diftance  du  lieu  auquel  on  dre  le  coup. 

Bien  qu’il  femble  hors  de  propos  d’eftre  fi  longuement  fur  ce  difeours: 
toutesfois  parce  que  i’ay  parlé  de  la  forcc  qui  imprime  le  coup , nous  di- 
rons vn  mot  de  la  refiftence  de  celuy  qui  le  reçoit.  Il  faut  premièrement 
fçauoirquece  qui  refiftefont  les  parties  efpeftcs , qui  font  directement 
opposées  l’vne  apres  l’autre  ;fic  tant  plus  il  y a de  parbes,  ou  folidité  op- 
posée ,tant  plus  il  y a de  refiftence  , laquelle  en  mefme  dimenfïon  eft 
plus  ou  moins  forte  félon  la  qualité  du  corps. 

De  cecy  il  s’enfuit , ainfi  que  nous  auons  dit , d’autant  que  le  coup  eft 
plus  oblique,  d’autant  la  force  eft  moindre  : De  mefme  au  corps  qui 
refifte , tant  plus  le  coup  eft  oblique , tant  plus  il  a de  refiftence , comme 
il  fê  peut  voir  eq  la  Figure  deuxielme,  où  le  corps  opposé,  foit  AG, le. 
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coup  tiré  en  Angles  droits , (bit  C D H , il  n y aura  de  refîdence  que  la. 

(impie  eipeffeur  du  corps  C D , laquelle  fe  treuuera  moindre  que  tout 
autre  dans  le  corps,  comme  CE  qui  cil  vn  coup  oblique,  l'Angle  C DE 
edant  droit,  CED  fera  par  conlequent  moindre  c:  donc  le  collé  C E c 
fera  plus  grand  que  C D * : donc  il  aura  plus  de  relîltencc  contre  le  coup  <*  ■ s .fnrf;- 
oblique  que  contre  le  droit  s ÔC  tant  plus  il  fera  oblique , d'autant  plus 
grande  fera  la  refîdence,  comme  au  coup  F relillera  toute  la  profondeur 
F C,  laquelle  fera  plus  grandeque  C E,  à caufc  que  l'angle  C E F qui  cil 
plus  grand  que  le  droit  C D E c ed  plus  grand  que  C FE  ; donc  le  collé  « * c. 

C F ell  plus  grand  que  le  collé  CE  f , ÔC  ainli  des  autres  tant  plus  ils  fe-  f io.Pt^ç.i. 
ront  obliques , comme  icy  le  codé  C E ell  plus  grand  que  le  codé  C D; 
d'autant  que  le  codé  du  quarré , composé  des  quarrez  de  C D ÔC  de  D E 
enfemble,  ed  plus  grand  que  le  codé  C D 8 , comme  (i  le  codé  C D ed  g w-i'np.f.i. 
io.6c  le  codé  DE  10.  C E fera  d'autant  plus  grand  que  C D,  que  joo.  iy 
( qui  ed  u.£c  enuiron  {■  qui  font  prefque  f.)  ed  plus  grand  que  10. 

Pour  l’autre  partie , la  puiflânce  de  laligne  C F excédera  la  puilfance 
de  k ligne  C E du  quarré  de  E F , 6c  deux  fois  le  re&angle  compris  de 
deux  lignes  DE,E  F " , comme  (i  G E ed  10.6c  E F (bit  j.le  quarré  de  CE  h a.Pnff.i. 
fera  100.  le  quarré  de  C F fera  ioj.(fuppolânt  DE  *.)  ÔC  fon  codé  ioj.iy, 
qui  ed  14.6c  enuiron  . cjui  ed  plus  j.  En  tout  ce  Difcours  1 encens  par- 
ler des  chofes  qui  rom  pet  en  enfonçant,  ÔC  non  pas  de  celles  qui  coupent, 
parce  que  les  raifons  font  differentes. 

Quelqu'vn  pourra  demander,  pourquoy  ed-cc  donc  qu’on  fait  dor»  «.  /. w 
dinaire  les  bateries  croisées , de  façon  qu'il  y en  a deux  obliques  8c  vnc  k‘ 
droite,  le  refponsquc  chaque  baterie  confîderce  à part , la  droite  ed  la 
plus  forte  pour  les  raifons  deuant  dites  : mais  toutes  enfemble  font  meil- 
leures que  l’vnc  ni  l'autre  à part , parce  que  ce  que  l’vne  e (branle , l’autre 
l’abat , comme  vn  arbre  fecoüé  de  diuerfes  parts  ed  pludod  à terre 
que  (i  on  le  tire  toujours  d’vn  codé  : ainli  laaiuerfité  des  bateries  ruine 
plus  que  (ï  elles  venoient  d’vn  feul  endroit  ; 6c  les  coups  tirez  d’vn  codé 
font  place  à ceux  qui  viennent  de  l'autre  : Mais  pourtant  la  baterie  du  uhnm,n  j*. 
milieu  qui  bat  en  Angles  droits  , ed  celle  qui  fait  le  principal  effeél , ÔC  ft~ 

qui  entre  plus  auant  *,  les  autres  ne  font  qu’emporter  ce  que  celle-cy  <pu 
c (branle  6 C rompt.  Outre  cela  il  fout  confiaerer  que  la  brefehe  ou  ruine 
edant  commencée , il  fe  fait  comme  vn  angle  dans  icelle , qui  fait  que 
les  bateries  des  codez  donnent  autant  à plomb  dans  les  foces  de  ces  rui- 
nes , comme  celle  du  milieu, ainli  qu'on  voit  dans  la  Figure  3.  où  l'on 
voit  la  brefehe  former  l'Angle  C E D , 8c  les  tirs  G C -,  H D qui  au  com- 
mencement edoient  obliques  font  droits  contre  la  brefehe. 

Le  Le&eur  m’exeufera  lï  i'ay  fort  cette  digrclfion  trop  longue  j ceux  à FmJl  u tynffii. 
qui  elle  ne  plaira  pas , ils  la  peuucntlailfer,  ôC  lire  ce  qui  fuit. 

Cela  cirant  que  les  bateries  en  Angles  droits  font  les  plus  fortes , il  fera  /w*. v u,  Bi- 
aisé. a demondrer  que  les  Badions  defquels  la  pointe,  ou  Angle  flanqué 
ed  droit , font  meilleurs  que  les  autres.  D'autant  qu'ils  ont  plus  de  de-  ûftiûm. 
fenfe , font  plus  contcnansque  les  obtus , 6 C ont  plus  de  relîltencc  con- 
tre lesbatenes , que  les  aigus  ou  obtus  ; parce  qu  us  ont  tout  le  corps  ou 
folidité  opposé  à la  batterie , comme  on  peut  voir  en  la  Figure  4.  ou  foit 
leBadionFBE  Angle  droit,  ÔC  la  foeç  BE  contre  laquelle  ed  faite  la 
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bateric  en  Angles  droits  D A B , les  quatre  Angles  aupoind  A feront, 
s * , 6C  l’Angle  ABF  eltant  droit  par  la  fuppontion  des  deux  li- 
B É ÔC  A C feront  parallèles  k : donc  tout  le  corps  ou  folidtrc  du 
afhon  lera  opposée  à la  batene  en  quelque  lieu  de  la  face  qu’on  la  puif. 
fc  faire  en  angles  droits , 6c  c’eft  en  cecy  que  confifte  la  principale  force 
du  Baft ion  que  par  tout  il  foit  efgalemcnt  fort. 

Pour  faire  von  le  defaut  des  autres , ie  dis  que  le  Baftion  Angle  obtus 
a moins  de  refiilcnce  que  le  droit , 6c  auec  cela  il  eft  moins  contenant^ 
demeurant  les  mefmes  Flancs  6C  demi  Gorges  en  l’vn  6C  en  l'autre  : ce 

3ui  cil  contre  1’anacnne  opinion  du  vulgaire , qui  eibmoit  la  perfe&ion 
u Balbon  confillcr  en  l’obtufité  de  fon  Angle.  t 

Soit  le  Baflion  C A D en  la  Figure  cinquieûnCjAngle obtus , 6c  leBa- 
ftion  C B D Angle  droit  -,  tous  deux  ayans  les  Flancs  6C  les  Gorges  de 
mefmes  les  faces  C B JB  D,&  C A,  A D pafferont  par  les  radines  poin&s 
CD  : foit  donc  menée  la  ligne  C DJ’ Angle  droit  fera  tout  au  dehors  de 
1 ii.Pnf.ft.  l’obtus,  6c  lecondendra, 1 parce  que  s’il  subit  au  dedans,  comme  C LD, 
l’Angle  feroit  plus  grand  contre  la  fuppofition  -,  ni  deflûs , parce  qu'il  fe- 
rait encor  obtus  : donc  il  fera  tout  au  dehors  ; donc  il  fera  plus  grand  que 
l'obtus  de  tout  le  trapeze  C B D A. 

g.ftû  Anfj.  àrw  De  ce  deflus  il  s’en  enfuit  que  le  Baftion  Angle  droit  eftant  plus  ca- 

fin  nfiïiABt  <,m  pable , il  a auiïi  plus  de  refiftence  de  tout  ce  qu’il  aduance  par  dellus  l'au- 
tre , comme  il  fe  peut  voir  en  la  mdme  Figure , qu’il  eft  plus  fort  de  tou- 
..  te  la  partie  D B A C , qui  eft  vn  grand  aduantage , tant  pour  mettre  plus 

de  Soldats^ue  pour  faire  de  plus  grands  retranenemens. 
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CONTINUATION  T)E  MONSTRANT 
la  pcrfeftion  du  Anglu flanquer  rettanglu. 

Chapitre  XXIII. 

E Baftion  Angle  droit  a cette  perfedbion  que  l’obtus 
n’a  pas , qu’il  a beaucoup  plus  de  defenfe  : car  le  Ba- 
ftion Angle  obtus  prenant  la  defenfe  du  flanc , fi  on 
le  fait  Angle  droit,  laiflànttoufiours  les  flancs  & gor- 
ges de  mefine  •>  il  aura  la  defenfe  de  la  courtine , 8 C ce 
autant  plus  auant  dans  icelle , qu’il  eftoit  au  parauant. 
plus  obtus , comme  on  peut  voir  en  la  Figure  première , Planche  hui- 
dicftne  , où  le  Baftion  Angle  obtus  foit  DB,ÔC  le  Baftion  Angle, 
droit  AB  : fi  l’obtus  commence  à prendre  la  defenfe  au  flanc  F , il  faut 
ncceflàirement  que  le  droit  la  commence  dans  la  courtine  ; parce  que 
la  face  A B eftant  prolongée , rencontrant  l’autre  au  point  B,  la  doit  en- 
trecouper , & aller  au  deïïous , parce  qui  a efté  demonftré  par  Ciauius 
fur  l’axiome  onziefine  du  premier  d’Euclide  : C’cft  pourquoy  toute  la. 
defenfe  en  fera  augmentée  de  toute  la  partie  E F,  comme  il  te  voit  en  la 
Figure  r.  Planche  8. 

Ce  qui  eft  vn  très-  grand  aduantage , comme  nous  auons  dit , lequel 
on  perd  fans  aucune  commodité  ni  d’augmenter  les  gorges  , ni  les 
flancs , ni  aucune  autre  partie  : Et  outre  cela  les  flancs  des  Baltions  ob- 
tus ne  font  que  rafans  , où  ceux  des  Angles  droits  font  fichants  ; & à 
ceux-là  pour  peu  de  brefche  que  l’enncmy  faife  , dés  qu’il  y fera  entré, 
foit  pour  s’y  loger , ou  pour  donner  aflaut , il  fera  afleurc  des  coups  du 
flanc  qui  ne  le  pourront  aucunement  defcouurir , ce  qui  n’arriue  pas  à 
ceux  qui  fichent  .comme  nous  auons  dit  cy  deuant. 

En  tout  ce  que  deflùs  nous  auons  fuffifammcnt  monftré  les  Baftions 
Angle  droits  refifterj>lus , eftre  plus  contenans , fie  mieux  défendus  que 
les  obtus  y doncs’enluit  qu’ils  font  meilleurs. 

Refte  à monftrer  les  defauts  des  Baftions  aigus , lcfqucls  bien  qu’ils 
foient  tenus  de  tous  pour  mauuais , nous  mettrons  la  raifon  pour- 
quoy. 

Il  eft  tenu  comme  pour  maxime , que  le  Baftion  pour  eftre  parfait, 
doit  auoir  par  tout  le  corps  tdut  opposé  à la  baterie  droite  : or  le  baftion 
aigu  n'eft  pas  ainfi , donc  il  eft  defaillant.  Ce  qui  fe  peut  voir  en  la  Fi- 

fjre  deuxiefine  , Planche  huicfticfme  , où  le  Baftion  Angle  aigu  foit. 

B D , &C  la  baterie  en  Angles  droits  C D , for  la  face  du  Baftion  B F,  les 
Angles  au  poindt  C eftans  droits , fie  F B D eftant  moindre  qu’vn  droit, 
les  deux  lignes  B F fie  C D fe  rencontreront  du  cofté  D * j donc  toute 
la  folidité  au  corps  ne  fera  pas  par  tout  opposée  à la  baterie  ; 8 C tant  plus 
k Canon  tirera  vers  la  pointe  B , d’autant  treuuera  t’il  moins  de  refiften- 
ce , parce  que  les  triangles  B H G , D B E font  equianglcs , HG  , D E 
eftant  parallèles , fi c ayans  l’Angle  B commun  : donc  comme  B E à ED, 
ainfi  B G à GH  b . Mais  B E première  eft  plus  grande  que  B G troi- 
fiefme  : donc  E D fécondé  fera  plus  grande  que  G H quatriefme  c : donc 
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la  rcfiftence  fera  moindre  tant  plus  on  tirera  vers  la  pointe.  Dans  la  mef- 
mc  Figure  on  verra  comme  le  Baftion  Angle  droit  a plus  de  refiftence 
de  la  partie  IG. 

De  tout  ce  que  deflfus  s’en  enfuit  que  les  Baftions  Angle  droits  doi- 
uent  ellre  preferezà  tous  les  autres , & c des  autres  l’eftime  que  les  An- 
gles aigus  ont  plus  de  commoditez  que  les  obtus.  le  ne  dis  pas  abfolu- 
ment  tous  les  aigus  , mais  ceux  qui  font  moindres  que  les  droits  de. 
quinze  à vingt  degrez  : d’autant  que  ceux-cy  font  plus  contenans , 6c  ont 
beaucoup  plus  de  defenfe , comme  il  a efté  demonftré.  Car  pourct. 
qu'on  oppofe  de  rompre  la  pointe , & de  s’y  loger,  fi  on  fuppute  com- 
bien la  loiiditc  eft  moindre  qu’au  droit  à dix  ou  quinze  pas  de  la  pointe, 
le  Baftion  citant  plus  pointu  de  dix  degrez , on  treuuera  que  c'eft  de  fort 
peu  ; c’eft  à dire.avn  pas  6c  deux  tiers  ; ce  qui  n'eft  pas  confiderable  au 
pris  de  la  defenlè  qui  s’augmente  , qui  porte  plus  de  commodité , fans 
comparailon , que  de  defaut  cette  pointe.  Et  quand  bien  cette  pointe 
feroit  rompue  iufqucs  à l’endroit  ou  palferoit  l’Angle  obtus  ; des  flancs 
oppolèz,  on  y verra  toufiours  dedans,  à caufc  qu’ils  font  fichants  tou 
au  contraire,  fi  au  Baftion  Angle  obtus  on  auoit  autant  enfonsé , on  s y 
pourrait  loger  lins  crainte  -,  6 C c’eft  autant  d’incommodité  qu’on  donne 
a l’ennemyde  rompre  toute  cette  partie  à l'Angle  aigu  pour  arriucr  où 
il  lèroit , fans  coup  donner  à l’Angle  obtus , comme  on  voit  en  la  Figu- 
re troificfmc  : on  entendra  tout  cecy  de  ceux  qui  ne  font  pas  trop  ai- 
gus , parce  qu’alors  il  y a les  incommoditez  alléguées  -,  6C  de  furplus  on 
ne  peut  pas  combatte  dans  ces  pointes  eftroites , ni  loger  du  Canon, 
l’elpace  manquant  pour  Ion  recul , ni  faire  aucun  retranchement , ce  qui 
feroit  vn  partage  à l'ennemy  fans  pouuoir  eftre  défendu  que  bien  foi- 
blemcnt  : Et  les  Courtines , Flancs,  6C  cofté  de  la  Figure  ertans  de  iufte 
grarideur , les  lignes  de  defenfe  viennent  excelfiuement  longues, lors 
que  l’Angle  eft  plus  aigu  que  nous  n’auos  dit  : toutesfois  les  aigus  iufques 
à 7o.degrez  font  préférables  aux  obtus , car  ils  n’ont  pas  ces  incommodi- 
té?. Cecy  femble  eftre  contre  la  commune  opinion  : toutesfois  la  raifon 
& l’experience  nous  le  doitperfuadcr,  car  on  verra  pluficurs  Citadelles 
pentagones , defquclles  bien  que  les  Angles  foient  toufiours  aigus  : tou- 
tesfois onlesafaitsdauantage  pourauoir  cette  defenlè  de  la  Courtine 
& flancs  fichants  : ainfi  eft  h Citadelle  de  Turin  , celle  de  Bourg  en 
Breflc  l’eftoit  aulfi  autrefois,  celle  d’Anucrseftdemefme,&plufieurs 
autres. 

Ceux  qui  eftimeront  plus  les  Angles  aigus  que  droits , pourront  lire 
la  Fortification  eferite  tres-amplemcnt  par  Samuel  Marolois , 6C  fuccin- 
(ftement  par  Preflac , ce  que  ic  n’eferiray  pas  icy  .puis  qu’il  a efté  fi  bien 
dit  par  ceux  là  ; outre  que  mon  opinion  eft  que  les  Baftions  Angles  droits 
font  plus  parfaits  que  tous  les  autres  : toutesfois  qui  les  voudra  aigus  les 
pourra  faire  en  noftre  Fortification  mcGne , fi  au  lieu  de  faire  la  lignes 
A I efgale  à la  ligne  I E on  la  fait  plus  longue.  Or  pour  fçauoir  de  com- 
bien elle  doit  eltre,  on  fera  comme  s'enfuit  : Si  on  vouloir  que  l’Angle 
du  Baftion  fuft  de  8o.degrcz , & par  conlèquent  là  moitié  E A I 4°-  de- 
grez , en  l'Eptagone  marqué  en  la  Planche  dcuxiefme  , l'Angle  El  A 
eftant  droit , I E A fera  de  jo.  degrez , ayant  treuué  le  cofté  I E , comme 
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il  a elle  enfeigné  aux  lûppu  tâtions  : on  dira  comme  le  Sinus  DI  A E,  40. 
degrcz,au  collé  1 E,  4°.pas.  Ainfi  le  Sinusde  A E I ,jo.  degrcz^u  collé 
A 1, 47.  pas , trois  pieds , vn  peu  plus.  Ce  calcul  cil  bien  géométrique; 
mais  apres  il  faut  mécaniquement  prendre  lur  l’efchelle  les  mefures  de 
IA.  Nous  les  pourrions  aufïî  donner  géométriquement , mais  il  fau- 
drait faire  vn  nouueau  difeours,  lequel  on  peut  lire  plus  dodtement  eferit 
dans  les  Autheurs  alléguez.  Ce  que  nous  auons  dit  cil  feulement  pour 
contenter  ceux  qui  veulent  l’Angle  aigu , tout  le  relie  de  la  Fortification 
demeurera  ainfi  que  nous  l'auons  elcrit  ; 6 c l’alteration  de  cet  Angle  n’al- 
tere  aucunement  le  relie  du  corps  de  la  Place , ni  fes  membres , ni  pas 
vnc  des  autres  circonllanccs.  Et  bien  que  ie  mette  8 C loiîc  le  Ballion 
Angle  droit , pour  cela  ie  ne  reprouue  pas  l’autre , chacun  a fes  opinions 
8c  lés  raifons.  l’ay  déduit  les  miennes  quant  à la  force  au  Difcours  pre- 
cedent -,  outre  qu’il  me  femblc  à ma  façon  dire  beaucoup  plus  facile  à 
opérer , foit  au  deftêin , ou  fur  le  terrain , comme  i ’eferiray  autre  part, 
comme  aulfi  au  calcul  Pour  conclufion  ie  ne  dilfuade  point  de  luiure 
l’autre  mode,  à qui  la  croit  meilleure;  de  moy,ie  les  dlimc  toutes  deux 
bonnes. 

N ous  n'auons  rien  dit  de  ceux  qui  font  ronds , parce  qu’ils  font  tenus  <u>  b+ 

de  tous  mauuais  : toutesfois  parce  qu’il  y a plufieurs  Places  antiques  qui  A*”  T”'‘u' 
en  ont , ÔC  particulièrement  Padouc , la  plus  pan  de  laquelle  cil  Fortifiée 
aucc  des  Billions  ronds,  6c  néanmoins  cil  tenue  pour  forte  ; ie  monllre- 
ray  icy  leurs  defauts , qui  font  plufieurs.  En  ce  lieu , c’ell  qu’ils  font  trop 
petits , n’ayans  pas  plus  de  ij.  ou  30.  pas  de  diamètre  ; 8 C quand  bien  ils 
lêroient  aulïï  grands  que  les  autres  Baflions , ils  font  pires  que  les  aigus; 
d’autant  que  fins  rien  rompre , il  y a l’efpacc  A B ail  milieu  de  la  roton- 
dité qui  auance  vers  la  campagne , où  l’ennemy  fe  peut  loger  lâns  dire 
veu  : Ec  aux  aigus  pour  ce  faire  il  faut  beaucoup  rompre  de  la  pointe 
auant  qu’ellre  à couuert:  par  apres  on  ne  peut  tirer  aucun  coup  des  de- 
fenfes  qui  puilfe  endommager  qu’en  vn  fèul  endroit  de  la  rotondité: 
car  vne  ligne  droite  ne  peut  toucher  le  cerde  qu’en  vn  poind,  parce  que 
dans  vn  triangle  il  y pourrait  auoir  deux  angles  droits  : Aux  autres  vn 
feul  coup  nettoye , 6c  va  tout  au  long  de  la  race  du  Ballion , comme  on 
voit  au  tir  C D. 

Aux  ronds  il  n’y  a point  de  flancs  formez , 8c  cette  rotondité  eft  in- 
commode pour  défendre  bien  à propos  l’autre  Ballion , ou  tour  ; parce 
qu’on  ne  peut  tirer  qu’obliquement  en  vnc  petite  partie  , comme  on 
voit  aux  endroits  G H ; à tous  les  autres  il  faut  tirer  en  biaifant , ce  qui  efl 
très- fâcheux  lors  qu’on  y veut  loger  du  Canon , à caufe  de  la  difficulté 

3 ml  y a de  faire  les  embrafures  obliques.  Soit  veue  la  quatricfme  Figure 
e la  Planche  hui&iefmc. 

I. p*  Baflions  quarrez  feront  encor  pires  que  les  ronds,  d'autant  que  les  Dtfma,  in  b*- 
defauts  en  font  plus  grands , comme  on  pourra  voir  les  comparant  les  A*»  *■»»«■• 
vns  aux  autres.  Les  Baflions  ronds  ont  cité  faits  de  cette  Figure,afin  que 
Iss  coups  de  Canon  eulïcnt  moins  de  prife  : mais  les  quarrezau  contraire 
font  tort  fujets  à dire  ruinez  aux  angles  ; par  apres  la  partie  A B, qui  relie 
fans  dcfenlè  aux  ronds,cll  bien  plus  grande  aux  quarrcz,commc  on  peut 
voir  en  la  4. 8C  5.  Figure  de  la  Planche  *.  où  aux  Baflions  ronds  la  partie 
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DAB  I,qui  eft  (ans  defcnfc,  cft  moindre  que  la  partie  DAB  I,aux  quar- 
rez  de  la  Figure  ;.de  toute  la  portion  du  cercle  D B I,lors  que  tous  deux 
font  elgaux.  Si  on  fait  le  Baftion  quarré  plus  petit , on  n’y  pourra  pas  lo- 
ger les  Canons  pour  défendre  l’aurrqpar  apes  le  tir  C A,communemcnt 
parlant, nctoycra  mieux  au  Baftion  rond  qu'au  quarrcjcar  il  femble  que  le 
cercle  s’aproche  plus  de  b ligne  droite  que  l’Angle  droit.  C’cft  b Figure 
1a  plus  mauuaifo  qu’on  fçauroit  faire  pour  les  B allions , fi  ce  n’eft  lors 
qu’ils  font  dans  vn  Angle  retiré  : mais  de  cecy  en  fcraparlé  en  l’irregulie- 
re.  Nous  parlons  icy  aes  B allions  qui  doiucnt  eftre  faits  fur  les  Angles 
des  Figures  régulières , ce  font  toutes  les  Figures  que  puuent  auoir  les 
Baillons  ; de  toutes  lefquelles  b meilleure  dt  de  ceux  qui  font  en  An- 
gles droits. 

Nous  n’auons  pas  dit  combien  doiucnt  eftre  longues  les  faces  des  Ba- 
Ftm  Btihm.  ftions , parce  que  leurs  raefures  fuiuent  celles  des  flancs  8 C des  gorges; 

cftant  données , nous  les  auons  mifes  en  b fupputadon  des  lignes , c’eft 
pourquoy  nous  ne  les  redirons  pas.  On  fora  aduerd  que  les  Baillions  qui 
n’ont  pas  d’Orillons , bien  qu’ils  foient  aufli  grands  aux  autres  parties  que 
les  autres  Baftions , leurs  faces  font  plus  pentes , ce  qui  fait  fombler  ces 
t Baftions  plus  petits  que  de  raifon:  pour  ne  fc  tromper  pas  il  faudra  voir 

s’il  y a Onllon  ou  non. 
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DES  FLANCS  COyVE RTS,  ET  ORILLONS. 


Chapitre  XXIV. 

O v r acheucr  de  parler  des  parties  du  Baftion , reftc  à dire  du 
Flanccouuert.L’ondiuifc  d’ordinaire  tout  le  Flanc  en  trois  par- 
ties , defquclles  on  en  donne  deux , fçauoir  celles  qui  fonc  vers 
le  dehors  à rOrillô,ou  Efpaule,&  l’autre  tiers  vers  la  Courtine 
fcrt  pour  le  Flanc  couuert, ou  Cazemate  : tellement  que  la  Cazemate  aura 
8.pas  vn  tiers  de  large  aux  Places  ordinaires, & dix  aux  Royales, & l'Oril- 
lon  itf.ou  îo.pas  : nous  parlerons  des  vfàges  fie  de  la  forme  de  cette  partie 
en  particulier  cy  apres.  Maintenant  nous  dirons  de  l’EfpauIe,  laquelle  on 
auance  autant  que  le  Flanc  couuert  eft  large, qui  eft  le  tiers  de  tout  le  Flac 
elle  fertpour  couurir  vne  partie  du  Flancjaquelle  onreferue  pour  défen- 
dre les  faces  des  Baftions  oppofêz  fie  les  foflez.  Il  y en  a de  deux  façons, 
ronds, ou  quarrez.  En  plufieurs  Places  aucuns  ne  veulent  point  d’Efpau- 
les , comme  les  marquez  M L , Planche  9.  ainfi  que  font  la  plus  part  des 
Places  d’Hollande.  La  raifon  qu’ils  apportent , c eft  pour  mettre  plus  de 
Canons , fie  de  Soldats  fur  le  Flanc  -,  parce  que  l'Orillon  emporte  les  deux 
tiers , 8c  n'y  en  ayant  point  tout  eft  en  Flanc  : par  apres  les  Canons  qui 
font  fur  le  Flanc  defcouurenc  d’auantage , 8c  ne  font  pas  enfermez  com- 
me les  autres  qui  font  dans  les  Flancs  couuerts  -,  outre  qu’on  cuite  la  def- 
penfe  qu'il  faut  faire  auançant  ces  Efpaulcs. 

A cela  on  refpond.quc  liir  l’Efpaule  8c  dans  le  Flanc  couuert, il  fc  ran- 
gera quafi  autant  de  Canons  8c  de  Soldats , que  fur  le  Flanc  -,  d’autant 
que  l’Efpaule  a deux  parties,  fçauoir  celle  qu’on  a prolongée  depuis  l’cx- 
tremité  du  Flanc,  8c  l’autre  qui  l’acheue,  (bit  ronde  ou  droite. 

Quant  à l'autre  raifon  : Il  y a aftez  d’autres  lieux  plus  commodes  pour 
logerlc  Canonpour  tirer  en  la  campagne , comme  furies  Courtines,  fur 
les  faces  des  Baftions,  8c  fur  les  Caualiers  : Cette  partie  n’eft  deftinée  que 
pour  defendre  le  Fofsé,la  Contre  efearpe  8c  Baftions  oppofez;8c  mefme 
on  la  fait  feulement  à la  hauteur  de  la  campagne , afin  quelle  foi  t moins 
defcouuertc,  on  la  referue  pour  le  befoin  : Et  parce  que  c eft  la  partie  qui 
nuit  plus  à l’ennemy , on  la  couure  des  autres  endroits, quelle  ne  doitpas 
défendre.  Les  Orillons  empefchent  que  le  Flanc  ne  peut  eftrctout  rom- 
pu ; il  reliera  toufiours  vn  Canon  pour  le  moins  qui  endommagera  l’en- 
nemi lors  qu’il  voudra  entrer.  Bref,  c’eft  le  bras  ae  la  Fortification , qu’il 
faut  couurir  8e  armer  pour  cftre  referué  à fon  vfage. 

La  confideration  de  la  defpenfe  n’eft  pas receuable , puis  quelle  ap- 
porte commodité  Se  auantage. 

Les  Hollandois  ne  couurent  pas  les  Flancs , ce  n’eft  pas  qu’ils  les  efti- 
ment  meilleurs  ainfi  -,  mais  c’eft  parce  qu’ils  font  des  dehors  plus  forts 
que  la  Place  mefme , qui  empefchent  que  l’ennemy  ne  peut  pas  rompre 
les  Flancs , qu’apres  les  auoir  pris,  8C  deuant  qu'il  en  foitlà,lcs  Flancs  aef- 
couuerts  font  plus  propres  pour  l'empefcher,8c  luy  nuire. 

Outre  cela  toutes  ces  Places  prefque  font  fortifiées  auec  la  terre  feule; 
fiC  les  Orillons  n’eftans  pas  reucftus.ne  pourraient  pas  durer  long  temps, 
à caufè  que  leur  mafie  n’eft  pas  aftez  grande  ; ou  il  leur  faudrait  donner 
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vn  fi  grand  talu , que  le  Flanc  couuert  cftant  conucnablemcnt  large  au 
haut , leroic  trop  eftroit  à l’endroit  des  Places  baffes. 
où  dti-m  ttfri  Nous  dirons  donc  qu’aux  Fortifications  (impies  & (ans  dehors , enui- 

fm>  tu  OnBam.  ronnées  de  muraille , il  cft  bon  âe  faire  les  Flancs  couuerts  : mais  à celles 
qui  ont  des  bons  dehors , comme  toutes  doiuent  auoir , il  n’eft  pas  tant 
ncccflâirc,  principalement  aux  Places  de  terre. 
cmrn  buui  rj?i«  Aux  Places  qu  on  voudra  faire  d’Onllons  fur  les  deux  tiers  du  Flanc, 

f"‘ Ul  0n!!””-  on  auanceralaligne  de  l’Elpaulc  de  la  longueur  d'vn  tiersjde  façon  qu’elle 
correlponde  à la  pointe  du  Baftion  opposé  -,  le  refte  fe  fera  comme  nous 
tif<u  dt  tEQ/AHU  auonsenfeigne  au  deffein.  Aucuns  tirent  cette  ligne  de  l’Efpaule  marquée 
tmmt  dm  paraUele  aia  Courtine, comme  aux  Fortifications  de  Tours,  &à  celle» 

; ' de  la  Villencufue  de  T urinrmais  cela  me  femble  mal  à propos  ; car  ainfi  il 
• V t ya  vn  Canon  le  plus  proche  de  l’Efpaulc,qui  ne  voit  rié  que  la  Courtine, 
& l’autre  n’en  voit  gueres  d’auantage.  Ils  feront  donc  côme  inutiles, d’au- 
tant qu’on  attaque  tort  peu  (buuent  la  Courtine, & les  autres  Canons  font 
trop  couuerts , fie  la  face  du  Baffion  en  a moins  de  defenfe  ; il  me  femble 
mieux  aucremént..Si  on  dit  que  l’Elpaulc  s ’affoiblit  -,  c’eft  de  fi  peu  que  ce 
qui  reffe  efftoufiours  ballant  de  refifter  à la  baterie  de  lennemy. 

OrJUm  unAs  m On  tient  les  Orillons  ronds(côme  les  marquez  uen  la  Planche  9.)meil- 

kurs  que  les  autres, à caufe  qu’ils  ont  moins  de  prife , & font  moins  fujets 
à cftreefberchez  : mais  ils  font  aufli  de  grande  dcfpenfe,&  deffus  s’y  peu- 
uenr  ranger  moins  de  Soldats  qui  tirent  dire&emcnt  à la  face  du  Baftion 
opposé-, aux  quarrez  marquez  K j tous  ceux  qui  feront  rangez  deffus  tire- 
ront commodément  à l’autre  Baftion.  C’eft  pourquoy  îe  les  aimerais 
mieux  ainfi  pour  euiter  la  defpenfc , & augmenter  la  defenfe. 

On  remarquera  que  lors  que  les  Flancs  (ont  perpendiculaires  aux  fa- 
ces des  Baftions , on  ne  fçauroit  faire  des  Orillons , parce  qu’ils  couuri- 
roient  trop , ou  feraient  trop  foibles  ; Sc  fans  Orillons  ceux  qui  feront 
logez  tireront  obliquement. 

ftiu  lymuÊt»,  Ceux  qui  couurcnt  trop  les  flancs , à la  fin  ils  les  rendent  inutiles.  A 
Sienne  dans  l’Eftat  du  Duc  dcTofcane.lcs  Flancs  outre  qu’ils  font  cou- 
uerts de  l’Orillon  à la  Courtine  & à l’Efpaule  , il  y a certaines  auances, 
ainfi  qu'on  peut  voir  en  la  Figure  où  le  Flanc  couuert  eft  A B , l’Efpaule 
B E : & C , D font  les  deux  auances  pour  couurir  le  Flanc , & pour  cm- 
pefeher  les  bricoles  : Mais  les  Canons  placez  de  cette  façon  ne  det 
couurent  que  par  vntrou , fie  ne  peuucnt  pas  (aire  la  moine  de  l’vfage 
eutu  ••  ruUmi  auquel  ils  font  deftinez.  A ce  mefmc  deffein  on  fait  les  redents  auprès 
tu  ftnuot  dt  mn.  ju  p]anc  ) comme  on  voit  en  la  Figure  H ; ou  bien  on  augmente  le  talu 
de  la  façon  qu’on  voit  en  G.  Ceux  qui  les  font  ainfi  difentque  le  Canon 
de  l ennemy  tirant , la  baie  s’en  ira  en  haut  : mais  auec  cela  fis  diminuent 
beaucoup  de  la  Place  où  doiuent  cftrc  les  Caualiers , lcfquels  eftans  plus 
retirez  défendront , fii  verront  moins  la  face  du  Baftion  -,  & les  redents 
de  muraille  fe  rompent  facilement  : de  terre , ne  fe  peuucnt  pas  (ouftenir. 

La  façon  d’Orillon  marqué  N OP  couure  tous  les  trois  Canons  du 
Flanc  couuert  efgalemcnt , chacun  dcfqucls  ne  defcouure  que  ce  qu’on 
veut , SC  eft  feulement  defcouuert  de  meûne , ce  qui  n’eft  pas  aux  autres: 
car  le  plus  proche  de  l’Orillon  eft  plus  couuert  que  les  autres  -,  l'inuention 
n’eft  pas  à mefprifer^nais  elle  ne  peut  feruir  qu’aux  Places  reueftues. 

'PLANCHE  IX.  ' DES 
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DES  CAZEMATES,  OV  PLACES  ‘BASSES. 

Chapitre  XXV. 

V trefois  on  faifoit  aux  Flancs  des  voûtes  où  on  rmt,  puu, 
mettoit  le  Canon  tout  couuert , 8c  par  defliis  ils  en  fai-  H<>  « w» "*»• 
foient  d’autres  pour  mettre  d’aunes  Canons:  mais  cela 
n'ell  plus  en  vlàge , à caufe  des  grandes  incommoditcz 
qu’on  a veu  arriuer  en  ces  Places  -,  car  apres  qu'on  auoit 
tire , la  fumée  remplifîoit  de  telle  façon  ces  voûtes,  qu’il 
eftoit  impoffible  d’y  demeurer  dedans,  ni  rien  voir  pour  recharger,  quel- 
ques foulpiraux  qu’on  y peûft  faire,  outre  que  l’eftonnement  du  Canon 
cfbranloit  tout  ; 8C  l’enncmy  tirant  dans  ces  voûtes  baflcs,lcs  efolats  8C  de- 
bris  blefloient  8c  tuoient  ceux  qui  eftoient  dedans , 8c  en  peu  de  coups 
les  mettoient  en  ruine  : celles  d’embas  ellans  rompues  .celles de  deflus 
tomboient  d’elles  mcfmes.  C’eft  pourquoy  on  a laifsc  ces  voûtes , 8c  on  pua^namme 
fait  les  places  baffes  dcfcouuertcs  : Et  pour  auoirdeux  places , on  fait  la-  Jmm‘ 


I y en  a.  Les  melures  quant  ; 
moitié , comme  nous  auons  dit  -,  leur  profondeur  en  dedans  eft  de  quatre 
pas , qui  font  pour  les  Merlons , fix  pas  pour  le  dedans  à mettre  les  Ca- 
nons, 8c  trois  pour  les  voûtes  lors  qu’on  les  met  en  ce  lieu.  La  place  bafTc 
doit  aller  en  eilargiflânt  du  collé  ac  la  Courtine , afin  que  le  Canon  qui 
e/l  là  pui/Te  eflre  pointé  vers  la  Contre-  efearpe. 

Du  coflé  de  la  Courtine  doit  cftrc  l’entrée , ou  voûte , qui  doit  com-  pAru„  j,  u pua 
mencer  au  dedans  de  la  Ville,  partant  par  deflbus  le  rempart  de  largeur  W'- 
8c  hauteur  fuffifante,  pour  pouuoir  mener  par  là  le  Canon  8c  munitions. 

De  l’autre  coflé  vers  l’Elpaule,  il  y doit  auoir  vne  petite  porte,  auec  la- 
defoente  pour  aller  dans  le  fofsé,laquelle  fertpour  faire  des  lorries  à cou- 
uert, & pour  aller  fecrettementdans  iceluy  : on  peut  aufli  la  faire  par  de- 
dans le  Ballion  du  codé  de  l’Efpaule.  Aucuns  eflimentqu’elle  eft  plus  à 
propos  en  cet  endroit  -,  d’autant  qu’il  y a plus  de  place , 8c  n’incommode 
pas  les  Cazemates  : mais  des  autres  difent  aufli, que  lors  que  l’ennemy  fe- 
ra logé  à la  face  du  Ballion , de  ce  collé  cette  dclcente  ne  lcruira  plus,8c 
on  ne  pourra  faire  aucune  fortie.  Il  fera  mieux  faire  la  defeente  qui  vien- 
ne du  haut  du  Ballion  -,  8c  à kPlace  bafle  on  fera  vne  porte , par  laquelle 
on  puirtc  entrer  dans  cette  dclcente  : 8C  ainfi  quand  l’entrée  d’enhaut  fe- 
ra rendue  inutile  par  l’cnnemy , on  fe  leruira  de  celle-  cv.  Il  faut  que  cette 
delccnte  foit  faite  de  façon  qu’on  y puifle  monter  8c  defeendre  a cheual, 
afin  que  la  Caualeric  puifle  aufli  lortir  par  là , lors  qu’il  y en  a dans  la  Pla- 
ce. Le  tout  fc  verra  plus  facilement  en  la  Figure  de  la  Planche  dixiefme, 
où  A B C eft  toute  l’Elpaule , ou  Orillon  -,  H I font  les  Merlons , F H I G iM 
le  plan  de  la  Cazemate,  F G font  les  voûtes  pour  tenir  les  Canons  8c  mu- 
nitions à couuert , K eft  la  fortie  dans  le  folsé  de  la  porte  fccrcte,  L le  lieu 
où  eft  la  defoente,  M eft  le  fofsé,  N eft  vn  peu  de  retraite  de  la  Courtine, 
afin  que  le  Canon  qui  luy  eft  proche  puifle  cftrc  pointé  par  tout,8c  qu’on 
puifle  pafler  aiftour  : A cette  mcfme  fin  cil  l’cfquiuemcnt  8 C agrandifle- 
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ment  de  ladite  Place  vers  le  dedans , comme  on  voit  par  la  ligne  N,  qui 
ne  fuit  pas  la  droiture  de  la  Courtine  : O,  eft  la  voûte  qui  parte  fouslcs 
rempars  par  où  l’on  meine  les  Canons  dans  la  Place  baffe. 

ExmfU  dit  r,£,.  En  aucunes  Places  on  fait  alfcz  près  des  flancs , en  la  Courtine  quel- 

ques redens  pour  empefeher  oue  le  Canon  ne  donne  en  bricole  dans 
le  flanc , comme  il  a efté  dit  cy  deuant.  Il  y en  a ainfi  en  la  Citadelle  baffe 
de  Florence  aux  Baftions  qui  font  du  cofté  de  la  Ville,comme  aufli  à Par- 
me du  cofté  quelle  eft  fortifice,  où  ils  font  fort  grands  : MaistourcelsL 
eft  de  peu  de  confequcncc , qui  ne  fait  pas  la  Place  plus  ou  moins  forte 
pour  y cftre , ou  pour  n'y  eftrc  pas. 
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DES  PLACES  H A VT  ES. 

Chapitre  XXVI. 

V lieu  qu'anciennemcnt  on  mettoic  vnc  Place, ou  Caze-  c,mm  fini  f*tu 
mate  fur  l’autre  par  le  moyen  des  voûtes  -,  maintenant.  F,4UI 
pourauoir  deux  Places  (ans  ccttc  incommodité  ,on  les 
Fait  l'vne  plus  balle  que  l'autre  en  dedans , comme  par 
degrez  : l’vne  s’appelle  Place  balTe,ou  Cazemate , de  la- 
quelle nous  auons  parlé , & l'autre  Place  haute , laquel- 
le fe  fait  ainli  par  delfus  les  voûtes  de  la  Place  balTe  s'il  y en  a,  ou  par  def- 
fus  la  muraille.Cinq  ou  fix  pieds  plus  arriere,on  leue  vn  Parapet  de  quatre 
ou  cinq  pieds  d’elpelfeur  de  terre,haut  feulement  de  trois  pieds  & demi, 
afin  que  le  Canon  puifle  tirer  par  delfus,  lequel  doit  aller  fort  en  taluûnt, 
ou  delccndant  vers  le  dehors , afin  qu'on  puifle  pointer  le  Canon  contre 
le  fonds  du  fofsé.  Ce  Parapet  doit  commencer  trois  pas  au  deçà  où  cor- 
iefpond  la  droiture  de  l’Efpaule , à caufc  qu’eftant  retirée  en  dcdansd’Ef- 
paule  la  couuriroit  de  telle  façon , que  le  Canon  qui  ferait  de  ce  collé  ne 
verrait  que  la  Courtine  j ce  qui  efl  caille  que  malaisément  icy  delfus  on 
y peut  ranger  plus  de  deux  Canons, lefquels  on  doit  mettre  vers  la  Cour-  . ‘ 

tine  tant  qu’il  fc  pourra , afin  qu’ils  dclcouurent  mieux  le  folsé  -,  ou  bien 
au  lieu  de  Canons  on  y pourra  mettre  des  Soldats.  Ces  Places  hautes 
fontmarquées  P &Qep  laPlanche  dixiefinc. 

Il  s’en  trcuuc  qui  dilcnt  que  ces  Places  hautes  ellans  fort  retirées  voyct  obuam  mm  lu 
fort  peu , &C  qu’outre  cela  ces  deux  Places , la  balfe  & la  haute  occupent  Tt4al 
la  plus  part  du  Baflion  -,  tellement  que  cette  Place  haute  où  on  doit  loger 
les  Canons , empelche  qu’on  ne  puilfe  faire  des  grands  rctranchemens. 
le  rclpons  que  fi  on  l’a  fait , & on  loge  les  Canons  comme  il  a efté  dit , ils  Xiifmfi  'fa- 
ne lailferont  de  delcouurir  beaucoup.  Par  apres  ie  ne  trcuue  pas  que 
cette  Place  empefehe , d’autant  qu’il  n’y  a à faire  qu’vn  Parapet , &cn 
cas  qu’on  voudroit  faire  des  rctranchemens , il  ne  faudrait  qu’oller  les 
Canons, & la  Place  demeurera  libre  autant  cjue  deuanc 

D’autres  ont  apporté  cette  incommodité  que  les  Canons  de  la  Place  ««>»*>- 
bolfc  tirans , la  fumée  empefeheroit  que  de  la  haute  on  ne  fçauroitnen  fUl“ 

voir  : mais  cela  n’ell  point  vray , car  cette  fumée  n’ellant  aucunement 
enfermée , elle  monte  loudain,  & lèdiflipe. 

On  allègue  aulfi  que  les  Canons  des  Places  hautes  tirans,  le  foin  ou 
paille  qu’on  met  dans  le  Canon , tombant  allumé  en  ibas , pourrait  met- 
tre le  feu  aux  munitions  & aux  autres  Canons  : Mais  bien  qu’il  foit  tres- 
veritable  que  l’impetuofité  du  Canon  porte  ce  foin  plus  auant  deux  fois 
que  la  Place  balTe  n’eft  large  -,  quand  cela  ne  ferait  pas,  il  y a alfez  de  re- 
mède tenant  les  munitions  à couuert  fous  les  voûtes , ÔC  les  lumières  des 
Canons  aulfi  couuertes  lors  que  ceux  de  delfus  tirent , ou  faire  vne  cou- 
ucrturc  d'aix  qui  couure  tous  les  Canons  de  la  Place  balTe , &c  ainfi  oh 
euitera  ces  incommoditez , qui  font  peu  confiderables  au  pris  de  la  com- 
modité qu’apporte  la  Place  haute. 

D’ordinaire  l’alfiullant  rompt  les  flancs  tant  qu’il  lüy  elt  pofliblc  ,lef- 
qucls  à la  fin  il  rend  inutiles , & ccux-cy  cllant  plus  hauts , plus  retirez, 
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& mieux  couucrts , font  plus  difficiles  a effare  ruinez  : par  apres  pour  fe 
couurir  de  cette  Place , il  faut  faire  plus  hautes  les  trauerfes  qu on  fait 
dans  le  Fofsé  pour  approcher  la  face  du  Baflion  opposé.  Et  puifque  les 
flancs  font  la  principale  defenfc  de  la  Place , pourquoy  ne  les  redoublc- 
ra-t’on  pas  fi  on  peut  fans  incommodité  ! le  les  ay  veu  aux  meilleures 
Places , particulièrement  à Laïques , ainfi  qu’on  les  void  en  la  Figure  de 
la  Planche  dixiefme. 

La  raifon  pourquoy  nous  ne  faifons  pas  icy  des  Embrafures  comme  . 
en  la  Place  bafTe^ious  le  dirons  parlant  des  Parapets  des  Rempars. 

DES  CANONNIERES,  OV  EMBRASVRES, 

tenterions  Qf  Doutes. 


Chapitre  XXVII. 


iuGmmmrti. 


'Ordinaire  on  fait  les  Embrafures  larges  en  de- 
dans 8 C au  dehors , 8 C effaroites  au  milieu , comme  il  fc 
voit  en  la  Figure  1.  de  la  Planche  n.  où  le  dedans  vers  la 
Place  eft  A,  Te  plus  cftroit  au  milieu  L,&  le  large  en  de- 
hors cfl  E.  On  les  fait  de  celle  façon  pour  pouuoir  poin- 
ter le  Canon  de  plufieurs  coflcz , comme  on  voia  par 
les  lignes  B D , B P , B G : mais  eflans  ainfi , il  arriue  qu’aux  Merlons  qui 
font  de  iufle  efjpefTeur  pourrefifterau  Canon  ,quiell  vingt  pieds,  file 
plus  eflroit  L cfl  au  milieu , depuis  A iufqucs  à L il  y aura  dix  pieds , qui 
excéderont  la  longueur  du  Canon  depuis  les  roues  iufques  à la  bouche, 
qui  ne  peut  auancer  dans  la  Canonnière  que  quatre  ou  cinq  pieds  au 
i 2"“»  CMimim  plus  : c’efl  pourquoy  elle  fera  plus  arrière  que  le  plus  eflroit  deïEmbra- 
fm  mmuif,,.  furç_  Le  Can0n  venant  à tirer  ,la  vehemcnce  du  fcu,&  du  foufle  qui  tend 
à fe  dilater , en  fortant  treuuera  la  refîflance  du  plus  eflroit  de  l'Embrafu- 
rc,  la  rompra  en  peu  de  coups  ',d’où  s’enfuiura  vne  grande  ouuerture  fa- 
cile à emboucher  par  l'ennemy , qui  fera  la  Cazemate  perilleufe  pour  y 
demeurer , & feruir  les  Canons  -,  comme  on  voit  en  la  Figure  marquée  1. 
tant  en  la  plante  qu’au  releué. 

cnranm;  iomn  On  les  fera  mieux  à propos  en  la  forme  fuiuante  marquée  L Le  plus 
titn  eflroit  N fera  à trois  pieds  du  dedans  de  la  Cazemate  O,  afin  que  b bou- 
che du  Canon  pafTe  le  plus  eflroit  de  l’Embrafure  -,  & par  ainfi  le  foufle 
& feu  du  Canon  fè  pourront  exhaler  tout  au  long  du  plus  large.  L’ou- 
uerture  de  dehors  I , doit  eflrc  enuiron  de  fepe  pieds , afin  qu’ils  puifTent 
defcouurir  autant  qu’il  cil  neceflàire  : lc  plus  eflroit  doit  eflre  vn  pied  & 
demy.ou  au  plus  deux,&  vers  le  dedans  l'ouuerture  O fera  de  trois  pieds. 
Il  faut  remarquer  que  les  mefures  de  ces  ouuertures  ne  font  pas  predfes  à 
toute  forte  d’Èmbrafures  : car  fi  le  Merlon  eft  plus  ou  moins  efpais , il  les 
cmUm  dou  <U[.  faut  plus  ou  moins  ouucrtes.  On  doit  partant  toufiours  remarquer  que  le 
Canô  qui  cfl  du  coflé  de  la  Courtine, doit  defcouurir  la  Courtine, lc  Flac, 
m ‘ l’Orillon.Ia  face  du  Baflion  opposé, le  Fofsé,&  partie  de  la  Contrefcarpe, 

iufqu’au  delà  de  la  pointe  du  Baflion, & lc  Corridor  qui  luy  cfl  au  dcfliis. 

Le  fécond  qui  eft  aumilieu  ne  doit  voir  que  la  moitié , ou  le  tiers  de  la 
Courtine , ou  au  plus  les  deux  tiers, & le  refte  comme  l’autre. 

La. 
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La  pièce  de  l’Elpaule,  que  les  Italiens  appellent  Traditore,  doit  voir  leu- 
lement  la  face  du  Baftion  opposé  iulques  auprès  de  la  pointe  ; l'Efpaulc 
ÔC  le  Flanc  opposé , ÔC  enuiron  le  tiers  de  la  Courtine  en  toute  forte  de 
PlaceSjCommc on  void  en  laFigurede  la  Planche  vnziefme,où  la  pièce  A 
proche  de  la  Courtine  defcouure  tout  l'elpace  FA  D : mais  aux  Places  de 
lepe  Battions , ou  plus,  cette  pièce  d’aupres  de  la  Courtine  doit  defeou- 
urir  toute  la  Contre-cfcarpc  K L.  Ccluy  du  milieu  defcouure  l’cfpace 
G B D : & aux  Places  de  huiâ  Basions  ou  plus , toute  la  Contre-efcarpc 
opposée,  la  Traditon  defcouure  H C P,  Maintenant  l’ouuerturc  ou  Em- 
brafure  doit  commencer  enuiron  à trois  pieds  8C  demi  de  hauteur,  par 
delTus  le  Plan  de  la  Cazçmate , qui eft  la  hauteur  du  Canon  fur  laffult : 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  ladite  ouuerturd  doit  eftre  plus  balfe  d’vn 
pied  6c  demi, ou  de  deux  pieds  par  le  dehors  que  par  le  dedans, a fin  qu’on 
puilfe  pointer  le  Canon  en  bas  iulques  au  milieu  du  fofsé  *,  la  hauteur  de 
ces  Merlons  fera  alfez  grande  de  lept  pieds  par  delTus  les  trois , 6c  ainfi 
toute  la  couuerturc  de  la  Cazemate  fera  de  dix  pieds.  Autrefois  on  fai- 
(oit  ces  Embrafurcs  couuertcs  par  deflus  ; de  façon  que  la  Canonnière 
eftoit  vn  trou  quarré  en  pyramide , large  vers  le  dchors,en  eftrclTi  fiant  au 
milieu , comme  le  marqué  4.  Mais  on  a rccogneu  que  la  force  du  foude, 

6 C la  flamme  qui  monte  toufiours  en  haut  cfbranloit  ÔC  faifoir  elcrouler 
la  tene  qui  eftoit  au  delTus.  Et  fi  le  Canon  de  lenncmy  donnoit  contre, 

)a  Canonnière  fc  bouchoit  facilement  de  la  ruine  qui  tomboit  de  par  def- 
fus:c'cft  pourquoy  on  les  laifte  delcouuertes  afin  d’euiter  ces  accidens. 

On  a efté  fort  en  peine  de  treuucr  le  moyen  comme  on  pourrait  faire  J“  Mtr~ 
ces  Merlons  -, parce  qu’eftans  de  pierre,  ou  ac  brique, le  Canon  de  Tenne- 
my  donnant  contre , ferait  tels  elclats , qu’il  ferait  impolfible  de  demeu- 
rer dans  la  Cazemate  fans  eftre  offensé.  Pour  les  éuiter  il  les  a falu  faire 
de  matière  douce, comme  terre  grafieynais  encore  y a- t'il  difficulté, parce 
qu’eftant  en  petite  quantité, elle  ne  peut  fefouftenir  fans  vn  grand  talu, 
comme  on  fait  aux  autres  lieux , lequel  on  ne  peut  donner  icy  (ans  faire 
des  grandes  ouuertures  au  haut.  C eft  pourquoy  il  a efté  necedâire  de  les 
faire  de  terre  reueftued'vn  petit  mur  fort  mince,  qu’on  oftoit  en  temps 
d’occaffen.  D'autres  au  lieu  de  mur  ont  mieux  aimé  les  couurir  de  plan- 
ches liées  par  des  pièces  de  bois , ou  cercles  de  fer, qui  les  ceindraient  tout 
autour  : mais  lors  qu’on  voudra  s'en  Ternir  8 C tirer  par  là , il  faudra  ofter 
vne  partie  de  ces  planches, fçauoir  celles  qui  font  exposées  au  feu  du  Ca- 
non,autrement  elles  braderaient,  ÔC  mettraient  le  feu  tout  autour.  Si  on 
n y veut  pas  mettre  ces  ais , on  les  fera  de  terre  gralTe  bien  battue, couucr- 
te  de  galons  par  delTus, liez  ÔC  entrelardez  de  plufieurs  piquets , ÔC  autres 
pièces  de  bois  vert  \ le  meilleur  fera  de  lâule , ou  clpine  qui  prendront  ra- 
cine en  dedans, & la  terretiendra  ainfi  plus  ferme, 

A ccux-cy  en  temps  de  paix  on  fera  vne  couuerturc  par  dclTus,comme  r-r  mftnm  u> 
vn  auuent^nn  que  la  pluye  ÔC  le  mauuais  temps  ne  les  galle , qu’on  ofte-  AMm’- 
ta  en  temps  d’occafion  ; ainfi  ils  fe  conferueront  long  temps  ,refifteront 
beaucoup , 6 C ne  feront  point  d’cfclats.  En  nos  quartiers  du  Languedoc 
on  fait  de  ces  murailles  ae  terre  grade  bien  battue , entrelardées  de  bois 
de  Bruyères , que  nous  appelions  Brac , lcfquclles  durent  vn  fieele , bien 
qu’exposées  au  mauuais  temps. 

L Aucuns 


ft# 


f?  •* 
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Ratent*  Mnitm  Aucuns  ont  fait  des  redens  aux  Mcrlons  en  dedans  la  Canonnière  du 
collé  qui  regarde  la  campagne , afin  d’arrefter  les  coups  qui  embouche- 
raient l'embrafure , 6C  donneraient  par  bricole  dans  la  Place  balTc , ainfi 
qu’il  y en  a à Padouë  au  Baltion  rond , où  la  riuiere  Brenta  fc  fcpare  en 


qu  U y en  a a l'aaoue  au  oaition  rona , ou  ia  riuiere  orenta  îc  icparc  en 
deux.  Mais  ces  redens  s’ils  font  de  matière  folide , ils  fc  rompent , & fe- 
ront des  efclats, & plus  de  dommage  que  la  baie  mefine  qui  ne  laiffera. 
pour  cela  d’entrer  -,  de  matière  douce,  cltans  fort  petits  nece(Tairement,ils 
n’auront  aucune  refillence , & ne  pourront  durer  (ans  s’cfcroulcr  d’eux- 


&vou- 


melmes  -,  c cil  pourquoy  il  vaut  mieux  n’en  faire  point.  Nous  auons  rc- 
prelcntc  leur  forme  en  la  Figure  troifielme. 


Quant  aux  voutes,qui  feruent  pour  tenir  les  Canons  & les  munitions 
tu  t * ilium  tftre.  couucrt  9 on  les  met  d’ordinaire  au  fonds  de  la  Place  balle , comme  il  a 


elle  monllrc  en  la  Planche  precedente  dixiefmc,l'on  en  fait  deux  ou  trois 
fouftenucs  par  vn, ou  deux  piliers.  Mais  il  ell  dangereux  que  fi  quelques 
coups-dc  Canon  rencontrent  dans  ces  piliers,  ils  ne  les  rompent, & faccnt 
tomber  toutes  les  deux  voûtes  ai^l  grande  incommodité  de  la  Place 


balle, à caufe  des  ruines , & la  Pladrhautc  en  padra  citant  par  deflùs , ou- 


treque  les  efclats  des  murailles , pilliers  & voûtes  feront  grand  domma- 
ge à ceux  qui  feront  dedans.  C’clt  poi 
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Il  pourquoy  il  me  fcmble  qu’il  vaudrait 
mieux  les  mettre  à collé  deuers  l’Efpaule , bien  qu’on  pourrait  dire  que 
cela  l'afl'oibliroie.mais  le  Baftion  ell  tellement  folide  en  cet  endroir.qu’on 
ne  fçauroit  le  rompre  auec  le  Canon  ; & ferait  bien  meilleur  au  lieu  de 
ces  vôures,fairc  le  fonds  de  cette  Place  baffe  tout  de  terre  ÔC  de  gafons, 
-i*:  poiircmpefcher.  les  efclats. 

Ces  Magafins  pourront  aulïi  ellre  faits  fort  à propos  au  coin  de  la- 
Place  balle , du  collé  de  l’Efpaule , lequel  endroit  ne  peut  élire  veu  de  la- 
campagne  , à caulc  de  la  retraite  de  la  Place  balle , ou  de  l’auance  de  l’O- 
rillon. 

pum  t*  Aux  Places  (ans  Orillons ,-  il  faudra  faite  la  Place  balle  de  melme  qu’à 
dtimm  celles  qui  en  ont  : mais  on  la  fera  delà  moitié  du  flanc , la  retirant  en  de- 

ttOrHkn*  dans  comme  aux  autres. 

Aux.  Places  de  terre,  bien  fouuent  on  ne  fait  qu’vne  feule  Place  de  la- 
moitié  du  flanc , vn  peu  plus  baffe  que  le  niueau  du  rempar  ; ou  bien  on 
iaiffe  tout  le  flanc  Amplement  auec  fon  Parapet , comme  les  autres  ou- 
9 urages. 
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DE  LA  COVRTI  NE. 

Chapitre  XXVIII. 

A Courtine  eft  l’efpacc  qui  eft  entre  les  deux  flancs , la-  M,f"ra  & 
quelle  nous  faifons  longue  de  cent  pas  aux  Places  ordi-  A u Cmnm>‘ 
naires,  parce  que  nous  fuppolons  tout  le  collé  de  la  Fi- 
gure de  cent  cinquante,  & donnons  à chaque  demi  gor- 
ge ij.pasjdont  il  en  relie  cent  pour  la  Cournne.  Mais  aux 
Places  Royales  qui  ont  le  colté  de  la  Figure  de  i8o.pas,Sc 
yo.pas  pour  chaque  demi  gorge,  reliera  uo.pour  la  Courtine.  Cette  me- 
fure  pourra  cftre  diminuée  aux  Places  qui  ont  plus  de  neuf  Ballions , en 


ipeut 


auons  délia  die , il  vaudrait  mieux  augmenter  les  flancs , 8 C laiffer  touf- 
iours  les  demi  gorges  de  mefinc. 

le  ne  fçay  pourquoy  aucuns  diminuent  touflours  la  Courtine,  de  telle  omimur  infumn 
façon  que  la  Place  ayant  douze  Ballions , ou  plus,  elle  eft  fi  petite , & les 
Ballions  li  proches  Tvn  de  l'autre , auec  fi  grande  face, qu’on  peut  appel- 
lcr  cette  forte  de  Fortification  Tenaille  pluuoftqueBalbonsxarcncttcâ: 
elle  n’en  différé  point , de  laquellcori  ne  le  fat  qu’alors  que  le  lieu  ne  per- 
met pas  d’y  faire  autre  Fortification , à caufe  que  par  ce  moyen  on  dimi- 
nue , comme  nous  auons  dit  autre  part , Tendrait  qui  eft  moins  attaqué*, 
c’ell  à fçauoir  la  Courtine , 8c  on  augmente  celuy  qui  Tell  d’ordinaire, 
fçauoir  les  faces  des  Ballions. 

De  dite  qu'il  vaut  mieux  faire  les  Ballions  toufiours  plus  grands,  il  eft 
vray , s’ils  elloient  toufiours  efgalement  défendus  : fie  moy  ie  dis , qu’il 
vaut  mieux  les  faire  d’ vne  iullc  grandeur , fie  mieux  défendus  : car  ilme 
femble  qu’on  ne  doit  pas  toufiours  les  faire  croiflre  fans  mefure , & qu’il 
y doit  auoir  quelque  confiflance  8c  médiocrité  à laquelle  on  doit  s’arre- 
ller,ôC  augmenter  plulloft  les  defenfes. 

Il  me  lcmble  qu  vn  Ballion  angle  droit  de  trente  pas  de  gorge , &C  au-  c?**/  /•»  au- 
tant de  flanc,qui  aura  en  fuperficie  5550. pas  quarrez,  ou  enuiron,fera  alTez 
grand  tant  pour  combatre , que  pour  fc  retrancher , on  y pourra  ranger 
allez  de  Soldats , &C  faire  dallez  grands  retranchemens  : les  croiflànt  fins 
terme , à la  fin  on  donne  tant  de  prife  à Tennemy , 6C  les  Ballions  font  fi 
valtes , qu’il  faudrait  faire  des  retranchemens  fi  excefliuement  grands, 
qu’on  aurait  peine  à les  garder.  Et  cette  confideration  des  retranche- 
mens , qui  eft  vne  defenfe  intérieure , 8C  de  neceflité , ne  doit  pas  élire, 
préférée  à celle  qui  defend  l'exterieur , & empefehe  l’abord  de  1 cnnemy, 
ce  qu’on  fait  en  accroilfant  ainfi  les  Ballions  : car  comme  nous  auons 
demonllré , la  defenfe  en  eft  moindre, parce  quelle  fe  prend  toufiours  du 


flanc  précisément , 8c  celle  qui  relie  des  flancs  n’en  eft  pas  fi  bonne,  d’au- 

“’elt  pourquoy  il  me- 

ux  Ballions, &;  , - 

lailfer  les  Courtines  plus  grandes , afin  quelles  puilfent  défendre  le  Ba-  ' "*  <n~ 


tant  qu  elle  ne  fait  que  rafer , là  où  l’autre  fiche.  C' 
lèmble  qu’il  vaut  mieux  garder  vne  certaine  médiocrité  aux  Ballions, fie 


uoy  il  me  //„««  «««»/. 

Ut  dtftnftt 


ftion  : car  tous  font  d’accord  qu’il  faut  toufiours  empefeher  Tennemy  de, 

L i s’appro 
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s’approcher  le  plus  qu’il  (c  peut  de  la  Place  j ce  qui  (è  fait  par  l’augmenta- 
tion des  defenles , qui  empefchent  d'entrer  l'ennemy , & non  pas  par  les 
rctranchcmcns  qui  ne  font  que  le  rcpouflcr  lors  qu'il  cft  entré.  Les  cxtrc- 
mitez  de  grandeur  & petitelfe  font  vitieufes,  ceft  pourquoy  on  fuiuta 
la  médiocrité.  »>•:  . ~~ 

Fizmrtt  du  c»«r-  Quant  à la  Figure  des  Courtines , il  n’y  a aucun  doute  que  celles  qui 

font  en  ligne  droite  font  meilleures  que  toutes  les  autres , comme  les 
marquées  «.  de  la  Planche  u,  à cauie  que  les  autres  ont  des  defauts  très- 
grands  , delqucls  iln’eft  pas  befoin  de  dilcourir  fi  amplement , parce, 
qu’vn  chacün  les  pourra  recognoiftrc  aux  Figures  que  nous  auons  mifos 
en  plan  dans  la  carrelle , & en  pcrfpeâiuc  toutes  enfemble  marquées 
3.4  •&<>. 

Des  marquées  3. 4.  ÔC  6.  qui  entrent  en  dedans  on  en  voit  à Naples  : 
elles  diminuent  la  Place , font  de  grands  frais , Sc  apportent  cette  incom- 
modité , que  pour  foire  feruir  ces  flancs  on  gafte  les  Battions , à caufc. 
qu’il  fout  les  foire  grandement  aigus  pour  pouuoir  cftrc  flanquezd’iccux, 
comme  en  la  Figure  3.6 C.  4. 

Celles  qui  vont  en  dehors,  marquées  i.&j.  ont  ce  defeut  que  chaque 
• flanc  ne  voit  que  la  moitié  d’icelles,  ou  autrement  tous  deux  -,  les  flancs 

la  verraient  tout  au  long , 8 C couftentd’auantage  que  les  droites. 

CinrtiMt  tnp  *»-  Celles  qui  font  fort  longues  aucc  quelque  defenfe  au  milieu , comme 

gmt  maaufo.  ^ Milan  & Plaifance,&  à Paris  auprès  la  porte  S.Antoine,8c  autres  lieux 
font  dcfe&uéufes , d’autant  que  ces  petites  pièces  qui  doiucnt  défendre 
ne  valent  rien  eftant  trop  petites , d’où  s’enfuit  que  le  Baftion  proche  en 
eft  moins  défendu , & ne  laifle  pas  de  coufter  plus  que  fi  on  enuironnoic 
la  Place  de  Battions  raifonnables  à iufte  diftance  : & ces  petites  pièces1 
feront  rompues  de  l'ennemy , & les  Battions  fans  defenfe.  De  cecy  fera 
parlé  plus  particulièrement  en  l’irregulicrc. 

Les  rondes  ne  font  approuuées  ae  perfonne,  parce  qu’vn  tir  feul  ne. 
. peut  pas  les  nettoyer,  & nepeut  tirer  qu'en  vn  poinét 

En  toutes  les  autres  on  trouuera  des  fcmblablcs  defauts , outre  que. 
toufiours  elles  font  de  grande  dclpenfo  ; c cft  pourquoy  il  vaut  mieux 
•_5  »'  les  foire  droites. 
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DES  *MVR  AILLES. 

■HÜVM  - , 

Chapitre  XXIX. 

Es  Murailles  Ce  font  aux  Places  pour  fouftenir  la  ter-  «»  fut 
re  , 8c  pour  empefeher  que  la  pluye  & le  matiuais  u‘ 
temps  ne  la  facent  à la  fin  efbouler , de  façon  qu'il  y 
ait  montée  par  tout.  On  les  fait  principalement  au- 
tour des  tcrrafTcs , ou  rempars  qui  enuironnent  la  Pla- 
ce, & par  fois  aux  Contre- efearpes  -,  bien  quelles  n’y 
foient  pxs  fi  necclfaircs , comme  il  fera  dit  cy  apres , 8c  autour  des  Ra- 
uelins  : Nous  parlerons  feulement  de  leur  forme  8c  matière , en  tant, 
quelle  fert  pour  la  conferuation  ou  defenfe  de  la  place.  Quant  à la- 
mode  de  les  baftir , cela  appartient  à l’ Architc&c  ciuil , 8C  au  Mafion- 
de  fçauoir  cognoiftre  la  profondeur  fuffilànte  des  fondemens , là  où  il 
faut  cfpuifcr  Feau  , ou  baftir  fur  les  pilotis , félon  que  le  terrain  eft  bon, 
ou  mauuais , cognoiftre  le  mortier , le  fatale,  & les  autres  matières.  Cette 

fartie  eft  enfeignée  dans  l'Architeélurc  ciuilc , mais  nous  traitions  de- 
Architcdurc  militaire  jnoftrc  deflein  eft  feulement  d’eferire  de  la  for- 
me, & de  la  matière , en  tant  quelles  font  plus  ou  moins  fortes.  Ce  n'eft 
pas  que  l'ingenieur  ne  doiue  fçauoir  l'vn  8C  l’autre,  mais  le  fujet  de  noftrc 
di (cours  n'eft  que  de  parler  de  la  Fortification. 

On  fait  les  Murailles  elpeftes  au  fondement  de  quinze  ou  dixhuiél  Eifrjfnrirp.tr. 
pieds , 8C  de  cette  efpelfeur  on  les  cilcuc  efgalement  iufqucs  au  deftus  ""  d“ 
a:  la  terre , ou  plan  du  fofsé , & là  on  retranche  l'elpeflèur  de  deux  pieds 
ôC  demi , ou  enuiron  du  collé  de  dehors , lequel  retranchement  on  ap- 
pelle Banqueté , 8c  les  Italiens  Zoccolt , marque  A en  la  Planche  rreziet 
me , 8c  de  Jà  iulques  au  Cordon  C , on  fait  aller  ladite  Muraille  en  talu- 
fant , ou  panchant  vers  le  dedans.  On  donne  d'ordinaire  fur  chaque 
cinq  pieds  de  hauteur  vn  pied  de  talu  : Si  on  haulfe  encor  la  Muraille  par 
deftus  le  Cordon  on  ne  luy  donne  pouit  de  talu , pour  les  raifons  qui  (ont 
dites  cy  apres. 

Aucuns  veulent  qu’au  dcfliis  de  la  Banqueté  dans  l'cfpefifeur  ,&  tout  Cmtnmtu. 
au  long  de  la  Muraille  on  fall'c  vne  voûte , ou  allée  de  trois  pieds  de  lar- 
geur , 8c  cinq  ou  fix  de  hauteur  , marquée  D , aucc  plufieurs  trous 
qui  allait  au  fonds  du  fondement,  & d'autres  qui  fortent  iufqucs  au 
haut. 

Outre  cela , il  faut  cftrc  aduerty  qu'au  derrière  de  la  Muraille  vers  la  Ctmrrfim  . « 
Place , il  y doit  auoir  des  Efpcrons , ou  Contreforts  qui  s’auancent  fepr 
ou  hui&  pieds  dans  le  terrain , ou  rempar.cfpais  de  quatre, ou  cinq  pieds,  t 

diflans  l'vn  de  l’autre  de  quinze  ou  vingt  pieds , lefquels  aucuns  veulent 
cftre  ioints  à là  hauteur  du  Cordon  les  vus  aux  autres  par  des  voûtes , ou 
arceaux,comme  les  marquez  5 On  les  fait  de  formes  diuerfcs.commc  on 
voie  aux  Figures  1.1.3  4.5.6.7.x. 

Nous  auons  dit  la  fin  pourquoy  fo  font  les  Murailles , fi  on  pouuoit  Tlmt  frm  Mu- 
s’cnpartër,  8c  n’en  point  faire,  la  Place  en  feroit  meilleure:  a autant. 
qu’outre  la  defpcnfe  qu’il  faut  pour  1cm  fabrique  , elles  apportent  plu- 

M ficurs 


frucmmodtuz.  des 
Afmrasllts. 


AJurailUstrop  def- 
Iscts  manuatfts. 


Çonfiietatios  tjuort 
doit  Âuotr  en  ba- 
ftijftnt  Us  Almi  Ml- 
les. 


Les  AluraiSes  de 
MMieres  demies  font 
Us  meilleures. 


Aiser aille  de  bri- 
<jme. 


jimtrt  ferle  de 
Muraille. 
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fleurs  incommoditez  : carde  quelles  matières  qu’on  les  puifle  faire , clics 
font  pluftoft  rompues , & refiltcnt  moins  que  la  terre  feule. 

Les  ruines  de  la  Muraille  comblent  le  fofsé , & lors  qu’il  y a brefehe, 
ces  ruines  font  montée  pour  l'ennemy  : les  clclats  font  tres-dange- 
reux  à ceux  qui  défendent , & principalement  aux  Places  balles , 8e  aux 
autres  lieux  où  l’on  s’en  fert  pour  Parapet  : C’elt  pourquoy  fl  on  pou- 
uoit  faire  les  Places  (ans  Muraille , elles  feraient  meilleures,  d’autant  que 
h terre  refiltc  plus  au  Canon , & ne  le  rompt  pas  comme  fait  la  Murail- 
le : les  baies  qui  donnent  dans  la  terre  ne  font  que  s’enfoncer , fans  fai- 
re aucuns  débris , & toutes  les  baies  ne  font  que  leur  trou  fans  rien, 
e (branler.  A la  Muraille  fi  on  rompt  le  pied  , quand  on  aura  allez  tiré 
tout  le  long , ce  qui  cft  au  deflus  tombera auec  grande  ruine  : par  apres 
les  Mines  qu’on  fait  dans  les  murailles  bien  clpaifles  font  beaucoup  plus 
d'rflcél  : car  d'autant  plus  que  la  poudre  trouuc  de  rcfiftancc , tanc  plus 
elle  agit , d'où  s’enfuit  que  celles  qui  font  plus  efoaifles  font  les  plus 
mauuaifes  ; toutesfois  il  ne  faut  pas  aufli  les  faire  fi  defliées  quelles  ne, 
feruent  de  rien  : car  puis  que  la  ncceftité  les  fait  faire,  il  faut  aufli  qu’el- 
les feraent  à cette  neceflité , qui  cil  de  fouflenir  le  terrain  qu’on  met. 
contre.  C’efi  pourquoy  en  voulant  cuiter  l'incommodité  des  mines 
du  Canon , il  faut  prendre  garde  de  ne  tomber  en  vn  plus  grand  acci- 
dent , qui  cft  qu'elles  tombent  minées  par  la  pclantcur  de  fa  terre , la- 
quelle citant  imbue  d’eau , tafehe  de  fc  remettre  à fon  naturel  & s’eften- 
dre  ; 8e  de  fon  poids  fait  tomber  la  Muraille  , comme  il  ell  arriué  à 
Nancy  à vn  Ballion  neuf,  auquel  pour  auoir  fait  les  Murailles  trop  min- 
ces , ou  auec  de  trop  foibles  Efperons , la  terre  a poulsé  la  Muraille, 
toute  hors  de  fa  place , 8e  l’a  toute  creuafsée  & fendue.  Et  à Harlem, 
en  Gueldre , il  y a enuiron  fix  ans , on  fit  vne  fort  belle  face  de  Baftion. 
de  Muraille , à laquelle  apres  y auoir  mis  la  terre  par  derrière , elle  tomba 
toute  à la  fois. 

En  la  conllruélion  des  Murailles  on  doit  confiderer  la  bonté  du  ter- 
rain , parce  que  tant  meilleur  il  cft , & plus  gras , tant  mieux  il  fc  fou- 
illent de  luy-mefme , 8e  la  Muraille  fouffic  moins  d’eflort , 8e  doit  dire 
plus  mince  que  lors  qu’il  ell  graueleux , ou  fablonncux , qiu  efcroule  8e 
poulie  dauantage  la  Muraille  -,  c’cll  pourque^  il  la  faut  lairc  plus  forte 
auec  des  efperons  plusefpais. 

Les  matières  les  plus  douces  font  les  meilleures  pour  les  Murailles, 
parce  quelles  ne  fe  rompent  pas , 8e  rcfillcnt  plus  aux  bateries.  A Mal- 
te ils  ont  certaine  forte  de  pierre, qui  cil  fort  douce  8e  facile  à mettre  en 
ocuurc . laquelle  ellcllimée  pour  la  plus  excellente  qu’on  puifle  treuucr 
pour  cet  cîFedt  : mais  en  ce  pais  il  y pleut  & gele  fort  petr,cc  qui  me  fait, 
croire  qiie'fi  elle  clloit  employée  en  France, ou  vers  les  pais  Septcntrion- 
naux , elle  ne  pourrait  rcfiller  au  mauuais  temps. 

La  Muraille  de  brique  ell  meilleure  que  celle  de  pierre , d’autant  que 
celle  de  pierre  depuis  quelle  cil  clbranlec , la  mine  iè  fuit  contmucllc- 
ment,  ce  qui  n’arriuc  pas  à celle  de  brique. 

l’ay  veu  vne  autre  forte  de  Muraille  qui  eftoit  ainfi  -,  on  mettoit  enui- 
ron quatre  doigts,  ou  demi  pied  de  terre  battue -,  par  apres  deux  rangs 
de  briques  iointes  auec  mortier , derechef  autant  de  terre  parddfus, 
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continuant  ainfi  iufques  au  haut.  Et  cette  forte  de  muraille  me  femble 
bonne  •,  car  cet  entrcialfement  de  brique  fait  que  la  terre  le  fouillent , 8c 
la  terre  qui  ell  entre  deux  empcfche  le  débris  8c  la  ruine. 

A Palma-  noua  il  y a vn  mcllange  fait  comme  vn  ciment,  lequel  eftant  M“r  f*- 

lcc  taie  vn  corps  qui  relilte  beaucoup  au  mauuais  temps  : Et  lors  que  le  d(l 
Canon  donne  dedans  ne  fait  aucun  débris  : Cette  pâlie  pourrait  élire 
faite  de  briques  pilées , de  la  chaux , 8C  du  marbre  pilé.  Aucuns  les  veu- 
lent de  briques  qui  ne  foient  pas  cuites.  Mais  ie  tiens  que  le  mauuais 
temps  les  confommeroir  : toutesfois  aux  Mcrlons  des  Places  baffes , on 
pourrait  s’en  feruir,  les  çouurant  en  temps  de  paix  auec  vn  rcùcllement 
d’aix. 

Aucuns  ont  voulu  enuironner  lesterrafles  de  pallilfades  bien  fortes,  MinéuMpiitu 
8 C liées  enlêmble , faites  de  poutres , ou  trabes , parce  qu’ils  difent  que  A‘ km' 
ceb  refifle  plus  au  Canon  : mais  ils  ne  s'auifent  pas  qu’il  ne  refille  pas  au  • 
feu , que  l’ennemy  y pourrait  mettre  facilement. 

Pour  conclufion  nous  dirons  qu’il  faudra  choifir  les  matières  les  plus 
douces  qu'on  pourra  trouucr  félon  la  commodité  du  lieu. 

le  patleray  en  palfant,de  quelques  flruélurcs  8C  matériaux  des  ancien-  D^fi1 
nes  murailles , aucunes  delquelles  nous  imitons  cncores.  Les  premières  qMi 
qu’on  lit  dans  les  Hifloires  ballies  par  Cain  clloient  de  brique  cuite. 

Les  Grecs,  apres  celles  qui  elloient  faites  de  moilon  8c  de  cailloux , ont 
préféré  celles  de  brique  à toures  les  autres  : ainfi  clloient  les  murailles 
que  les  Athéniens  firent  pour  ioindre  le  Mont  Hymettus  à leur  Ville. 

Les  Temples  de  Iupiter  & d'Hcrcule  faitspar  ceux  de  Patras  efloiét  aulfi 
de  briques  : le  Palais  d’Attalus  à Trallis , ÔCceluy  de  Crœfus  à Sardis, 
comme  auflî  celuy  de  Maufolus  à Mefiïnaifus  clloient  de  mefme. 

A S.George  de  Natolie , & à Maflie  &c  Calento , Villes  de  Portugal , on 
fait  des  tuiles  debriquesqui  nagçnt  furl’eaueflant  Iciches.  Nos  parois, 
ou  pisé  dont  nous  vfons  en  Languedoc  8 C en  Gafcongnc  ont  cflé  autre- 
fois fort  vfitées  en  Barbarie  Sc  en  Efpagnc  : on  les  appelloic , murailles 
de  forme , parce  qu'on  en  forme  b terre  entre  deux  aix.  Cette  terre  ainfi 
farcie  refillc  à b pluye  ; aux  vents , & au  feu  ; &C  n’y  a ciment , ni  mor- 
tier plus  dur  que  cette  terre.  Les  guettes  & lanternes  qu’ Annibal  fit  en 
Efpagne , les  tours  qu’il  fie  baflir  es  cimes  des  montagnes  de  cette  ma-  , 

tiere , ont  duré  plufieurs  ficelés.  Les  murailles  de  Charra,  Ville  d’Ara- 
bie , elloient  encor  plus  merùeilleulcs  ; car  elles  clloient  toutes  malfiucs 
de  pierre  de  (cl,  & n’auoient  autre  mortier  que  d’eau  pure  pour  les  aflem- 
bler.  Les  Carthaginois  enduifoient  leurs  murailles  de  poix , à caufe  que 
les  pierres  ellans  mollaflcs , rieulfent  peu  refiïter  au  mauuais  temps , &C 
aux  tormentes  de  1a  mer.  Celles  de  Babylone  faites  par  Scmiramis , ou 
félon  d’autres  par  Belus , clloient  meilleures.  Leur  conllruélion  cftoit 
telle  : elles  elloient  efpailTcs  de  32..  pieds , &C  hautes  de  100.  les  tours  plus 
hautes  que  la  muraille  de  dix  pieds , le  tout  faic  de  briques  cuites , le  ci- 
ment euoit  de  fange  auec  AfphaIte,ou  Bitume,  qui  fortoit  d'vne  cauer- 
ne  auprès  delà  Ville  de  Mennius.  Dcccmclîne  Bitume  & fange  elloient 
enduites  toutes  les  murailles.  Nous  ne  les  pouuons  ainfi  faire,  n’ayans  b 
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forts  inftrumens , dans  toute  vnc  nuiâ  on  ne  peut  ofter  que  quatre  pier- 
res de  la  Tour  Antonia.  Auprès  de  Poufiole  la  Pifcine  admirable  ca- 
chée fous  terre  cil  enduite  de  telle  matière , qu’on  n’en  fçauroit  auoir 
morceau  qu  a grands  coups  de  marteau  : le  croy  que  celle  de  Murcna  6c 
de  Varro  Ediles  Romains  qu’ils  firent  porter  de  Mififtrat  clloicnc  fem- 
blables  à celles-là.  Bezira  Ville  des  Indes , lors  quelle  le  rendit  à 
Alexandre  eiloit  ainfi  fortifiée  ; le  fofsé  enuironnoit  la  muraille , de  la- 
quelle le  fondement  eftoit  de  pierre  ; le  relie  de  terre  non  cuite , auec 
quelques  pierres , & des  poutres  encrcmcflécs.  En  Scythie , en  la  Sauro- 
matiae,&  enBudine  Darius  trcuua  lesmuraillesde  toutes  les  Villes  dire 
de  bois.  La  Citadelle  d’ Athènes  lors  quelle  fut  attaquée  par  Xerccs 
eftoit  feulement  enuironnée  d’vne  clofture  de  bois.  A Mcflinc  il  le  voit 
encor  vn  Chafteau  enfermé  demefme , qu'on  croit  autrefois  auoir  elle 
bafti  par  les  François.  Celles- cy  font  de  peu  d’vfage  ; toutesfois  ie  les 
aimerois  mieux  que  celles  des  Lacédémoniens, qui  dilbicntquc  la  Ville 
ne  fera  pas  moins  enuironnée  de  murailles,  qui  feroit  enuironnée  de  gens 
forts , 8c  non  pas  de  brique  : chofe  brutale  de  s’expofer  au  péril  lins  rai- 
fon , 8C  ne  fçauoir,  ou  ne  vouloir  pa$  fc  fèruir  de  ce  que  la  nature  nous 
donne  pour  nous  défendre  contre  ceux  qui  nous  veulent  oftcnlcr.  La, 
conftrudlion  fuiuantceft  des  murailles  antiques  : elles  eftoient  faites  de 
terre  argile,  ou  croye  rouge , ou  blanche , purgée  du  fable  8c  grauier , fe- 
chée,  nom  au  feu, mais  au  Soleil,  au  Printemps  8C  en  l’Automne,  cinq  ans 
durant  : Douant  qu'on  fechat  cette  matière  , il  faloit  b bien  batre , 8c  y 
méfier  de  la  paille  : La  chaux  tftoit  de  pierre  viueje  fable,  comme  celuy 
de  Poufiole , afpre  & léger,  brufié  par  la  force  du  feu  ; que  fi  les  briques 
eftoient  ainfi  faites  d’argile  qui  tire  fur  la  pierre  ponce , les  murailics  (e- 
roient  ecernelles  ; & lors  que  l’vne  8C  l’autre  matière  aura  feuti  le  feu , elle 
viendra  au  fit  dure  que  le  diamant. 

Quant  à fa  hauteur , elle  doit  eftrc  vn  peu  plus  haute  , que  les  rem- 
pars  73efqucls  nous  parlerons  apres  ; ou  félon  d’autres,  feulement  autant 
que  la  Campagne -,  8c  là  on  fera  le  cordon  depierre  qui  fert  pluftoft  d’or- 
nement que  de  commodité , parce  que  l'ennemy  s’en  pourra  feruir  de 
mire  pour  rompre  les  Parapets  des  Rcmpars , outre  qu'eftant  de  pierre  il 
cft  facile  à miner. 

Le  talu  qu’on  donne  aux  Murailles, cft  afin  quelles  fbient  plus  fortes 
au  bas  où  elles  fouffrent  plus  d'effort  ;Sc  le  plus  foible  où  elles  font  plus 
veuës , 8c  endurent  moins  d’effort  de  la  terre,  laquelle  pouffant  au  do- 
uant, il  a efté  neceffaire  luy  donner  ce  pied  pour  refifler, ainfi  qu’vn  hom- 
me s’il  tient  vne  iambe  eîcartée  de  l’autre , fouftiendra  mieux  vn  choc 
que  s’il  les  tient  toutes  deux  droites  : de  mcfmc  en  eft-il  des  talus  des  mu- 
railles. Outre  cela  les  coups  de  Canon  ne  donnent  pas  tant  à plomb 
comme  fi  elles  eftoient  perpendiculaires  ; 8c  à cet  cftecl  aucuns  ont  vou- 
lu faire  le  talu  auffi  grand  que  la  hauteur , de  façon  que  la  muraille  foie 
vn  triangle  Ifocclle  reflanglc.  Mais  il  en  arriuc  de  cela  ces  incommodi- 
tez  -,  le  fofsé  au  fonds  s'eftrecit  grandement , 8C  les  flancs  couucrts  ne  le 
peuuent  pas  fi  bien  défendre  : par  apres  pour  fi  peu  qu’on  ruine  ces 
talus , ils  lèruent  de  montée  à l’ennemy  pour  aller  à la  brefehe  -,ce  qu’il 
peut  faire  facilement , mefines  à plomb  s’il  hauflè  fes  Canons  fur  des 
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Caualicrs.  Il  faudrait  faire  des  fondemens  fi  larges  que  ce  ferait  vne, 
dcfpenfe  nompareille  fans  commodité  aucune  ; c’clt  pourquoy  il  vaut, 
mieux  les  faire  médiocres, comme  nous  auons  dit. 

Aucuns  font  les  Murailles  iufques  à demie  hauteur  fans  talus , &C  au 
refte  du  bas  ils  y font  vn  talus  auili  grand  que  la  hauteur,  parce  quils  di-  ,m- 
lent  que  cela  empefehe  que  les  cfchelles  ne  puifient  s’appuyer  tout  au  • 
long  de  la  muraille  : Mais  tout  ainfi  qu’on  ne  fo  fert  plus  d’elchellcs  pour 
prendre  les  Villes  fortifiées  -,  aufli  l’on  mefprifc  cette  forte  de  talusjSt  puis 
l’ennemy  ne  fcauroit-il  pas  y faire  des  appuis’ 

4 Pour  faire  le  talu  en  la  railon  donnée , on  tire  la  ligne  de  la  hauteur  de  fiin  u ,«tu 

la  muraille  A B , dans  la  cartelle  qui  eft  à collé , laquelle  on  diuilé  en  au-  r“‘^n 

tant  de  parties  que  contient  le  dénominateur  du  talus  -,  comme  fic’ell 
deux  cinquiefmes  , ie  la  diuilè  en  cinq  parties , àC  en  prends  deux , qui 
font  la  ligne  B C , en  angles  droits  auec  la  hauteur , apres  ic  mené  la  li- 
gne B C , qui  fera  la  ligne  du  talus.  En  baftiflànt  la  muraille  pour  faire 
ce  talus , au  lieu  du  niucau  ordinaire , on  fera  vnc  Planche , ou  Parallclo- 
gramc  reftangle  , duquel  on  oltera  la  picce  HFG  elgale  à l’angle  du 
talu  C A B , &c  on  mettra  le  jolomb  E F parallèle  au  col  té  D I, 

La  Banquette,  ou  relais  n a pointd’autre  commodité  particulière , fi-  u Bm^au  à 
non  comme  aux  autres  murailles  qui  doiuent  auoir  le  fondement  qui  eft  î“'7 
dedans  la  terre  plus  cfpis  que  ce  qui  eft  au  défias , afin  de  la  mieux 
fouftenir. 

La  voûte  ou  canal  fouftenain  qui  eft  dans  l’efpaificur  fort  de  contre-  l*  voûte  à tjuoy 
mine , & les  trous  & foufpiraux  pour  l’efuenter , ce  que  ie  n’ay  point  veu 
pratiquer , & crois-  ic  que  ces  trous  ne  forant  pas  capables  d’efuenter  la 
mine , ou  il  les  faudrait  faire  fort  grands , &par  ainfi  on  aftoibliroit  la, 
muraille  : c’eft  pourquoy  d’aun  es  ont  m ieux  aimé  faire  ces  contre-mines 
autre  part  .comme  (cradit  parlant  du  fofsé. 

Les  Efpcrons  & Contreforts  aident  &c fouftiennent  la  muraille,  & 
cmpefchent  qu’eftant  batué  ne  tombe  pas  fi  toft  : car  cftans  enfoncez 
dans  la  tarre, malaisément  les  peut  on  miner  ; eftans  liez  auec  la  muraille, 
laifoufticnncnt  beaucoup,  Sc  font  peu  de  mine  à caufe  de  la  terre  qui  les 
enuironne.  Les  arceaux  qui  les  ioignent  l’vn  à lautre  feruent  pour  faire, 
par  deflus  les  chemins  des  Rondes , & pour  les  mieux  lier  &C  faire  te- 
nir l’vn  à l’autre. 

Aucuns  veulent  que  toute  la  muraille  foit  faite  à arceaux , qui  pren-  Muràtu  i «•- 
nent  les  vns  par  deflus  les  autres , 5 c que  ceux  qui  feront  par  défias  en  aA“x' 
prennent  deux  de  ceux  qui  feront  au  defious , afin  que  le  Canon  battant 
cette  muraille , ces  arcs  fouftiennent  ce  qui  fera  par  dclfus , ie  ne  fçay  fi 
cela  eft  bon  ou  mauuais , parce  que  ic  n’en  ay  point  veu  de  cette  façon. 

On  pourrait  demander  quel  doiteftre  pluftoft  fait , la  muraille,  ou  le,  Q«ji  »/?,« 
rempar-,  il  me  fomble  que  c’eft  la  muraille  , comme  i’ay  veu  faire  à la, 

Rochelle , où  i'eftois  au  commencement  qu’on  la  fortinoit , & le  Prince, 
de  Bogel  a fait  cnceindre  de  murailles  fimplcs  les  Fortifications  qu’il  a 
foit  à Bogel  auprès  de  Mantouc , auant  que  faire  les  fofiez  ni  les  rempars. 

Toutesfois  à la  Villc-ncufue  de  T urin  l'on  a creusé  pluftoft  les  fofiez  &C 
& foit  les  rempars , que bafty  la  muraille:  Semiramis  fit  pluftoft  crcufor 
les  fofiez  de  Babylone , & de  la  terre  quelle  en  forut  fit  faire  des  briques 
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pour  baftir  la  muraille  & de  la  Ville  6c  de  la  Contrefcarpe  : maisi’ai' 
merois  mieux  faire  au  contraire , à caufe  que  la  terre  (c  range  mieux 
contre  les  Efperons  -,  on  peut  mettre  la  meilleure  contre  la  muraille,  ÔC 
aux  endroits  les  plus  oppofez  à la  bateric  , 6c  la  pire  aux  autres  lieux. 

Aux  Places  où  il  n’y  a point  de  muraille, il  faut  faire  vn  fondement  de 
cinq  ou  fix  pieds  qu’on  crculè , 6c  là  dedans  on  remet  la  terre  6c  la  bat 
très- bien  ; fi  le  terrain  eft  mauuais , on  fera  ce  fondement  fi  profond 
qu’il  aile  iufques  au  fonds  du  fofsc , afin  qu’eftant  creusé , la  terre  qu’on 
aura  ajancéc  6C  batue  fè  foufticnnc. 

L’ancienne  ceremonie  des  Romains  baftiflànt  les  murailles , inftituée  # 
par  Romulus  eftoit  telle  -,  celuy  qui  fàifoit  baftir  la  Ville  faifoit  vn  fillon 
profond  auec  vne  charrue , de  laquelle  le  foc  eftoit  de  cuiure , tirée  par 
vn  boeuf  6c  vne  vache  : toutes  les  mores  qui  fe  leuoient , on  les  iettoit 
dedans  ce  qui  eftoit  enfermé  dans  cette  Place , Laquelle  s’appelloit  Voma- 
Tion  ; où  deuoient  cftrc  les  portes  ils  haufioient  la  charrue , & la  portoient 
durant  cet  efpace . tout  le  contour  eftoit  tenu  fàcré , excepté  les  portes. 

Alexandre  lej  Grand  faiûnt  baftir  Alexandrie  fit  icteer  de  Polenta, 
pu  farine  crue,  au  lieu  où  deuoient  eftre  les  murailles. 
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Chapitre  XXX. 


V derrière  de  la  muraille  du  cofté  de  la  Ville  on  met  la. 
terre  qu’on  rire  du  fofsé  batuc  entre  les  Efpciôs  le  mieux 
qu’il  le  peut } elle  fcitpour  refifter  au  Canon  &c  couurir 
les  mailons  de  la  batcric  de  l’enncmy , mefme  pour  y 
faire  des  retranchemcns,&  par  leur  cmincnce  comman- 
der fur  le  trauail  de  l’ennemy.  Leur  hauteur , à prendre 
député  le  niueau  de  la  campagne  doit  eftre  de  10.  ou  15.  pieds , (ans  com- 
prendre le  Parapet  qui  doit  eftre  par  de(Tus;&  ce  principalement  aux  Pla- 
ces où  il  y a pluficurs  ouuragcs  l’vn  deuant  l’autre , afin  qu’ils  fc  com- 
mandent tous  comme  par  degrez  iufques  au  plus  cfioigné , les  fai  fane 
plus  bas  -,  les  tirs  à la  vérité  en  font  bien  plus  commodes , mais  ils  cou- 
urent  trop  peu  la  Ville , &nc  commandent  pas  fi  bien  aux  ouuragcs  de 
dehors.  En  Hollande  on  ne  les  fait  pas  plus  hauts  de  rj.gicds , à caiifc  que 
les  Places  ne  font  que  de  terre , laquelle  ne  pourrait  pas  ic  fouftenir  l’eile- 
uant  fi  haut  ; outre  que  la  campagne  d’ordinaire  eft  plus  bafle  que  le  plan 
de  la  Place  ; fon  efpaifteurfcra  de  io.ou  15.pas.au  pied. 

Il  doit  aller  en  diminuant  du  cofté  de  la  Place,  de  façon  que  le  talu  foit 
efgal  à là  hauteur,  ou  dauantage , afin  qu’on  puille  commodément  y 
monter  par  tout,  & afin  que  b terre  par  le  mauuais  temps  ne  s’aualc.  Il 
faut  prendre  garde  que  le  plan  du  Rempar  par  le  haut  doit  aller  vn  peu 
en  penchant  ver?  la  Ville , afin  que  la  pluye  &c  l’eau  qui  tombera  dcfliis 
fè  puifle  efcouler , 8C  afin  que  le  Canon  en  reculant  fe  couure , comme  il 
fera  dit  cy  apres.  -* 

Aucuns  proportionnent  le  Rempar  au  nombre  des  Baftions  •,  comme 
par  exemple  à vnPcntagone,ils  le  veulent  moins  efpais  qu’a  vn  Exago- 
ne , 6c  àceluy-cy  moins  qu  a l’Eptagone,&ainfi  des  autres  ; parce  qu’ils 
difent  qu’il  fera  batu  auec  moins  de  Canons , à caufc  de  la  proportion  de 
l’armée  conquérante  auec  la  force  de  la  Place.  Il  faut  donc  à ce  conte  cftrc 
d’accord  auecl’cnnemy  qu’il  ne  mené  que  tant  de  Canons, ou  s’il  en  mc- 
noit  dauantage  luy  défendre.  Chofc  ridicule  s’imaginer  que  I aflàillanc 
proportionne  toufiours  fa  force  à celle  du  defenfeur,&:  qu'il  mette  moins 
de  Canons  qu’il  faut  à vnc  batcric  , parce  qu’il  attaque  vn  Pentagone, 
pour  ne  gafter  pas  cette  proportion.  Ces  Rempar s doiuent  eftre  faits  de 
cette  clpeftair  tout  autour  de  la  Place:  mais  les  Baftions  doiuent  eftre  en- 
tièrement remplis  de  terre  -,  d’autant  que  là  deflùs  on  peut  ranger  grand 
nombre  de  Soldats  pour  combatre  6c  defendre  le  Baftion.  Par  apres  on 
a quantité  de  terre , tic  lieu  pour  faire  fofi'ez  Scrcrranchemens , lelquels 
feront  toufiours  plus  hauts  que  ceux  de  Pennemy. 

Les  Baftions  vuides  ont  ces  defauts  qu’ils  ont  peu  de  terre  pour  fairc^ 
des  rctranchemens , &c  lors  qu’on  y a fait  brefehe , il  les  faut  faire  en  bas-, 
ÔC  par  ainfi  feront  commandez  dcn’haut , 8c  ne  pourront  pas  defendre  la 
brefehe  6c  les  Soldats  qui  feront  rangez  dedans  mal-aisément , pourront 
ils  empefeher  que  ceux  qui  font  en  haut  ne  les  forcent,  ayant  cet  auanta- 
ge  qu’eftant  montez  ils  feront  par  deftùs  lesautres,  8 C des  retranchcmens 
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ne  fçiuroient  voir  la  montée  de  la  brefehe , Sc  ne  pourront  la  défendrez 
puis  qu’ils  font  plus  bas  qu’icelle  : Car  il  faut  conüderer  que , foit  qu’on 
ait  fait  brefehe,  ou  par  le  Canon,  ou  par  la  mine , elle  entrera  fi  auantque 
ce  qui  reliera  des  Rempars  ne  fera  pas  capable  d’y  pouuoir  faire  des  bons 
rçtranchemens.  C’eft  vnc  maxime  generale  de  la  Fortification , que  les 
defenfes  plus  proches  du  centre  de  la  Place  doiuent  dire  plus  eminentes 
que  les  plus  cfloignées  : comme  pourra-t’on  faire  des  defenfes  ou  rctran- 
chemens  plus  hauts  que  les  Rempars  Sc  Dehors, fi  les  Baftions  font  tous 
vuides,  outre  qu’il  eft  quafi  neceflaire  de  remplir  les  Baftions  ? Car  on  ne 
feauroit  où  employer  la  terre  qu’on  tire  des  foftèz.puis  qu'eftant  pleins , il 
• y en  a encore  plus  qu'il  n'en  faut.  Par  apres  ceux  qui  font  les  Baftions 

vuides  ne  pcuuenc  pas  faire  les  deux  places  baflc  Sc nautc.  Pour  moy  l’ay 
veu  toufiours  remplir  les  Baftions  aux  meilleures  Places , SC  croy-ic  que 
perfonne  qui  foit  bien  entendu  aux  Fortifications  nç  contrariera  à ce 
poimft  que  par  plaifir , Sc  pour  exercer  fon  cfprit. 
sç,lrtt  fur  in  On  plante  des  arbres  tout  le  long  des  Rempars  Sc  fur  les  Baftions,tant 

K'W1-  pour  l’omemct  Sc.  beauté  de  la  Place,quc  pour  auoir  du  bois  pour  brufler, 

Sc.  pour  faire  des  affûts  en  temps  de  befoin, comme  à Anuers  où  il  y en  a 
plufieurs  rangs-, à Luqucs  Sc  à Padou c il  y en  a aufli  tout  autour  des  répars. 

Aucuns  n en  veulent  point , parce  qu’ils  difent  que  lors  que  le  venc 
donne  contre  ces  arbres,  le  bruit  empefehe  que  les  Sentinelles  ne  puiflent 
entendre  ce  qui  fc  fait  dehors  : mais  le  remedç  de  cela  eft  de  les  laifler  en 
temps  de  paix,&  en  temps  de  guerre  les  couper  s'ils  donnent  incomodité. 

DES  TARAP  ETS.  • 

Chapitre  XXX*!. 

\ 1 

Ar  toutes  les  pièces  de  laFortifîcation,fbit  aux  Dehors, 
Faillie  brayes,  ou  Rempars  on  fait  des  Parapets.  Les 
Rempars  ou  Tcrralfes  par  leur  elpc  fleur  doiuent  refiller 
à la  bareriede  l’ennemy , Sc  par  leur  hauteur  couurir  le 
dedans  de  la  Place.  Les  Parapets  des  Rempars  feruent 
pour  couurir  les  hommes  & les  Canons  qui  font  pour 
la  defenfo  de  la  Place. 

r»<  Pirtpai  Jn  Les  Parapets  des  Rondes  fe  font  par  la  muraille  qu’on  hauflè  fix  pieds 
KttJis.  pour  couurir  les  gens  de  pied , ou  pour  mieux  dire,  pour  cmpcfchcr  que 

ceux  qui  font  la  ronde  ne  tombent  dans  le  fofsé.  Leur  efpefleur  doit 
eftre  fort  petite , Sc  les  plus  déliez  font  les  meilleurs , parce  qn’ils  ne  font 
pas  faits  pour  refifter , Sc  tant  plus  ils  font  efoais , tant  plus  ils  feront  d’ef- 
clats  Sc  de  ruine , Sc  feront  plus  fafeheux  a ofter , Sc  ne  feruiront  pas 
mieux.  C’eft  pourquey  la  plus  part  n'en  y mettent  point  -,  mais  il  eft  ainfi 
trop  dangereux  àceuxqui  vont  fur  les  murailles  de  tomber  la  nuiétdans 
le  fofsé.  Lors  qu’on  fait  ces  Parapets  fort  hauts , on  doit  faire  du  cofté  de 
la  Place  vne  Banqueté  d’vn  pied, ou  vn  pied  Sc  dcmy,&  autant  de  large, 
afin  que  les  Soldats  Sc  les  Rondes  puiflent  voir  pardeflùs. 
a»»  in  RZia.  Encre  ce  Parapet  Sc  celuy  du  Rempar  il  y doit  auoir  cinq  ou  fix  pieds 
d’efpacc , lequel  fort  pour  le  chemin  des  Rondes,  comme  aufli  pourrccc- 

uoir 


Liure  I.  Partie  I.  97 

uoir  la  ruine  des  Parapets  des  Rcmpars , lefquels  au  cernent  eftans  battus 
tomberoient  dans  le  fofsé  -,  comme  auffi  s'ils  eftoienc  immédiatement. 
defTus  la  muraille , lors  qu'on  l’auroit  rompue  eftanc  par  defTus,  il  tombe- 
roitauec  grande  incommodité  pour  ceux  de  laPlacequi  refteroienc  (ans 
Parapet  : mais  laifTanc  cet  efpace  il  faut  beaucoup  rompre  auant  qu’eftre 
au  deflbusd'iceluy. 

Le  plan  de  ce  chemin  fera  plus  haut  que  la  campagne  de  huiâ  ou  dix 
pieds.  Aucuns  le  font  à niucau  d'icelle  -,  & d’autres  le  font  auffi  haut, 
que  le  Rempar. 

Apres  cet  efpace  fuiuent  les  Parapets  des  Rcmpars  qui  font  faits  pour 
couurirtant  les  Soldats  que  les  Canons  : leur  hauteur  par  defTus  le  Rem- 
par doit  eftrc  de  quatre  pieds,  ou  quatre  & demi  au  plus,&  leur  efpefTeur 
de  vingt,ou  vingteinq  pieds.  Ils  aoiuent  eftre  faits  de  terre  auec  ralu  du 
codé  de  la  campagnc:Lors  qu'ils  font  efleucz  beaucoup  par  defTus  le  che- 
min des  rondes , on  leur  donnera  fur  deux  pieds  vn  de  talu , qui  fera  la. 
moitié  de  la  hauteur.  Le  defTus  doit  aller  en  penchant  vers  la  campagne, 
de  façon  qu'il  correfponde  au  pied  de  la  Contrcfcarpe , ou  lors  que  les 
fofTez  font  eftroits  au  Corridor , ou  à touc  le  moins  à Tefplanade  de  la. 
campagne.  Le  tout  pourra  eftrc  veu  plus  facilement  dans  la  Figure , ou 
Porfil  qui  cft  dans  la  Cartelle  de  la  Planche  H.marquée  I,  où  le  niucau  de 
la  campagne  Toit  A K,  la  hauteur  du  Rempar  au  defTus  d'iceluy  B L , Ton 
talu  ou  montée  A B : fon  efpefTeur  au  haut  C B -,  la  hauteur  du  Parapet 
vers  le  dedans  C D,  l’efpefTeur  dudir  Parapet  C E,  fon  penchant  D E cor- 
rcfpondant  au  pied  de  la  Contrefcarpe  I , ou  à l’cfplanadç  de  la  campa- 
gne H en  la  fécondé  Figure.  La  hauteur  du  Parapet  en  dehors  E O , fon 
talu  E F, la  largeur  du  chemin  des  rondes  F N , la  Banqueté  P , le  Parapet 
des  rondes  G , la  hauteur  de  la  muraille  G S , fon  talu  R H,  la  profondeur 
du  fofsc  H T,la  largeur  H I , le  pied  de  la  Contrefcarpe  I , & M l’cfplana- 
dc  de  la  campagne. 

Nous  donnons  icy  feulement  quatre  pieds  de  hauteur  au  Paraperjc’eft 
afin  que  le  Canon  puiffe  tirer  par  deffus,cc  que  les  Italiens  appellent  tirer 
en  barbe.  Bien  que  d'autres  le  fâfTent  plus  haut  pour  couurir  les  gens  de 
pied,  &c  de  chcual.  Mais  eftans  ainfi,ii  faut  ncceflàirement  faire  des  Ca- 
nonnières pour  fe  feruir  du  Canon , lefquelles  font  difficiles  à faire  ,8C 
prejudiciables  à la  Place  pour  pluficurs  raifons. 

Premicrcmenr,  fi  le  Canon  tire  par  ces  Canonnières  faites  dans  le  Pa- 
rapet , Tenncmy  cft  affairé  que  ceux  de  la  Place  ne  pcuucnt  tirer  que  par 
icelles,  contre  lefquelles  il  pourra  pointer  fes  Canons, & attendre  que  les 
autres  tirent , & tout  à l'inllant  tirer  aufli  ceux  qu'il  aura  aprefté , &c  il  ne 
manquera  le  plus  fouuent  de  les  defmontcr. 

Par  apres  vn  mefme  Canon  ne  pourra  tirer  qu’en  certains  endroits, 
autant  feulement  que  portera  l’ouuerture  de  la  Canonnière, & à ceux  qui 
feront  fur  les  excremitez  de  la  Courtine  pour  defendre  la  face  du  Baftion 
opposé  : il  faudra  faire  les  Canonnières  tres-ouuertes , ou  bien  ce  qui  les 
couurira  fera  fort  foible.à  caufe  du  biaifement , contre  quoy  le  Canon  de 
l’cnnemy  donnât, ou  les  bouchera  touc  à fait, ou  les  ouurira  de  telle  façon, 
qu’autanc  vaudroic-  il  qu’il  n'y  euft  point  de  Parapet, corne  on  peut  voir  en 
la  Figure  3.0Ù  la  pointe  Aeftfi  foiblc  quelle  ne  fçauroit  refifter  au  Canô. 
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Et  quand  bien  l’ennemy  ne  tireroit  pas  contre,  le  feu  Scio  fouflc  du 
Canon  qui  tirera  par  là  cfbranlera  afTeurément  cette  foible  pointe  de  ter- 
re , laquelle  tombant  bouchera  la  Canonnière , ou  l'ouurira  trop. 

Outre  cela  il  y a la  difficulté  de  les  faire  fi  elles  ne  fonc  pas  reueftues,  la 
terre  de  deffus  8c  des  coftez  tombera  facilement.  Si  elles  font  reueftues 
de  muraille , le  Canon  de  l’ennemy  les  ruinera  aucc  beaucoup  de  dom- 
mage des  cfclats  qui  donneront  à ceux  qui  feront  fur  le  Rempar  auprès 
du  Canon.  Si  au  lieu  de  muraille  on  y met  des  plâches,ou  pièces  de  bois, 
le  feu  du  Canon  les  bruflera  : car  on  voit  bien  quelquesfois  le  feu  fe  met- 
tre aux  gabions , bien  qu'ils  n’enferment  pas  de  la  façon  que  fait  la  Ca- 
nonnière , laquelle  cft  couuertc  par  deffus  ,8c  par  fa  longueur  empefehe 
que  le  feu  ne  lé  peut  exhaler,  comme  il  fait  aux  gabions. 

Par  apres,  quel  befoineft-il  que  la  Caualeric  aile  fur  les  Rempars} 
Quand  bien  il  le  faudrait , qu'on  la  face  marcher  plus  loin  des  Parapets 
vers  la  Place , 8C  fera  à couuerc , bien  qu'ils  ne  foient  pas  plus  hauts  que 
nous  auons  dit. 

Si  on  fait  les  Parapets  fi  hauts , ie  demande  par  où  tireront  les  Mous- 
quetaires ; il  faudra  necdTaircmcnt  qu'ils  montent  defiùs,ou  fur  quelque 
degré , 8c  qu'on  face  vn  autre  petit  Parapet  pour  les  couurir , lequel  fera. 

Kandcment  haut,  8C  cftant  rompu  fera  beaucoup  de  ruine , 8c  montée  à 
nnemy,  aucc  grand  embarras  de  mettre  ainfi  terre  fur  terre , 8C  Parapet 
fur  Parapet  -,  8 C faudra  faire  des  grands  talus,mefmes  du  cofté  de  la  Place, 
ce  qui  fera  fort  incommode  pour  tirer.  Outre  cela , pour  monter  deffus 
le  premier  Parapet,  il  faudra  faire  vn  degré  qui  ne  Suffira  pas, en  cftant  ne- 
celfaire  deux  : car  pour  couurir  les  gens  de  Chcual,  il  faut  9-pieds  de  hau- 
teur , 8c  vn  homme  ne  peut  tirer  qu’au  dclfus  de  j.pieds  ; tellement  qu’il 
faudrait  faire  les  degrez  de  4.pieds  de  hauteur , ce  qui  ferait  tres-incom- 
mode  de  tant  monter  8c  defeendre  à tous  les  coups  qu’on  voudrait  tirer. 

Si  l’on  dit  que  les  Parapets  eftans  bas  ne  font  point  propres  pour  cou- 
urir les  contre-batcries  qu’il  faut  par  fois  faire  contre  l’ennemy,ie  rcfpons 
que  ce  font  accidcns , aufquels  on  remédié  félon  l'occafion , 8C  en  quel- 
ques lieux  feulement.  Icy  nousparions  du  corps  de  la  Fortification  com- 
me il  doit  eftre  conftruit  en  foy  cficnticllement, n’entendant  non  plus  icy 
parler  des  lieux  commandez , aufquels  il  eft  necellàirc  de  faire  les  Para- 
pets grandement  hauts,  comme  nous  dirons  à l’Irrcguliere. 

On  pourra  dire , qu’il  faut  que  les  Soldats  8c  le  Canon  foient  couuerts 
à preuue  du  Canon , qu’autrement  il  vaudrait  autant  qu'il  n’y  euft  point 
de  Parapet.  Mais  ic  dis  qu’auec  cette  hauteur  que  nous  auons  dit  de  4. 
pieds , le  Canon  fc  mettra  à couuert  par  fon  recul , à caufé  de  la  hauteur 
du  Rempar  par  deffus  lacampagne,  &de  ce  peu  de  pente  qu’on  luy  don- 
ne, qui  fait  que  tant  plus  il  fe  rctire,tant  plus  il  cft  à couuert  j ce  qui  fé  de- 
monftre  ainfi  en  la  Figure  1. 

Soit  le  Canon  H en  la  campagne , qui  tire  par  l'extrémité  du  Parapet 
B ; foit  continuée  la  ligne  B D iufques  en  G, de  façon  quelle  foit  perpen- 
diculaire à lalignedu  niueau  I H,  rc  dis  quelle  (éra  moindre  quel  C , ou 
quelconque  autre  perpendiculaire  menée  defTus  la  ligne  I Fl,  du  cofté  de 
la  Place , fe  terminant  en  la  ligne  du  tir  H K.  le  dis  auffi  que  L M,  plus 
efioignée  de  B G, eft  plus  grande  que  C I,  qui  cft  plus  proche. 


Les 
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Les  triangles  CIH,  & BGH  cltans  rcélangles , & ayons  l’angle  H 
commun , ils  feront  equiangles  a : Donc  comme  H I à I C , ainfi  H G à 
GB  : mais  H I première, ell  plus  grande  qucHGtroifielme:  doncCIfc- 
conde  fera  plus  grande  que  GB  quatriefme  b : on  demonftrcra  de  mefme 
que  L M fera  plus  grande  que  C I , & ainfi  des  autres  qui  feront  tirées  du 
collé  de  la  Place.  Maintenant  fi  l’on  meine  A F parallèle  à I G,E  I,&  D G 
feront efgalcs  c,  quioftées  des  inefgalesCI  &BG  reliera  CE  plus 

Snde  que  B D -,  le  mefme  fe  dira  de  M L.  Soit  fupposcc  la  dillance  du 
non  H iufques  à G,ioo.pas,&  B G la  hauteur  du  Parapet, auec  le  Rcm- 
par  par  delfus  le  niueau  de  la  campagne  î^.pieds , le  recul  du  Canon 
G I,  iç. pieds,  on  treuuera  C I élire  30. pieds, & plus  de  deux  tiers.  Si  vous 
ollcz  tant  de  B G que  de  C l,i5picds , reliera  pour  B D -r.picds , & pour 
C E plus  de  j.pieds  7,  à quoy  fi  on  adjoulle  la  pente  du  Rempar  D E, 
vn  pied,  E C fera  (î.picds  7,  qui  font  baftans  pour  couurir  le  Canon , 8 c 
empefeher  qu'il  ne  puilfe  élire  démonté. 

Par  apres  pour  faire  les  Parapets  fi  hauts , les  Soldats  feront- ils  à cou- 
uert  à preuuedu  Canon  i Ne  fàut-il  pas  qu’üs  tirent  toufiours  par  delTus 
ces  Parapets, ou  bien  faire  autant  de  Canonnières  qu’on  veut  faire  tirer  de 
Moufquetaircs  à b fois , ce  qui  affaiblirait  fi  fort  le  Parapet , qu’il  ferait 
inutile.  Il  n’ell  pas  aulfi  necclfaire  que  tout  (oit  à couucrt  à preuuc  du 
Canon  ; veu  que  c’cft  vn  malheur  lors  que  le  Canon  en  rencontre  quel- 
qu’vn  aux  oecafions  : on  ne  peut  pas  toufiours  élire  afleuré  quand  le. 
Moulquetaire  aura  tiré , & qu  il  veut  demeurer  fur  le  Rempar  ; fe  tenant 
plus  arriéré  il  fera  à couucrt  du  Canon , &c  lors  qu’il  tirera , il  fera  autant 
couucrt  qu’aux  autres  Parapets  où  l'on  tire  par  defiùs  les  degrez. 

Que  u ces  raifons  ne  les  payent  pas , &C  qu’ils  veulent  faire  les  Canon- 
nières aux  Parapets , on  les  fera  hauts  feulement  de  fix  pieds  du  codé  du 
Rempar , auec  vn  degré  pour  tirer  par  delfus , &c  vn  autre  petit  Parapet 

Î>ar  delfus  celuy-là  pour  tirer  à couuert , & les  Canonnières  feront  tail- 
ées  dans  la  terre , ou  efpelTeur  du  Parapet , comme  on  verra  au  Difcours 
& Figures  de  b fin  de  ce  Chapitre , & comme  nous  auons  dit  aux  Places 
balfes , horfmis  que  lesMcrlons  ne  feront  hauts  que  de  deux  pieds,  ou 
deux  pieds  & demi  par  delfus  l’embrafure,  laquelle  doit  aller  en  pen- 
chant, afin  qu'on  puifle  pointer  le  Canon  iulqu’au  pied  de  b Contref- 
carpe , où  pour  le  moins  au  Corridor  ; l’ouiierture  d'icelle  en  dedans  fera, 
de  s.pieds  -,  au  dehors  de  6. ou  7.au  plus  ellroit  d’vn  & demi , ou  deux. 

De  ce  que  delfus  on  peut  voir  facilement  1a  raifon  pourquoy  aux  Pla- 
ces balfes  nous  auons  lait  des  Canonnières  & Merlons , &icy  nous  n’en 
voulons  point  : parce  que  les  Places  balfes  ellans  au  niueau  de  b campa- 
gne , le  recul  ne  cacherait  pas  les  Pièces  comme  il  fait  icy , ainfi  quon 
void  en  b Figure  4.  où  b Place  balfe  A ellant  au  niueau  de  b campagne 
E , le  Canon  C pour  reculer  en  B ne  fera  pas  à couucrt  du  Canon  D,  à 
caufe  que  B D , &C  A E font  parallèles  : c’cll  pourquoy  il  faut  icy  que  les 
Merlons  foient  plus  hauts  que  tout  l’affût  •,&  par  ainfi  le  Canon  reculant 
fe  couurira,à  caufe  que  le  coup  vient  par  codé.  Que  s’il  tirait  direélemët, 
ou  à plomb  dans  l'cmbrafure , le  recul  ne  couuriroit  pas  le  Canon  ;d‘où 
l'on  voitquc  ceuxdes  Remparsaucc  leur  petit  Parapctfont  plus  alfeurez, 
&C  fe  couurent  mieux  que  ceux- cy  auec  leurs  hauts  Merlons. 

N 3 


a 31. Fripai, 
b 14.Prtpcf.fi 
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«ü"  Autrcfoison  faifoit  les  Parapets  hauts,  parce  qu’on  croyoit  auoir  vru 

* ‘ grand  auatage  furlcnnemy  cflçuant  grandement  les  Rcmpars, Parapets, 
tic  autres  dek*nfes,à  caufe  de  leur  emmence,  par  le  moyen  de  laquelle  op 
peut  mieux  dcfcouurir  dans  le  trauail  de  l'ennemy.Mais  ons’dtauiscdu 
depuis  qu’eftans  ainfi  hauts , lors  que  l enncmy  eftoit  proche,  les  coups 
tirez  de  là  eftoient  de  peu  d’effed , comme  nous  demonftrcrons  apres. 
On  arecogneuauflî  que  les  coups  tirez  plus  proches  du  niueau  de  la  cam- 
pagne font  plus  de  dommage  que  ceux  qui  tirent  d’enhay t,S£  plus  efloi- 

fnezd’iccluy  .lors  que  tous  deux  tirent  à vnmdmc  poind,  comme  en  la 
rgure  5.foit  le  tir  du  poind  H en  G plus  proche  du  niueau  de  la  campa- 
gne , que  le  tir  de  A au  mefme  poind  G tiré  d’vn  lieu  plus  haut , & plus 
efloigne  dudit  niueau,  fuppofant  l’offenlè  commencer  à vne  certaine* 
hauteur , comme  D C , ou  E F,  tic  fi  milan  t en  vn  mefmç  poind  G , ic  dis 
que  la  ligne  C G de  l’offenfe  provenant  de  H fera  plus  grande  que  la  li- 
gne G F,  ou  l’ofFçnfe  prouenant  du  poind  A , en  mclme  proportion 
quelle  s'approche  plus  du  niueau. 

La  ligne  A B citant  perpendiculaire  à la  ligne  B G , tic  EF  eftant  aufli 
perpendiculaire  à icelle, les  triangles  ABG.EÈG  feroncequiangles  * . De 
mefme  fcronrics  triangles  H B G,&D CG: donc  b comme  AB  à B G, 
^inl^EF  à FG,&commeHB  à BG,  ainfi  DC  à CG;  en  changeant 
e i t.Proff.  j.  comme  A B à E F, ainfi  BGàFG  c.  Et  par  la  mefme, comme  HB  à DC, 
ou  à fon  çfgalc  E F ; ainfi  la  mclme  B G a C G : Donc  les  rarfons  des  hau- 
teurs A B,  & H B,  à la  mefme  hauteur  E F,  où  la  raifon  de  la  hauteur  E F 
aux  hauteurs  A B,  & B H (cra  comme  des  lignes  G F & G C à la  mefinç 
B G.  Mais  tout  ainfi  que  la  hauteur  D C,à  plus  grande  raifon  à H B , que 
d î.Prcptf.j.  à A B plus  grande  d en  mefme  proportion , la  ligne  G C aura  plus  gran- 
e u.Pnrf.,.  de  raiionàlatoutcGBjquclaligneGFàlamefme  GB: c Dont tanç. 
f to.Propof.f.  plus  A B fera  haute,  tant  plus  l’ofrcnlc  f GF  fera  petite,  ce  qu’il  faloirde- 
monfti  cr.  Soit  A B 4o.pieds,  E F la  hauteur  d’vn  homme  de  fix  pieds,6C 
B G de  joo.pieds  par  la  réglé  de  proportion  F G fera  75.  pieds.  Par  apres 
foit  posée  H B,  ij.pieds,&les  autres  comme  deuant , D C 6.piçds,&  B G 
joo.pieds,  on  treuuera  C G cftrc  de  ico.pieds. 
ç-p  tini'ii  k*  L)’où  l'on  voit  que  les  coups  font  plus  nuifiblcsà  l’ennemy  de  tant 

plus  bas  ilsfont  tirez,  ce  qui  nous  ell  confirmé  par  l'experience  ordinaire, 
que  les  grands  vaiflêauxen  mer  ne  rencontrent  pas  fi  louuent  les  galeres, 
comme  font  les  galeres  les  vaiffeaux,à  caufe  que  la  hauteur  empefehe 
l'vn , tic  la  balTelle  aide  l’autre. 

ton  frit  On  pourroit  dire  qu’il  (croit  donc  meilleur  à vne  Place  de  faire  les 
t',  Rcmpars  à niuçau  de  la  campagne , à quoy  ie  refpons  qu’ils  font  faits 

pour  couurir  les  maifons  tic  Dalrimens  de  la  Ville , tic  pour  cet  effcft  ils 
çloiiienç  elhe  efleuez  à certaine  hauteur,  laquelle  s’ils  excédent  elle  prie 
preiudicç  : Outre  qu’il  faut  que  les  Rcmpars  defcouurent  tic  comman- 
dent dans  les  ouurages  qui  font  au  deuant  d’iceux  : car  il  faut  que  toutes 
les  pièces  de  la  Place  allcnt  comme  par  degrez , que  celles  qui  font  plus 
auant  dans  la  campagne  (oient  par  defliis  le  niueau  dicelle,&  comman- 
dées des  autres  qui  (ont  plus  en  dedans , tic  celles-  cy  des  autres  s’il  y en  a 
(ucccfiiuemcnt. 

L 4 N C H E X l y. 


DcmonJÎ  ration. 


a jl.Proptfrt. 
b 4 .Pnptf.C. 
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Petits  Parapets 
dejjtu  Us  grands. 


DES  DIVERSES  FORMES 

de  Parapets. 

Chapitre  XXXII. 

F 1 n que  les  Soldats  tirent  auec  plus  d’aflfeurancc , & 
couucrts  par  dcfTiis  le  grand  Parapet , il  eft  neceflàirc  de 
faire  l’autre  petit  haut  de  deux  pieds  8c  demi , ou  au 
moins  de  deux  pieds , lequel  ne  doit  point  eftre  de  mu- 
raille , à caufe  qu’il  faudrait  le  rompre  toutes  les  fois 
' qu’on  voudrait  tirer  le  Canon  , ou  bien  y lai  (Ter  des 
Canonnières , tant  pour  les  Canons  que  pour  les  Moufquets,&  par  ainfi 
on  tomberait  en  l’inconuenient  deuantallcgué , & vn  autre  plus  grand, 
que  les  efclats  tueraient  plus  de  Soldats  que  les  coups. 

Aucuns  ont  voulu  les  faire  de  pièces  de  bois , mais  tout  cela  ne  vaut 
rien  non  plus  : car  outre  qu’il  eft  fujet  au  feu , il  fait  des  efclats , & y fau- 
drait faire  des  Canonnières  comme  à ceux  de  muraille. 

Les  meilleurs  , & ceux  que  i’ayveu  pratiquer  fort  fouuent  font  faits 
de  barriques , ou  demi  barriques  pleines  de  bonne  terre  , qu’on  range- 
l’vne  contre  l'autre  : les  Moufquetaires  tirent  entre  deux , & lors  qu  on 
veut  tirer  le  Canon  on  peut  ofter  vnc  de  ces  barriques , & la  remettre 
apres  qu'il  aura  tiré  par  le  moyen  d’vn  petit  chariot  de  la  hauteur  du  Pa- 
rapet. Ces  Parapets  de  barriques  entières  font  fort  hauts , & fi  on  ne  les 
veut  que  pour  couurir  les  gens  de  pied.fuffiroit  vnedemi  barrique. 

Les  Parapets  qui  Ce  font  auec  des  facs  de  terre  font  auflï  très  fc>ons,par-  dm  fia. 


Petits  Parapets  de» 
quoy  doutent  efirt 
faits. 


pour! 


peut  olter  UC  remettre  plus  facilement  que  les  barriqu 
le  Canon , & ne  font  aucuns  efclats. 

On  en  fait  encor  auec  des  manequins  ou  hottes  remplies  de  terre;  ■**“  «** «*««*>• 


rcr  le  Canon , & ne  font  aucuns  efclats, 

ins  ou  hottes  rempli 
mais  il  faut  aduifer  que  fi  la  terre  eft  trop  fablonneufc , il  les  faut  faire 
fort  ferrez , autrement  toute  la  terre  s’en  va  comme  par  vn  crible  lors 
que  la  fucille  eft  tombée.  Ceux-cy  font  meilleurs  que  les  autres , parce 
que  les  barriques  font  efclat,les  facs  fe  bruflent  & pourriftent  facilement, 
&C  couftent  beaucoup. 

Ces  Parapets  ne  fe  mettent  qu’en  temps  de  fiege  ; c’eft  pourquoy  en 
temps  de  paix  on  fera  prouifion  dans  les  magafins,  de  facs,  ac  barriques, 
& de  paniers  pour  s’en  feruir  à cetcftcâ:. 

On  fera  aduerty  qu  a l'endroit  de  la  Courtine  qui  voit  la  face  du  Ba- 
ftion  opposé , il  faudra  ranger  les  barriques  ou  facs  comme  en  triangle; 
autrement  les  Moufquetaires  ne  pourraient  pas  tirer  en  biaifânt, comme  . 
il  faut  qu’ils  facent  en  cet  endroit.  On  peut  voir  en  la  Planche  ij.comme 
il  les  faut  rangej. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  fortes  de  Parapets  que  diuers  fè  font 
imaginez:  nous  mettrons  les  fuiuans  en  Figure,  afin  qu'on  en  voyc  les 
defauts  à l'oeil  fur  le  Difcoursquc  nousauons  fait. 

D'autres  pour  mieux  couurir  la  Fortification  les  font  hauflàns  vers  les 

O dehors, 


Petit  Parapet  corne 
doit  ejlrt  fait  a( ex- 
t remué  de  la  Cour - 


Dmerfes  fines  de 
Parapets. 


iP4  De  la  Fortification  régulière. 

dehors,  comme  les  marquez  5.  mais  il  faut  neccflîuremcnt  à ceux-cy  des 
Canonnières.  Le  petit  Parapet  par  delfus  eft  pour  couurir  les  Moufque- 
taircs  qui  tirent  par  les  nous.  le  treuue  celuy-cy  le  plus  mauuais  do 
tous , bien  qu’il  aitefté  efent  parvn  Autheurdes  plus  modernes. 

Les  marquez  i.font  d’Albert  Durer , lefquels  pourpouuoir  fubfifter 
en  cette  forme,  il  faut  neccfTairement  qu’ils  foient  de  muraille , ÔC  do 
cette  matière  ils  ne  font  pas  bons. 

Ceux  que  i'eftime  les  meilleurs  font  ceux  auc  nous  auons  dçfcrits,  re- 
pre (entez  en  la  Figure  première  de  la  melmc  Planche. 

; ’.-r/n  i .!  ■ . >!  h ' < . i |,  i t • njfu» 


T L'ANCHE  XV. 


•* 


ci  '-rt* 

- HP 

. 

« ‘ ' . _ 

*■  H*?. 

s - Hfcrv 

**af« 

i?%df  •<  $ j ; 

*o 

■.'..ityîlto'Ÿ' ■ 

k‘  H»  * É- 

i * 

’*ÎV»- 

hr  ç;?.*’  *Ar  ■s* 

(^P(CtU9f’i'’*  ' i‘l 

ÿHt  ! i<Ji 

. • 

• i <i, 

-i/' 

■ 

rt  ~ *ra  o 

¥•  U 

..  1 l:  .■■ 

':.>*\vwtr.  jw*-  * 

.>  ~ j 

fef . V*Ÿtflj»f(‘Kï 

..  ti„  » 

•j»  T&ijibfa  *') 

• 

W’fï'- 

fl.» 

, 

rÉjp 

fut.  - . 

5Mi--  m v.  »•;■  u 

7\ 

• ", 


. ~ 


Liure  I.  Partie  I. 


107 


DES  CAVALIERS. 


Chapitre  X X X 1 1 ï. 

Epvis  l’ihuention  de  la  Fortification  moderne,  outre  les  rfett  & tuinu- 
Rempars  & Parapets,  on  a fait  les  Caualiers.qui  font  ch:  s‘!  <t“ 
beaucoup  plus  cininens  que  tous  autres  ouurages  qu'on 
fait  dans  la  Place.On  en  fait  grad  cas  en  toutes  les  forci- 
ficatiôs, comme  on  peut  voir  à Palma  houa.Orfi-  nouoj 
ci)  la  Citadelle  de  Turin , 8c  autres  lieux  où  l’enay  vcu. 

L’aduantagc  qu’apportent  ces  Caualiers  elf, qu'ils  moleltent  l'ennemy 
tant  qu’il  eft  dans  la  campagne, defcouurent  dans  les  rrauaux,&  l’offen- 
fontdans  les  batcrics  ; luy  donnent  cette  incommodité, que  pour  dire  à 
couuert  il  faut  qu’il  haiille  beaucoup  plus  les  tranchées,  6C  les  autres  ou- 
urag.es  -,  outre  qu’il  ne  fçauroit  faire  que  très  difficilement  aucun  trauad 
qui  puilfe  commander  à celuy-cy.  Ils  fcrucntauili  pour  couurir  les  lieux 
enfilez  de  la  Place  , Sc  redoublent  les  defenfes  de  la  face  du  ttaftion- 
eftans  fituez  conucnablemcnr.  Us  feruiront  encor  pour  tirer  dans  les  rc- 
tranchemens  que  l'ennemy  fera  eftant  logé  daris  le  B.allion. 

Aucuns  les  repro'uucnt,  difant » qu’ils  ne  (ont  pas  de  grand  (cru i ce , &C 
qu'ils  ne  poudroient  détendre  vne  Placeqwce  qu’eftant  beaucoup  retirez 
ils  rie  challént  pas  l'ennemy  en  dehors.  Apres  leur  haiÆeur  apporte  beau- 
coup d’incommodicez:  Premièrement  d’eftre  faits  -,  car  il  elt  difficile  de 
haurter  ainfi  terre  furterre  ,&  Parapet  par  defliis  : ils  font  fort  en  butte  à 
l’ennemy  \ outre  cela,  c’elt  qu’au  bcloin  » & lorsque  l’ennemy  efi  proche 
ils  ne  feruent  quafi  de  rien, pour  la  raifon  qui  fera  dite  apres, 6c  parce  qu’on 
ne  peut  pas  pointer  le  Candn en  bjs(anslcdefcouurir,ou  diminuer  gran- 
dement les  Parapets.  En  fin  qu'ils  empefehent  les  retranchemcns , 6c 
l’ennemy  lesayant  pris  s'en  feruiraauee  beaucoup  d auantage.  ♦ 

Ces  railons  ne  font  pas  allez  fortes  pour  me  perfuader  de  les  rcprouucrj  *« 
voyant  que  plufieiirs  lngegieurs  les  ont  mis  en  vfage  auec  grand  auan- 
tage  -,  veu  au  fit  qu’eftans  adjoufiez  à vne  bonne  Fortification , ils  la  ren- 
dent afleurcment  plus  forte.  le  ne  dis  pas  qu  on  les  doiue  mettre  pour  de- 
fenfe  principale,  8c qu’au  lieu  de  Battions  on  face  des  Caualiers , ainfi 
qu’on  a fait  en  aucunes  Places , comme  à Crcmonne,&  auflt  à Plaifimce; 
où  les  Courtines  font  exccfiiuemcnt  longues , 6c  parce  qu’vn  Baltion  ne 
peut  pas  defendre  l’autre  àcaufo  de  leur  grande  diftâcé.  On  auoit  fait  au- 
trefois des  Caualiers  au  milieu  des  Courtines  : mais  recognoiflant  ce  de- 
faut , l’année  1615;  on  y a fait  des  Rauelins  de  terre , grands  comme  Ba- 
ttions , qui  flanquent  £c  défendent  ceux  qui  eftoient  efloignez.  Et  pour 
dire  b vérité,  les  Caualiers  ne  doiuent  eftre  mis  qu’apres  que  la  Place  eft 
fortifiée , & lors  ils  feruiront  beaucoup. 

Quant  à ce  qu’ils  difent  qu’ils  font  de  peu  d’effeft  eftant  retirez,  leur  « h»" 
hauteur  fupplécàcedcfaut  ,qui  fait  qu’ils  defcouurentdcuant  eux , bien 
qu'ils  foient  arriéré  dans  la  Place. 

Pour  la  difficulté  de  les  faire,  puis  qu’on  en  fait  eh  tant  de  lieux.il  «- 

n eft  pas  fi  difficile } il  ne  faut  pas  plaindre  la  peine  pour  fairo  ce  qui  nous 
porte  aduantage. 

O j 


Encor 


CamaIuti  vtilei. 
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Encor  qu’ils  foient  en  butte  pour  cftrc  rompus , il  faut  que  Pcnnemy 
face  fes  baterics , & bien  hautes , cependant  que  cecy  cil  tout  fait , d’ou 
on  le  peut  cmpcfcher  , & le  trauailler  beaucoup  auant  qu’il  ait  mifes 
en  cflat  les  fiennes  de  faire  du  dommage.  Et  quand  il  les  aura  faites.auffi 
toll  les  peut-on  rompre  des  Caualiers , comme  eux  de  leur  trauail  rom- 
pre les  Caualiers , outre  l'auantage  qu’on  a que  cette  terre  efl  bien  ralîife 
6c  batuc , 6c  l’autre  mourante 

Ils  ne  lailîeront  pas  de  feruir  au  befoin  pour  dire  hauts , parce  que  de 
celuy  qui  fera  à l'extremité  de  la  Courtine , on  défendra  le  Baflion  op- 
posé -,  tuant  ainfi  loin  ils  feruiront  grandement  pour  nuire  à l’cnncmy 
lors  qu’il  fera  dans  le  folsé , 6C  qu’il  voudra  faire  la  trauerfe , laquelle  il  luy 
faudra  faire  fort  haute  pour  fe  mettre  à couuert. 

Lors  qu’ils  font  aux  extremitez  des  Courtines,  i ls  n’empefehent  aucu- 
nement les  retranchemens,  au  contraire  les  défendent  tres-bicn  : de  dire 
quel’cnncmy  s’en  feruira  apres  qu'il  les  aura  pris  comme  d’vnc  Citadelle 
pour  batre  la  Ville,  par  mclmc  raifon  il  ne  faudrait  pas  faire  des  Ballions. 
Qubn  confidcre  qu’a  lors  que  l'cnnemy  aura  pris  tous  les  Bafliôs,&  tous 
les  retranchemens  qui  feront  faits  dedans, (car  il  faut  forcer  tout  cela  auâc 
que  d’cflrc  maillrc  des  Caualiers, qui  font  fituez  comme  lions  auons  dit) 
la  Place  malaisément  fe  peut-elle  défendre , foit  qu’il  y ait  Caualiers , ou 
non  ; 5 C lors  qu’il  y en  a, on  a encor  cette  defenfê  de  rcflc , outre  le  grand 
dommage  qu’on  aura  fait  à l’cmjemy  tirant  des  Caualiers  auant  qu’il  ait 
forcé  tous  ces  trauaux. 

Leur  hauteur  par  ddliis  le  Rempar  doit  cftrc  de  n.  ou  15. pieds,  ou  d'a- 
uantage^  félon  loccafion  6c  commodité  du  lieu , leur  longueur  de  îo.ou 
i5.pas  poury  pouuoir  commodément  loger  4.  ou  «.Pièces,  leur  largeur  5. 
ou  «.pas, afin  que  les  Pièces  ayent  leur  recul  6C  foient  commodément  fer- 
uics.  Cecy  fe  doit  entendre,  qu’en  haut  ils  doiucnt  auoirces  mcfurcs, fans 
y comprendre  le  Parapcc  qui  doit  cflre  vers  la  campagne , comme  celuy 
des  Rempars,4.pieds  de  haut , & 15.011  lo.d’efpais.  Du  coflé  de  la  Ville  il 
n’en  efl  befoin  que  d’vn  bien  petit , lequel  entrait  faire  de  briques, ou  de 
ce  qu’on  voudra.  La  montée  pour  y mener  les  Pièces  doircflTC  de  10.  ou 
u-pieds  de  large  du  coflé  delà  Ville, comme  ilfc  voiden  la  Planche  «. 

Il  s’en  fait  de  plus  grands,capab!cs  de  tenir  lundi  ou  dix  Canons,  com- 
me celuy  qui  efl  à Pefquicrc  qui  en  a fix,&  place  pour  d'auantage  ,6C  efl 
grandement  cfleué  afin  de  pouuoir  commander, & couurir  la  Place  d Vne 
montagnette  voifine. 

Parce  que  nous  auons  dit  que  les  coups  qui  viennent  tirez  de  haut, 
font  peu  de  dommage  eflans  tirez  proche , & beaucoup  plus  tirant  loin, 
nous  en  dirons  la  railbn  -,  c’cfl  parce  qu'ils  s’approchent  plus  du  niueau, 
6C  s’ils  rcllautcnt , le  reffatit  fe  fait  plus  près  de  terre , 6C  efl  plus  offenfif; 
s’ilne  rencontre  lespremiers,  il  en  rencontrera  d’autres.  Au  contraire  ve- 
nant d'vn  lieu  haut  bien  près , ne  donnent  qu'en  vn  endroit  •,  6C  fi  le  ref- 
fâut  fe  fait,  il  va  fort  haut , ou  la  baie  demeure  en  terre. 

Soit  le  Canon  B qui  tire  prochc.lc  tir  B M,  SC  du  mefme  poin£l  B foie 
tiré  le  tir  BK  plus  loin,&  la  hauteur  de  l'homme  qui  peutreceuoir  offen- 
fc  (bit  E C,  ou  G H -,  L’cflcnduc  de  l’oficnfe  au  tir  loin , qui  efl  depuis  G, 
iufques  à K, fera  plus  grande  que  duptoche  depuis  C iufques  à M:  parce 

que. 
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que  les  triangles  ABM,  CEM  font  equiangles  eftans  reâangles,&  ayans 
l’angle  M commun;dc  mefme  les  deux  triangles  B A K,  HGK  : Donc 
comme  B A à A M,  ainlî  E C à CM  ; en  permutant, comme  B A, à EC, 
ainfi  A M,  à C M * . De  mefme  de  l’autre  triangle , comme  B A , à A K,  » 1 e ■ Pnpfs 
ainfi  HG  à G K,  en  permutant,  comme  B A a HG:ainii  A K à G K: 

Mais  E C ÔC  H G eftans  efgalcs  par  la  fuppofirion , B A aura  la  mefme 
raifon  à EC,  quaHG  b.  Donc  les  raifonsde  AM,  à MC  eftans  les 
mefmes  que  de  B A à EC-,8c  les  raifons  de  AK  à GK,lcs  mefmcs  que  de 
B A, à la  mefme  EC,ou  fon  efgalc  HG, elles  feront  de  mefme  entre  elles  c : 

C’cft  à dire,comme  A M à M C,de  mefme  A K à G K, & en  permutant, 
cômc  la  diftance  AM  à la  diftancc  AK-, de  mefme  l’oftcnfc  MC  à l'offèn- 
fc  KG:donc  tant  plus  le  Canon  tirera  loin, tant  plus  il  aura  d’offcnfc.  Cccy 
s’entend, non  de  fa  force  du  coup, mais  de  l'eftendue  de  l’oftcnfc  d’iccluy. 

Leur  forme  eft  diuerfe  ; aucuns  les  font  quanez , comme  les  marquez 
5. 6. 7.  ou  bien  quarrez  longs , comme  les  marquez  1.  de  façon  que  la  plus 
longue  face  foit  du  cofté  qu'ils  doiucnt  faire  la  principale  defenfe , com- 
me Ta  Figure  R F,  Planche  16.&  font  fort  bons  ainfi. 

D’autres  les  font  en  la  forme  fuiuante,marquée  i.q  i eft  quafi  comme 
la  prccedcnte.horfmis  qu’ilsen  oftent  l’angle  qui  eft  du  cofté  du  Baftion. 

De  façon  que  la  plus  grande  face  regarde  le  Baftion  opposé:  mais  ceux 
cy  doiucnt  cftrc  mis  aux  Courtines  comme  fera  dit  apres. 

le  voudrais  qu’au  lieu  qu’ils  font  la  face  plus  longue  parallèle  à la  Cour- 
tine , ils  la  fiffenc  perpendiculaire  à la  face  du  Baftion , prolongée  au 
moins  le  plus  qu'il  le  pourrait , comme  R Qen  la  Figure  première. 

Les  ronds  ou  en  ouale  en  la  Figure  j.&  4.fontaufli  très- bons,  &fem- 
blent  meilleurs  que  les  autres, pree  qu’ils  font  plus  contenans  : car  de  tou- 
tes les  Figures  Ifopcrimctres , le  cercle  eft  le  plus  capable.  Par  apres  on 
peut  mieux  ranger  & pointer  les  Canons  de  tous  coftez,  parce  qu  ils  font 
race  par  tout , ce  qu’on  ne  fait  pas  fi  commodément  aux  quarrez.  Les 
ronds  ont  moins  de  prifê , & par  confequent  moins  fujets  à eftre  ruinez. 

Les  mefines  commoditczfont  attribuées  aux  ouales,  parce  qu'ils  ne  dif- 
ferent pas  beaucoup  des  ronds , & (èmblent  eftre  plus  commodes , en  ce 
qu’il  faut  toufiours  qu'ils  facent  plus  de  defenfe  a’vn  cofté  que  d’autre  -, 

& par  ainfi  on  met  la  face  R F plus  longue  du  cofté  qu'ils  doiucnt  défen- 
dre. On  ne  doit  pas  toutesfois  cftimer  qu’on  les  doiuc  toufiours  foire  de 
cette  Figure , car  par  fois  les  autres  Figures  font  plus  propres  félon  l’aiTie- 
te  & commodité  du  lieu , & l’vfàge  pour  lequefon  les  fait. 

Us  doiuent  cftrc  de  cerre  pour  cuiter  la  mine  & les  cfclats.Or  afin  qu’ils 
fe  fouftiennent , il  leur  faudra  donner  fur  trois  pieds  deux  de  talu , & en- 
terrain  mauuais  autant  de  talu  que  de  hauteur. 

Aucuns  les  mettent  à l'entrée  du  Baftion  entre  deux  flancs, comme  les 
marquez  4. 5. 7.  Ceux  qui  prennent  la  defenfe  feulement  du  flanc  font 
mieuxde  les  placer  là  qu’autre  part , afin  qu’ils  puiflent  defcouurir  & de- 
tendre  la  face  du  Baftion  opposé  : mais  ils  occupentaufli  les  lieux  des 
Places  hautes, lefquelles  feronc  autant  d'effe&que  les  Caualiers,  & partie 
du  Baftion-, 8c  font  de  peu  d’efteft  pour  tirer  dans  h câ pagne,  eftans  trop 
retirez  en  dedans , & empefehent  les  retranchcmcns.  Ainfi  font  ceux  de 
la  Citadelle  de  Turin,  mais  c’cft  afin  qu’ils  commandent  dans  la  Ville: 

Ceux  qui  commencent  la  defenfe  dans  la  Courtine  les  doiucnt  mettre 
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depuis  oùcômencc  ladefenfe  dans  ladite  Courtine, iulques  vers  le  flanc, 
comme  les  marquez  1.1. 3.  tournant  la  face  plus  grande  en  angles  droits, 
ou  approchant  vers  la  face  du  Baltion  opposé , 6C  par  ainfi  ils  n’empef- 
cheront  & n’occuperont  pas  la  place  des  autres  defenfes , ains  les  redou- 
blant dcfcouuriront  grandement  dans  la  trauerfe  que  l’cnncmy  fera  pour 
approcher  le  Baftion.  C’eft  le  lieu  le  plus  propre  pour  les  places. 

Lors  que  la  defenfe  commence  beaucoup  plus  que  dans  la  moitié  de 
la  Courtine  I,on  les  mettra  au  milieu  d’icelle  -,  mais  il  faudra  qu'ils  foient 
comme  quarrez,8cque  la  pointe  corrcfpondc  à la  campagne, fie  les  deux 
faces  aux  Boitions  plus  proches  qui  font  aux  collez, comme  le  marqué  6. 

Ceux-là  ont  peu  de  raifon,qui  veulent  que  les  Caualiers  foient  au  mi- 
lieu de  la  Courtine , bien  que  la  defenfe  ne  commence  pas  il  auant  dans 
icelle , ils  difent  qu’citant  fort  longue  comme  ils  la  font , cecy  la  fortifie-, 
& aufli  parce  que  le  Caualier  eitant  là , defeouurc  mieux  la  campagne-, 
mefme  que  par  ce  moyen  il  en  faut  la  moitié  moins  que  lors  qu'on  les 
mec  autre  part,  & vn  mefme  Caualier  pourra  tirer  à tous  les  deux  Ba- 
ttions pour  en  chafler  l’ennemy  lors  qu'il  y fera  entré. 

Nous  lesauons  défia  rcprouuez  autre  pan  pour  defenfe  principale,  8 C 
ne  doiucnt  jamais  cftrc  tenus  au  lieu  de  Battions.  Par  apres  fi  les  Caua- 
licrs  n’auoienr  autre  viàgc  que  de  tirer  loin  dans  la  campagne,  ce  ferait 
peu  de  chofe  : car  par  ce  moyen  on  ne  peut  empefeher  que  l’ennemy  ne 
sen  rende  maiftre  ; ôc  lors  qu’il  fera  bien  proche , eitans  là  fituez , ils  ne 
femirôt  prcfques  à rien , à caufe  de  leur  grande  hautcur,&  pour  dire  trop 
proches, comme  nous  auons  dit  & dcmonltré  cy  douant , & ne  peuuenc 
flanquer  aucun  lieu  pour  cirer  loin.  De  dircqu  ainfi  il  en  faut  moins,  cela 
eft  bon,  s’ils  feruoient  autant  qu’en  en  mettant  d’auantage  -,  comme  aufli 
que  de  là  on  pourra  pourchaflcrl’cnnemy  lors  quil  léra  entré.Et  moy  i’ai- 
me  mieux  luy  nuire  auant  qu  d entre, fie  l'empcfcher  d'entrer,qu'attcndrc 
àlcchafldrlorsquil  fera  dedans.Eftansmisauxcxtrcmitezdes  courtines, 
quand  les  defenlesfe  prennent  dans  icclles.ils  redoublent  icelles  defenfes, 
8 C tirant  à l'autre  Battion  opposé  le  défendent  grandement,&  font  beau- 
coup de  dommage  auant  qu’il  l'aborde , & encor  apres  quil  y fera  logé. 

Aux  Places  maritimes  on  les  mec  aux  lieux  qui  dcfeouurcnt  mieux 
dans  la  mer,foit  dans  le  Battion, ou  dans  la  Courtine, parce  que  là  ils  font 
faits  pour  defcouurir  SC  tirer  bien  loin  aux  vaifleaux  quife  prefenccnc. 

11  taut  qu'entre  les  Caualiers  &lcs  Parapets  il  y ait  fix  ou  huiét  pieds 
d’cfpacc , afin  que  les  Soldats  puiflentpafler  8f  tirer  entre  deux, fie  que  les 
ruines  n’allent  pas  dans  le  fofsé  jcet  clpace  fera  taillé  dans  l'efpefleur  du 
Parapet , parce  que  le  Caualier  L couure  allez  la  Place  fans  le  Parapet  : Le 
tout  Ce  voit  en  la  Figurc.où  la  Courtine  (oit  N L.làoù  commence  la  de» 
fenfc  foit  I , &C  le  Caualier  R P,  le  Parapet  coupé  à moitié  F R , le  chemin 
ou  cfpace  entre  le  Caualier  & le  Parapet  FR. 

Il  y en  a qui  les  voudraient  dans  le  corps  de  b Place, au  de  là  de  la  Place 
d’armes  : l'ettime  cet  endroit  le  plus  mauuais  de  tous  ; car  la  defpenfc  en 
ferait  excefliuc , à caufe  qu’il  faut  les  reueftir,  ils  verraient  moins , ou  les 
faudrait  faire  très-  hauts, ne  flanqueraient  rien , 8 c ne  fcruiroicntquc  lors 
que  l’enncmy  feroiccntré  dans  le  Baftion. 

Les  Italiens  appellent  Caualiers  à Chenal  les  grofles  tours  quarrees 
qu’on  fait  fur  les  portes  des  Vil  les,fur  lefquclles  on  peut  mettre  du  Canon. 
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DES  TL  ACES  D’ARMES. 

Chapitre  XXXIV. 

Ef  v i s le  Rcmpar  iufques  aux  maifons  il  y doit  auoir 
vn  efoacc  ou  rue  large  de  dix  ou  douze  pas , qu’on  ap- 
pelle Place  d’armes  -,  parce  qu’en  cas  d’alarme  les  Soldats 
lont  enuoyez  là  chacun  au  Quartier  deftiné , félon, 
que  le  Gouuerneur,  ou  General  ordonne,  ou  bien  à vn 
altaut  pour  fou  (tenir  & rafraichir  ceux  qui  défendent 
la  brclchc.  Cette  Place  fert  au  (fi  pour  faire  les  retranchcmcns  generaux: 
Elle  apporte  encor  cette  commodité, que  les  baftimens  cftans  efloignez 
des  Rempars  de  cette  diftance,ils  en  font  mieux  couuerts. 

La  grande  Place  d’armes  qui  efl  au  milieu  de  la  Ville  doit  dire  de  tel- 
le façon , qu’autant  de  rues  comme  il  y a de  B allions  viennent  aboutir 
droiétement  dans  cette  Place  , 8cpar  ainfi  du  milieu  d’icelle  on  verra, 
tous  les  Baftions.  ’ C’cft  icy  que  les  Soldats  fe  doiucnt  retirer  8c  aflcmblcr 
pour  prendre  les  ordres  aes  Gardes  8C  commandemens , d’ou  ils  font, 
enuoyez  aux  Quartiers  8c  Places  d’armes  particulières. 

Il  y a encor  d’autres  Places  qu’on  doit  faire  dans  la  Ville,  tant  pour  le 
Marché  8c  autres  vlàgcs,  que  pour  rembelliffement.  Mais  parce  que  ce- 
cy  ne  concerne  pas  la  Fortification,  8C  d’autant  qu’vn  chacun  les  fait  à là 
mode  ,8C  au  lieu  qu’il  femblc  plus  à propos  félon  la  commodité  de  la 
Place , ou  du  trafic  qui  s y fait , nous  n’en  dirons  rien  en  ce  lieu. 


DES  GALERIES  QV l SONT 
dans  la  Place. 

Chapitre  XXXV. 

E ne  fçache  en  auoir  veu  autre  part  qu’en  la  Citadelle 
de  Milan , laquelle  eft  de  Figure  Exagone , 8C  au  de- 
dans ces  Galeries  alTez  près  du  Rempar  tout  autour  en 
quarre , efieuées  plus  haut  que  les  Rempars , 8C  couuer- 
tes  par  delïiis  ; au  delfous  eft  l’habitation  des  Soldats  de 
la  Garnifon , 8c  de  leurs  familles.  Ces  Galeries  (ont  au- 
tant pleines  de  Canons  8c  de  Fauconneaux  entre-deux  qu’il  s’y  en  peut 
quafi  ranger.  On  dit  qu’eftansainfi  eflcuécs  elles  feruent  pour  dclcou- 
urirdans  la  campagne , 8c  que  fi  l’cnnemy  venoit  à prendre  vn  Baftion, 
de  là  on  pourrait  l’en  faire  (ortir  à coups  de  Canon  : mais  pour  moy  ie  ne 
croy  pas  que  ces  Galeries  ayent  efté  faites  en  autre  intention  que  pour  te- 
nir en  parade  cette  quantité  de  Canons  que  les  Elpagnols  ont  dans  cette 
Citadelle , 8c  pour  donner  plus  de  terreur  au  peuple  de  la  Ville.  A la  de- 
fenle  elles  feraient  peu  vtiles , parce  qu’eftans  de  brique  8C  hautes , il  fe- 
rait impolïiblc  d’y  demeurer  dedans , 8C  de  là  faire  aucune  defenfe , à 
caulc  des  cfclats  8C  mines  qui  nuiraient  aufii  à ceux  qui  feraient  en  bas. 
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Par  apres  l’enncmy  cftant  proche  de  la  Place , elles  ne  pourroient  def- 
counrir  auaincment  dans  les  trauaux , à caufe  que  les  Rempars  font  au 
deuant.  C’eft  pourqu'oy  ic  croy  qu'en  temps  de  guerre  on  les  abatroit, 
au  moins  ce  qui  peut  eftrc  veu  par  dehors , 8c  on  mettrait  les  Canons  où 
il  ferait  de  befoin. 

C'eft  ce  que  nous  auions  à dire  des  parties  intérieures  de  la  Place , qui 
cft  la  première  partie  de  la  Fortification.  Reftc  à parler  des  extérieures, 
qui  feront  le  (ujet  du  Difcours  de  la  féconde  Partie  des  Fortifications 
régulières. 
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SECONDE  PARTIE 

DES  FORTIFICATIONS 

R E G V L I E R E S. 


DES  PARTIES  EXTERIEVRES. 

Chapitre  XXXVI. 

N ne  doit  pas  apporter  moindre  confidcracion  aux  Par-  7 w 
tics  extérieures , qu  a celles  qui  font  le  corps  de  la  Forci-  rresnecrjfatrts. 
ncationxar  vne  Place  bien  qu’accomplie  félon  les  règles 
que  nous  auons  cy  deuant  données , fera  moins  forte, 
qu  vne  autre  (ans  ces  Parties  là , qui  aurait  toutes  les  iui- 
uantes  faites  comme  nous  les  dclcrirons. 

Ces  Parties  extérieures  font  les  FefTez , les  FaufTes-brayes , Canette, 

Dntrclcarne . Chemin  ronnpit  F . «r  „Aiu..  ~ • ci • j r 7^. ,• r 


m r ■ ^ , VaUUCUC,  SMeUetfantln 

Contrclcarpc , Chemin  couneit,  Esplanade  ; & celles  qui  fe  ruent  indif-  "" 
fcremment  aux  régulières  & irreguliefes , font, les  Rauelins.les  Demi-lit 
nes.lesOuurages  de  Corne , les  Retranchemens,&:  autres  Ouuragcs  qui 
n ont  point  de  nom  propre  pour  dire  fort  modernes , appeliez  en  gene- 
ral Dehors , ddquels  nous  parlerons  au  Difcours  Initiant. 


CDV  FOSSE'. 

Chapitre  XXXVII. 

A première  & plus  proche  Partie  extérieure  de  la  Forti-  rmmmu,h, 

hcation  efl  le  Fofse,qui  eft  le  moyen  entre  la  Place  &t  la.  F4'~\ 
Campagne.  11  efl  fait  pour  deux  raifôns  ; la  première, 
eft  pour  empefeher  l’cnnemy  qu’il  ne  vienne  d’abord 
contre  la  Place  fans  franchir  cet  entre-deux  qui  l’ar- 
^ re^e  : ^ autre , c eft  pour  auoir  de  la  terre  pour  faire  les 

Kempars.  On  pourrait  y.  adjouftercelle-cy,  afin  que  les  murailles  foient 
plus  hautes  fans  les  eflcuer  beaucoup  par  deftus  le  niucau  de  la  Cam- 
pagne. 

Leur  profondeur  & largeur  eft  ditierfe , parce  quelle  doit  eftre  félon.  Dkmfi.  ~f.m 
la  qualité  du  terrain.  Aux  lieux  matefeageux  8 C autres  où  l’on  treuue  * 
bien  toft  1 eau , on  les  fait  peu  profonds  & bèaucoup  plus  larges  : Et  aux 
Ucux  ou  il  faut  tailla  le  rocher , on  les  faitplus  eftroirs  & plus  profonds. 

P i Quand 


l 


Fojftc  large r. 


Fo£:\ettroitt. 


Quels  Foffc^  meil- 
leurs , pr > j ors is , eu 
larges. 


fncommoiite'ÇjjH.i 
l’ennemi  aux  faf- 
Jei  fneforuO. 


fncummoditex.  des 
FetfeT^inp  larges. 


D c mon  liras  sou. 


114  De  la  Fortification  reguliere. 

Quand  la  terre  efl  bonne  on  les  fait  médiocres  : c’efl  à fçauoir  de  1 j.ou 
30. pas  de  large , îoJbu  ij.  au  plus , 30.  pieds  de  profond  : car  par  amfi  l’on 
aaflcz  de  terre  pour  faire  les  Reinpars , remplir  les  Billions , hauffer  les 
Parapets,  & pour  les  autres  ouuragcs  ncceffaires  à la  Place.  Cette  largeur 
ne  peut  cftre  trauersée  par  aucun  pont  aitificid,8c  là  dedans  on  a dequoy 
faire  nouucllcsdcfenfcs , ôcjicu  pourcombatre  l'cnncmy  y ellant  entré. 

Des  plus  larges  où  l'on  treuuc  l’eau  on  n’en  peutpas  bonnement  dé- 
terminer la  melure  ; on  fc  gouuerne  félon  le  lieu,  ÔC  félon  la  terre  qu'on  a 
affaire  ; tant  plus  toll  on  treuue  l’eau,  tant  plus  larges  il  les  faudra  faire. 

Quant  à ceux  qui  font  taillez  dans  le  roc,  en  les  fait  auffi  profonds 
quon  peut , parce  qu’on  çmployc  aux  Ballimcns  la  pienc  qu’on  en  tife; 
6£  de  quelle  profondeur  qu’ils  foient  la  Contrefcarpe  fc  fouflicnt  fans 
talu.  On  les  fait  plus  eflroits,  parce  que  de  les  faire  fi  larges, ÔC  de  les  ren- 
fonfer  li  profondément , ce  ferait  vn  trauail  cxcdlif  ,cilans  plus  forts  par 
leur  hauteur  que  les  autres  par  leur  largeur  : Et  puis  ils  ne  font  pas  faits 
pour  y combatre  dedans  : car  il  efl  bien  affeuré  que  lennemy  ne  defeen- 
dra  pas  fi  bas  pour  remonter  fi  haut  : mais  tafehera  à les  combler  -,  ce  qui 
luy  fera  fort  difficile  eflans  fiprofonds.  Toutesfoisil  ne  faut  pas  les  faire 
fi  eflroits  qu’on  pui fie  les  pafler  facilement  aucc  vn  pont  artificiel  : ils  doi- 
uent  auoir  au  moins  15.011 10. pas  de  large. 

On  pourrait  demander  quels  font  les  meilleurs , ou  les  profonds , pu 
les  larges.  11  me  femble  que  ceux  qui  font  fort  profonds  & médiocre- 
ment larges  , ayans  leurs  Contrefcarpcs  6C  chemins  couuerts  bien  flan- 
quez,font  meilleurs  que  ceux  qui  font  beaucoup  larges  & peu  profonds} 
parce  'que  ceux-là  font  fort  malaifcz  à combler.  Si  l’cnncmy  entre  de- 
dans , il  efl  cbmmc  au  fonds  d’vn  précipice , ÔC  les  Boitions  font  fi  hauts 
qu’il  ne  fçauroit  par  aucuns  artifices  monter  deffuss’il  ne  comble  le  Fofsc. 
Les  ruines  que  le  Canon  fera , bien  quelles  tombent  dans  le  Fofsé , nef- 

fraieront  jamais  cette  hauteur,  ÔC  ne  Içauroicnr  faire  montée  : outre  que. 
1 Place  eflant  de  roc , comme  on  fuppofè , la  fàppe  n'y  peut  rien  contre, 
ôC  la  mine  ne  s’y  peut  faire  qu’auectrcs  grande  difficulté  & longueur  de 
temps.  Les  larges  S C peu  profonds  font  bien  tofl  comblez , ÔC  les  ruines 
des  murailles  font  capables  de  faire  montée.  Par  apres  les  coups  de, 
Moufquct  tirez  du  flanc  ne  pourront  pas  défendre  la  pointe  de  la  Con- 
trefearpe , ni  l’Efplanade.  La  ligne  de  defenfe  ellant  de  iufle  longueur, 
l'cnnemy  pourra  loger  plus  de  Pièces  vers  la  pointe  de  la  Contrefcarpe 
pour  rompre  le  Flanc  opposé. 

Outre  cela  on  defcouure  plus  facilement  le  pied  de  la  muraille,  8c 
pour  la  barre  il  faut  que  l'cnnemy  elleue  moins  fon  trauail  que  lors  que 
le  Fofsé  efl  plus  dirait , mettant  en  tous  deux  la  baterieefgalcment  di- 
sante de  la  Contrefcarpe  , encor  que  tous  les  deux  Foffez  loient  d’vnc, 
efgale  profondeur.  Cette  raifon  a cflé  eferite  par  Lauiino  Autheur  Ita- 
lien , mais  non  pas  demonflrée  : nous  la  demonflrerons  ainfi. 

Soit  le  pied  de  la  muiaille  B,  la  largeur  du  Fofsé  cflroit  B D,  &;  la  hau- 
teur D C,  la  baterie  ou  rrauail  dleué  F L , elloigné  de  la  Contrefcarpe  de 
la  diflance  C L,  Le  Fofsé  plus  large  fbit  B H , 6c  la  dillance  de  la  Con- 
tre (carpe  de  mefme  qu'en  l’autre  C M : le  dis  que  I M , l.i  hauteur  du  tra- 
uail qu’on  doit  faire  ?u  large  fçra  moindre  que  FL  du  plus  dirait , parce 

qu’aux 
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qu’aux  triangles  equiangles  BDC.&CLF,  &C  aux  deux  autres  aufli 
equiangles  b I N , & G M I,  œmme  B D à D C , ainfi  C L à5LF, a &c  » 4 .Pry's 
comme  B H à G H,  ou  fon  cfgale  C D ; ainfi  G M , ou  fon  cigale  C L à 
M 1 b : Donc  comme  font  les  raiforts  des  deux  lignes  BD,&BHàla,b  7 
mefmc  C D , de  mefmes  font  les  raifons  des  deux  M I & LF  à la  mefme 
CL  : Donc  tout  ainfi  que  D C,  à plus  grande  raifon  à D B , qii a B H c . c i-Pnrf-s- 
D’autant  que  B D n’cft  que  partie  de  B H ; de  mefine  aufli  L F aura  plus 
grande  railon  à CL,  que  IM  à la  mefine  CL  d : Donc  LF  fera,  plus  d n .Pnrf.t. 
grande  que  IM  en  mefine  proportion  que  BHeft  plus  grande  que  B D c.  « 10  .Pnpcf.,. 
Comme  par  exemple,  fi  la  largeur  D B cftoit  60.  pieds , fa  hauteur  DC, 
io.  & CL  la  diftance  de  la  batcric  à la  Contrefcarpe , 30.  pieds , L F fera, 
lo.picds  : Et  fi  l’on  fuppofe  la  largeur  du  Fofsé  B H , 110.  le  refte  demeu- 
rant de  mefme,  M I ne  fera  trcuué  que  de  cinq  picds,qui  eft  la  moitié  de 
L F,  comme  D.B  eft  la  moitié  de  B H,  comme  on  voit  en  la  Planche  fui- 
uante  17. 

C'eft  pourquoy  les  Foflez  plus  profonds  feront  eftimez  les  meilleurs.  z« 

Nous  ne  leur  auons  donné  qucio.ou  15.  au  plus  30. pieds  de  profondeur,  Iiml“ 
parce  que  l'eftans  d’auantage  on  ne  fçauroit  où  mettre  la  terre.  Cette  lar- 
geur aux  grandes  Places  doit  cftre  preferée  à la  plus  petite , encor  que, 
moins  profonds  ; parce  qu'il  faut  faire  pluficurs  lorries  pour  rompre  6c 
empefeher  les  trauaux  de  l’ennemy  : ce  qui  fe  fait  plus  commodément 
les  Fortez  cftans  médiocrement  larges , qu’eftans  fore  profonds  6c  beau- 
coup eftroits. 

Aux  Citadelles , ou  Forts  qu’on  fait  aux  Villes , ou  partages , il  vaut 
mieux  les  faire  plus  profonds  6c  moins  larges , à caufe  que  ces  lieux  font 
plus  fujets  que  les.grandes  Villes  aux  furprifes , 6c  promptes  efmotions, 
lcfquclles  font  plus  difficiles  à exécuter , les  Foflez  eftans  profonds , qu  a 
ceux  qui  le  font  peu. 

Leur  Figure  fera  que  leur  largeur  foit  parallèle  à la  face  du  Baftion , fê  F“™  Jl  HIZ- 
rcncontrant  auec  l’autre  vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine  aux  Places 
de  moins  de  hui&Baftions , 6C  à celles  qui  en  ont  plus, qu’ils  (oient  veus 
des  flancs , ou  d’ vne  partie,  comme  nous  dirons  aux  Contrefcarpcs. 

Aucuns  les  font  en  dlargiflanc  vers  la  pointe  du  Baftion , parce  qu’ils  /•>*«. 

difent  que  cette  partie  eft  le  plus  fouùcut  attaquée  : mais  par  ainfi  aux 
Places  de  plus  de  lept  Baftions  les  Contrefcarpcs  ne  font  aucunement 
vcucs  des  flancs , comme  en  la  Figure  r.  Planche  17. 

D’autres  au  lieu  de  faire  rencontrer  les  Contrefcarpcs  en  pointe  vers  le  ^wrefinu. 
milieu  de  la  courtine, tirent  vne  ligne  droite, cômc  on  voit  en  la  Figure  1 1. 

On  s’eft  imaginé  plufieurs  autres  formes  de  Foflez , que  nous  taillons  M'--  ««»«««. 
poureftre  peu  vtiles.  Nous  dirons  pour  exemple  la  fuiuantc  : On  les  fait 
aduanccz  vers  la  campagne  à la  pointe  du  Baftion , comme  en  la  Figu- 
re O.  Ils  difent  pour  leur  raifon  que  par  ainfi  ils  empefehent  que  l'enne- 
my  ne  peut  pas  s’approcher  tant  de  la  pointe  de  la  Contrefcarpe,  pour 
battre  le  flanc  opposé  : mais  ils  ne  confiderent  pas  que  fi  ce  lieu  vient  à 
cftre  pris  ( ce  que  l’enncmyDcut  aufli  facilement  faire  que  de  mettre  les 
batencs  fur  la  pointe  de  b Contrcfcarpe)il  y fera  vne  trauerfc,d'où  à l’ai- 
fe  8 C tout  à couuert  il  pourra  battre  Sc  ruiner  les  flancs  oppofez.  principa- 
lement les  Foflez  eftans  fccs.  > 
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Rcfte  à dire  quels  font  meilleurs, ou  les  focs , ou  les  pleins  d’eau , la 
folucioneq  eft  difficile  pour  les  raifons  qui  font  d’vn  cofté  & d’autre. 

Autrefois  oneftimoitqu'à  toutes  les  Places  indifféremment  les  Foflez 
pleins  d’eau  eftoient  plus  aduantageux  , à quoy  perfonne  ne  contre- 
difoit  : mais  alors  on  auoit  vnc  mode  d’attaquer  differente  de  celle  de. 
prefent , auffi  la  defenlè  eftoit  diuerfc  ■,  c’eft  pourquoy  plufieurs  du  de- 
puis ont  changé  d’opinion. 

Tous  font  bien  d’accord  qu’aux  lieux  qui  ne  font  faitsque  pour  foufte- 
nir  vn  effort , comme  les  Chafteaux  8c  Forts  fur  les  paflages , 8c  autres 
lieux , comme  auffi  aux  Citadelles , qui  font  pour  empefeher  larcuolte 
Sc  furie  du  peuple , les  Foffcz  pleins  d'eau  font  meilleurs  -,  parce  que  ces 
lieux  n’eftans  pas  faits  pour  fouftenir  fiches , ils  n ont  pas  le  foin  de  faire 
des  forties  , Sc  l’eau  qui  cil  dans  le  Fofsé  empefehe  les  furprifes  mieux 
que  le  foc.  Et  pour  cette  caufe  on  cerchc  le  plus  fouuent  pour  faire  ces 
Forts  les  lieux  qui  font  enuironnez  d’eau , Sc  de  riuieres , comme  le  Fort 
S.  André  auprès  de  Bomel , Sc  l’autre  Fort  de  Voorn  qui  elt  là  tout  pro- 
che , le  Fort  de  Schinc,&  plufieurs  autres  qu’on  voit  en  diuers  endroits 
de  ce  païs, 

La  difficulté  eft  de  fçauoir  fi  aux  grandes  Places  les  Foffez  fecs  font 
meilleurs  que  les  pleins  d'eau. 

Ceux  qui  tiennent  pour  les  pleins  d’cau^lleguent  l'exemple  des  Places 
d’Hollande  Sc  de  Zélande , où  prefoues  tous  les  Foffez  font  pleins  d’eau. 

Les  Foflez  pleins  d’eau  affeurent  la  Place  d'efcalade , Sc  des  furprifes. 

Que  le  Fofsé  plein  d'eau  eft  beaucoup  plus  malaisé  à combler  Sc  à 
paffer  que  le  fcc. 

Si  l'ennemy  comble  le  Fofsé , il  n’a  que  le  paffage  qu’il  a fait  pour  ve- 
nir à la  Fortification  : mais  lors  qu’il  eft  entré  dans  le  fcc , il  fe  peut  ellen- 
dre.de  chaque  cofté  pour  faire  aiuerfes  attaques. 

Le  Fofsé  eftant  plein  d’eau , on  a plus  de  difficulté  à fe  couurir  parla, 
ttauerfe. 

Pour  monftrer  que  le  Fofsé  plein  d'eau  porte  aduantage  à ceux  qui 
font  dans  la  Place,  Sc  incommodité  à l’ennemy  : c’eft  que  lors  que  l’afiail- 
lant  rencontre  vn  Fofsé  plein  d’eau , il  le  fcchc  s’il  peut  ; ce  qu'il  ne  ferait 
pas  fi  l’eau  luy  apportoit  quelque  commodité. 

On  pourrait  oppofer  la  difficulté  des  forties  Sc  du  fecours , à quoy  ils 
refponaent  qu’on  les  peut  faire , Sc  rcccuoir  par  des  ponts  fort  bas , s'af- 
femblant  auant  quefortirdansleDehors,lelquelseftanstousprisonnc 
fait  plus  de  fouie.  Et  le  fecours  pourra  de  mclme  cftre  rcccudans  iccux 
Dehors,  ou  s’ils  font  pris  paffera  par  ces  ponts. 

Ceux  qui  les  veulent  fecs , refpondent  qu'en  Hollande  les  Foffez  font 
pleins  d’eau , parce  que  le  païs  eft  tout  marefcageux,8c  qu’on  ne  fçauroit 
creufer  fans  treuuer  l’eau  : mais  là  où  l’on  peut  les  faire  fecs  on  les  faic 
comme  on  voitcçuxqui  font  du  cofté  de  la  terre  plus  ferme. 

Les  Foffez  fecs  bien  gardez  affourent  auffi  bien  la  Place  des  furprinfes 
que  les  pleins  d'eau,à  caufe  de  la  Cunettc  qu’on  fait  au  milieu  pleine  d’eau. 

Si  l’ennemy  n’a  que  ce  paffage  dans  le  Fofsé  ; auffi  ceux  de  dedans  ne 
peuuent  venir  là  que  difficilement , comme  fora  dit  apres. 

Qn  fait  le  partage , Sc  la  trauerfe  auffi  bien  dans  le  Fofsé  plein  d’eau, 

qu'au 
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qu'au  fcc,  8C  fi  l’on  a plus  de  difficulté  à la  faire,  on  eftauffi  plus  affairé  , 

1 ayant  faite. 

On  vuidc  les  Foftez  lors  que  cela  Ce  peut  faire  commodément  pour 
. combler  plus  facilement  le  Fofsé,  8c  la  bouc  qui  refte  tient  lieu  d’eau 
pour  empefoher  ceux  de  dedans  de  venir  à vous.  Et  ce  Fofsé  iulques 
qu’on  eftarriué  là  apporte  beaucoup  d’incommodité  à ceux  delà  Place. 

Outre  cela  ceux  qui  tiennent  pour  le  fec  , difent  ces  raifons , que  les  j„ 

Foflêz  pleins  d'eau  engendrent  mauuais  air.  frfit-pUm  i un. 

Le  Fofsé  plein  d’eau  en  temps  d’Hyuer  le  gelc  tout , 8c  alors  la  Place, 
pourra  eftre  facilement  furpnfc. 

Lors  que  le  Fofsé  ell  plein  d’eau , on  a grande  difficulté  à faire  les  for-  /nam Wû«.  a 
tics , parce  que  fe  feruant  de  ponts  8c  de  bateaux , il  y aura  incommodi- 
té  à tous  deux.  Pour  les  ponts,  l'ennemy  s’il  les  defcouurc  les  rompra,  ou  piàm  t uu. 
s’il  les  laide,  il  eft  afTcuré  que  c'efl  par  là  qu’on  fera  les  forties, contre  quoy 
il  oppofera  (à  force, & principalement  lors  qu’il  fera  près, ou  dans  le  Cor- 
ridor. Quant  aux  bateaux, il  eft  trcs-difficile  de  pafler  8c  repafler  les  Fof- 
fez  à toute  heure  fur  des  bateaux  à la  veuë  de  l'ennemy  : les  forties  par  ce 
moyen  font  tres-dangereufes , 8c  les  retraites  encor  bien  d'auantage  : Et 
principalement  s’il  arriue  qu'on  foit  vn  peu  prefsé  à fc  retirer,  iugez  quel  - 

aefordre  il  arriue  pour  entrer  dans  ces  bateaux  , fie  combien  mal  il  va 
pour  ceux  qui  n'y  peuuent  pas  entrer , s’ils  ne  partent  à nage  , 8c  lors  il 
faut  qu’ils  abandonnent  toutes  leurs  armes.  S’il  y a de  la  Caualeric  dans 
la  Place , 8c  qu’elle  face  quelque  fortic,les  ponts  ni  les  bateaux  ne  feront 
pas  capables  d’empdefier  qu'il  n’y  ait  confufion  à la  retraite  , 8C  perte, 
grande  de  plufieursqui  tôberont  dans  l’eau  s’ils  font  preftez  de  l'ennemy. 

Dans  le  Fofsé  plein  d’eau  on  eft  priué  de  faire  aucune  defenfe  nou- 
uellc , 8 C lors  que  ta  Contrefcarpc  eft  gagnée  , on  ria  que  le  corps  de  la 
Place  -,  8c  l'ennemy  ne  peut  eftre  empefené  de  combler  le  Fofsé , 8c  faire 
fa  trauerfe.  Car  le  flanc  opposé  eftant  rompu  on  n’a  autre  remede  que 
ictcer  des  pierres  8c  feux  d’artifices  par  dcfliis  ( dequoy  il  fe  peut  couurir 
auec  vne  bonne  galerie  couuerte  de  terre)  ou  bien  auec  des  bateaux  pour 
y mettre  le  feu , la  renuerfer , 8C  charter  ceux  qui  font  dedans , ce  qui  eft 
très-difficile , 8c  périlleux  d’executer  telles  entreprifes  dans  des  bateaux. 

Lors  que  le  Fofsé  eft  fcc,  on  fait  dedans  nouuellcsdcfenfcs,dcsretran-  Æcfat' }*•  «»/»« 
chcmens  contre  la  Cunetc,  des  Flancs  bas, des  Cazemates,des  Coffres  8c  f,"’  *'  ‘ 
autres  inuentions.  Et  lors  que  l'ennemy  y veut  entrer, on  y fait  de  grands 
combats, ayans  cetauantage  fur  l'affaillant  qu'on  eft  beaucoup  (ecouru 
de  ceux  de  dedans , qui  tirent  continuellement  à couuert  des  defenfes  fur 
l’ennemy.  Lors  qu’il  fait  la  trauerfe  on  fait  des  forties  8C  deftoume  fon 
trauail  ; quand  elle  eft  faite , on  la  rompt  8C  y met  le  feu.  Bref  la  defenfe 
qu'on  fait  dans  le  Fofsé  fée  eft  plus  auantageufe , que  l'eau  qui  eft  dans 
celuy  qui  en  eft  plein. 

Outre  cela  on  a la  comodité  de  fortir  quand  on  veut  fans  eftre  veu  de  '*•»***• 

l’ennemy,  on  donne  fccours  à ceux  de  dehors , 8c  fe  retire  au  befoin  fans  " 
courre  hazard  traucrfànt  le  Fofsé  -,  ce  qui  fe  fait  par  des  chemins  foufter- 
rains  incogneus  à l'ennemy , lefquels  s'en  vont  aux  Contrcfcarpes , ou  fc 
la  flans  gliffer  dans  le  Fofsé  ; l'ennemy  n'oferoit  les  fuiurc , car  'il  ne  fçau- 
roit  remonter  eftant  dclcédu  dedans, les  Contrcfcarpes  ayant  peu  de  talu. 

Ce 
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Ce  font  les  raifons  & defenfes  qu’on  peut  apporter  pour  & contre  les 
Foffez  fecs  8 c pleins  d'eau, lcfquellcs  font  fi  bonnes  d’vu  cofté  &c  d’autre, 
que  la  qtiefhoneft  fort  difficile  àrefoudre.iel’eftiirie  problcmatiqucrau- 
tesfois  te  tiens  plus  pour  les  fecs  aux  grandes  Places , fans  toutesfois  re- 
prouuer  comme  mauuais  ceux  qui  font  défia  faits  & remplis  d’eau. 

Tousceuxquieftiment  le  Folséfec,font  d'aduisqu’au  milieu  du  grand 
Fofsé  on  en  doit  faire  vn  autre  petit  de  la  largeur  de  15.  ou  20.pieds  plein 
d’eau , marqué  5 .6.  autant  creux  qu’on  pourra  ; les  Italiens  l’appellent  Qu- 
net *,  les  François,  petit  Fofsé.  Il  y en  a en  plufieurs  Places  d’Italie, comme 
au  ChafteauS.Ange  à Rome,  à Luques,  & à Cleraclorsquele  Roy  l’afi- 
fiegea , mais  il  n'eftoit  pas  plein  d’eau.  Ce  petit  Fofsé  eft  neceflàire  pour 
receuoir  l'eau  de  la  pluye,&:  peut  feruir  de  contre-  mine  à caufe  de  f à pro- 
fondeur. Par  apres  quand  l’ennemy  ferait  entré  dans  le  grand  Fofsé, c’eft 
vn  arreft  pour  l’empefchcr  de  palier  foudainement  plus  outre.  Dans  ce . 
Fofsé  on  Fait  encore  vne  autre  defenfc , laquelle  pourra  eftre  conftruite  à 
redens , comme  j.  ou  à trauerfes , comme  6.  afin  quelle  ne  foit  enfilée  de 
la  campagne:  mais  on  remarquera  que  ces  petits  ouurages  de  terre  ne 
peuuent  ïamais  entretenir  leur  forme  fans  eftre  reueftus  j ce  qui  ferait  de 
tres-grad  couft,&  de  peu  d' vtilité,à  caufe  des  efclats  que  feroiét  ces  redés. 

D autres  veulent  que  ce  Fofsé  fcruant  de  contre  mine  foit  tout  contre 
la  muraille,  comme  en  la  Figure  1.  mais  il  me  femble  meilleur  au  milieu, 
car  par  ce  moyen  il  fort  à deux  vfages,&  icy  ne  fort  que  de  contre- mine. 

L’on  peut  faire  encor  vn  autre  Fofsé  foc , ou  plein  d’eau  contre  la  mu- 
raille, comme  la  Figure  i.qui  foruira  pour  receuoir  les  ruines  delà  baterie, 
SC  empefeher  quelles  ne  facent  montée  : toutesfois  il  faudrait  qu’il  fuft 
honneftement large,  &c  fort  profond.  Ce  Fofsé  doit  eftre  principalement 
pour  le  mefme  fujet  auprès  des  flancs , au  deftous  des  places  balles,  com- 
me en  la  Figure  *>.à  caufe  que  le  lieu  eftant  bas,  &c  le  plus  batu  de  tous  les 
autres , lamine  ferait  montée  : c’eft  pourquoy  il  fautereufer  beaucoup 
en  cet  endroit  les  Foflcz  : mefmcs  aucuns  tiennent  qu’il  eft  neceflàire 

Eour  empefeher  les  furprifos  Sc  efcalades  qui  peuuent  eftre  faites  par  ces 
eux, qui  font  les  plus  bas  de  la  Place.  Monluc  eferit  eftre  entré, Sc  auoir 
pris  autrefois  vne  Place  par  vne  embrafure  ; ce  qui  pourrait  encor  arriuer 
à toutes  fortes  de  Places  qui  n’ont  aucuns  Dehors, & qui  ne  font  pas  bien 
gardées  : mais  ie  ne  croy  pas  qu’en  ce  temps  on  pcuil  fi  facilement  fur- 
prendre  8 C prendre  les  grandes  Places  -,  parce  qu'on  les  fortifie  & garde 
de  telle  façon, qu’on  n’en  peut  approcher  que  de  bien  loin  fans  eftre  def- 
couuerts,  à caule  des  dehors  8 c Faufles  brayes  qui  auancent,  par  lefquels 
il  faut  pafter  auant  qu'arriuer  à la  Place  : de  cette  façon  font  les  FofTez  en 
la  Citadelle  de  Turin , lefquels  cftans  fecs  font  très- profonds  au  deftous 
des  Places  baffes. 

Quant  aux  Folfez  pleins  d’eau,  on  remarquera  que  ceux  aufquels  l’eau 
courante  parte  autour  font  très  excellens , principalement  lors  qu’elle  ne 
peut  eftre  diuertie , ni  arreftée  : car  par  ainfi  on  ne  les  peut  combler , ni 
mire  aucune  trauerfo  dedans , & faut  aller  à la  brefchc  auec  ponts  & ba- 
teaux , ce  qui  eft  très-  fâcheux  à vn  alTaillant. 

Les  Foftcz  qu’on  peut  tenir  focs  tant  qu’on  veut , 8c  puis  les  remplir 
foudainement, font  encor  meilleurs  que  tous  les  autres  : car  par  ce  moyen 
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on  pcuc  faire  toute  la  rcfiftance  qu'il  ell  polTible , & puis  l’ennemy  y 
cllant  toge  les  remplir  d'eau.  C’clt  en  quelques  lieux  des  Eltats  d’Hol- 
lande qu'on  peut  taire  cela , & meûnes  en  Flandres  par  le  moyen  des 
Elclufes  qui  retiennent  l’eau  lors  que  la  mer  ell  haute  ; la  voulant  fairc> 
entrer , ils  n’ont  qu’à  les  ouurir , 8c  par  ce  moyen  rempliilént  tous  les 
Folfez.  Cccy  Ce  peut  faire  facilement  aufli  par  toute  la  Zélande , 8C  par 
toute  la  Frilè,  où  non  feulement  ils  peuuent  remplir  d’eau  les  Folfcz,mais 
encor  tout  le  pais , comme  nous  auons  dit  parlant  des  Sites  -,  8C  ccux-cy  % 

font  préférables  en  force  à tous  les  autres. 

Aux  Follez  pleins  d'eau  ordinaires,on  fait  au  milieu  vnc  leparation  de  7*'»» 

terre  qui  lesdiuife  en  deux, afin  que  l’ennemy  ne  puille  palier  tout  d’vn  ^pir‘Z7Z.w.‘^ 
coup,8c  cccy  cil  vnc  clpecede  Faullcbrayes  ,lefquellcs  l’aimerois  mieux 
faire  de  cette  façon  que  contre  les  murailles.  En  plulicurs  lieux  d’Hol- 
lande, au  lieu  de  cette  fcparation  de  terre , on  la  fait  auec  des  palillades, 
comme  on  peut  voir  à Amllcrdam , qui  en  ell  enuironné  tout  autour 
dans  le  milieu  du  Folsé , comme  la  Figure  8.  8c  particulièrement  vers  le, 
port  où  elles  font  doubles. 

l'ay  veu  deux  inuentions  fort  belles  pour  empefeher  qu’on  ne  puille  tim 

palTcr  les  Folïez  pleins  d’eau.  L'vne  cil  ainfi  : le  Fofsé  clt  fort  large  8c 
plein  d'eau , au  milieu  ils  ont  mis  grande  quantité  de  fable  iufqucs  à Heur 
d'eau , de  façon  qu’à  peine  on  le  peut  voir  : fi  on  penfe  palier  auec  des  ba- 
teaux, on  fetreuuc  enlàblc  à la  mifericordc  de  ceux  qui  font  dedans,, 
comme  en  la  Figure  7. 

L’autre  fe  pratique  en  plufieurs  lieux  d’Hollande  : On  plante  des 
paux  particulièrement  du  collé  des  aduenués , lelqucls  on  coupe  quatre 
doigts  fous  l’eau-, on  cloné  au  bout  vne  plaque  auec  quatre  ou  cinq  poin- 
tes de  fer  qui  viennent  à fleur  d’eau  -,  de  ces  palillades  on  en  met  du  collé 
qu’on  craint  pouuoir  élire  abordé  , 8c  cela  1e  fait  principalement  aux 
forts  enuironnez  d’eau  f comme  en  la  Figure  u. 

Il  me  lèmblc  qu'on  pourrait  mettre  de  ces  paux  ainfi  rangez  en  plu-  </*»<*< 

fieurs  endroits  : mais  en  la  plus  part  des  grades  pièces  de  bois  remplies  ZfiuJ’7'"''  d“' 
de  pointes  de  fer , 8c  attachées  auec  des  chaines  de  fer  à ces  autres  paux, 

8C  par  ce  moyen  on  efpargncroit  beaucoup  de  defpenfc.  Mefincspour 
faire  des  forties  on  pourrait  ouurir  ces  endroits  8c  les  faire  par  là , ce  qui 
ne  fc  peut  fi  la  Place  cil  toute  enuironnée de  ces  paux  fichez,  ni  rcccuoir 
le  fecours.  De  ce  que  nous  auons  dit  on  verra  la  Figure  10.8c  u. 

Le  Fort  S.  André  a bien  quantité  de  palrfiàdes.mais  elles  ne  fiant  pas  de  HiM"’ 

cette  façon  : car  il  n’y  a Amplement  que  des  paux  fichez , lcfqucls  Portent 
au  dehors  de  l'eau , 8c  lèrucnt  pour  empclcher  le  pallàge , fi  on  ne  les 
rompt  ainfi  qu’à  Amlterdam. 

Au  Fort  S.  Louys  qui  ell  déliant  b Rochelle  on  a enuironné  tout  le,  * c«- 

Corridor  de  gros  paux , proches  l’vn  de  l’autre  enuiron  de  lundi  pouces, 
auectertaincs  pointes  de  fer  qui  fiant  attachées  aux  paux , comme  laFi- 
gurc  u.monllrc. 

Au  Fort  S.  Caries  qui  ell  auprès  de  Verccil  fur  les  confinsde  l'Eflat  de  />?« 
Milan, les  paux  font  plantez  au  bas  des  Ballions  8c  Courtines, aflcz  près  du 
pied,cc  qui  cil  fait  pour  empefeher  les  furprifes  : car  on  ne  fçauroitmon-  . 

ter  là  haut  làns  les  auoir  rompus  premièrement,  comme  en  la  Figure  3. 

Q A la. 
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TtiifftJi  tfpMt  A la  Ville  de  Creme , & à Orfi  nouo  qui  fout  dans  l’Eftat  des  Veni- 
ticns,outre  cette  foite  de  palilfade  qui  fe  fait  dans  le  toise , il  y eu  a encor 
vue  autre  quon  appelle  Frai  fe, laquelle  ett  faite  de  paux  plantez  l’vn  à de- 
mi pied  de  l’autre , fur  le  milieu  de  la  hauteur  des  faces  des  Dehors, 
comme  on  peut  voir  dans  la  Figure  r.  Mais  cela  ne  peut  feruir  que  con- 
tre vnc  furpnfc,  non  pas  pour  l'empcfcher , ains  pour  ouyr  i’ainemy , &c 
le  defcouurir  auant  qu'il  encre , 8 C luy  faire  perdre  temps  lequel  on  gagne 
pour  donner  l’alarme  &C  venir  à la  dcfcnic.  A vn  ilege , cela  ne  peut  pas 
lublifter  à vne  mine, ou  baterie,  ou  bien  le  Baftion  citant  iâpé.iâns  quoy 
jjiujiStfat.  premièrement  eftre  fait , on  n’attaque  iamais  aucune  Piece.  C’cftpour- 
quoy  i’cilime  qu’en  cet  endi  oit  ils  (eruent  pluftoft  afin  que  les  Soldats  ou 
autres  ne  puifTcnc  foitirde  nuift  de  la  Place , ce  qu'autrement  (croit  tref- 
aisé , les  Battions  eftans  de  terre  auec  leur  grand  talu , & les  Foflez  (ècs, 
comme  ils  font  au  lieu  deuant  nommé. 

Cunt" 11  k F,V  l’ay  veu  à Pefquicrc  que  dans  le  Fofsé  plein  d’eau  il  y a vnc  Cunetc, 
laquelle  peuc  auoir  lo.picds  de  large  , &C  fait  tout  le  tour  de  la  Place  au 
milieu  d'iceluy  Fofsé , ce  qui  (e  voit  facilement , à caufc  que  l’eau  qui 
vient  du  lac  de  Garde  cft  tres-clairc  , de  façon  qu’au  trauers  on  voitle, 
fonds  du  Fofsé , &c  non  pas  de  la  Cunette , à cauie  de  (a  profondeur  : elle 
1ère  contre  les  mines , mais  cccy  ne  peut  eftre  faic  aux  Places  où  l’on  treu- 
v ue  tonfiours  fable  & terre  ; parce  que  cecte  Cunetc  eftant  fi  profonde, 

les  bords  ne  fe  fouftiendroient  pas  : En  ce  lieu  c’cft  pierre  douce,  laquelle 
eft  fort  commode  à cet  eff  ect.  Cette  forte  de  Cunetc  eft  fort  remarqua- 
ble , marquée  4. 

M‘~  k‘  O11  propola  qu'il  feroit  bon  faire  à Ligourne  vn  Folié  tout  autour  au 

dedans  delà  Place  contre  les  Rcmpars , parce  que  cclaarrefteroit  l’cnnc- 
my  failantvn  bon  retranchement  de  la  terre  qu’on  en  tireroic.  Mais  ce 
n’cft  autre  chofe  que  redoubler  la  Fortification  , ce  qui  fe  fait  en  dimi- 
nuant la  Place , où  au  contraire  faifanc  des  dehors  on  i’augmenreroit,ou- 
trcqucces  Fortifications  ne  feruiroient  de  rien:  car  les  ennemis  eftans 
dans  h campagne , de  là  on  ne  fçauroit  les  voir  •,  eftans  fur  les  Rcmpars 
bien  peu  : car  les  Rcmpars  commanderaient  fur  ces  Fortifications , ou  il 
faudrait  les  efteuer  cxceffiuement  fi  l'on  vouloir  qu  elles  commandât 
lent  aux  Rempars  : C’elt  pourquoy  l’cftime  cette  forte  de  Foilcz  in- 
utiles. 

Pour  plus  claire  intelligence  , i’ay  mis  chaque  pièce  despaliftadesà 
part  dans  la  Figure  > le  nombre  monftre  en  quel  lieu  chacune  doit  eftre, 
appliquée. 
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T>ES  FAV  S SE  BRAVES. 


Chapitre  XXXVIII. 

O v s pouuions  mettre  icy  deuant  le  Dilcours  des  Fof- 
fez , d’autant  que  les  Fauflebrayes  font  toufiours  plus 

Îiroches  des  murailles  que  les  Fodez  : mais  parce  qu’on 
es  fait  dans  les  Foflèz,il  m’a  fcmblé  ellre  neccflâire  d’en 
parler  premièrement,  puifque  ce  font  eux  qui  les  con- 
tiennent. 

Auant  que  l’Artillerie  fuft  en  vfage , on  Ce  feruoit  des  FaulTebrayes  *»>- 

pour  r-fifter  aux  Béliers  &c  Catapultes,  & lors  on  faifoit  double  muraille;  *"“• 
celle  de  deuant  eftoit  plus  bafle, qu’on  appelloit  Fauflebraye , comme  en 
la  Pliche  i8.Figure  i.  De  cette  forte  on  en  voit  en  pluficurs  lieux, comme  « 

tou:  autour  de  la  Ville  d’Arles , àS.Antonin , quelc  Roy  afliegea  8C  prit. 

Cette  forte  de  Fauflebraye  ne  vaut  plus  rien , n’eftant.pas  capable  de  rc- 
fiÉer  au  Canon.  Du  temps  des  Romains  on  rcmplifloit  de  terre  ce  qui 
etoit  entre  la  muraille  &la  Fauflebraye  pourrefiltcr  au  Bclier  8C  autres 
Machines  : maintenant  on  les  fait  d’vne  autre  façon , SC  d’autre  matière. 

Le  lieu  où  doiuent  eftre  les  Fauflebrayes  eft  contre  les  murailles,  efloi-  u ut« .«  </.««» 
gnccs  d’icelles  de  8.ou  io.pas,pour  les  raifons  qui  feront  apres  dites. 

‘ Pour  les  faire,  on  laiflera  à cette  diftance  8C  tout  autour  des  murailles  Comme  on  doit  fa- 
vne  terrace , 8c  fur  icelle  on  efleuera  vn  Parapet  au  dcflùs,dc  fix  pieds  de  ™ *» 
hauteur,  lequel  foit  au  niueau  de  la  campagne , félon  l’opinion  d’aucuns 
& la  meilleure.  D’autres  le  font  fort  bas  ; de  façon  que  le  plan  de  la  Fauf- 
fèbraye  foit  le  mefmc  que  le  plan, ou  fonds  du  fofsé  : ce  que  ic  n’aprouue 
.point  .parce  que  l’ennemy  eftant  logé  dans  le  fofsé , la  moindre  trauerfe 
qu’il  efleue  .couurira  8c  empefehera  l'vfàgede  la  Fauflebraye.  Par  apres 
les  bateries  qu’il  fera  fur  la  Contrcfcarpe  commanderont , 8C  defcouuri- 
ront  beaucoup  dans  icelles  eftant  plus  hautes.  On  cuite  ces  defauts , 8c 
on  a l'aduantage  de  commander  clans  les  galeries , coffres , &c  autres  dc- 
fenfes  qu’on  peut  faire  dans  le  fofsé.  Pour  moy  ie  voudrais  faire  cette, 
différence  ,c’cft  qu’aux  foflêz  pleins  d’eau, le  plan  de  la  Fauflebraye  ferait 
çfleué  j.ou  4.pieds  plus  haut  que  l'eau  : aux  raflez  fccs  le  plan  de  la  Faut- 
febraye  ferait  8.ou  lo.pieds  par  deffùs  celuy  du  fofsé, fans  comprendre  le 
Parapet  d'icelles  de  fix  pieds  de  hauteur  : dans  cette  médiocrité  on  euite- 
roit  les  inconucniens  qui  arriuent  aux  bafles.  Et  ce  qu’on  pourrait  dire, 
contre  les  trop  hautes , quelles  empefeheroient les  places  bafles , 8C  que 
leurs  tirs  ne  raferoient  pas , &c  quelles  feraient  trop  defcouuertes.  Ce  Pa- 
rapet 8c  cette  terrace  eft  ce  qu’on  appelle  proprement  Fauflebraye , la- 
quelle doit  aller  iufques  contre  la  muraille , de  façon  qu’entre  icelle  ÔC  le 
Parapet  foit  l’efpace  que  nous  auons  dit  franc  pour  loger  les  Soldats.  Ce  Bff-fftm  i»  t*. 
Parapetdoiteftredcij.ouio.piedsd’dpefl'eiir.afinquilrcfifteauCanon.  T£“v  **  i'*&~ 
Mais  parce  que  cecy  eftant  plus  bas , ou  efgal  à la  hauteur  de  la  campa-  1 
gne , peut  eftre  veu  au  long , 8c  enfilé  des  trauaux  qui  pourraient  eltre 
faits  u.ir  la  Contrefcarpe , principalement  tout  le  long  des  fiices  des  Ba- 
ttions , ainfi  qu’vn  chacun  peut  iuger  confidcrant  le  deflein.  11  eft  ne- 
ceflâire  de  hauflêr  vn  peu  plus  les  Parapets  vers  les  pointes  des  Battions  a&u.  “ 'J  ” 

Q_.3  au. 
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à u.  ou  15.  pas  d'icelles  de  chaque  codé , afin  qu’ils  couurent  les  Fauflc- 
brayes , comme  en  la  Figure  marquée  6.  de  la  Planche  18.  Et  pour  aug- 
menter dauantage  la  defenfc , on  fait  fur  le  milieu  de  la  Courtine, vne  pe- 
tite pièce  en  formede  Baftion.  De  ccrtc  façon  de  Faulfcbrayei’cn  ay  veu 
à Ligourne, Place  neufue  &c  forte , port  de  mer  que  le  Duc  de  Florence  a 
fait  baftirjaquclle  outre  la  Fortification  qui  eft  très-  belle,cft  cnuit  ônpe  de 
ces  Fauflebrayes , comme  la  Figure  7.monftre.  On  pourroir  dre  contre 
cette  façon  de  FaufTebraycs , aucc  cette  pointe  au  milieu  que  lcfofsé  eft 
trop  cflroit  en  ce  lieu  : mais  on  refpond  que  c’eft  vis  à vis  du  milieu  de  la 
Courtine , qui  eft  la  partie  qu’on  n’attaque  iamais  ; outre  qu'on  peut  fai- 
re les  Contrefcarpcs  en  la  mefine  façon , & les  foflez  aulfi  largesses  fai- 
fànt  en  pointe  comme  la  Fauflcbrayc  : toutesfois  pour  moy  i’eftime  que 
cette  pièce  au  milieu  de  la  Courtine  de  la  Fau débrayé  n’eft  point  rreef- 
fâire , principalement  lors  que  les  defenfes  font  de  iufte  longueur. 
SMfkAjttm/Ui-  En  ce  lieu  les  FaufTebraycs  font  fort  proches  de  la  Place , qui  cil  rne 
•”»  'jirtirof  in-  incommodité  remarquable  ,car  les  Fauflebrayes  ne  doiuent  iamais  cire 
th“  d“  fi  proches  de  la  muraille , parce  qu’ellant  batue.lcs  Soldats  ne  pourraient 

demeurer  dans  ces  FaufTebraycs , à caufpdu  dommage  qu’ils  receuroicrt 
dos  cfclats  des  pierres , & de  la  mine  qui  les  contraindrait  de  les  aban* 
donncr.Ç’eft  pourquoy  lors  qu’on  veut  faire  de  la  dcfpencc,il  vaut  mieux 
qu’on  b fafle  au  dehors  qu’aux  Fauflebrayes, fi  ce  n’eft  qu'on  vouleft  fai- 
re tous  les  deux, comme  on  peut  voir  par  la  comparaifon  de  l'vn  à l’autre. 
du  Si  laflaillant  force  ces  FaufTebraycs , ceux  de  dedans  ne  peuucnt  pas 
uTÊ<hm"  beaucoup luy  nuire, à caufê  quelles  (ont  trop  proches  de  la  Place  ; ce  qui 

n’arriue  pas  aux  Dehors , lelquels  cftans  beaucoup  plus  dloignez  font. 
mieuxveusdeceuxdelaPace,quiy  peuuent tirer  racilement  l’ennen  y 
y eftant  logé.  On  peut  aulïi  miner  les  Dehors, & fane  rouer  la  mine  lors 
qu’il  fera  dedans.  Mais  aux  FaufTebraycs  il  eft  dangereux  que  la  ruine  ne 
nuife  autant  à ceux  de  dedans , qu  a ceux  de  dehors , & que  l’t /branle- 
ment de  la  mine  ne  fafTe  grand  dommage  aux  murailles, en  cftans  fi  pro- 
ches. En  fin  pour  gagner  ce  trauail.l'cnnemy  n’a  ras  à faite  deux  efforts 
ou  attaques  differentes  .parce  que  s'il  fait  la  brefehe  à coups  de  Canon, 
il  n’y  a point  de  doute  que  les  efclats  n’empefehent  l'vfâgc  de  la  Faufle- 
braye , &c  la  ruine  comblera  cet  entre-deux , & fera  montée  plus  facile. 
S’il  veut  entrer  par  mine , encor  mieux  ; car  d’autant  que  la  ruine  en  eft 
plus  grande  que  celle  du  Canon,  aufti  comblera  telle  dauantage. 

Ce  font  les  incommoditez  qui  peuucnt  arriuer  aux  FaufTebraycs , les- 
quelles toutefois  on  ne  doit  pas  reprouucr.puilque  pluficurs  oerfonnes 
de  grande  cflime  les  mettent  aux  Places  fortifiées.  Encor  quelles  foient 
fujettes  à ces  defauts , ce  n’eft  pas  à dire  quelles  ne  puillcnt  feruir  à plu- 
fieurs  autres  vfages , & les  rendre  bonnes  accommodant  ces  manque- 
Ccmnùdùet. dtt  mens.  Car  eftant  baffes, malaisément  peuuent- elles  dire  rompues  par 
jc  Canon  -,  &C  lors  que  l’enncmy  le  vent  loger  fur  la  Contrefcarpc , on  le 
moleftefort , & l'on  defend  mieux  le  fofse , parce  quelles  s'approchent-, 
plus  du  fonds  d’iceluy  que  les  murailles,  lefq- 'elles  difficilement  le  peu- 
uent defendre , à caufe  de  leur  eminence  Bien  que  l’cnncmy  par  la  mi- 
ne ou  brefehe  réde  inutile  la  Fauffebrayc  à l’endroit  par  lequel  il  veut  en- 
trer , malaisément  rpmpra-  t il  la  partie  de  la  Fauflcbrayc  qui  le  flanq;  ie-, 

bref 
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bref  ce  (ont  defenfes  redoublées  qui  rendent  la  Place  plus  forte.  Toutes- 
fois  i’eftime  que  ces  Fauflcbrayes  font  plus  neccflaircs  aux  folfez  pleins 
•d’eau  qu’aux  focs , parce  qu  a ceux-cy  on  peut  cmpelchcr  la  trauerfe  par 
pluficurs  autres  moyens  : mais  aux  pleins  d'eau  on  ne  peut  l'cmpefcher 
qu’en  tirant  de  ces  Fauflébrayes,  lefquelles  tiennent  lieu  de  fofsé  lèc.  Au 
(ofsé  fcc  on  peut  faire  des  defenfos  nouuellcs  fclon  l’occafion  -,  au  plein 
d’eau  il  faut  quelles  foienrpreftesde  longue  main.  Elles  fontauiTi  plus 
vtiles  aux  Places  de  terre , qu’à  celles  qui  (ont  reueftucs  de  muraille,d’au- 
tant  que  les  clclats  d’icelles  endommagent  ceux  qui  fc  tiennent  dedans. 
Pour  dire  mon  opinion  ie  treuue  quelles  font  bonnes  par  tout , mais  il 
faut  les  accommoder  fclon  la  namrcdu  lieu. 

Or  pour  les  faire  meilleures , il  feroit  bon  les  cfloigner  d’auantage  de, 
la  muraille  lors  que  la  Place  eft  reueftue  , & ainfi  on  cuitera  les  incom- 
moditez  deffus  alléguées  : il  eft  vray  qu’il  faudra  faire  vn  plus  grand  cir- 
cuit. Aux  Places  de  terre  on  les  fera  plus  proches  ; c'eft  à dire , qu’il  y ait 
vingt  pieds  de  place  franche  depuis  le  Parapet  iufques  à la  muraille. 

Aucuns  font  les  FauiTebraycs  feulement  au  long  de  la  Courtine  aucc 
deux  auances  : cclles-cy  (bruiront  fort  bien  pour  defendre  le  Baftion, ti- 
rant  de  ces  deux  flancs  ou  pointes , lefquelles  on  commencera  à l'endroit 
où  correfpond  la  face  du  Baftion  prolongée.  Par  ainfi  on  pourra  de  cet 
endroit  rafer  la  face  du  Baftion , ce  qu'aucuns  eftiment  necelfaire  : cecy 
fe  void  en  la  Figure  5.  où  l’on  remarquera  que  l’vnedc  ces  auances  mar- 
quées A , regarde  plus  à plomb  le  Baftion  opposé  B : mais  ainfi  ne  fert 
de  rien , à caufo  que  l'autre  partie  L de  la  Fauflebrayc  ne  peut  pas  flan- 
quer , ou  delçouurir  la  face  au  Baftion  I ; c’eft  pourquoy  la  precedente  eft 
meilleure. 

Celles  qui  font  Amplement  eftenducs  au  long  de  la  Courtine,  comme 
les  marquées  1.  font  les  plus  mauuaifes. 

D’autres  les  font  au  deflbus  du  flanc  , & encor  tout  au  long  de  la. 
Courtine , comme  la  Figure  3.  11  me  fcmblc  que  ceux-cy  ont  plus  de, 
raifon  , parce  qu’au  long  de  la  face  du  Baftion  elles  font  prcfques  inuti- 
les , principalement  aux  foflez  focs  •,  d’autant  que  de  là  on  ne  peut  tirer 
qu’au  deuant  contre  laContrefoarpe  : des  autres  lieux , comme  du  flanc 
on  flanque  les  faces  du  Baftion  , mcfmes  de  la  Courtine  lors  que  la  de- 
fenfc  commence  dans  icelle  : par  apres  la  face  du  Baftion  eft  la  partit, 
qu’on  bat  d’ordinaire.  C’eft  pourquoy  les  Fauifobrayes  qui  foront  au 
deflous  ne  pourront  foruir  de  rien  en  cet  endroit  que  pour  arrefter  la  rui- 
ne, & faire  plus  facile  montée  ; & rendent  le  fofic  plus  cftroit  à l'endroit 
où  il  doit  eftrc  plus  large.  Il  me  fomble  qu'il  leroit  meilleur  qu’au  lieu 
de  faire  les  Fauflcbrayes  parallèles  au  flanc  du  Baftion , on  les  hft  en  an- 
gle, prenant  depuis  l’extremité  du  flanc  iufques  à ij.  ou  10.  pas  dans  la. 
Courtine, du  reltc  des  parallèles  à icelle,  parce  qu’eftans  de  cette  façon  en 
viennent  deux  commoditez  -,  l’vne  que  les  coups  tirez  de  là  vont  plus  à 
plomb , ou  font  moins  obliques  contre  les  faces  des  Baftions  : par  apres 
cette  eftendue  qui  flanque  eft  plus  longue  qu’autrement  ; c’eft  pourquoy 
elles  font  meilleures  que  toutes  les  autres , comme  on  voit  en  la  Figure  3. 
où  la  Fauflebrayc  faite  comme  C-  me  fcmblc  meilleure  que  faite  com- 
me D , ou  E , pour  les  raifons  fufditcs. 

Pour 
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Pour  empefcher  que  les  Soldats  qui  feront  dans  la  Faulfebrayc  ne 
foient  o déniez  des  cfclats , on  fera  vnc  couuerturc  de  planches  contre  la 
muraille,  qui  aille  en  penchant  vers  icelle  en  forme  d’auuent , moins- 
haute  toutesfois  que  les  Parapets  des  Faulfebraycs  , & ouuertc  du  codé 
de  la  muraille , afin  que  la  ruine  roulant  par  defl'us , tombe  dans  vn  fofsé 
qui  fera  audclTous  au  pied  de  la  muraille, comme  il  fc  voit  en  la  Figure 4. 

Aux  Faudebrayes  qui  font  plus  balles , ou  au  niueau  de  la  campagne, 
ainfi  quelles  doiuent  élire  toutes , il  cft  neeelfaire  faire  le  Parapet  haut  de 
fix  pieds , voire  dauantage  felon  quelles  font  balles  : Et  afin  que  les  Sol- 
dats puilfent  tirer  il  y faudra  faire  la  Banqueté  marquée  G au  Porfil  8.  on 
Jailfeaullî  vn  relais  marqué  F au  deuant  de  la  Faulfebrayc,  appellé  Bar- 
be , afin  que  la  terre  ne  s'aualc. 

Plulïeurs  font  les  contre  mines  dans  les  FaulTebraycs  , creufantdes 
puics  fort  profonds  à 15.  ou  10.  pas  l'vn  de  l’autre  , parce  que  les  faifanc 
dans  la  muraille , elles  l’afFoiblilfent.  Lors  qu’il  y aura  des  Dehors, il  fau- 
dra les  faire  autre  part , comme  nous  dirons  au  traittéde  la  Defcnlc. 

Pour  conclufion  , ie  dis  que  les  Faulfcbrayes  font  tres-bonnes  à vne 
Place  •,  mais  qui  voudrait  faire  ou  les  Faudebrayes , ou  les  Dehors  feule- 
ment , l’aimerois  mieux  faire  des  Dehors  pour  les  railbns  que  nous  auons 
dites  & dirons  apres.  Tous  deux  cnfcmblc  rendront  la  Place  parfaite, 
comme  on  peut  voir  à Cocuorden , la  principale  PLacepour  la  Fortifica- 
tion,SC  la  mieux  faite  de  toutes  celles  qui  font  dans  les  Eftats  d'Hollandey 
elle  a Faudebrayes  & Dehors  faits  auec  toutes  les  confidcracions  requi- 
fcs.  A Ligournc  il  y a Faudebrayes , mais  les  Dehors  ne  feint  pas  encor 
faits , parce  qu’en  temps  d’occafion  on  les  peut  facilement  & prompte- 
ment edeuer  : en  temps  depaix  on  n’en  a pas  afiàire , & fe  gaftent  en  peu 
d’années,  eflans  toufiours  faits  de  terre.  Les  Porfils  marquez  8.  & 9.  qui 
font  dans  la  Figure  monftrcnt  les  diuerfes  hauteurs  & fituations  des 
Faudebrayes. 
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TES  CONTRESCARPES. 


Chapitre  XXXIX. 

t 

A hauteur  des  Contrefcarpcs  ne  fe  déterminé  que  par 
la  profondeur  du  fofsé  : Mais  ainfi  que  leur  matière, 
ou  terrain  fe  treuue  différant , auffi  les  faut- il  faire  di- 
uerfement  : aucunes  doiuent  eftre  reueftues , d'autres 
non  : lors  que  les  fofTez  font  entaillez  dans  le  roc  il  ne  les 
faut  pas  reueftir , parce  quelles  fe  maintiennent  en  cftat 
d’ellcs-mefmcs  : Celles-cy  font  meilleures  que  les  autres , à caufè  de  la. 
difficulté  qu’il  y a de  faire  les  tranchées  pour  en  approcher , & de  les  ou- 
urir  pour  entrer  dans  le  fofsé. 

Celles  qui  font  de  terre  doiuent  eftre  reueftues  de  murailles , com- 
me on  peut  voir  en  la  Citadelle  de  Milan.  Bien  qu’aucuns  reprou- 
uent  ce  reueftement , parce  qu’ils  difênt  que  lennemy  cftant  iufques 
aux  Contrcfcarpes , il  pourrait  fe  feruir  de  ces  murailles  pour  Parapet, 
des  logemens  fie  galeries  qu’il  ferait  par  deflous  terre  au  long  d’icel- 
les , auec  les  Canonnières  qu'il  percerait  dans  cette  muraille  , d’où  ti- 
rant il  endommageroitgrandement  ceux  qui  paroiftroient  dans  le  fofsé, 
comme  on  voit  en  la  Figure  6.  Planche  19.  Pour  cuiter  cet  accident, 
ils  font  d’auis  de  faire  cette  muraille  de  Briques , ou  de  pierres  fans  mor- 
tier : Et  par  ce  moyen  fi  l’cnnemy  vouloir  s'en  feruir , le  Canon  de  la. 
Place  donnant  dedans  ferait  grand  dommage  par  les  cfclats.  De  cette 
forte  de  reueftement  ic  ne  foache  point  en  y auoir  en  aucun  lieu  -,  & i’e- 
ftime  que  cette  muraille  fans  ciment  ne  ferait  pas  afTez  forte , & fi  la. 
terre  ne  fo  fouftient  d'elle  mefmc , elle  ne  la  fouftiendra  pas.  C’cft  pour- 
quoy  quand  bien  il  n’y  en  aura  point,  la  terre  fe  maintiendra  auffi  Dicn. 
que  s'il  y en  auoic  : Car  il  y a bien  de  différence  de  cette  terre  qui  ell 
raffife  naturellement  à celle  des  Rempars , laquelle  eftant  beaucoup  plus 
haute  & remuée  ne  fo  peut  fouftenir  qu’arreftée  de  la  muraille  , ou 
auec  grand  talu.  Quant  aux  efclats , s il  faut  reueftir  la  Contrefcar- 
pc  pour  y mettre  du  mortier , le  Canon  donnant  dedans  ne  biffera, 
pas  de  faire  autant  d’efclats  que  dans  la  muraille  foiche  , pourucu 
qu’on  ne  la  folle  pas  fuperfluement  efpefle.  Si  la  terre  n’eft  pas  bon- 
ne , il  faudra  ncceftairement  reueftir  la  Contrefcarpc  , à caufe  du 
grand  talu  quelle  ferait , facile  à defeendre &C monter , ce  qu’il  faut, 
euiter. 

Aux  foftèz  focs  il  faut  que  les  Contrcfcarpes  reueftues  ou  non- 
foient  taillées  auec  tel  talu  qu’on  ne  puiile  pas  monter  que  par  les  lieux 
deftinez  -,  afin  que  l’affaillant  pourfuiuant  a vne  retraite  de  fortie , s'il 
entre  dans  le  fofsé  il  n’en  puiile  pas  refortir  : toutesfois  elles  ne  doi- 
uent  pas  eftre  coupées  à plomb  , &c  faut  qu’il  y ait  talu  conucnable, 
afin  que  la  terre  fe  loufticnne , &C  que  du  Corridor  on  fe  puiffo  commo- 
dément couler  dedans , tant  pour  rcceuoir  le  fccours , que  pour  foire  les 
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Il  faut  faire  les  montées  marquées  6.  en  la  Planche  19.  aux  endroits  où 
font  les  Dehors , comme  au  milieu  des  Conrrefcarpcs  qui  corrdpon- 
dent  aux  Courtines  -,  & vis  à vis  des  pointes  des  Bâfrions , où  il  y doit, 
auoir  place  pour  s'afl'embler  à couuert  auantque  faire  les  forties.  Lois 
que  le  fofsé  eft  fec , & qu’il  y a de  1a  Caualerie  dans  la  Place  , il  faut, 
que  les  Cheuaux  puiflent  monter  par  ces  endroits , afin  qu  a faute  de 
pouuoir  fortir , elle  ne  demeure  pas  inutile , comme  on  void  en  la  Fi- 
gure». 

Quant  à la  forme  des  Contrcfcarpes , aucuns  font  d’auis  de  les  tour- 
ner en  rond  vers  la  pointe  du  Baftion , comme  la  Figure  4.  pour  pou- 
uoir tirer  du  flanc  en  bricole  à ceux  qui  auraient  fait  vnc  trauerfè  à l’au- 
tre face  du  Baftion  qu'on  ne  peut  voir  ; Etcecy  doit  eftre  fait  feulement 
aux  Contrcfcarpes  reueftues  de  forte  muraille , ou  qui  font  taillées  dans 
le  roc  : car  dans  celles  de  terre , au  lieu  de  bricoler,  la  baie  entrerait  de- 
dans. Cecy  ne  peut  eftre  non  plus  fait  aux  Places  de  peu  de  Baftions, 
àcaufeque  les  Contrcfcarpes  font  vn  angle  trop  peu  ouuert  à leur  dc- 
ftour  pour  faire  bricole  : car  l’autre  face  de  la  Contrefcarpc  cft  prcfquc 
opposée  en  angles  droits  aux  tirs  qui  viennent  des  flancs  : comme  fi  du 
flanc  3.on  tire  contre  la  Contrefcarpc  4 bien  que  tournée  en  rondjc  coup 
ne  bricolera  pas,  a caufè  qu'il  eft  en  angle  droit.  C’eft  pourquoy  cecy  ne 
vaut  rien  qu’aux  Places  de  pluficurs  Baftions  , où  les  Contrcfcarpes  à 
leur  rencontre  font  vn  angle  fort  obtus , capable  de  faire  bricole;commc 
au  flanc  5.  contre  la  Contrefcarpc  16. 7.  de  la  mefmc  Planche  19.  Et  là  où 
elle  le  fera , elle  ne  fera  aucunement  afleurée  ne  fçaehant  où  l'on  tire  -,  car 
bien  fbuuent  voyant  on  ne  rencontre  pas. 

La  raifon  meilleure  pourquoy  on  les  fait  en  rond , c’eft  afin  de  n’e- 
ftendre  pas  fi  loin  cette  pointe  fans  neceffité , qui  a beaucoup  meilleure 
grâce  ainfi  tournée  en  rond , ôcle  fofsé  a par  tout  fa  largeur  S Q^efgalc, 
& par  ainfi  il  y a plus  d’cfpace  pour  les  Dehors , 8c  pour  les  places  des 
chemins  couuerts  qu'on  fait  en  ces  endroits , 8c  pour  y faire  vn  corps  de 
garde  à l'endroit  4.dans  lequel  on  peut  s’aflembler  auant  que  faire  les  for- 
ties. Si  on  ne  veut  pas  les  tourner  en  rond , on  coupe  cette  pointe  par 
deux  lignes  droites , ainfi  qu'on  voit  en  la  Figure  10.  & en  la  plus  part  des 
deffeins. 

Erard  apporte  vne  forte  d’inuention  de  tracer  les  Contrcfcarpes , qu’il 
dit  auoir  apprife  du  Comte  de  Linar , bonne  pour  couurir  les  flancs.  Il 
tire  vne  ligne  de  la  pointe  du  Baftion  au  rencontre  du  Flanc  aucc  la. 
Courtine  ; 8 C ainfi  de  l’autre  Baftion  8 C du  poindt  du  rencontre  de  ces 
deux  lignes  on  fait  les  Contrcfcarpes  parallèles  aux  faces  des  Baftions, 
comme  on  voit  en  la  Figure  où  font  les  lettres , où  du  flanc  A à la  poin- 
te du  Baftion  C on  mene  la  ligne  AC;  8c  du  poindt  G au  poindt  D 
la  ligne  G D , 8C  du  rencontre  B on  tire  les  Conrrefcarpcs  B E , B F , pa- 
rallèles aux  faces  des  Baftions  CH , D I.  Mais  il  faut  remarquer  que 
cette  forte  de  Contrefcarpes  ne  peut  eftre  appropriée  qu’aux  endroits  où 
ladefenfe  commence  auant  dans  la  Courtine , à la  moicié , on  enuiron, 
autrement  le  fofsé  ferait  trop  cftrait  ; 8C  aux  Places  qui  prennent  la  dc- 
fenfo  feulement  du  flanc,  il  n’y  aurait  point  de  fofsé:  c’eft  pourquoy  à 
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fe  mode  de  fortifier , bien  qu’il  l’apporte , elle  ne  vaudrait  rien , fit  aux  *' 
autres  ie  la  treuue  plus  perruaeufe  qu’vtilc  ; d'autant  que  par  ce  moyen- 
qualï  toute  la  Contrefcarpe  demeure  fans  eftre  veuc  ni  défendue  aucu- 
nement des  flancs , comme  on  peut  voir  en  la  Figure  où  la  Contrefcar- 
pc  B E ne  reçoit  aucune  defenfe  du  flanc  A I , ni  d’autre  part  qu'en- 
lace ;cc  qui  n’ell  pas  proprement  defenfe , à caufe  qu’on  riy  peut  tirer 
que  bien  difficilement , cllans  fi  proches  ôc  fi  haut  efleuez  par  deflus 
icelle.  Lemefmefc  voit  en  la  Contrefcarpe  B F,  8c  ainfi  de  toutes  les 
autres  Contrefcarpes  qui  font  autour  de  la  Place.  Outre  cela  il  eft  gran-  , ’ 

dement  confiderablc  que  l'enncny  ayant  fait  la  trauerfe  LM  vcis  la- 

Ciinte  du  Baflion , le  flanc  oppose  n’en  pourra  voir  que  la  petite  partie 
O.  Or  le  flanc  eft  fait  pour  l’cmpcfchcr  St  rompre  : donc  on  luy  oftera 
fon  principal  vfage , 8t  le  rendra  inutile , ce  que  tous  iugeront  très-  defe- 
dlueux  ; outre  que  le  fofsé  par  ce  moyen  deuient  beaucoup  plus  dirait, 
vers  le  milieu  de  la  Courtine.  Dauantage  cela  ne  peut  couurir  les 
flancs , qu'on  fait  prefques  toufiours  fi  hauts , que  d'iccux  on  puifle. 
rafer  la  campagne  ; 8t  par  mefmc  raifon  de  la  campagne  on  pour- 
ra rafer  les  flancs  ; la  Contrefcarpe  par  ce  moyen  ne  le  pourra  donc  pas 
couurir. 

Il  vaut  mieux  les  faire  ainfi  que  i’ay  veu  dire  pratiqué  ordinaire-  c$mufa,fts  fu- 
ment , comme  on  void  en  la  Figure  8.  On  tire  de  l’extremité  du  flanc  '{h'  T™ 
N , la  ligne  N Q parallèle  à la  face  du  Baflion  R S ; & de  cette  fa-  ‘ ” 
con  font  les  foftez  de  toutes  les  Places  de  la  Zélande , 8t  de  touccs  ccl- 
fes  qui  font  marefcageufcs , comme  Fleffingues  , Guillemftat , Breda, 

& autres  -,  Se  par  ainfi  les  foftêz  font  grandement  larges  aux  Places 

qui  ont  plus  de  fix  Baftions  -,  car  à celles  de  moins  ils  font  plus  eftroits.  . * 

Si  l’on  veuc  qu’ils  foient  moins  larges , on  tirera  cette  ligne  du  milieu 
du  flanc , comme  le  fofsé  TV  de  la  moitié  du  flanc  X.  Et  lors  que. 
le  flanc  fera  couucrt  d’Orillon  , fuffira  que  les  Contrefcarpes  foient. 
veuës  du  flanc  couuert , cccy  dépend  particulièrement  du  nombre  des 
Baftions  de  la  Figure  : Car  aux  Places  de  moins  de  huiél  Baftions , fai-  • 

Tant  les  fofTez  de  vingteinq  ou  trente  pas  de  large  parallèles  aux  fa- 
ces des  Baftions,  ils  feront  veus  des  flancs  -,ce  qui  ne  ferait  pas  à celles 
qui  en  ont  dauantage  •,  fit  tant  plus  on  va  en  croiflânt  le  nombre  des 
Baftions  , tant  moins  les  foffez  font  veus  des  flancs , les  Contrcfcar- 
pes  cftans  parallèles  aux  faces , comme  nous  auons  dit  ; fit  au  contrai- 
re tant  moins  il  y a de  Baftions , tant  plus  les  flancs  les  voyent.  A quoy 
on  prendra  bien  garde  que  les  Contrefcarpes  foient  vcucs  de  la  princi- 
pale partie  du  flanc.  Tout  cccy  fe  doit  entendre  des  Places  qui  commen- 
cent la  defenfe  dans  la  Courtine  autant  qu'il  fe  peut , demeurans  les  Ba- 
ftions angles  droits. 

On  pourra  obferucr  cette  façon , fit  faire  les  fofTez  aux  Places  de  plus  -A/mAf»»  <u 
de  huiil  Baftions , au  lieu  de  mener  de  l’extrémité  du  flanc  les  Contrcf-  c‘",r,fi4rT,‘- 
carpes  parallèles  aux  faces  des  Baftions,  on  donnera  aux  foflez  vers  les 
pointes  des  Baftions  15.0U  jo.pa  s de  large , allans  corrcfpondre  à la  moitié 
du  flanc  -,  fit  par  ainfi  toute  la  Contrefcarpe  fit  tout  le  Corridor  fera  veu 
du  flanc. 
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f«.  En  pluficurs  Contrefcarpcs  on  retranche  la  pointe  E par  vne  li- 
gne droite  Y Z , prenant  de  chaque  codé  la  diftancc  >J«  Z , Y, de 

douze,  ou  quinze  pas;  ce  quieft  fans  commodité  aucune,  & diminue 
d'autant  la  Place  ou  Demi-lune  qu’on  fait  au  Corridor  en  cet  endroit. 
Il  eft  ainfi  retranché  à Leydc , & encor  bien  plus  ; car  il  commence  aux 
points  de  la  Contreicarpc  v w,  qui  correfpondcnt  aux  extremitez  de* 
Flancs  =a  «>:  mais  on  ne  prendra  pas  ce  lieu  pour  exemple,  car  il  eft  peu 
fortifié. 
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‘DV  CORRIDOR,  ET  DE  L’ESPLANADE. 

Chapitre  XL. 

E chemin  doit  dire  fait  à toutes  fortes  de  Places  fur  la. 
Contrefcarpe , dans  laquelle  on  creufe  à moitié  ce  che- 
min, ÔC  l’autre  moitié  on  le  haulle  de  la  terre  qu’on  en 
tire.  Ce  chemin  couuert , ou  Corridor  cft  la  première, 
defenfe  qu’on  fait  apres  le  fofsé  pour  défendre  la  cam- 

Ï pagne.  Il  doit  dire  large  de  5.0U  <5. pas , haut , de  façon, 

u’il  puifle  couurir  l'infanterie , 8c  la  Caualcric  aux  Places  où  il  y en  aura. 
,t  lors  il  faut  faire  vn  ou  deux  degrez,afin  que  les  gens  depied  puifl'cnc. 
tirer  par  dcfllis.  Ce  chemin  tient  heu  de  fofsé  fcc  lors  que  l’autre  eft  plein 
d’eau.  Dans  ce  chemin  couuert  on  fait  diuerfes  fortes  de  defenfes  pour 
flanquer  tout  le  long  de  la  campagne , 8c  pour  y faire  descorps  de  garde, 
& places  où  l’on  doit  s’afl'embler  auant  que  faire  les  fortics.  Ces  defenfes 
le  font  en  conduiflant  8c  creufànt  le  Corridor  en  pointe  fur  le  milieu  des 
Contrefcarpes , qui  correfpond  au  milieu  de  la  Courtine , 8c  aux  pointes 
des  Baftions  on  fait  d’autres  pointes , comme  on  voit  aux  Figures  de  la. 
Planche  io.Lc  Corridor  fait  de  cette  façon  cft  beaucoup  plus  auantageux 
que  lors  qui  1 efl:  tout  droit  parallèle  au  fofsé  : car  par  ce  moyen  la  câpagnc 
efl  flâquée,&  l’on  ne  peut  s’approcher  de  la  Côtrclcarpc  (ans  auoir  gagné 
ces  auanccs-.Sc  les  Moufquctaircs  cftans  ainfi  bas  rafent  & font  beaucoup 
plus  de  dommage  que  ceux  qui  tirent  d’enhaut.  La  plus  belle  façon  de 
Corridor  que  1 aye  veue  efl  à Ligoume , laquelle  i'ay  mis  en  la  Figure  1. 

S’il  y a quelque  endroit  dans  la  campagne  qui  commande  dans  ce  che- 
min couuert,  aucuns  tiennent  qu’il  le  faut  faire  à redens  en  la  façon  mar- 
quée 5. afin  que  les  Soldats  qui  feront  dedans  foient  à couuert  du  com- 
mandement , 8c  le  chcm in  couuert  ne  foit  pas  enfilé  ; & quand  l’enncmy 
l'aurait  pris  il  fera  veu  des  flancs, dcfquels  il  feroic  à couuert  s’il  y auoit  des 
trauerfes, comme  les  marquées  4.mais  ces  redens  ou  trauerfes  ne  doiucnt 
cftre  faites  qu’en  temps  d’occafion , parce  quelles  fe  gaftent  bien  tofl, co- 
rne au fli  tous  les  ouurages  de  terre  qui  ont  petite  mafle,ils  fc  (oufticnnent 
fortpcu.On  ne  peut  aulfi  faircle  Corridor  à pointes, corne  les  marquées  6. 

Ce  chemin  lert  pour  faire  les  forties , 8c  fauorifer  les  retraittes.  On. 
s'aflcmble  là  dedans  pour  fortir  auec  ordre  8c  (e  retirer  (ans  confia  (ion; 
car  ceux  qui  reftent  dedans  font  beaucoup  de  dommage  à ceux  qui  les 
voudraient  pourfuiurc  leur  tirant  iheeflamment. 

Apres  le  Corridor  vers  la  campagne  on  met  la  terre  qu’on  tire  d’icc- 
loy  en  le  fai(ant , laquelle  haufle  deux  pieds  8C  demy , ou  tois  pieds , ou 
davantage  par  dclluslcplan  de  lacampagne , outre  ce  qu’on  le  crcufe  au 
deflbus  plus  ou  moins , lelon  qu’on  fait  le  Corridor  profond , feruant  de. 
Parapet  a iceluy  Corridor  : mais  il  faut  que  cette  hauteur  fe  perde  infen- 
fiblcmcnt  en  defeendant  vers  la  campagne  à dix  ou  quinze  pas  de  là, afin 
que  de  tous  les  Parapets, & Defenfes  qui  font  dans  la  Place  on  puilfe  voir 
tout  le  long  de  ce  penchant  ; 8c  cecy  s’appelle  l’Efplanadc  de  la  campa- 
gne , laquelle  on  a peu  remarquer  aux  Porfils  prcceaans. 

Aucuns  font  la  pente  de  cacc  Efplanade  de  façon  quelle  correfponde 
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iuflcment  aux  pentes  qu'on  donne  aux  efpcflcurs  des  Parapets  de  la  Pla- 
ce » comme  on  peutvoirauPoïfildans  la  Planche  14. 

l'ay  veu  vne  inuention, laquelle  l'cftime  tics-  bonne  en  la  Citadelle  de 
Breftc  de  l'Ellat  des  Vénitiens.  C’efl  que  tout  autour  de  la  Citadelle  ils 
ont  ollé  toute  la  terre  qu’ils  ont  peu , & au  lieu  ils  ont  mis  des  cailloux  & 
grolTes  pierres  , ce  qui  apporte  deux  commoditcz  -,  l’vne  elt  que  l'alïàit- 
lant  ne  peut  faire  aucune  tranchée  eflant  dénué  de  terre  ; & par  confc- 
quent  ne  peut  approcher  la  Place  qu’auec  grandiflime  péril  ou  trauail 
d’aller  ccrchcr  bien  loin  dequoy  fe  couurir.  S’il  vient  à delcouèert.le  Ca- 
non de  ceux  de  la  Place  donnant  là  defîus  fait  vn  grand  ràuage  par  le  ref- 
faut  qu’il  fait  faire  à ces  pierres , dont  les  efclats  tuent  ou  bldlcnc  tous 
ceux  qui  fe  rencontrent  autour.  Ils  conferucnt  fort  foigneufement  ces 
Elplanades  -,  mefmes  il  efl  défendu  fur  greffes  peines  qu'on  n’ait  à ictter 
aucunes  de  ces  pierres  hors  de  ce  lieu. 

O11  peut  s’en  femir  d’vnc  autre  façon.  On  laiffe  en  plufîcurs  endroits 
de  la  campagne  des  gros  monceaux  de  pierres  à la  porteedu  Canon, cou- 
verts d’vn  peu  de  terre , ou  gazon  loger , afin  que  l'ennemy  ne  s’en  pren- 
ne garde  -,  & lors  qu'ils  approchent  autour  de  ces  monceaux , on  tire  le 
Canon  là  deffus  auec  grande  tuerie  de  cous  ceux  qui  font  aux  enuironsv 
de  cette  façon  on  a mis  en  cenains  endroits  hors  de  la  Ville  de  Parme, du 
collé  qu’on  la  nouuellcmcnt  fortifiée. 

Par  fois  on  fait  cette  inuention  dans  le  fofsé , & bien  qu'on  ne  puiflc 
pas  la  ruterer  fouuent  -,  toutesfois  la  failant  bien  à propos  elle  endomma- 
gera beaucoup.  On  remarquera  que  c'cll  vn  auantage  du  fofsé  fec  ; car 
cecy  ne  peut  dire  fait  dans  ccluy  qui  cft  plein  d'eau. 

Tout  autour  de  Malte  on  a ode  le  peu  de  terre  qu'ily  auoit  -,dc  façon 
qu'il  n’y  a refté  que  la  roche  à plus  de  cinq  cens  pas  loin  de  la  Placerce  qui 
cil  vn  vray  moyen  pourempefeher  qu’on  ne  puiflc  approcherque  tres- 
difficilement.  De  mefme  a-c'on  tafené  de  faire  à Palrna-  noua  des  Véni- 
tiens, &C  y mettre  des  pierres  au  lieu  de  la  terre. 

Ces  pierres  bien  que  très  bonnes  ne  peuuent  eftrc  mifès  par  tout , 3 
caufè  qu'on  ne  fçauroit  où  mettre  la  terre  qu’on  tireroit  de  la  campagne. 
Aux  deux  Places  que  nous  auons  remarqué  il  y a bonne  commodité  de 
ce  faire  : à Malte,parce  qu'il  y a fort  peu  de  terrc,&  prefque  point  en  d'au- 
cuns endroits , où  le  rocher  paroilt , mefmes  aucuns  Baflions  font  taillez 
dans  le  roc  : à l’autre  il  y a plus  de  terre, & plus  de  trauail. 

Il  y en  a qui  veulent  qu'au  delà  du  Corridor  vers  l’Efplanadc  on  fafle 
vn  petit  fofsé , marqué  5.  de  10.  ou  if.  pieds  de  large.  Mais  ce  fofsé  ne 
fert  à autre  chofc  pour  ceux  de  la  Place , que  pour  empefeher  que  I’cnnc- 
my  ne  puiffe  rccognoifh  ç le  grand  fofsé , lequel  s’en  peut  aider  auec  plus 
grandauantage:  car  c’efl  autant  de  tranchée  faite  pour  luy  lors  qu’il  fera 
proche  de  laContrcfcarpc.ou  bien  il  faudrait  faire  a ce  fofsé  vn  nouueau 
Corridor , & defenfe  •,  & ainfi  ce  feroit  toufiours  à recommencer.  Pour 
moy  ic  n’ay  jamais  peu  faire  cette  forte  de  fofsé  en  aucune  Place , non  pas 
mefmes  aux  Places  lors  quelles  efloientafliegées,  bien  que  durcfle  elles 
fulïcnc  très  bien  fortifiées. 
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TROISIESME  PARTIE 

DE  LA  FORTIFICATION 

irreguliere , 8t  des  Pièces  qui  fe  font 
a u dehors  de  la  Place. 

Chapitre  X L I: 

O v t ce  que  nous  auons  dit  cy  douant  a cftc  pour  morl- 
ftrer  les  parties  de  la  Fortification , leurs  grandeurs  &c 
mefures , leurs  cdmmodiccz  6 c inebmmoditez  : mais 
c’eft  feulement  lors  qu'on  baftit  vnc  Place  à neuf  5 S C 
que  le  lieu  ou  Sice  permettent  d’apporter  toutes  les  tir- 
conftances  requifès  à vue  Fortification  parfaite  telle 
que  nous  auons  deferite.  Or  parce  qu’il  arriue  le  plus  fpuuctit  que  les 
Places  eftans  défia  bafties  à l’antique , elles  ne  peuuent  feruir.ni  refifter  à 
l’attaque  qu'on  fait  en  ce  temps , il  faut  les  raccommoder , fe  feruant  le 
plus  qu’il  fe  peut  du  vieux  contour  de  la  Place;  Par  fois  aux  Places  qui 
ont  elle  fortifiées  depuis  lbfig  temps  ; on  y trcuue  des  defauts  qu’il  faut 
reparer  fans  changer  toute  la  Place,  Aucuncsfois  bn  baftit  des  Places 
neufucsendeslieuxoù  l’incommodité  du  Site  ne  permet  pas  qu’on  y 
fâflê  ce  qu’on  voudrait  : alors  il  fe  faut  aider  de  certaines  pièces , lcfquel- 
les  on  approprie  félon  l'opportunité  du  lieu,  des  perfonnes,  & du  temps; 
le  tout  dépendant  principalement  du  iugement  de  l’Ingeniéur  : Car  c’eft 
en  la  Fortification  irreguliere  qu’il  doit,  apporter  beaucoup  de  confîdera- 
tion , SC  employer  fdn  cfprit  ; parce  qu’il  eft  très  difficile  de  preferire  des 
reeles  à ce  qui  eft  tout  à fait  irrégulier , & la  grande  diueruté  des  lieux 


: caufe  qu  on  ne  petit  donner  des  maximes  qiii  feruent  pour  toutes  les 
occurrences , & polir  tous  les  Sites  qui  fe  peuuent  treuuer  : Car  tantoft 
il  faut  fortifier  vn  lieu  hauc , tantoft  vri  bas  ; dautresfois  vn  lieu  large;  ou 
eftroit  ; des  faces  lorigues , d’autres  courtes  ; des  angles  retirez , comme 
auffi  des  auancez,qui  feront  aigus , ou  fort  obtus.  Bien  fouuenr  au  haut 
d’vn  rocher , du  bien  fur  la  pente , bu  au  bas  ; près  de  la  mer , près  des  ri- 
uieres,  criuirdnnez  toiit  à l’entour  des  eaux  courantes;  où  matefeageufes, 
auprès , ou  au  deftous  d’vn  précipice.  D’autres  qui  feront  commandées 
d’vn  ou  de  pluficurs  lieux , de  corrimandemens , ou  beaucoup , ou  peu 
cminens.  Bref  il  y a mille  autres  fortes  de  Sites , Iefquels  font  encor  aif- 
feréns  entre  eux  pir  leur  meflange  ; & par  les  accidens  extérieurs  qui  s’y 
trcuuent  ; comme  auffi  le  plus  & le  moins , les  qualitez  tant  des  lieux 
mcfmeS  comme  des  adiaccns , à quoy  l’expericnce  Sc  le  iugement  de 
l’Ingenieur  doit  plus  ferpirqùe  toute  autre  réglé  je  eft  en  cecy  principa- 
lement qu’on  doit  faire  la  guerre  à l'œil: 

Bien  qu’en  b Fortification  irreguliere  il  y ait  de  fi  grandes  diuerfîtez: 
toutesfois  pour  ne  bifTer  en  arriéré  cette  partie , laquelle  véritablement. 
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Plans  ineguhetes. 


On  ne  peut  Jenner 
réglés  fttetfes  peur 
tes  Fortifications. 
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Définition  des  trre- 
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eft  la  plus  necelfairc , d’autant  que  rarement  on  fait  des  Places  neufacs, 
te  tout  à fait  regulieres  ; te  bien  fouucnt  on  en  fortifie  de  celles  qui 
oijt  efté  défia  faites  : nous  donnerons  des  règles  te  des  moyens  pour  for- 
tifier pluficurs  foitcs  de  lieux  autant  qu’il  nous  fera  poffib)c;8i  lors  qu'on 
en  treuuera  des  differens  de  ceux  que  nous  aurons  donné  , on  prendra 
garde  à ceux  qui  feront  les  plus  femblables , te  là  defTus  on  le  réglera, 
aueediferedon. 

Au  commencement  de  ce  traitté  nous  auons  donné  la  définition  des 
Places  regulieres  te  irregulicrcs , nous  la  répéterons  icy  encore  vnefoi* 
Les  Places  irregulicrcs  font  celles  qui  ont  ou  les  collez  ou  les  angles  in- 
efoaux , 8c  les  Bâfrions,  ou  pièces  qui  font  fur  iceux  inelgales  ou  cuficm- 
blables,  6 C par  confcqucnt  aulli  la  force  inefgalc. 

Angle  faillant,  c’eltceluy  qui  s’auance  en  dehors  de  la  Place. 

Angle  rentrant , c'ell  ccluy  qui  entre  dedans,  8c  diminue  la  Place. 

Les  définitions  des  parties  ont  ellé  dites  en  la  régulière  ; les  autres  piè- 
ces s’entendront  mieux  par  les  delcriptions  que  nous  donnerons  apres, 
que  par  la  définition. 

Il  faut  remarquer  qu’encor  que  la  Place  foicirregulierc.ily  peut  auoir 
par  fois  vnou  plufieurs  Ballions  réguliers  : Car  tout  ainfi  qu’on  appelle, 
vne  Place  reguliere , à caufc  de  l’elgalité  8c  fymmetrie  de  lès  membres, 
de  mcime  on  peut  appelîcr  vn  Balhon  régulier , lors  qu’il  a toutes  les  par- 
ties rcquifos  telles  que  nous  les  auons  delcrites.efgales  ,8c  de  mcfmcfor-  . 
ce  entre  elles  : 8c  au  contraire  ils  feront  irréguliers,  lors  qu’ils  n’auront 
point  cette  efgalité  8c  proportion  des  parties. 

MAXIMES. 

Mmmt  fur  u Outre  celles  que  nous  auons  donné  aux  regulieres , qui  feruent  encor 

pour  ccllcs-cy , on  obfetuera  les  fuiuantes. 

Les  Places  irregu!icres,qui  s'approchent  plus  des  regulieres  en  la  forme 
(C  Fortification , font  plus  fortes  que  celles  qui  en  font  plus  efloignees, 
confiderées  non  félon  i'aflictc,mais  feulement  folon  la  Fortification. 

Les  Places  les  plus  efieuces  & les  moins  accdliblcs , foit  à caufo  des 
empefohemens  extérieurs , ou  à caufo  de  leur  forme,  font  les  plus  fortes. 

Les  Places  delquelles  l’cnnemy  fo  peut  approcher  plus  près  à couucrt, 
font  plus  mauuailcs  que  celles  qui  dcfcouurent  te  commandent  loin- 
dans  la  campagne. 

Les  Places  commandées  font  moins  fortes  que  celles  qui  ne  le  font  pas. 
Aux  Places  irregulicrcs  on  doit  rendre  la  force  efgale  partout  le  plus 
qu’il  fo  peut. 

Les  angles  flanquez  ne  foront  îamais  moindres  de  iso.dcgrez. 

DES  PIECES  NECESSAIRES 

à U Fortification  irregulicre. 

Chapitre  XLII. 

E s pièces  qui  fement  à la  Fortification  irreguliere . te  qui  Iny 
font  proprement  afleâécs , outre  les  Ballions  qui  fondes  prin- 
cipaux, tC  ceux  qu'on  doit  faire  plus  qu'il  fo  peut,comme  les  plus 

fores. 
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forts.  II  y a les  doubles  Bafticmsjcs  demi  Baftions , les  Angles  retirez, les 
Tenailles , les  pointes  de  B allions  coupées  en  tenailles , les  Plateformes, 
lesRedens , les  Tours quarrées  8C  rondes,  les  Rauelins , ou  Pièces  defta- 
chées , les  Dehorsjes  Ouuragcs  de  Corne , les  Contre-gardes, les  Demi- 
. lunes , les  Retranchemcns , 8c  autres  Pièces , defquelles  on  doit  fe  feruir 
félon  le  befoin  8C  l'occurrence  du  lieu , du  temps , 8 c de  la  commodité, 
de  chacune  defquelles  nous  parlerons  en  particulier , 8c  des  lieux  où  on 
les  doit  approprier  : Car  de  toutes  ces  Pièces , aucunes  feront  bonnes  en 
vn  lieu , qui  feront  inutiles  à vn  autre-,  c’cft  pourquoy  il  faut  fçauoir  les 
choilir , 8c  les  adapter  félon  que  la  necelTiré  le  requiert. 

le  diray  en  partant  qu’aucuns  tiennent  que  la  Fortification  irregulicre  >■< 
cft  plus  forte  que  la  reguliere,  parce  que  cellc-cy  cft  attaquable  efgalc- 
ment  par  tout  -,  8C  à l’irrcgulicre  on  elt  comme  aflèuré  des  lieux  qu  elle, 
fera  attaquée.  Mais  cette  railbn  cft  abfurde , parce  que  la  régulière  cft  en 
cela  plus  parfaite  d'eftre  cfgalcmenc  forte  par  tout  ; 8c  l’autre  cft  defail- 
lante en  ce  qu’il  y a toufiours  aucuns  lieux  trop  foiblcs  qui  la  font  mau- 
uaife , ataquablc,  8C  prenable  par  iccux. 


<DES  T>OV  BLES  BASTIONS. 


Chapitre  XLIII. 


m 


9H 


jlutrtt  lieux  où  Ut 
peuuent  e lire  fûts. 


E s doubles  Baftions  peuuent  eftre  faits  en  diuers  lieux,  où  </ï« 
mais  particulièrement  à ceux  qui  vont  en  penchant,  ou 
1 qui  font  commandez.  De  cette  forte  on  en  peut  voir 
à Malte  ,ainfï  qu'ils  font  dans  la  Figure  3.  Planche  11.  Il 
y a trois  Baftions  l’ vn  plus  haut  que  l’autre  ; fi  toutesfois 
on  doit  appeller  chacun  d'iceux  Baftions,ou  bien  vn  Ba- 
ftion  retranché  en  trois  endroits-, corne  qu’on  l'appelle, on  en  voit  la  forme. 

On  peut  fe  ieruir  de  cette  Pièce  lors  qu’on  veut  fortifier  fur  le  cofté 
d'vne  defeente , 8c  lors  qu’au  long  de  cette  defeente  il  y a d’autres  Ba- 
ftions , pourucu  que  le  lieu  foit  capable  de  les  contenir , en  fiulant  des 
nouucaux  flancs,  qui  feront  grands  à proportion  du  lieu  : par  ainfi  ce  qui 
cft  plus  bas  eft  mieux  défendu  de  ce  qui  eft  au  defllis , 8c  couuert  par  les 
Parapets  de  ces  retranchemcns, ou  Baftions  redoublez. 

AMontaubandu  coftéoùleTefcon  petite  riuiercfe  va  rendre  dans  le  yfm  miiax. 
Tarn  fleuue,toute  lafacede  la  Place  qui  regarde  ce  cofté  n’eftoit  (ans  au- 
tre defenfeque  des  vieilles  murailles  8 C Tours  à l’antique  -,  toutesfois  le. 
terrain  alloit  fort  en  defcendanr,  8c  la  montée  cftoit  aflèz  di  rtici  le.  Quel- 
que  mois  auant  le  fiege  ils  s’aiiiferent  qu'ils  pourroient  eftre  attaquez  de 
ce  cofté, 8C  que  la  riuicrc  du  Tefeon.qui  de  (qy  eft  fort  petite,8c  en  temps 
d’Eftéeftquafilcche,nepourroitpasempc(chcr  que  l'on  n'aflaillit  cet 
endroit  -,  c’cft  pourquoy  ils  y firent  trois  grandes  pièces  deftachccs,dont  à 
celle  du  milieu  qui  corrcfpondoit  à la  porte,8c  vis  à vis  d’vn  jxint,  ils  en 
firent  vn  autre  par  defliis  vn  peu  moindre , 8c  encor  au  deflus  vn  rerran- 
chemcnt,  lefquellcs  trois  Pièces  eftoient  deteire  gralfe  bien  battue , 
trelardéc  de  briques.  Pour  en  mieux  cognoiftrc  la  difpcfition  on  v< 
la  Figure  1. 
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Et  de  la  on  voit  vn  fécond  vfage  de  ces  pièces  aux  lieux  où  la  defeen- 
te  eft  en  front  : Et  cette  façon  de  fortifier  eft  très- bonne , d'autant  que 
ces  lieux  ne  peuuent  eftrc  attaquez  que  par  deuant  ;&  par  ccnicquenril 
faut  aller  degré  par  degré  citant  touflours  commandez , ce  qui  cil  ties- 
fafeheux  pour  l’aflâillant. 

Il  fett  aulE  à ceux  de  la  Place , parce  que  le  lieu  allant  en  penchant, 
ceux  qui  (croient  à la  defenfe  vn  peu  efioignez  du  Parapet  fcroieni  à def- 
couucrt  de  la  campagne  cftans  plus  hauts  qu’iceux  Parapets , à caufe  du 
Site  : Et  faifant  ce  redoublement  de  Parapets  tous  font  a couuert , &.  les 
defenfes  font  augmentées. 

On  pourra  fc  feruir  encor  de  cette  forte  de  fortifier  aux  lieux  hauts, 
où  il  n y a qu'vne  aduenuë:  mais  il  faut  remarquer  que  toulîours  les  Piè- 
ces qui  font  plus  arriéré  doiucnt  dire  plus  hautes  que  celles  qui  (ont  au 
deuant , autrement  clics  ne  fcruiroient  de  rien. 

Il  y a pluficurs  lieux  où  l’on  fait  Defenfe  fur  Defenfe,  & principale- 
ment à ceux  qui  font  commandez , &C  qui  vont  en  penchant  : mais  parce 
que  ce  ne  font  pas  des  Baftions , nous  en  traitterons  en  leur  lieu. 


! DES  TOINTES  DES  TESTIONS 

COUplCJ. 

Chapitre  X L I V. 

N coupe  la  pointe  des  Baftions  lors  qu’ils  font  faits  fur 
vn  Angle  aigu, à caufe  qu'cftansd'vnc  iulte  grandeur, 
la  pointe  sauanccroitcxceflïucmcnt,  &c  feroit  trop  ai- 
gue ;d’oùs’enfuiuroit  que  la  ligne  dedefenfe  (croit  trop 
longue , le  Baftion  au  refte  eftant  en  deuc  diftance  do 
i’autre  ,à  quoy  on  remédié  coupant  cette  pointe , & ta 
retirant  en  dedans  5 de  façon  qu'au  lieu  d icclle  on  fait  vn  Angle  retiré. 
Ainfi  eft  coupé  le  Baftion  de  la  Rochelle , qui  fait  vn  Angle  de  la  Ville; 
à Grauc  qui  eft  aux  Holiandois  ; à Charlcmont  au  pais  de  Liège,  Place 
très  forte  pour  fon  afticte  ; à Geneue  du  codé  de  S.Pierrc , il  y a des  Ba- 
ftions coupez  à peu  près  comme  on  voit  en  la  Figure  4 -&C  i.dc  la  mcfme 
'Pmpqn  wtft  planche  11.  Pour  plus  facile  intelligence , on  remarquera  que  s’ils  aident 
mp'tmts.  acheué  ce  Baftion , il  faloit  beaucoup  alonger  cccte  pointe,  qui  n’cuft 
de  rien  ferui , ains  au  contraire  euft  eu  les  defauts  deuant  alléguez , ou  il 
faloit  le  faire  fort  petit  : Mais  en  coupant  cette  pointe , & faifant  l’Angle 
Dtnrnbitntn  i«t  retiré , tout  eft  flanqué  à îufte  ponce.  Nous  ne  difons  point  de  combien 
nuptr  ai  potmti.  jolt  ejjre  COUp£.e  ccttc  pointe  ;car  cela  ne  fe  peut  déterminer, que  voyant 
combien  elle  auanceroit  autrement.  On  pourra  la  couper , de  façon  que 
ce  qui  refte  foit  vn  corps  allez  grand , & que  les  lignes  de  defenfe  ne 
foient  pas  trop  longues. 

Si  011  veut  on  pourra  faire  les  gorges  plus  grandes , 8 C dans  l’Ang'e, 
retiré  faire  vnc  tenaille,  mais  la  defpenfecn  fera  vn  peu  plusgrandç. 
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DES  DE  AU  BASTIONS, 

Chapitre  XLVi 

E s demi  Battions  font  pratiquez  d’ordinaire  quafî  cil  oi  ,*««/«  «it* 
toutes  les  Places  qui  ne  lbnt  pas  tout  à l’entour  enuiron-  ^'mu' inm  B,~ 
nées  de  Battions , mais  qui  ont  d’vn  cofté  vne  riuiere, ou 
lac , aufquelles  on  ne  fçauroit  faire  en  cet  endroit  vil 
Battion,  coinme  P L N,  ou  parce  qu’il  viendrait  trop  ai- 
gu ; & la  face  P L qui  leroit  du  collé  de  la  riuiere  n’au- 
roit  aucune  defculè , n’y  ayant  point  d’autres  Baftions,ou  parce  que  d’or- 
dinaire le  lieu  ne  permet  pas  de  faire  autre  chofe,  comme  on  voit  dans  la 
Carrelle  de  la  Planche  u.  De  cecy  on  en  voit  d’exemples  attez  frequens, 
comme  à Clcrac , à Montauban,  à la  Ville  neufue  de  Turin,  & picfque 
dans  toutes  les  Places  fortifiées  qui  font  proches,  ou  pluitoft  aboutittent 
auec  quelque  riuiere; 

On  les  appelle  demi  Battions , parce  qu’ilsjemblenc  dire  coupez  par  Pc^uy  thUI 
le  milieu , 8c  n'ont  qu’vn  flanc , bien  que  par  fois  ils  foient  qualî  aulli 
grands  que  les  Battions. 

La  plus  part  de  ces  demi  Battions  ont  ce  defaut , qu’ils  font  prcfque  ü'f*»  ut 
toufiours  Angle  aigus , principalement  ceux  qui  aboutittent  auec  les  ri-  Jcn" 
uiercs , parce  que  la  Place  eft  comme  vn  demi  cercle  j 8c  la  face  qui  fait 
le  bord  de  la  riuiere , 8c  qui  coupe  le  Battion  eft  comme  le  diamètre: 

C’eft  pourquoy  l’Angle  ett  moindre  qu’vn  droit , 8C  outre  cela  il  eft  di- 
minue par  la  face  du  Battion , qui  fait  encor  vn  moindre  Angle  La  for- 
me de  ces  demi  Battions  eft  reprefentée  en  la  Figure  de  la  Planche  n.  en 
la  Carrelle.  Soit  la  face  L B,  au  long  de  laquelle  patte  la  riuiere,  B A fera 
la  face  du  Battion  faite  ainfi  que  nous  auons  dit  aux  Battions  entiers , ex- 
cepté qu’on  n’y  fait  qu’vnc  demi  gorge  D A , qui  doit  dire  vn  peu  plus 
grande  que  l’ordinaire , 8c  vn  Flanc  A -,  8c  le  relie  qui  s’en  enfuit  comme 
aux  autres , lequel  fera  aigu  -,  parce  que  L B eftant  le  diamètre  du  cercle 
LOB , l’Angle  LBI  eft  moindre  quvn  droit  *,  8c  encor  moins  L B A.  1 

Il  faut  remarquer  que  lors  qu’on  fait  ces  demi  Battions , b face  L B 
doit  eftre  hors  d'attaque , autrement  il  y faudrait  faire  quelque  defenfe. 

Et  l'on  doit  eftre  aduerti  qu’il  ne  fuffit  pas  qu’il  y ait  en  cet  endroit  & au 
long  de  cette  face  vne  riuiere  ; car  fi  le  bordn'cft  rocher  efearpé , on  ne 
bitte  pas  de  battre  b Pbceja  riuiere  entre  deux,&  aller  à l’afliut  auec  des 
bateaux  bien  couuerts.  C’eft  pourquoy  il  faudra  accommoder  ce  defaut 
en  l’ vne  des  deux  façons  fumantes  : Si  le  Ballion  n’cft  pas  trop  aigu, com- 
me s’il  a par  exemple  plus  de  7o.degrez , on  en  retranchera  vn  peu  ; de  fa- 
çon que  la  face  qui  fera  du  cofté  de  b riuiere  eftant  retirée  en  dedans  fera 
vn  flanc , & receura  defenfe  d’iceluy , comme  en  b mcfmc  Figure  de  b C*U«ipmmimr 
Cartcllc , (oit  l’Angle  du  demi  Battion  A B G,  Sj.degrez , duquel  i’en  re-  J‘ r"  *' 
tranchcray  dix  parla  ligne  B D ;de  façon  que  l’Angle  A BD  refterade 
75.  Si  ie  fais  1a  race  B D de  4<s.pas,  l’Angle  B E D eftant  droit, multipliant 
le  Sinus  de  l’Angle  D B G par  D B , Sc  aiuifant  le  produit  par  le  Sinus  to- 
tal , ie  treuucray  que  le  flanc  D E fera  de  8.pas  : Que  fi  l'on  veut  que  le 
flanc  DE  foit  plus  grand , comme  par  exemple  de  dix  pas , demeurant. 
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le  mefme  Angle  A B D , il  faudra  prolonger  dauantagc  la  face  B D,  & 
le  flanc  F G fera  plus  grand , comme  nous  auons  dcmonftrc  autre  parc. 
Si  l’on  veut  fçauoir  combien  il  faut  prolonger  la  face,  on  mulaplierale 
Sinus  total  par  le  flanc  F G , 10.  ÔC  le  produit  on  le  diuifcra  par  le  Sinus 
de  l'Angle  F B G , 10.  dcgrez , on  treuuera  57.pas  vn  peu  plus  qu’il  faudra 


tour  trtuuer  U di- 


faire  la  face  F B,pour  aùoir  le  mefme  Angle,  & le  flanc  ic.pas. 
Si  l’on  donnoit  la  quantité  du  flanc  G F , & ! 


& la  longueur  de  la  face  F B, 


ruHiun  di  t An-  pon  demanclc  combien  fera  diminué  l'Angle  G B A,  on  multiplic- 
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Jlom. 
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ra  le  flanc  F G îo.pas  par  le  Sinus  total , &C  diuifcra  le  produit  par  le  collé 
B F,  57.  on  aura  l'Angle  F B G 10.  degrez.  Cecy  n’eflpas  calculé  fi  préci- 
sément ; i’ay  obmis  les  fractions  pour  faire  plus  court  ; qui  voudra  auec 
cette  méthode  le  pourra  calculer  au  iuflc , mais  cette  exa&imdc  ne  fert, 
de  rien  : nous  auons  expliqué  cecy  en  tant  de  façons , parce  qu'il  peut  fêr- 
iiir  au  calcul  de  plufieurs  autres  chofes. 

Cette  forte  de  demi  Baflions  eflaufli  particulièrement  afleôéc  aux 
tenailles , lelquclles  ils  fuiuent  toufiours , comme  nous  déclarerons  apres. 

P"  On  s’en  fert  aulTi  aux  Piaces  qui  ont  Citadelle , aufqucllcs  d’ordinaire  M 

on  fait  (émir  ou  la  face  d’vn  des  Baflions  d’icelle , ou  la  Courtine  pour 
defenfe  à la  face  du  demi  Baflion  de  la  Ville  qui  y aboutit , qui  n'a  point, 
de  flanc  de  ce  collé  -,  c’efl  pourquoy  on  l'appelle  demi  Baflion  , lequel 
toutesfois  nelaiffe  pasd’eflrc  aufli  grand, ou  plus, comme  on  peut  voir 
quafi  en  tous  lieux  où  il  y a Citadelle , & en  la  pcrfpe&iue  de  la  Figure, 
où  des  deux  demi  Baillons  qui  aboutiflént  auec  la  Citadelle  font  tres- 
grands. 


demi  B Allions. 
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DES  TENAILLES  ET  ANGLES  RETIREZ. 

Chapitre  X L V I. 

If  n que  les  Angles  retirez  d’vne  Place foient  toufiours  plus 
forts  qu’vne  face  droite,!  caufe  que  roue  vn  collé  clt  flanqué 
de  l’autre , S c malaisément  peut-on  faire  des  tranchées  pour 
approcher  l’vn  ou  l'autre  collé  fans  dire  enfilées  itoutesfois 
patee  qu’ils  ont  d’autres  defauts  on  les  accommode  6C  fortifie. 

Aucuns  onccllimé  qu’il  elloitmieuxde  fortifier  vnc  Place  par  Angles 
retirez, que  faire  des  Baltions , ce  qui  n’elt  pas  ; parce  qu’ils  ont  toufiours 
plulieurs  incommoditez:car  là  où  il  y a des  Angles  retirez, il  faut  nccclfai- 
rement  qu’il  y en  ait  d’auancez,ou  laillans,qui  (ont  le  plus  louuentaigus, 
diflîcilesà  fortifier, 8c foibles  pour  lesretrancheincns.  Siccs  Angles  re- 
tirez font  obtus , leurs  collez  ne  fe  peuuent  pas  bien  défendre  l’ vn  l’aun  e, 
à caufe  de  l'obliquité  du  lieu , qui  cmpelche  de  pouuoir  tirer  par  deU'us 
les  Parapets  qui  lont  de  iulle  efpefleur  *,  6c  les  Angles  flanquans  font  aufll 
necelTaircment  obtus, pourtant  dcfaillansda  Place  fe  diminue  fort, à caufe 
du  rcntremcntde  ces  Angles,  6c  lors  que  l’enncmy  cil  proche  de  l’Angle 
retiré  on  ne  fçauroit  luy  nuire.  C’ell  pourquoy  lorsqu’on  dit  les  Angles 
retirez  dire  forts,  on  entend  feulement  de  cette  partie  comprife  entre  les 
deux  collez , qui  font  l’Angle , 6c  non  pas  de  ce  qui  s’en  enfuit,  comme 
les  demi  Ballions , ou  pointes  qui  font  faites  apres , ldquellcs  lont  plus 
foibles  5 d’où  s’enfuit  que  la  force  ell  très  inefgale , ce  qui  cil  contre  les 
maximes  de  fortifier.  C’dt  pourquoy  on  ne  fera  ces  Angles  que  lors 
qu’on  y ell  forcé,  6c  qu’on  nC  peut  faire  autrement  ; comme  pour  accom- 
moder quelque  lieu  défectueux  de  la  Place, on  ne  fera  pas  des  Angles  re- 
tirez ; au  contraire  il  vaut  mieux  s’auaneer,6c  gagner  terrain, que  de  s’en- 
foncer en  dedans, & diminuer  la  Place.  On  lailTe  ces  Angles  lors  qu’on  les 
treuue  faits, ne  les  pou uant  accommoder  (ans  grands  frais  à caufe  du  Site. 

En  cette  façon  cil  fortifié  Lyon  du  collé  d’ Ainay.Sc  tout  ce  qui  regar- 
de le  Rhofnc  du  collcdcS.Clairen  Angles  faiilans  ëc  rentrans,8C  tant  les 
vns  que  les  autres  font  obtus, & ont  leurs  corps  fort  grands  : Mais  i’ay  re- 
marqué qu’on  tire  fort  obliquement,  pour  d’vnc  face  pouuoir  defendre 
l’autre  -,8c  tant  pinson  cil  elloignédc  l’Angle , tant  plus  il  dl  malaisé  de 
tirer  contre  l’autre  face, comme  en  la  Figure  5.de  la  Planche  13.  où  l’Angle 
O RT  cllant  obtus, OST  le  fera  encor  plus a , 6c  par  confcqucnt  OTS  b 
fora  plus  aigu , ou  plus  oblique  que  O S R , & ainli  des  autres  qui  feront 
plus  obliques  tant  plus  ils  s’dloigneront  de  l’Angle  O RT  : Pour  les  ren- 
dre meilleurs  il  y faudroit  faire  des  Plate  formes , mais  elles  ne  font  pas 
neceflaircs  en  cc  licu,‘à  caufe  que  le  Rhofne  qui  pafletout  proche  fortifie 
allez  ce  quartier. 

Pour  taire  ces  Angles  plus  forts,  on  fait  la  Tenaille  comme  en  la  Figu- 
re 3.enfonçant  E B,  h A,x.ou  dix  pas,6c  efleuant  les  flancs  B C,  A D per- 
pendiculaires fur  A E,B  E.qui  feront  couuerts  par  les  Orillons  FG,  qn’on 
pourra  tourner  en  rond  fi  l’on  veut  : on  fera  les  Places  balles  6C  les  Mer- 
Ions  , comme  noift  auons  dit  aux  régulières  •,  on  y pourra  faire  auffi  des 
; Places  hautes.  Cecy  ne  change  aucunement  l’Angle  retiré , mais  le  rend 
v . beaucoup 
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beaucoup  plus  fort  couurant  cc  qui  défend  les  faces  : autrement  on  fait 
cette  retraitte  & Place  ronde , comme  en  la  Figure  3. 

Ceux  qui  ne  font  pas  des  Places  baffes , ne  pcuuent  pas  aufîi  faire  des 
Tenailles, ou  Grillons, particuliercmct  aux  Places  de  terre, qui  ne  fe  pour- 
ront fouftenir  fans  dire  reueftues  pour  faire  ces  couucrtures.  Il  cft  ncccf- 
faire  à toutes  fortes  d’ Angles  retirez  lîmplement  de  faire  des  Places  fort 
baffes, autremét  l’ennemy  eflât  proche  de  l’Angle, on  ne  luy  fçauroit  nuire. 

11  y a vnc  autre  forte  de  Tenailles , qu’aucuns  appellent  Forces  qui  ne 
diffère  en  rien  de  celle  que  nous  auôs  dit.finon  qu  au  lieu  de  faire  b cour- 
tine entre  les  deux  flancs, ils  biffent  b pointe  côme  en  b mefmc  Figure  3. 
où  l’Angle  retiré  cftant  GEF,on  fait  deux  flancs  en  dedas  en  toutes  deux: 
mais  enla  Tenaille  on  ofte  l'Angle  AEB.éC  au  lieu  on  fait  b courtine  AB, 
m 6 C en  la  face  on  lailfe  cet  Angle.  La  Tenaille  me  fcmble  meilleure , parce 
que  dâs  cette  courtine  on  y peut  mettre  quelque  Cano.cn  l’autre  on  pert 
cette  dcfcnfc,fâifânt  au  lieu  les  pands  BE,ËA,qui  ne  femét de  ricn,&  font 
de  plus  de  dcfpéfeicar  il  faut  faire  plus  de  muraille  pour  faire  l’ Angle  BEA, 
que  pour  la  courtine  AB.  Et  de  plus  les  coups  de  Canon  qui  donnét  cotre 
la  courtine  AB, ne  peuucnt  pas  bricoler  pour  rompre  le  flanc  couuert  AD. 
oi>  fun  On  fe  fert  particulièrement  de  cette  foi  te  de  Tenailles  aux  lieux  qui 
ifi  Tm,  iii,,  n'ont  qn'vnc  aduenuë,5c  de  chaque  cofté  ont  précipices, ou  rochers, & le 
lieu  cft  fl  cftroit  qu'on  ne  fçauroit  faire  deux  Balï ions, ni  vn  feulemct  qui 
l'oit  bien  flanqué.  De  cette  forte  de  Tenailles  on  en  peut  voir  à Radicofa- 
ni , qui  cft  fur  bdeftcntç.dciiant  laquelle  on  a fait  vnc  autre  pièce,  tout  le 
refte  d’alctour  cft  rocher  taillé  & précipice.  A Montmelian  en  Sauoye  il  y 
a encor  vnc  fonc  de  Tenailles  peu  d ifferctes  de  celles-  cy  du  cofté  qu’il  clt 
commandé  : mais  outre  cela  il  y a d’autres  pièces , ainfi  qu’à  Radicofani. 
Dm i Béiîm  de-  Apres  les  Tenailles  fuiuent  toufiours  deux  demi  Bafnons  H H , en  la 

/''limé flJnte>tliarquce6.cn  b perfpcétiuc, aux  deux  pointesqui  font  l’Angle rc- 
™1  tiré  pour  s’en  retourner  à l’autre  Baftion,  lorsqu'apres  l’Angle  retire  il  y a 

vne  couitine  droite.  Que  s’il  y auoit  vn  autre  Angle  retiré  qui  fuiuift.on 
j ne  fera  le  demi  Baftion  ; mais  on  biffera  fimplemct  l’Angle  auancé  mar- 

qué O, en  b Figure  j.de  b Plante,  & de  b profpcétiuc  : vn  Baftion  entier 
n’y  doit  eftre  iamais  faiqcar  fa  pointe  iroit  trop  cxccfliucment  aiiant.fi  on 
vouloir  qu’il  prift  fà  defence  du  flanc , ou  Angle  retiré  : & le  flanc  qu'on 
feroit  du  cofté  de  l’Angle  retiré  ne  féruiroit  de  rien, comme  on  voiten  la 
Figure  4.  où  le  flanc  L 1 ne  peut  tirer  autre  part  que  contre  b face  N Oj 
cc  qui  n’ari  iue  pas  aux  fl. mes  qui  défendent  les  Partions, lefquels  tirent  au 
long  des  faces  des  autres  oppofoz.  Par  apres , fi  l'on  veut  que  b face  L M 
prenne  b defenfe  de  l’Angle  N,  l’Angle  flanqué  M fera  très- aigu , beau- 
coup plus  que  Q P I l'Angle  du  demi  Baftion , outre  b grande  dcfpenfe 
fans  commodité  de  faire  les  murailles , L 1 , L M , MP,  au  lieu  de  I P. 

Qn  remarquera  que  toute  forte  d’ Angles  auâcez  &.  retirez  ne  font  pas 
mauuais  ; car  par  fois  on  fortifie  en  cette  fàçon;comme  à Montpelier  du 
cofté  qu’il  fut  alTiegé  par  le  Rov  : mais  là  on  ne  les  pourrait  pas  appeller 
Anglcsretirez.cartousauançoiéthorsde  1a  Pbce:Et  nous  entendôs  parler 
de  ceux  qui  fe  retirent  dans  le  contour  de  >a  P lace,  & b diminucntjce  qu’il 
faut  fuir  lors  qu’on  y peut  faire  autre  chofè.  Et  bien  qfte  ces  autres  foient 
bonSji’aimerois  mieux  faire  des  Baflions  entiers,  que  ces  Angles  retirez. 
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DES  PLATEFORMES. 

Chapitré  XLVlL 

| A façon  precedente  de  fortifier  les  Angles  retirez  àuec  o»  t.n  HofOn 
I Tenailles  efi  bonne,  lors  que  les  Angles  font  aigus , ou  Ui  pu"Frm“- 
; droits  : mais  ceux  qui  font  obtus  feront  mieux  fortifiez 
î failânt  vne  Plateforme  au  milieu  de  l’Angle. 

i . prendra  for  chaque  colle  qui  fait  l’Angle , depuis  Comme  elles  deinït 
iceluyi$.ou3o.pas,&a  cette  dillance  on  efleueralesper- 
pendiculaires , ou  flancs  d autant  : fur  les  deux  tiers  du  flanc  on  fera  l’O- 
rillon , comme  aux  Baftions  ; & l’autre  tiers  fera  le  flanc  couuert, comme 
on  v°rt  en  la  Figure  i.  Planche  14.  où  l’Angle  retiré  foit  E A C,  depuis  A 
lufques  a B forent  pns  3c.pas,&  de  A en  D autant  : fur  D & B foient  efle- 
uez  les  flancs  perpendiculaires  D I & B H , le  tiers  defquels  B F,  B G fera 
Je  flanc  couucrt , apres  on  mènera  la  ligne  1 H.  De  cette  façon  il  y a vne 
Plateforme  a Bergamo,  à main  gauche  de  la  porte  de  Brcfle , plus  petite 
que  les  mclurcs  que  nous  auons  dit.  Et  à Lyon  les  Fortifications  qui  font 
du  coite  de  la  Croix  Roufie , bien  qu'il  n’y  ait  aucun  Angle  rentranr, 
font  faites  auec  Plateformes  entre  deux  Baftions  : il  y en  a de  mefines  à 
Chiuas  Place  de  fon  Alceflc  de  Sauoyc. 

Ainfi  qu  a ces  Angles  obtus  la  Tenaille  ne  fort  pas  bien  3 de  mefrre. 
aux  aigus  on  ne  peut  faire  la  Plateforme , a caufe  que  l’efoace  entre  deux 
eft  trop  eftroit.  r 

G:ttc  forte  de  fortifier  les  Angles  retirez  eft  très-  bonne,  & par  tous  cmmionA «/«e 
les  lieux  ou  elle  peut  eftre  faite  on  doit  la  préférer  à la  tenaille  ; d’autant  ,f*rk'  ^la 
que  par  ce  moyen  la  Place  eft  augmentée  de  ce  corps , capable  de  grands 
retrarichcmcns , ou  au  contraire  fautre  la  diminué.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  les  coftcz  A E , A C , qui  font  l’ Angle, doiuent  eftre  allez  longs, 
afin  qu  ils  puiftént  voir  la  face  I H de  la  Plateforme , laquelle  feroit  autre- 
ment lansdefenfe. 

Aucuns  ne  veulent  pas  qu  elle  foit  plate , comme  en  la  1.  mais  la  font  ruo- 

en  Angle , comme  IK  H ; parce  qu  ifs  difent  qu’eftant  plate , les  coups  fi**- 
qu  on  tirera  d vncofteonenferont  1 autre  opposé , ce  qui  n’arriuera  pas  fi 
elle  eftpointuè'.  Il  me  femblc  qu  il  vaut  mieux  la  faire  toute  plate , car  , 
ainfi  ellereceuradefenfe  de  deux  coftcz,  ou  autrement  ne  fera  vcucqué 
d vn.  L mconuenicnt  allégué , peur  eftre  euité  en  mefroc  façon  qu'on, 
sempefehe  de  rompre  le  flanc  opposé  lors  qu’on  defend  la  Courtine. 

Outre  que  fi  1 on  fait  cette  pointe , ce  ne  fera  plus  Plateforme , mais  vil. 

Bal  non  dans  vn  Angle  retire  : comme  qu'on  la  face,  ie  croy  qu’il  y aura 
peu  de  différence  en  la  force.  n 

La  Plateforme  qui  eft  a main  droite  en  entrant  à Geneue  par  la  porte 
Ncuuc,  eft  faite  ainfi  qu’ vn  des  Redens  de  la  Figure  3. 

Au  lieu  de  Plateforme  on  peut  faire  vn  Angle  auancé , comme  en  la. 

Figure  J.  beaucoup,  ou  peu,  felon  que  les  coïtez  de  l’Angle  retiré  font.  111  Aniu‘  «- 
longs,  ou  courts  : comme  par  exemple, fi  les  coftez  RT,R3,faifans  l’An-  **“ 
gle  retire , eftoient  de  ico.pas  chacun,  i'auanceray  P R , R Qchacun  de. 

4o.pas,  afin  que  ce  qui  refte  QS,  P T,  puiffe  eftre  défendu  aueele  Mouf- 
/ V x quec 
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qucc  : Si  lescoftez  eftoient  moindres , on  auanccra  aufli  moins  les  coftez 
RP,  R Q^,  de  façon  que  les  pointes  S T ne  foient  iamais  plus  efloignées 
de  QO , P O que  la  portée  du  Moulquct  : les  coftez  O P,  O (fieront 


perpendiculaires  fur  les  faces  QS , P T. 

Dm  PUifirrntt.  On  fait  encor  pat  fois  d’autres  pièces  qu’on  peut  appcllcr  demi  Plate- 


formes , lefquelles  feruent  pourauancer  les  defenfes  lors  qu’il  y aurait 
quelque  face  trop  longue,  à laquelle  on  ne  pourrait  pas  faire  vn  liai  lion, 
à caufc  de  l’incommodité  du  lieu.Pour  le  fortifier  il  (crabon  faire  vnc  de* 


i 

1 


3" 


■i 


mi  Plateforme , comme  on  peut  voir  en  la  Figure  6.  De  cette  façon  il  y 
en  a à Naples , & à Gcnes  on  en  voit  des  femblablcs. 

Cecy  eft  fort  bon  aux  Places  qui  font  fur  des  lieux  hauts, peu  acceffi- 
bles , lefquels  toutesfois  pcuuent  eftre  battus  aucc  trauail  ; car  ainfi  tout 
eft  flanqué , & les  defenfes  font  couuertes.  ' t 

jmni  Pian  *p-  On  appelle  encor  Plateformes  certaines  mafles  de  terre,  qu’on  c lieue, 

ptiittt  piattftrmti.  fculcrncnc  pour  fe  couurir  de  quelque  commandement , lefquelles  diffe- 

rent  des  Caualiers  ,en  ce  quelles  ne  commandent  pas , comme  eft  celle, 1 . • 
qui  eft  à Pefquiere , à laquelle  on  donne  auflï  le  nom  de  Caualicr.  SÏ  i 

Pmr fortifier  «-  Tous  les  Angles  retirez  peuucnt  eftre  fortifiez  les  enfermant  dans  le 

trtmtm  ut  contour  de  la  Place , fi C faifant  aux  extremitez  des  Baftions  complets,  &C 

cette  façon  eft  meilleure  que  toutes  les  autres.  Comme  en  la  Figure  7. 
au  lieu  de  lailfer  l’Angle  retiré  L NM,  on  fait  la  muraille  M L,&  aux  ex- 
tremitez les  deux  Baftions  LM. 


DES  REDENS, 
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En  quoy  different 
ht  Redfns  dtt  PU - 
reformes. 


que  Ri- 
dent, 


On  doinent  efhi 
foui  Us  Rtdens. 


Et  t e forte  de  Redcns  ne  diffère  pas  beaucoup  des  de- 
mi Plateformes  que  nous  auons  deforit,  fi  ce  n’elt  en  ce 
qu’ils  font  réitérez  fouuct,&  plus  (impies  fansOrillons. 

Les  Redcns  font  certaines  retraites  qu'on  fa  it  en  quel- 
que face , laquelle  autrement  ferait  fans  defenfç  ; la  Fi-  ’ 
gure  -j.de  la  mcfme  Planche  i-f.monftre  comme  ils  font. 
Ils  feront  fort  aifez  à faire  à ceux  qui  en  verront  La  Figure  : on  auancera 
les  flancs  de  cinq  ou  fix  pas  5 plus,  ou  moins  fçlon  la  commodité  du  lieu, 
fie  les  faces  on  les  fera  de  40.011  jo.pas. 

Ces  Redcns  font  faits  particulièrement  aux  faces  qui  font  for  des  ro- 
chers 8e  lieux  hauts , difficilement  accclfibles , 8e  où  il  y a l'eu  befoin  de 
defenfc,  fie  point  de  lieu  pour  faire  autre  chofc.  Ces  Redcns  font  meil- 
leurs que  fi  on  cftendoit  droitement  en  long  cette  partie,  ne  faifant  qu’v- 
nc  face  : car  ainfi  il  n’y  a aucun  lieu  qui  ne  foit  flanqué, ce  qui  ne  (croit 
pas  s’il  eftoit  Amplement  tout  droit. 

De  cette  façon  on  en  voit  à Morgues  for  les  confins  des  Geneuofs: 
Cette  Place  eft  furie  rocher  du  collé  de  la  mer , où  font  ces  Redcns, diffi- 
cilement acceffiblc.  L’Efpagnol  tient  cette  Place , fie  y a vn  petit  port, 
qui  eft  au  pied  de  la  Ville. 
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‘DES  TOT  RS  QJARREES  ET  RONDES. 

Chapitre  XLIX. 

V commencement  qu’on  fortifioit  les  Places,  on  faifoit  Tnnttinjtam 
des  Courtines  grandement  longues,  ÔC  au  milieu  d'iccl-  * m*- 

les  certaines  Tours  rondes  ou  qitarrées  :mais  du  depuis 
on  a veu  les  defauts  ÔC  incommoditez  quelles  appor- 
tent, c’eft  pourquoy  on  ne  s’en  feit  plus.  L)c  cette  façon, 
il  y en  a encor  à Milan,où  entre  les  Battions  qui  font  fort 
petits  au  milieu  des  Courtines  qui  (ont  très  longues , il  y a des  Tours 
quarrees.  Ch  icun  peu  t iuger  facilement  les  defauts  de  ces  Tours,n'ayans 
rien  de  conforme  aux  maximes  de  la  Fortification  , car  elles  ne  font  pas 
capables  de  refillerau  Canon.  C'eft  pourquoy  ettant  batues  8c  rompues, 
tous  les  deux  Battions  qui  font  à coïté  demeureront  fans  defenfè , cftans 
trop  clloigncz  l’vn  de  l'autre , outre  qu’il  n’y  a pas  de  place  pour  mettre 
les  Canons  dedans.  Le  mefme  peut-on  dire  des  Tours  rondes, lefquclles 
font  vn  peu  meilleures  que  les  quances , à caufc  qu’elles  ont  moins  de 
prile;  mais  les  vnes  8c  les  autres  (ont  defectucufes.  Toutesfois  aux  Pla- 
ces irrcgul  cres,quand  on  les  treuue  défia  faites  en  quelque  lieu  à propos, 
on  les  laifle,  les  remplittant  de  terre , afin  quelles  refiftent  plus. 

Gayete , Place  tenue  de  tous  très  forte , dans  le  Royaume  de  Naples,  «««  fin, fia 
cft  fortifiée  auec  des  T ours  rondes.  11  elt  vray  que  IeSite  de  Iuy-mcfrr.e  r'‘‘” 
ett  très- fort , car  cette  Place  eft  baftic  fur  vn  roencr  inacccttiblc  du  codé 
qu’elle  auance  dans  La  mer  qui  l’cnuironne  : le  cotte  de  la  terre  eft  encor 
prcfqucs  tout  rocher  coupe , hoifmis  à l’auenuo  qui  eft  dans  la  Ville, à Li- 
•aelle  toutesfois  il  faut  monter  bien  rudement  : ÔC  c’eft  pluftoft  l’affiete 
: la  Place  qui  la  fait  efbmer  forte  ,quc  les  Tours  qui  l’enuironnenr.  Vis 
à vis  de  Gayete  il  y a vnc  montagne  autant  haute  que  la  Place, fur  laquel- 
le il  y a vne  grotte  matte  en  forme  de  T our  ronde , qui  peut  auoir  10.  ou 
ij.  pas  de  diamètre , fcparcc  de  tout  autre  baftiment.  U me  femble  que. 
cette  pièce  eft  plus  nutfiblc , que  profitable , d’autant  quelle  eft  (ans  de- 
fenfc:c’cft  pourquoy  attez  facile  à cftre  prifc,ou  fi  l’cnncmy  y eftoit  logé, 
il  pourrait  s’en  (êruir  comme  d’vn  fort  Caual  er  pour  barre  la  Place  : on 
pourra  dire  quelle  eft  minée, 8c  qu’on  ne  fçauroil  s’y  loger  (ans  (c  perdre-, 
mais  à cela  il  y a prou  remede. 

Le  Chafteau  qui  eft  à Ciuita  Vechia  auprès  du  port,  eft  aufll  fortifié  pUa, 

auec  quatre  Tours  rondes  aux  quatre  angles , 8c  vn  autre  au  milieu  de  la 
face , qui  regarde  le  port  où  eft  la  porte  dudit  Chafteau.  Ces  Tours  font 
bafties  de  pierre,  & la  muraille  eft  fort  efpaitte-^c  les  Canonnières  ettant 
fort  profondes , le  feu  & le  vent  du  Canon  a elbranlé  les  pierres  qui  font 
autour , bien  qu’il  tire  rarement, d’où  l’on  peut  iuger  que  ferait  le  Canon 
de  l’ennemy  tirant  contre , c'eft  aufli  vn  Vieux  Chafteau. 

A Paris  a main  droite  au  fortir  de  la  porte  S.  Antoine  il  y a vne  certaine  fUa‘ 

petite  pièce  qui  faitdcfenfe  au  Baftion  de  la  Baftillc , parce  que  l’autre 
qui  eft  vers  la  *'eine  eft  trop  efloigné  -,  mais  cette  pièce  ne  vaut  nCn  à cau- 
L-  de  fa  petitettê.  OnneAi,  tmU 

Nous  dirons  qu’alors  qu’on  veut  accommoder  vnc  Place , il  ne  faut,  tifitr  ante  Tmn. 

pas 
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pas  y baftir  des  Tours  neufues , ni  autres  femblables  dcfcnfes , parce  que 
de  raccommoder  vne  Place  auec  ces  pctices  pièces, on  pcrdla  peine  & le 
temps,  & la  delpenfc  qu’ony  fait , àcaulc  qu  elles  font  defcéfueufes , SC 
de  peu  de  force,&  faut  croire  que  l’cnncmy  s auifera  bien  qu'ayant  rom- 
pu ces  Tours,  les  Battions  cftans  trop  efloignez  feront  fans  defenfe  •,  c’cft 
pourquoy  il  faut  par  tout  rendre  la  force  de  la  Place  efgalc , car  toujours 
l'ennemy  prend  le  plus  foiblc. 


Fâujftbrâyti  bonei 


COMMENT  ON  DOIT  FORTIFIER 
lu  ChaEcaux  du  particuliers. 

Chapitre  L. 

Ors  qu’on  voudra  fortifier  vn  Chaftcau  pour  quelque 
Seigneur  particuhcr,au  lieu  d'y  faire  des  Tours  quarrées 
Sc  rondes,  on  pourra  les  faire  en  forme  de  Battions.ainfi 
qu’eft  le  Chatteau  de  Monfieur  d'Vrfé  en  Forcfts , & C 
S.  Marie  en  Normandie , 8C  plufieurs  autres. 

Pour  les  fortifier  mieux  on  fera  des  Fauflebrayes  tout 
fcJ!  frmfitr  ki  autour  des  murailles , auec  Flancs  & Battions , ainfi  qu’eft  fait  le  quarré, 
C «f™**  ou  corps  du  baftiment  : les  Flancs  on  les  fera  de  4. ou  5. pas  lelon  la  gran- 
deur du  lieu  .comme  aulli  les  demi  Gorges  SC  Courtines  à proportion-, 
elles  feront  efloignées  de  la  muraille  du  Chatteau  enuiron  deux  pas  : ces 
Fauffebraycs  pourront  cftrc  faites  de  muraille  efpaille  d' vn  pied  & demi, 
de  briques, ou  de  pierre,  6 C meilleures  encor  de  terre  gralTe  battue,  com- 
me on  fait  en  Languedoc , qu’on  appelle  paroy,ou  pisé,cl  pai(Vcs  de  deux 
ou  trois  pieds , & par  ainfi  pourront  refifter  au  Fauconneau  : on  les  cflc- 
Cdumnum  Je  uera  vn  peu  plus  que  la  hauteur  d’vn  homme  : les  Canonnières  feront. 
ftHjfibreyti.  faites  d’ vne  pierre  percée  au  milieu , auec  (à  fente  pour  vifer.  Cette  pierre 

eftant  ronde  pourra  eftre  tournée  de  tous  coftez , afin  que  les  Mouique  - 
taircs  auec  peu  d’ouuerture  puiflent  tirer  en  plufieurs  endroits.  Au  oc  là 
des  Fauftebraycs  doit  eftre  le  Fofsé,  qu’il  le ra  meilleur  plein  d’eau , s’il  fe 
peut,  en  ces  paits  lieux.  Ces  Fauflebrayes  font  excellemment  bonnes, 
parccqu'on  peut  laifler  tout  le  corps  du  baftiment  quarré  fans  Tours , Sc 
fera  tres-bien  fortifié  contre  tous  coups  de  main.  Elles  font  meilleures 
&C  plus  commodes  que  les  Tours  qui  flanquent-,  car  pour  faire  des  Ca- 
nonnières il  faut  percer  tout  le  logis , ce  qui  gafte  les  chambres  & laies, 
& ne  défend  pas  fi  bien  que  ces  Fauflebrayes , qui  rafent  la  campagne, 
& font  peu  defcouuerces. 


Qjtejl-ct  que  Ra- 
uc  Un. 


DES  RAVE  LINS,  OV  PIECES  DESTACHEES. 
Chapitre  LI. 

Vcvns  Italiens  appellent  Rauelin , ce  qui  eft  lùr  vne  ligne, 
droire,  encor  qu’il  loir  complet  de  toutes  les  parties  neccflaircs 
à vn  Baftion , fie  ne  différé  en  rien  d’iceluy , fi  ce  n’cft  en  ce. 
qu’il  eft  posé  fur  vne  ligne  droite , ce  qui  me  femble  fort  ab- 

furdc 
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furde , d’appeller  par  exemple  Rauclin  le  Baftion  des  François  qui  elt  à * 

Padouë , lequel  cl  1 aulfi  beau , &c  aulfi  grand  qu’il  s’en  puiife  voir.  D<t> 
cette  forte  de  Rauclins  nous  n’entendons  pas  parler  icy  : mais  feulement 
des  pièces  qui  (ont  dcftachécs , ou  fcparces  du  corps  de  la  Place  par  le, 
fofsc , &c  ce  il  ce  que  proprement  nous  appelions  Rauclins. 

Nous  pouuions  mettre  cette  partie  dans  le  Difcours  des  Places  régu- 
lières , parce  que  plufieurs  veulent  qu’on  en  mette  toujours  deuant  les 
Courtines  d’icelles,  mefmes  ces  pièces  femblét  dire  neccflaires  par  tout, 

SC  principalement  pour  couurir  les  portes  : toutesfois  parce  qu’aux  régu- 
lières nous  n’auons  entrepris  que  de  parler  du  corps  de  la  Place  reguliere- 
anent  conftrui(ft,nous  auons  laifle  ccux-cy  comme  membres  exteneurs. 

Les  Rauclins  font  certaines  pièces  triangulaires, ou  à quatre, ou  à cinq,  £»>»»»  du  Ka- 
ou  fix  faces,  dont  les  deux  auancces  (ont  comme  les  faces  des  Ballions,  U,L"‘' 
ôc  les  autres  deux  font  les  flancs , & l’autre  cil  le  derrière  de  tout  ce  corps 
qui  cil  feparé  de  la  Place  par  le  grand  fofsc.  Par  fois  il  y aura  deux  de  ces 
pièces  jointes  par  vne  Courtine , ainfi  que  les  Ballions , 8 C ceux  là  fonc. 

Rauelins  doubles. 

La  première  façon  de  Rauelins  (impies  (ans  flancs , s'applique  le  plus  o«  dtmm  tttn 
fouuent  deuant  les  portes,  comme  en  la  Figure  i.  Planche  15.  & lors  ils  ra“ 
doiucnt  élire  faits  Angles  aigus.de  jo.ou  60. pas  de  gorge, & parfois  plus 
grands , felon  le  lieu  qu’on  les  met.  L’on  fera  dedans  iccux  vn  ou  deux 
corps  de  garde  H,  L,  qu’on  rencontrera  auant  qu’entrer  dans  la  Place,  ÔC 
deux  ponts- Icuis  M,  & G,  par  ce  moyen  on  eftplus  afleuré  des  furprifes, 

8C  du  pétard. 

Il  faut  remarquer  qu’outre  le  grand  fofsé  M , qui  feparc  le  Rauclin  do  Lnr 
la  Place , il  y en  doit  auoir  encor  vn  autre  autour  du  Rauelin  I G plus 
dirait  que  le  grand  de  la  moitié,  lequel  aura  (es  Contrefearpes  & che- 
mins couuerts,  tels  que  nous  auons  deferirs  aux  Fortifications  regulicres. 

La  longueur  de  chaque  face  du  Rauclin  ne  doit  pas  eftre  (i  grande  Lmpunrdtifuti 
que  celle  des  Ballions , ou  au  plus  leur  doit  eftre  elgale  40.  ou  jo.  au 
plus  6 o. pas  : 8c  ceux  cy  eftans  Angles  droits  font  pour  couurir  les  Cour- 
tines trop  longues.  Ces  mefures  ne  fontpas  precifcs , car  on  doit  fe  gou- 
uerner  félon  le  l eu  où  on  les  doit  mettre.  Leur  hauteur  ne  doit  pas  aufli  Ltmr 
eftre  fort  grande  par  dclfus  la  campagne , afin  quelle  (oit  commandée 
dauanrage  de  la  Place , & endommage  beaucoup  plus  l’ennemy  tirant, 
plus  proche  du  niueau  d’icelle  : ce  fera  affez  de  8.ou  îo.pieds  par  deftùs  fon 
plan , lorsqu’on  ne  fait  point  d’autres  pièces  deuant  les  Rauelins , autre- 
ment il  faudrait  les  clleuer  vn  peu  plus,  afin  qu’ils  commandaflcntàce 
qui  leur  fera  au  deuant  5 mais  ifs  doiuent  toufiours  dire  moins  hauts , 8c 
commandez  de  la  Place. 

Leurs  Parapets  feront  faits  comme  ceux  du  Remparde  la  Place  : tou-  Lt*r‘  pArdfüi. 
tesfois  à ccux-cy , à caufc  de  leur  balfefle,  il  femble  qu’il  vaudrait  mieux 
faire  les  Parapets  hauts  aucc  des  Canonnières , à caufe  que  les  Canons, ni 
les  Moulquetaircs  en  fe  retirant  ne  feront  pas  à couucrt , 8c  parce  que 
tous  les  trauaux  de  l’ennemy  .tant  (oit  peu  qu’ils  foient  efleuez  dcfcouuri- 
ront  dedans  : leurs  Rempars  feront  moindres  que  ceux  de  la  Place , ainfi 
qu’eft  leur  fofsé  : on  peut  les  faire  plains , dlans  couuerts  de  hauts  Para-  * 

pets, ainfi  on  aura  plus  de  terre  5c  ae  lieu  pour  les  retranchemens. 

X Ces 
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fMeimi  Çtrmnt  4r  Ces  Rauclins  femblenteftre  affeélez  pour  couurir  les  portes,  6 C ccttc. 

eoMHnr  Ui  pmi.  pa<-on  fort  yfitcc  en  France  en  la  plus  part  des  Places  qu’on  a fortifié 
deprefçnt  : au  deuant  des  pones  on  a fait  des  Rauclins, bien  quelles  fùf- 
fenc  murées  -,  comme  à Clerac,à  Montauban  vers  Ville-Bourbon, à Nar- 
bonne à la  porte  qui  eft  du  codé  de  Beziers , deuant  la  porte  de  la  Cita- 
delle de  Calais, 8c  enpluficurs  autres  lieux  A Niumeguc  il  y en  a qui  ne 
font  pas  deuant  les  portes , 8c  à la  Ville  de  Cocuordcn , laquelle  eft  véri- 
tablement la  mieux  fortifiée , comme  i’eftime , qui  foit  non  feulement 
dans  les  pais  bas, mais  encore  au  refte  de  l’Europe  : outre  les  Fauffebraycs 
qui  font  autour  delà  Place , il  y a dcsRauelins , &non  feulement  vers  le 
milieu  des  Courtines  pour  couurir  les  portes , mais  encor  fur  les  pointes 
des  Contrefcarpes , qui  corrcfpondcnt  aux  Angles  flanquez  $ ce  qui  la. 
rend  remarquable  par  deflus  toutes  les  autres  Villes. 

Scrutât  tn/ji  four  Ces  Pièces  font  mifes  au  milieu  des  Courtines , particulièrement  lors 

cornatr  lu  Leftr/i-  qy’çjjçj  font  trop  longues  •,  pour  couurir  leur  defaut, lors  qu’on  n’a  pas  le 
temps  d’y  faire  vn  Baftion  au  milieu , ou  cju’on  ne  veut  faire  la  defpcnfe, 
ou  que  la  Courtine  rieft  pas  fi  longue  qu  elle  foit  capable  d’vn  Baftion, 
on  fait  vn  Rauelin  au  milieu , comme  on  a fait  fraifenement  à Plaifance, 
Et  lors  on  fait  les  demi  gorges  d’iceux  plus  grandes , afin  qu’ils  couurcnc 
dauantage. 

L-jrtgit  fini  du  La  pointe  du  Rauelin  ou  Angle  flanqué  doit  toufiours  eftrc  aigu  ,011 

pour  Je  plus  droit  : la  raifon  eft , parce  qu’il  doit  eftre  flanqué  du  corps  de 
la  Place,  lequel  cftant  cfloigné  de  la  largeur  du  fofsc , li  l’Angle  du  Raue- 
lin eftoit  obtus , les  lignes  des  faces  du  Rauelin  cftant  prolongées  iniques 
à la  Place,  elles  s’eflargiroient  trop , 8C  par  ainfi  feroiçnt  moins  veucs , &C 
auroient  moins  de  detenfe  de  la  Placc,comme  en  la  Figure  i.du  Rauelin, 
foit  l’Angle  d'iccluy  droit , fa  moitié  LIS  fera  demi  droit , cftant  menée 
SN  perpendiculaire  à la  Courtine,  NRS  fera  auflî  demi  droit a -,  donc 
R N,  & S N feront  cfgales  : or  S N eft  la  largeur  du  fofsé , laquelle  en  cec 
endroit  nous  fuppofons  eftre  jo.pas  : donc  depuis  le  milieu  de  la  Courti- 
ne M,iu(qucs  à R,  où  commence  la  defenfe  du  Rauelin,  il  y aura  l’efpace 
M N vn  peu  moindre  que  toute  la  demi  gorge  L S,  qui  eft  45. pas, & cn- 
c .;  h>  iuucat  cor  3°.pas  pour  N R,  qui  font  cnfcmble  la  toute  M R , 75-pas.  Tellement 
fredre Unr  dc/tnfe.  e prencjrc  ]a  defenfe  du  Rauelin  angle  droit  de  la  Courtine , il 
faudrait  qu'elle  euft  plus  de  ijo.pas,  à caufe  que  les  75.RM  ne  font  que  la 
moitié  d’icelle  : c’eft  pourquoy  on  fera  les  demi  gorges  d’iceux  Rauelins 
moindre;  ; c’eft  à dire,  de  îç.pas,  lors  que  la  Courtine  eft  de  ioo.pas,ou  de 
jo.  lors  que  la  Courtine  eft  de  110.  8c  l'Angle  flanque  d’iceluy  de  81.  de- 
grez,&  par  ainfi  ils  auront  8.pas  de  defenfe  de  la  Courtine  TR,&  autant 
de  l’autre  collé  \ ce  qu'on  pourra  facilement  voir  par  le  calcul,  & cette  fa- 
çon de  Rauelin  eft  la  meilleure.  Lors  qu'on  les  met  à la  Fortification  ré- 
gulière , on  leur  donne  fio.pas  de  gorge, 8c  leur  Angle  flanqué  8i.degrcz ; 
pe  qui  fc  fera  facilement  fi  à l’extrcmité  de  la  demi  gorge  LV,  menée 
toute  droite  fans  faire  Angle  en  L;  on  fait  l'Angle  LVl  de  49.  degrezj 
l’autre  VIL  ferade4i.lcqueleftlamoitiédutotal8i. 

Ktttthm  vt  duvet  Dcce  qui  eft  dit,  on  tirera  pour  maxime , que  lorsqu'on  faitvnRaue- 

‘dlumltît'p'ib  pour  couurir  quelque  Courtine , ou  Angle  de  la  Place  vieille,  ou  Heu- 
re. ue,  il  ne  faut  pas  Je  faire  trop  cfloigné , afin  qu’fl  foit  plus  défendu  : outre 

cela 
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cela  on  a l’auanrage  du  commandement  de  la  Place, plus  grand  fur  ccluÿ 
du  Rauelin  citant  plus  proche  : car  d’autant  que  le  corps  qui  cft  com- 
mandé cft  plus  elloigné  de  celuy  qui  commande , d’autant  moins  de- 
couurc  le  commandement  dans  iceluy , outre  que  les  tirs  pour  défendre 
les  faces  d'iccux  Rauclins  dloigncz,8c  de  leurs  Contrcfcarpcs , font  plus 
foib!es,&  du  tout  hors  de  portée  pour  défendre  les  autres  ouuragcs  qu’on 
voudroit  faire  deuant  iccux  : par  apres  fi  on  les  veut  mincr.il  faut  faire  vn 
plus  grand  chemin } fie  pour  dire  bien  defcndus.il  faut  que  leurs  Angles 
loicnt  plus  aigus. 

Aucuns  Rauclins  font  (ans  flancs , triangulaires  ou  quarrez , comme 
ceux  de  la  Figure  i.  les  autres  auec  flancs,  comme  en  la  mefme  Figure.re- 
tranchant  les  Angles  O O.'La  première  façon  eft  meilleure  pour  couurir 
d’auantage  les  faces  qui  font  beaucoup  longues, toutesfois  auec  Baftions 
aux  extremitez  de  la  face  longue , dclquels,  ou  de  la  Courtine, ces  Raue- 
lins  doiucnt  rcceuoir  leur  defcnfcrcarilne faut  iamais  que  le  Rauelin  foit 
fi  large, ou  eftende  tellement  les  faces  qu’il  couure  celles  des  Baftions  qui 
le  doiuent  défendre  : vn  Rauelin  doit  toufiours  cftrc  flanqué  de  quelque 
partie  du  corps  de  la  Place , alfez  forte  pour  refifter  au  Canon,  autrement 
il  ne  vaudrait  rien.  Aux  Places  régulières  aucuns  tiennent  que  les  faces 
des  Rauclins  doiuent  cftrc  menées  des  extremitez  de  la  Courtine , bien, 
que  plufieurs  fc  contentent  qu’ils  foient  flanquez  feulement  des  faces  des 
Baftions.  Et  moy  ie  fuis  de  leur  opinion  -,  car  il  eft  à propos  que  les  Rauc- 
uclins  couurent  les  flancs,  qui  font  (ans  Orillons  ; Sc  à ceux  aulqucls  il  y 
en  a,fi  on  vouloit  que  les  Rauelins  commençaflent  à prendre  leur  defen- 
fe  de  la  Courtinc.il  faudrait  les  faire  ou  fort  petits , ou  fort  aigus, à caufe 


tque 


ledit  Orillon  auancc  beaucoup. 


La  féconde  façon  auec  flancs  Ô O cft  bonne.lors  qu’ils  font  faits  non 
feulement  pour  couurir,  mais  encor  pour  défendre  ; & quand  auxcxtic- 
micez  des  Courtines , il  n’y  a rien  qui  flanque  tout  au  long , ou  qu’il  y a 
quelques  Tours  antiques,  lelquclles  il  faut  terraller,  afin  quelles  rdlllent 
au  Canon , parce  que  les  flans  qu’on  leur  fait  feruent  pour  défendre  ces 
Tours, &C  ces  parties  imparfaites , lefquellcs  font  (ans  defenfe.  Et  quand 
bien  on  ferait  entre  deux  des  Rauclins  (impies  fans  flancs , les  faces  d’i- 
ceux  ne  pourraient  pas  commodément  défendre  (es  defauts,  à caule  des 
obliquitez  des  coupstirez  de  ces  lieux  là.  A ceux-  cy  l’on  pout  ra  faire  les 
demi  gorges  L S plus  grandes,  afin  qu’ayant  retranché  les  flancs  O S il  y 
relie  alfi  z de  corps. 

A tous  ces  Rauclins  il  faut  faire  le  fofsé  large  de  10.  ou  15. pas , profond 
de  11.  ou  15.  pieds:  mcfmc  il  fera  meilleur  qu’il  foit  aufli  profond  que  le, 
grand  fofsé , dans  lequel  il  (c  doit  aller  rendre  •,  de  façon  que  le  Rauelin, 
demeure  comme  vn  Idc,  bien  qu’aucuns  vculentqu’ily  ait  vn  flanequi 
foit  continué  auec  le  Corridor , comme  en  la  Figure  5.  mais  cela  me  fem- 
ble  mal , car  s’il  eft  attaqué  par  là,  ce  fera  vn  paftàge  à l enncmy,  làns  folsé 
8 C fànscftre  flanqué  d'aucun  lieu  ; d’auancage  il  cft  facile  d’eftre  furpris 
par  ce  paftàge.  Si  l'on  veut  qu’il  y ait  vn  flanc , ie  le  feray  plus  bas  que  le 
Rauelin , à niueau  de  iaeampagne,  auec  Merlons, cômc  les  Places  baffes, 
capable  de  tenir  deux  petites  Pièces,  &£  que  le  fofsc  du  Rauelin  fuiue  tout 
autour, s’allant  (endre  dans  le  gtand  fofsc , comme  on  voit  en  la  Figure  a. 
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ce  flanc  fera  très- bon,  parce  qu’eftant  bas,iln’empcfchcra  pas  ladcfenfe, 
qui  vient  de  la  Courtine , ou  de  la  face  du  Balbon , qui  fera  Ion  eficél  ce- 
luy-cy  eftantrompu.  De  ce  que  dcfliis  on  voit  quiLy  a aux  Rauelins  deux 
fortes  de  flancs  : au  premier  ils  feruent  pour  flanquer  ce  qui  leur  ell  aux 
collez, comme  OO.au  fécond  ils  flanquent  leurs  faces  metmcs.côme  PP, 

Le  Rauelin  doit  auoir  fon  Rempar  8c  fon  Parapet  de  terre, corne  nous 
auons  dit  : de  ces  Rauelins  auec  flancs  il  y en  a à Carmagnole , Place  du 
Piedmôt tres-fortc^  Gcncue  du  collé  de  Gcx,&en  plufieurs  autres  lieux. 

Lors  qu’on  veut  qu’ils  feruent  pour  couurir  vne  porte,il  faut  faire  l’ou- 
uerture  à l’ vne  des  faces  du  Rauelin , tellement  qu  on  aile  en  détournant 
pour  entrer  dans  la  Place , ainfi  qu’on  voit  en  la  rigurc  1. 

Si  la  face , ou  Courtine  à fortifier  elloit  fi  longue  qu’vn  Rauelin , ne 
fuffit  pas  pour  la  couurir  8c  défendre,  on  y en  fera  deux  joints  enfcmble, 
auec  leur  Courtine, laquelle  aura  Foflez,Rempars  8C  Parapets,ainfi  qu’au 
relie.  Ainfi  ell  couuerte  la  porte  de  Verccil  qui  cil  du  collé  de  Turin, 
Creme  ell  aulïi  fortifiée  en  cette  façon  par  les  V enitiens,lefquels  ont  fait 
faire  tout  autour  des  pièces  dellachécs  de  terre , peu  elleuées  auec  leur 
fofsé  au  deuant , & le  Rempar  ainfi  que  nous  auons  dit , 8c  comme  ou, 
voit  en  la  Figure  5. 

On  les  peut  aufli  faire  feparez  fans  aucune  Courtine , comme  en  la  Fi- 
gure 4.1aquelle  monllre  la  aifpofition  de  leurs  flancs  & de  leurs  faces. 

Les  Rauelins  Amples  pcuuenr  dire  encor  appropriez  aux  Angles  reti- 
rez au  lieu  de  Tenaille, ou  de  Plateforme  au  delà  du  fofsé, qui  clt  au  long 
de  l'Angle  retiré , on  fera  vn  Rauelin  qui  prenne  fa  defenfe  des  deux  co- 
llez , qui  font  l’Angle  retiré,  lequel  en  fera  très- bien  flanqué , la  dcfcnlc. 
grandement  augmentée, & beaucoup  de  terrain  qu’on  gagne  en  dehors. 
Ï1  y en  a vn  de  ccttc  façon  au  Challeau  S.Hcrmc  a Malte  au  deuant  d’vn r 
Angle  retiré. 

Bien  qu’on  ait  fait  vne  Tenaille  dans  l’Angle  retiré,  fi  l’on  met  vn  Ra- 
uelin au  deuant,  le  lieu  en  fera  beaucoup  plus  fort. 

On  pourrait  demander , quel  ell  meilleur  de  fortifier  vne  Place  auec 
Rauclinsdcllachez , 8C  feparez  du  coras  de  la  Place  par  le  fofsé , ou  auec 
des  Ballions  continus  à icelle.  La  relponfc  en  cil  aisée,  que  les  Ballions 
font  beaucoup  meilleurs: car  plufieurs reprouucnt  les  Rauelins  pours’en 
femir  pour  le  corps  de  la  Place  lins  autre  Fortification , 8C  ne  le  veulent, 
mette  qu’en  neccflité,  ou  apres  que  la  Place  cil  fortifiée.  Bien  qu’ils  foient 
très  bons  ainfi  appliquez  ; toutçsfois  ils  ne  font  que  couuertures  & de- 
fenfes  extérieures  ceux  qui  fc  feruent  feulement  de  ceux-  cy  fc  pnuent 
de  la  meilleure  pièce  de  la  Fortification , qui  font  les  Ballions , lefquels 
n’empefehent,  8C  n’excluent  pas  les  autres  ouuragcs,  8c  Dehors  que  nous 
delcrirons  apres.  Si  on  dit  qu’on  les  fera  complets  auec  les  mclmes  mc- 
fures  8c  parties  des  Ballions , 8c  que  pour  élire  lêparez  de  la  Place  par  le 
fofsé,  ils  ne  changeront  pas  de  nature, & ne  perdront  pas  la  force,  au  con- 
traire qu’ils  feront  meilleurs  ; d’autant  que  l’enncmy  y ellant  entré , ne 
pourra  pas  aller  plus  outre  (ans  beaucoup  de  peine  de  palier  ce  nouucau 
fofsé.  le  dis  que  ccttc  leparation  ne  vaut  rien , parce  qu’ils  feront  dange-' 
reux  à ellre  furpris,&  difficiles  à cllre  fccourus.  11  y a vn  Authcur  moder- 
ne, qui  dit, qu’il  n’cll  point  necelTaire  de  les  garder  en  temps  de  paix,  pour 
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la  difficulté  qu'il  y a de  faire  vne  entreprife  fans  qu’on  en  foit  aduerti , à 
quoy  ic  ne  puis  conddcendre  : car  puis  qu’il  cil  alleu  ré  qn'onnc  fortifie 
que  les  Places  frontières , elles  ne  feront  pas  beaucoup  cfloignecs  de  l’en- 
ncmy.qui  l’empefchcrade  mettre  mfcnliblcment  dans  les  garni Ions  plus 
proches  plus  grand  nombre  de  Soldatsque  l’ordinaire  pour  exécuter  fon 
deflein ? Tant  de  Places  qu’on  a furprifos,  tant  qu’on  a petardccs.ceux  de 
dedans  l'ont  ils  feeu  auparauant  ? Si  ces  entreprîtes  fi  difficiles  contre  des 
lieux  gardez  ont  reüffi  -,  pourquoy  né  reülfiront-clles  pas  à vn  lieu  aban- 
donné , où  eftans  entrez,  8C  ny  ayant  rien  qui  les  flanque,  ils  forceront  la 
Place  fans  peine , 8c  auront  autant  d’auantage  qu’on  aurait  à vne  autre. 

Place  apres  auoir  gagné  les  Baftions  ! On  remarquera  que  c’cll  pis  de  ne 
garder  pas  ces  Pièces,  que  les  Dehors  que  nous  deferirons  apres  ; parce 
que  cecy  eft  le  corps  & le  principal  de  la  Fortification , apres  lequel  il  ne 
refte  rien  qu’vne  fîmple  enceinte , laquelle  encor  ils  veulent  eftre  ouuertc 
à tous  les  Angles , qui  feruira  de  partage  facile  pour  entrer  dans  la  Place. 

Aux  Dehors , bien  qu’on  ne  les  garde  pas , on  tient  toufiours  afleuré  le 
corps  de  la  Fortification , duquel  on  peut  repouflèr  ceux  qui  feraient  en- 
trez par  furprife,  8c  empefeher  ceux  qui  les  voudraient  fecourir. 

Et  quand  bien  ces  Baftions  deftachcz  ne  pourraient  pas  eftre  furpris,  Ccmptrufa  <u  u 
fi  on  compare  la  force  d’vn  Baftion  à vne  Piece  delfachéc , celle  du  Ba-  ,«3  * 

ftion  fera  plus  grande  : qu’on  regarde  la  commodité  qu’apporte  ce  fofsé 
à ceux  de  h Place , autre  ccrrcs  que  d’arrerter  l’cnnemy  lors  qu’il  fera  là 
dcflùs,à  laquelle  l’incommodité  de  défendre  8c  fecourir  ce  lieu  fera  efga- 
le,  8c  plus  grande  lors  que  le  fofsé  fera  plein  d'eau.  Par  apres , quel  ferait 
plus  fort , ou  de  faire  plufieursretrancnemcns  l’vn  apres  l’aune  dans  ce 
lieu  où  eft  le  fofsé,  ou  faire  ce  fofsé  : 11  me  femblc  que  l’enncmy  aura  plus 
de  peine  de  forcer  pluficurs  Pièces  bien  flanquées , que  d’entrer  dans  vne 
feule  fans  aucune  defenfe.  Quon  confidere  encor  fi  l’auantage  du  fofsé  J"  R““- 

A C , en  la  Figure  4.  eft  aufli  grand  que  la  force  du  flanc , qui  ferait  autre-  ^ ", fT,x 
ment  fait  dans  cet  efpace  A C , s’il  eftoit  joint  à la  Courtine.  11  faudra 
que  le  flanc  foit  fort  petit , comme  C D , ou  le  Baftion  fort  aigu,  comme 
B E ; & par  ainfi  on  diminuera  la  defenfe,  ou  on  rendra  defaillant  8C  foi- 
ble  le  Baftion , contre  la  maxime  de  la  Fortification.  Si  on  fait  des  autres 
Rauelins  8c  Pièces  deftachées  deuant  ceux- cy,  il  faudra  qu’ils  foient  fort 
hauts  pour  leur  commander,  8C  par  confequent  commanderont  à la  Pla- 
ce , ce  qui  eft  très-  mauuais , ou  bien  il  faudrait  ellcuer  exccfliuemcnt  les 
Rcmpars,  lefqucls  eftans  fi  hauts, ne  pourraient  aucunement  tirer  dans  le 
fofié  qui  lèparc  le  Baftion.  le  n’ay  iama  s veu  Place  fortifiée  de  cette  fa- 
çon, fi C ne  croy  pas  qu’il  y en  ait , l’eftime  quelle  eft  defcdhacute , 8c  que 
cet  Autheur  l’a  mife  comme  nouueile  inuention.  Mais  les  chofcs  de  la- 
guerre  qui  font  faites  apres  l’exemple  8c  Liraifon,doiuent  eftre  plus  fui- 
uies  que  celles  qui  font  fondées  en  la  feule  opinion. 

Qu’euft  dit  Erard  là  deflùs  qui  rcprouue  les  Rauelins  non  feulement  m 
pour  Fortification  principale , mais  encor  n’en  veut  point  aux  Places  ,Jlr‘ 
fortifiées , potircc  qu’ils  ne  font  flanquez  que  des  faces  entières  des  Ba- 
ftions , ce  qu’il  eftime  trop  peu.  Et  puis  les  frais  des  bateaux , ou  du  pont, 
qu’il  faudrait  faire  pour  palier , luy  femblent  trop  grands  pour  admettre 
cette  Piece , qu’il  iuge  fort  foiblc.  le  croy  que  s’il  s’eftoic  trcuué  à la  prife 
i X 3 de 
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de  quelqu’vnc  de  ces  Pièces  il  n’cuft  pas  ainfi  parlé,  & ceux  qui  y auront» 
efté,  fçauronc  dire  fi  elles  font  bonnes,  ou  non.  Et  ne  fctreuuera  perfon- 
ne  qui  ne  dife,  qu’apres  que  le  corpsde  la  Place  fera  fortifié,  y adjouttant 
Bifaiti  f»v/T  • des  Rauclins  elle  fera  plus  forte  : car  ces  Pièces  font  de  tres-grande  dc- 
ijnrtnJn ki  fcnfc  s difficiles  à prendre , SC  perilleufes  pour  s'y  loger , comme  nous 
auons  veu  à Ville  Bout  bon , où  pour  forcer  vn  Rauclin  il  fut  tué  quantité 
de  braues  gens , lequel  pourtant  ne  fut  pas  pris , à caufe  qu'outre  ce  Ra- 
uclin la  Place  ettoit  fortifiée , &c  il  eftoit  flanqué  des  deux  faces  des  Ba- 
ttions , & par  dedans  cftoit  veu  du  refte  des  faces,  des  flancs,  & de  toute 
la  Courtine.  Eftans  entrez  dedans  courageufcrrcnt,  ceux  qui  s y voulu- 
rent an  efter  furent  la  plus  part  tuez,  ou  bfeflez  : Et  parce  qu'on  leur  tiroit 
inceflamment  de  tant  de  lieux , ils  n'eurent  pas  loiiir  de  fe  couurir,  & fa- 
lut  abandonner  la  Poftc  prife. 

inMmicn  pimr  fi-  Pour  contenter  ceux  qui  veulent  des  Rauclins  au  lieu  des  Battions, 

tlu '^s  *c  ^erucnt  l’inuention  fuiuantc  : Qu'on  face  vnc  voûte  foufte- 

dturutt.  * nue  fur  des  piliers, laquelle  patte  par  toute  la  gorge  du  Baftion  -,  dans  ces 
piliers  on  fera  comme  des  trous,  ou  niches,  dans  lcfquels  on  peut  ranger 
vn  baril  de  poudre  à chacun  : y mettant  le  feu, la  voute  fautera, & fcparc- 
ra  le  Battion  de  la  Place.  Pour  dire  comment  cela  rciilfiroit , ic  n’en  foay 
rien , fi  cela  fc  foparcroit  ainfi  nettement  fuis  faire  montée,  ou  s’il  ferait» 
plus  d’ouuei  turc  qu’on  ne  voudrait,  & files  efolats  ne  nuiraient  pas  à 
ceux  de  la  Place , ou  fi  quelque  mine  de  l’enncmy  ne  le  ferait  rompre  dé- 
liant temps.  De  cecy  n’en  ayant  point  veu  d’expcriencc.on  n'en  peut 
; par!erqueparcocur:toutesfoisrinucntionencft  Délie. 

tta/item  font  mut-  Decc  que  deflus  nous  inférons  que  les  Places  fortifiées  anec  Battions 
t"T<  <jm u,  Rm,-  fcl,]S)  font  meilleures  qu'auec  Rauclins  fculs  fans  Battions , ni  autre  ou- 
ur.ige  : routesfois  celles  qui  ont  Battions  & Rauelins  font  meilleures  que 
celles  qui  ont  l' vn  ou  l’autre  foui. 

lettime  que  les  Rauclins  font  plus  commodes  aux  lieux  focs , qua 
ceux  qui  ont  le  fofsé  plein  d’eau , a caufe  de  l’incommodité  du  pafler  &: 
repatter. 

Rmtua  doutent  Ces  Pièces  doiucnt  ettre  gardées  auffi  bien  que  la  Place  -,  & pour  eftre 
p|us  afleurées , on  peut  les  miner , afin  qu’eftans  furprifos , l’ennemy  s’y 
voulant  loger , d' vn  foui  coup  on  l'en  ofte,  & tous  fos  logemens. 

, Si  le  Rauclin  eft  grand  , on  y peut  faire  des  rciranchemens  dedans  5 

mais  il  faut  qu'ils  foient  de  telle  façon  qu'eftans  pris  ils  foientdefoouuerts 
de  la  Place. 

On  remarquera  que  lors  qu’on  fait  des  Rauclins  dans  les  ouuragcs  de 
Corne , il  faut  les  faire  plus  petits  que  ceux  que  nous  auons  défaits  : on 
les  proportionnera  3 la  grandeur  d’iccux  ouurages. 
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DES  OVVRAGE  S DE  CORNE. 

Chapitre  LII. 

E t t e forte  d’ouurage  s’eftend  beaucoup  plus  loin  que  fat* 

les  Rauelins , Sc  occupe  plus  de  place  dans  la  campa-  de  ar- 

gne.  Il  y en  a de  plusieurs  façons  : les  vns  fo  font  ern 
eftrcfliflant  vers  le  dehors, 8c  plus  larges  du  cofté  de  la,. 

Place , prenant  leur  defenfe  des  demcBaftions , 8c  cou- 

■ r . 1 r Pcz  en  dcux  Pointcs  » cc  qui  les  fait  appeller  Cornes, 
ainli  qu  il  le  voit  en  la  Figure  5.  Planche  2.6. 

Les  autres  fc  font  au  contraire , en  cftrcfliliànt  du  cofté  de  la  Place , de  DtUn  n mut 
façon  qu  ils  fomblent  aller  aboutir  au  centre  de  la  Place,  & font  deux  iAnnhU‘. 
pointes  comme  la  precedente  :on  appelle  ceux-cy  en  queue  d’Aron- 
delle,  comme  il  cil  en  la  Figure*..  Ceux-cy  ont  leurs  pointes  plus  aigues 
que  les  autres;  mais  ils  ont  plus  d’eftenduë  ou  largeur  du  coftc  de  la. 
campagne. 

L autre  façon  eft  qu’on  fait  les  deux  coftcz  parallèles , Sc  de  roefine  A*tnip4rMt. 
largeur  par  tout , comme  en  la  Figure  1.  A toutes  ces  deux  façons , au 
lieu  de  faire  deux  pointes  (impies  au  bout , on  y fait  vn  flanc  de  chaque 
coi  te  en  forme  de  demi  Baftion  de  huiél  ou  dix  pas  de  gorge , & le  flanc 
cinq  ou  lix  pas,  (ans  comprendre  le  Parapet, ainfi  qu'on  voicen  la  Figure  r. 
ou  au  lieu  de  faire  l'Angle  Ample  H G I , on  fait  les  flancs  A F,  E B7&  la. 

Courtine  E F. 

Cette  façon  de  faire  des  flancs  eftpluftoft  adaptée  aux  ouurages  qui  Dthnsauc 
vont  en  cl.argiflant  vers  la  campagne , qu’aux  autres  qui  font  eftroits  ; à 
caule  que  les  deux  coftcz  s'approenans  ne  permettent  pas  qu’on  y puiflè 
faire  ces  deux  flancs  , ou  bien  il  faudrait  neccflaircmcnt  faire  les  deux 
Gorncs  ou  pointes  fort  aigues  & petites,  inutiles  par  confequent  pour  y 
combatre  dedans  : mais  a ceux  qui  font  en  queue  d' Arondelle , à caule 
qu  ils  vont  en  eflargiflant  on  y peut  commodément  faire  ces  deux 
flancs. 

• le  tiens  que  ces  Dehors , ou  autres  qu’on  peut  faire , font  de  telle  con-  D,hm  fi»i  m>- 
îcquence,  qu  ils  lont  beaucoup  plus  forts  que  quelconque  autre  Fortifï- 
cation , lors  qu  ils  font  mis  à propos  en  leur  lieu , aucc  les  circonftanccs 
rcquiles.  Nous  dirons  les  commoditcz  & la  force  qu’ils  apportent  à vnc 
Place,  & la  méthode  qu  il  four  tenir  aies  faire  auec  leurs  mcfurcs , le. 
temps  & le  lieu  ou  ils  doiucnt  eftre. 

Ces  Pièces  d'ordinaire  font  mifes  visàvis  du  milieu  des  Courtines,  omr^,j.Cmu 
au  delà  des  Gontrelcarpes  dans  la  campagne,  & fouuent  on  les  met  aufli  “ «*• 

vis  a vis  des  pointes  des  Baftions  : Quelqucsfois  on  les  fait  fl  grands, 
au  ils  couurcnt  toute  vne  Courtine , Sc  prennent  leur  defenfo  des  faces 
des  deux  Baftions , qui  font  aux  cxrremitez  d’icelle  Courtine  : mais  il 
vaut  mieux  les  foire  moindres , & qu’ils  foient  veus  & flanquez  des  ex- 
trenutez  de  la  Courtine  : car  ainfi  ils  ne  feront  pas  de  trop  grande  eften- 
due , Sc  forant  mieux  flanquez. 

L'vfage  de  ces  Pièces  eft,  qu’ils  tiennent  par  fois  lieu  de  Fortification,  m 

Y lors 
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lors  qu’on  eft  furpris  de  l’enncmy , & qu’on  n’a  pas  le  temps  de  faite, 
des  Battions  , iis  feruent  aux  lieux  où  les  Coumnes  fi c dttenfes  font, 
trop  longues , 5c  pour  couurir  ces  defauts  on  y applique  ccs  ouuragcs  de 
Corne  ; fie  alors  ceux  qui  font  plus  larges  vers  la  Contrefcarpe  loue  meil- 
leurs , d’autant  qu’ils  couurcnt  d’auantage , & le  dedans  en  eft  plus  grand 
pour  y faire  desretranchcmcns  8c  nouuellcs  dtfenfes , ainfi  que  nous  di- 
rons. A S.  Antpnin  il  y auoit  deux  petits  Battions  fort  clloigncz  l’va. 
de  l’autre  : ceux  de  la  Place  n’ayans  pas  temps  de  faire  autre  choie, ils  mi- 
rent des  Dehors  entre  deux , comme  nous  auons  dit , 8c  tels  qu’on  voit 
dans  la  Figure  3. 

Lors  que  la  Place  eft  fortifiée  on  les  fera  parallèles  comme  les  i.ou  en 
queue  d’Arondelle,  comme  les  1.  d’autant  que  parce  moyen  ils  empef- 
cheront  moins  les  Battions  fie  flancs  de  voir  fie  tirer  au  delà  des  Contref- 
carpes  : e’ eft  ainfi  que  font  laits  aucuns  Dehors  de  Gcncuc , aulqucls  oïl 
trauaille  Journellement  du  collé  de  S.Pierre,  comme  on  voit  aux  Figures 
ja  dites  ; aucuns  font  faits  ayans  des  flancs  à leur  pointe. 

Ceux  qui  font  mis  aux  pointes  des  Battions , ne  font  pas  fi  bien  flan- 
quez que  ceux  qui  l'ont  deuant  les  Courtines , lefquelles  regardent  dire- 
ctement leurs  faces  ; mais  icy  les  pands  des  Balhons  les  voyent  oblique- 
ment. Or  parce  qu’ils  font  tres-neceflaires  en  cet  endroit , on  les  fera  en 

3ucuc  d’Arondcllc , 8c  par  ainfi  ils  feront  moins  obliquement  flanquez, 
es  faces  des  Battions , comme  en  la  Figure  1.  où  l’on  voit  qu’eftans  faits 
parâllelcs,lcs  coups  C D tirez  du  Baftion  font  obliques, 8e  en  queue  d’A- 
rondellc, comme  A B,  ils  tirent  droitcmçnt.  On  les  peut  aufli  faire  com- 
me en  la  Figure  5.  auec  leurs  flancs  tant  du  cotte  de  la  Place , que  du  de- 
hors. Et  cela  eft  bon, principalement  lors  qu’ils  font  beaucoup  efloignez 
du  Baftion. 

Deuant  le  Baftion  on  fait  aufli  au  lieu  des  Rauelins  ou  ouuragcs  de 
Corne  d’autres  Pièces , appellces  Contre-gardes  : elles  diffèrent  du  Ra- 
uclin  en  leur  Figure,  du  refte  elles  luy  font  femblables.  Ces  Pièces  doi- 
uent  couurir  la  plus  grande  partie  de  la  face  du  Baftion,  & lêront  en  Ifle 
cnuironnéesdufofsc , vcucs  fie  flanquées  des  deux  flancs  des  Battions 
oppofez,  aufli  haut  efleuées  que  les  Rauelins  ,afin  quelles  puiflènr  com- 
mander aux  ouuragcs  de  Corne  qu’on  mettra  au  deuant.  On  remarque- 
ra qu’il  faut  ncceflâircmcnt  que  ccs  Pièces  foientfort  aigues, cftans  faites 
deuant  les  Battions  Angles  droits , ce  qui  les  rend  vn  peu  defaillantes, 
Figure  4. 

La  mefurc  des  ouurages  de  Corne  doit  eftre , que  la  plus  cfloijgncc 
pointe  de  la  Place  ne  doit  iamais  eftre  fi  loin  que  la  portée  du  Moulquet: 
ce  fera  beaucoup  fi  on  les  auancc  de  jo.ou  Co,  au  plus  de  80.  pas  au  delà 
des  Contrefcarpcs , bien  que  aucunesfois  on  les  auancc  beaucoup  plus 
félon  la  neccflité  ôdîcuation  du  lieu. 

Leur  largeur,  lors  qu’ils  font  faits  pour  couurir  les  defauts, ne  peut 
eftre  déterminée  : toutesfois  il  ne  faut  les  faire  fi  cxcefliucment  larges 
qu’on  ne  les  puiflè  garder  -,  mais  on  fe  mefurcra  félon  la  force  &c  le  nom- 
bre des  perfonnes  qu’on  a pour  les  défendre. 

Quant  à ceux  qui  fe  font  aux  Places  fortifiées , on  les  pourra  autant 
auancer  que  (es  autres , & les  faire  larges  vers  la  Contrefcarpe  de  40  pas, 


ou 


Liure  I.  Partie  III.  169 

ou  enuiron , allans  en  eflargiflànt  vers  le  dehors  : s’ils  font  parallèles  on, 
les  pourra  faire  iufqucs  à «oms  de  large.  Ils  doiuent  auoir  vn  fofsé  lar-  i,Kr /*/'«'• 
ge  de  dix  ou  douze  pas, profond  de  douze  ou  quinze  pieds,  auec  le  che- 
min couuert,  afin  de  les  rendre  plus  forts , & pour  auoir  de  la  terre  pour 
efleuer  ledits  Dehors , &C  pour  faire  leurs  Rempars , qui  feront  de  cinq,  LamRmptrt. 
ou  fix  pas  d’efpeflèur , ou  dauantage,  Sc  par  demis  leurs  Parapets  de  dou- 
zc  pieds  d’cfpefleur.  Leur  hauteur  doit  cftre  de  telle  façon , que  les  Ba-  iwt»» 
fiions  de  la  Place  defoouurent  &c  commandent  par  demis  ces  Dehors  & 
leurs  Parapets,  afin  que  l’ennemy  les  ayons  pris  foie  toufiours  dcfcouuert 
&C  commandé , & ne  puifTe  pas  s’en  feruir  à fon  auantage , & endomma- 
ger de  là  ceux  de  la  Place.  Autrement  on  pourra  efleuer  par  tout  le, 

Rcmpar  vn  petit  Parapet  qui  foit  du  codé  de  la  Place  -,  &C  pour  pouuoir 
tirer  par  deflus  il  faudra  faire  au  dedans  de  ces  Pièces  vnc  Banqueté  hau- 
te , de  telle  façon  qu’on  puille  tirer  par  deflus  ces  Rempars , &c  par  ainfi 
les  Soldats  feront  aficurez  Sc  couucrts , auec  ce  petit  Parapet  de  fâcs,  ?<«>  Ptrap»  cm- 
ou  de  paniers , ou  tel  autre  qu’on  treuucra  à propos , comme  nous  auons  m ‘Utt 
dit  aux  Parapets.  Cette  façon  me  fcmble  meilleure  que  la  precedente, 
bien  qu’aucuns  la  reprouuent , parce  qu’ils  difont  qu’on  ne  peut  pas  les 
defendre  auec  la  pique , à caufo  de  leur  cfpcffour  : mais  il  faut  remarquer 
quel’cnncmy  n’attaque  iamais  ces  Pièces  qu’il  n’ait  fait  brefehe  ou  auec 
la  mine , ou  auec  le  Canon , ou  autrement  : de  forte  que  toute  cetxe  efpcf- 
feur  ne  relie  pas  apres  qu’ils  font  batus.  Les  autres  Parapets  eflans  fort 
efleuez  fur  le  bord  du  Rempar , ils  font  trop  hauts , & la  brefehe  faite  on 
relie  fans  Parapet. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  fofTez  qui  font  aux  codez  de  ces  ouura-  Rtm^utfurinrt 
ges  foient  enfilez  & veus  tout  au  long , ou  de  la  Courtine , ou  du  Badion, 
ou  de  quelque  autre  lieu,  afin  que  l’cnnemy  les  ayant  pris  ne  s’en  puifTe 
feruir. 

Ces  ouurages  de  Corne  doiuent  edre  de  terre  : de  les  faire  de  murail-  Lt»r  mmm. 
le, ou  reuêdusjce  ferait  vne  defpenfe  exccfTiue  ,àcaufe  de  leur  grande 
edenduë , & pour  cela  n’en  foraient  pas  meilleurs.  C’cd  pourquoy  on, 
ne  fait  point  de  Dehors  aux  Places , que  lors  qu’on  fo  doute  de  quelque 
lîcge  -,  parce  qu  autrement  ils  foraient  gadez,&  ruinez  par  fois  auant  que 
l’occaüon  vind  de  s’en  foruir,icntens  de  ces  ouurages  de  Corne:Car  pour 
les  Rauclins , on  les  reued  en  fortifiant , ou  racommodant  la  Place , ainfi 
que  les  autres  Pièces. 

La  commodité  de  ces  Dehors  cd  très- grande,  d’autant  que  le  poinél  trnmtfui 

principal  de  la  defenfc , c’ed  d'efloigner  le  plus  qu’il  fo  peut  Vcnnemy,  & &f"“- 
ne  hiy  laiflcr  gagner  le  terrain  qu'auec  grande  force,  & le  plus  lentement 
qu’il  fo  peut  : parce  moyen  on  le  lafTe , défiait  beaucoup  de  Soldats , faic 
confommcr  les  munitions , & gagne  temps  : de  façon  que  l'enncmy  bien  k 

louuent  n’efl  pas  venu  about  des  Dehors  .lorsqu’il  fe  propofoit  dettoir 
entrer  dans  la  Place.  Ces  ouurages  ont  cet  auantage , qu’ellans  fort  bas, 
les  coups  tirez  d’iceux  font  grandement  nuifibles , d’autant  qu’ils  s’ap- 
prochent du  niueau  de  la  campagne.  La  prife  en  cd  fort  difficile  . parce, 
qu’ils  font  flanquez , non  feulement  d’eux , mais  encor  des  defenfes  plus 
hautes  des  Rempars  de  la  Place  : par  apres  leslogemens  font  tres-dange- 
reux  à faire  lorsqu’ils  font  pris  ; parce  que  ces  lieux  font  faits  de  telle  fa- 
it Y x çon. 


Les  Dehors  tunntt 
t er.nemy  loin. 


flânes  qu'on  doit 
fâinânx  Dehors. 


Les  Pièces  qu'on 
doit  tenir  dans  les 
Dehors. 
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çon , qu’eftant  dedans  on  eft  defcouuert  de  plufieurs  endroirs , d'où  s’en, 
enfuit  que  ces  Pièces  font  très- bonnes  pour  la  defcnfcd’vrie  Place  ;&  i’o- 
feray  dire  qu’yne  Place  auec  des  Rauelins  & des  Dehors  bien  faits , farjs 
aune  Fortification , fe  défendrait  mieux  qu’vne  autre  fortifiée  de  Ba- 
ttions fans  aucun  Dehors.  Car  il  n'y  a perlonne  qui  ne  fçachc  bien  en. 
quel  danger  ctt  vne  Place  lors  que  l’ennemy  eft  au  fofsé , l'abord  duquel 
on  ne  fçauroit  empefeher  que  par  les  frequentes  forties , lors  qu’il  n y a 
point  de  Dehors,  lefijucUes  font  par  fois  autant  ou  plus  prejudiciables  à 
ceux  qui  les  font, qu’à  ceux  qui  les  fouftiennent, principalement  lorsque 
l’affailiant  eft  vigilant  •,  & vn  homme  de  ceux  de  la  Place  tué  porte  plus 
de  dommage  aux  dcfcndans,que  plufieurs  à ceux  qui  attaquent.  Et  puis 

3ue  la  fin  de  ces  forties  n'eft  que  pour  reculer  l’ennemy , ou  l’empelchcr 
e s'approcher,  ne  vaut- il  pas  mieux  faire  cela  eftans  couuerts  & forti- 
fiez , qu’à  defcouuert  làns  auantage?  Combien  de  fouies  faudrait-il  fai- 
re , & combien  de  Soldats  fe  perdraient  pour  empefeher  l’cnncmy  de. 
s’approcher  autant  de  la  Place , comme  fait  vn  bon  Dehors  î L’exemple, 
s’en  ctt  veu  fraîchement  au  fiege  de  Berges  Ohzoonj , où  il  yauoit 
des  Dehors  fi  bien  faits,  & fi  bien  défendus , que  J Efpagnol  ne  les  a ja- 
mais attaquez  qu’auec  perte  fignalée  des  liens  •,  & en  hn  il  luy  a falu  leucr 
le  fiege, làns  auoir  peu  emporter  vn  lèul  Dehors  de  la  Place , bien  qu’il  y 
ait  fait  de  grands  efforts , ainfi  qu’on  peut  remarquer  au  récit  de  ce  fiege. 
De  ce  que  deffus  on  peut  voir  quelle  raifon  ont  ceux  qui  dilenr , que  les 
Conti  c- gardes  & autres  Dehors  font  nuifibjes  à vne  Place  fortifiée. 

Cecy  ne  contrarie  pas  à ce  que  nous  auons  dit , que  les  Battions  font, 
plus  forts  que  les  Rauelins  feuls, parce  que  nous  mettons  icy  auec  les 
Rauelins  les  ouuragesde  Corne,  & les  Demi- lunes  tout  enlcmblc,quç 
nous  dilbns  eftrc  plus  fortes  que  les  Battions  leuls. 

Pour  rendre  plus  forts  les  Dehors, on  pourra  à la  fin  des  collez  d’iceux 
vers  la  Contrelcarpe  faire  des  flancs , qui  feruiront  pour  def  :ndre  les  fa- 
ces de  ces  ouurages  : Ces  flancs  doiuent  eftre  fi  larges , que  d’iceux.com- 
mede  O N on  puiffe  enfiler  les  Corridors  QP,  8c  les  foffez  aufli.  le  tiens 
ces  flancs  y eftre  tres-neceflaircs , à caulè  qucla  Courtine  eft  rrop  efloi- 
gncc  & trop  haute  ppur  défendre  ces  ouurages.  On  fera  ces  flancs  plus 
Basque  la  campagne, & enuironnez  de  folfcz  comme  le  reftc,ainfi  qu’on 
voit  en  la  Figure,  où  le  flanc  marqué  N ctt  perpendiculaire  à la  face 
NH , & le  marqué  O eft  vn  peu  oblique  : i’eftime  plus  le  perpendicu- 
laire. Les  Parapets  de  ces  flancs  doiuent  eftrc  fi  hauts , qu’ils  empefehent 
la  Place  baflë  d’iceux  d’eftre  veuë  de  la  campagne , d’où  s’enfuit  qu’il  y 
faut  faire  des  Canonnières. 

Dans  ces  Dehors  fi  l’on  veut  tenir  des  Pièces , il  faut  quelles  foient  lo- 
geras &c  courtes , afin  que  les  Soldats  les  puiffent  retirer  promptement 
vepans  à eftre  forcez.  Des  Pièces  lemblablcs  à celles  que  le  Prince  Mau- 
rice çnuoyoit  à Montpclier , prifes  par  les  noftrcs , feraient  très- propres. 
Elles  ont  trois  pieds  de  longueur  calibre  eft  trois  pouces , leur  pefanteur 
de  i8c.liures  de  metail , montées  fur  deux  roues  tort  légères  ; tellement 
qu’vn  homme  les  peut  facilement  manier.  Les  Pierriers  feraient  encor 
meilleurs , d’autanr  qu’on  peut  les  tirer  fort  fouuent , ayant  quantité  de 
boètes  chargées  de  ferraille,  de  vieux  clous, & ne  tirer  que  de  près. 

•Z SES 
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DES  DE  MI-LVNES. 

Chapitre  L 1 1 1. 

Lvsievrs  donnent  le  nom  de  Demi-lune  à tout  ce.  Dt- 

qui  cft  fait  en  pointe , comme  Rauelins , & autres  fem-  m 
blablcs.  Mais  icy  i’appclleray  Demi  lunes  des  petits  z«r  F>i»n. 
ouuragçs  qu’on  fait  au  delà  des  Rauelins  & Cornes  vers 
la  campagne  ; leur  Figure  eft  vn  Angle  d’ordinaire  aigu, 
ou  droit , faites  de  terre, eflcuées  par  dclîus  la  campagne, 
comme  vn  Parapet  efpais  pour  refifter  au  Canon , & la  Banqueté  pour 
tirer  par  deflus , auec  vn  autre  petit  Parapet  pour  couurir  les  Moufquetai- 
res , &c  foflbyéc  tout  autour  comme  les  autres  ouuragçs, & comme  la  Fi- 
gure D C monftre  en  la  mcfme  Planche  1 6. 

On  fait  ces  Pièces  aux  chemins  couucrts  vis  à vis  du  milieu  de  la,  où 
Courtine , 8 C par  fois  aux  pointes  des  Baftions, comme  nous  auons  mon-  r'““- 

ftré  parlant  du  Corridor  : aucunesfois  fofloyées  autour , 6C  alors  elles  ne 
different  en  rien  des  Rauelins , fi  ce  n'eft  quelles  font  plus  petites.  Ou, 
peut  les  mettre  encor  fort  à propos  au  deuant  de  l’Angle  retiré  des  ou- 
urages  de  Corne  : mais  il  faudra  quelles  prennent  leur  defenfe  des  faces 
des  demi  Baftions  I B , HA , ou  Cornes,  qui  fonE  plus  arrière , & feront 
efloignées  de  ces  ouurages , que  des  flancs  E B,  &C  A F on  puifle  nettoyer 
les  Corridors  T V,  qui  lont  au  long  des  faces  des  Cornes, ce  qui  ne  pour- 
rait pas  fi  les  Demi-lunes  eftoient  plus  proches , ainfi  que  monftre  la  Fi- 
gure 1. 

Lors  qu’on  les  fait  fur  le  chemin  couuert  immédiatement , on  leur  Le»rm,fun. 
donnera  ij.ou  3o.pas  de  face , les  Parapets  de  ij.à  lo.pieds.  11  faut  que  de- 
dans s'y  puiflent  tenir  ioo.ou  150.S0ldats.p0ur  faire  quelque  fortie,  ou  re- 
traite lors  qu’il  en  fera  befoin. 

Ces  J’icccs  doiuent  eftrede  terre  comme  les  autres , toutesfois  vit,  Lnrmmim , 
peu  plus  baftes  , afin  quelles  foient  commandées  de  celles  qui  font  plus 
arriéré  vers  la  Place  -,  leur  fofsé  & Parapet  fera  comme  aux  autres  De- 
hors. 

Ces  Demi-lunes  fe  mettent  à toute  forte  de  rctranchemens  qu’on  fait 
en  campagne , afin  qu’ils  foient  flanquez , 8t  l’aflaillant  mefme  s’en  fert 
aux  tranchées. 

La  pointe  de  ces  Demi-lunes  ne  doit  iamais  eftre  plusefloignée  de  la 
Place  que  la  portée  du  Moufquet,  afin  que  des  Rempars  on  puifje  defen-  *' 

dre  tous  les  Dehors. 

On  fait  encor  d'autres  ouurages  qui  ont  les  pointes  comme  Baftions, 
auec  deux  flancs  chacun , ainfi  que  la  Figure  j.monftrc  :il  y en  auoit  de, 
femblables  à Bomel  du  cofte  de  Bolcduc. 

ui  fc  font, 
de  la  De- 

Plufiçurs  ne  font  pas  cas  des  Dehors , parce  qu’ils  difent  qu'il  faudrait 
trop  grandüombre  de  Soldats  pour  les  garder.  Mais  ceux-là  ne  confide-  j,'L  ^ u tim. 

Y j rent. 


; 


Nous  laiflbns  de  parler  des  retranchcmens  & desdefenfès  q 
dans  les  foflez , parce  que  cela  fera  dit  plus  à propos  au  traitté 
fenfe. 
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renc  pas  de  près  cccy , car  on  trcuuera  qu’il  n’en  faut  pas  d’auantage  pour 
les  Dehors , que  pour  garder  la  Place  s'il  n’y  en  auoit  pas.  Car  il  faut  con- 
i iderer , qu’ainfi  qu’on  n’attaque  iamais  tous  les  Dehors  qui  font  l’vn  do- 
uant l’autre  tout  à la  fois , ÔC  qu’il  faut  que  l’enncmy  prenne  les  premiers 
pour  venir  apres  aux  autres  : qu’aufïi  en  défendant  bien  les  auancez, 
les  autres  feront  afleurez , & ceux  qui  feront  plus  arrière  fecourront  ceux 
qui  fouftiendront  les  premiers.  Outre  qu’vne  Place  n'ell  iamais  par  tout 
attaquée  : au  lieu  quelle  le  fera  on  mettra  dauantage  de  Soldats,  & moins 
aux  autres , 8c  par  ainfi  le  nombre  ordinaire  fuffira  : car  bien  que  ces  ou- 
urages  s’eftendent  beaucoup  vers  la  campagne , ils  n’ont  pas  pour  cela 
plus  de  front , 6c  ne  donnent  pas  dauantage  de  prife  à l’enncmy , que  la 
Fortification  feule  fins  Dehors. 


'PLANCHE  XXVI. 
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URIEFVE  RECAPITULATION  DE  TOVTE 
la  Fortification  irregnlicrc.  • 

Chapitre  LIV. 

’Incenievr  auquel  fera  proposé  de  fortifier  vne  vieille  Pla-  c<  f » Jmfmn 
ce,  il  faut  qu’il  en  face  premièrement  le  Plan  fur  le  papier, au 
iulte  comme  elle  eft.recognoiflànt  bien  toutes  les  circon-  ruaintiiém. 

fiances  du  lieu  propre,  & de  ceux  qui  font  autour, la  qualité 

del’alliete&du  tenain,fielle  peuteftre  fortifiée  rcgulieremcc  fans  Deau- 

coup  changer  la  vieille  enceinte, ou  que  le  Prince  la  vueille  ainfi  : il  fçaura 

le  contour  de  la  Place , par  lequel  il  cognoiftra  combien  de  Baftions  il  y PMrfcmmknt- 

doit  faire , diuifànt  iceluy  contour  de  la  Place  par  la  diftancc  ordinaire. 

qu’on  donne  du  cctre  d'vn  Baftion  à autre  : comme  par  exemple  s’il  treu- 

uoit  que  le  contour  de  la  Place  euft  u«o.pas,lc  diuilànt  par  i8o.lc  quotient 

7.monftreroit  qu'il  faudroit  faire  fept  Baftions  : que  s’il  ne  vouloir  donner 

que  ijo.  pas  de  diftance  du  centre  d’vn  Baftion  à autre , il  y en  faudroit 

hui£t,&  refteroit  Co.pas, qu’il  faudroit  encor  départir  en  huuft,d’où  vient 

7.  r-  qui  font  ij7.pas  & demi  à chaque  codé  de  la  Figure.  Or  pour  mettre 

mieux  les  Baftions  aux  lieux  conuenables  ,&  pour  fc  feruir  des  vieilles 

murailles  le  plus  qu’il  fè  pourra , fur  le  deflèin  de  la  vieille  Place  il  fera  le 

régulier , l’accommodant  du  collé  qu’il  verra  eftrc  mieux  à propos  pour 

la  force,  ou  pour  la  commodité. 

Pour  tracer  Ion  defiein  fur  le  terrain,  il  faudra  qu’il  conftruife  premie- 
rement  la  Figure  (impie  tout  autour  de  la  Place  aucc  des  cordeaux  : ce  qui  1 

ne  le  peut  faire  icy , que  par  l’Angle  du  codé , à caufe  des  baftimens  qui 
empefehent  de  faire  vn  cercle , de  pour  cet  efFect  aura  vn  Angle  fait  de 
deux  pièces  de  bois,  qui  tiennent  ferme,  &C  foient  ouucrtes  autant,  qu’on 
a treuué  deuoir  eftre  l’Angle  du  collé  de  la  Place  qu’on  veut  faire.  Les 
branches  de  cet  Angle,  ou  infiniment  auront  iz.  ou  ij.  pieds  de  long , iu- 
ftement  ouuertes,  & quelles  ne  le  puilfent  ni  fermer , ni  ouurir , comme 
on  voit  en  la  Figure  z.  Pour  s’en  lèruir , il  mettra  l’Angle  d’iceluy  au  lieu 
où  il  veut  faire  vn  Baftion  -,  & là  on  plantera  vn  piquet  A , puis  on  tour- 
nera le  codé  de  cet  infiniment  iu  Iques  qu’il  aile  droit  au  lieu  où  l’on  veut 
qu’il  y ait  vne  Courtine , comme  A B , & au  long  des  codez  de  l’inftru- 
ment  A C,  A D,  on  tirera  deux  cordeaux  attachez  au  piquet  A , vn  d’vn. 
codé,  l’autre  de  l’autre , auflî  longs  qu’on  veut  eftre  le  codé  de  la  Figure, 
comme  A B,  A C,  chacun  de  iso.pas  : aux  bouts  de  ces  cordes  on  plante- 
ra les  piquets  C,  B,au(quels  on  mettra  l’Angle,ou  Infiniment  D C : pour 
tirer  les  autres  collez  de  la  Figure,  on  mettra  lvn  codé  d’iceluy  D E , fur 
le  cordeau  ja  tiré  A B , & l'autre  E C , luy  monftrera  où  doit  eftre  posé 
l'autre  piquet  F,  ou  l’extrémité  du  codé  de  la  Figure  faifànt  B F cigale  à 
A B.  Auec  ces  cordes  on  continuera  ainfi , iulques  à ce  cjue  la  Figure. 

A B F G C loit  achcuée.  Apres  on  melùrcra  15. pas , à I , & a L de  chaque 
collé  de  l’Angle  de  C A B,  d’autant  qu'on  veut  auoir  la  demi  gorge , où 
l’on  plantera  des  piquets  I L -,  & là  deftus  on  efleuera  pcrpendiculaircméc 
les  flancs  M N,&  l’on  achcuera  les  faces  des  Baftions  O M,  O N^ucc  les 
cordeaux  O P , O Q;_On  marquera  de  incline  les  Orillons , les  Follcz, 

8 C * 
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& tous  les  autres  ouurages  auec  ces  cordes , faifant  creufer  vne  raye , ou 
peut  folse  au  défions  d’icelles  cordes , pour  les  ofter  apres,  8c  ainfi  on  au- 
ra fa  Place  cracee  fur  le  terrain. 

S’il  faut  quil  la  fortifie  irrégulièrement, il  en  aura  le  Plan  corne  deuant, 
fur  lequel  îlconfiderefa  quelles  Pièces  feront  plus  à propos , s’accommo- 
dant à la  defpcnce  qu’on  veut  faire , 8cau  temps  qu’il  a pour  parfaire  fon 
ouuia^e.  Si  l’on  elt  prefsé  il  faudra  faire  des  Rauclins,  ou  des  autres  De- 
hors, ouurages  de  Cornes,  Demi-lunes  8c retranchemens, crcufer les 
fofsez  de  la  Place , de  la  terre  faire  des  Rempars  8c  Parapets , 8c  le  plus 
de  Defenfes  qu’il  luy  fera  pofiible , ne  laiflànt  aucun  lieu  dans  la  Place, 
qui  ne  foit  flanqué  à la  portée  du  Moulqeec. 

S’ila  le  temps  8c  commodité, il  fortifiera  premièrement  le  corps  de  la. 
Place . l’approchant  le  plus  qu’il  pourra  de  la  Fortification  regulicre , fai-  • 
fint  la  force  par  tout  elgale,auec  les  Pièces  qu’il  appliquera  aux  lieux  où  il 
îugera  pouuoir  mieux  leruir. 

S’il  y a quelque  face  fort  longue , comme  de  300.  pas , iufques  à 400. 
marquée  R S, Figure  3-outi  c les  Rallions  qui  feront  aux  extrem  liez  R S,  il 
en  fera  vu  autre  au  milieu  T,  auquel  on  a oiflr.1,011  diminuera  les  gorges 
à proportion  de  la  longueur  de  la  face  qu’on  fortifie  : comme  fi  clic  n’a 
~ue  30o.pas.  on  fera  les  demi  gorges  de  ceux  qui  font  à codé,  8c  de  celuy 
u milieu  de  15.  pas.  Si  elle  eltoic  de  4oo.pas , on  fera  les  demi  gorges  de 
30.  Si  la  face  auoit  45o.pas,les  demi  gorges  feront  de  33. 

Si  la  là  c V X , Figure  4 auoit  joo.pas , on  fera  deux  Battions  Z Y fur 
icelle, outre  ceux  des  extremitez  V X.  Si  elle  eft  plus  longue, on  augmen- 
tera les  demi  gorges  à proportion.  Bref,  on  regardera  toufiours  que  les 
lignes  de  Dcrenlc  n’exccdenc  iamais  la  portée  du  Moufquet , mettant  1 
entre  deux  autant  de  Battions  qu’il  fe  pourra. 

Si  la  face  A B , Figure  5.  cftoit  moindre  que  de  soo.pas , 8 C plus  grande 
que  1S0.  n’cftaiit  pas  capable  d’vn  Baftton  entre  deux , on  pourra  lur  cet- 
te ligne  faire  les  gorges  entières , A C,  B D , des  Battions  EF,  qui  feront 
auxcitrcmitez , Tes  proportionnant  comme  deuant.  Ce  qu'on  doit  ainfi 
entendre  ,au  lieu  qu’en  faifant  les  Battions  à l’ordinaire , on  prend  la  de- 
mi  gorge  de  chaque  collé  de  l’Angle,  comme  AG  ,8c  AC,icy  on  la  pren- 
dra toute  du  collé  de  la  ligne  plus  longue , 8cle  flanc  A H,  on  l’elleuera 
fur  l’Angle  A,  l’autre  flanc  C I,  à la  diftancc  de  toute  la  gorge  A C. 

S’il  y relie  quelque  defaut, on  le  couuriraauec  vn  Rauelin  K, ou  autre 
Pièce , ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Figure  5. 

S’il  le  1 encontre  quelque  face  fort  courte , comme  de  80.  ou  100.  pas, 
comme  en  h Figure  6.1a  face  A B, faifant  les  Battions  à l’ordinaire , ils  lè- 
roientrrop  proches, on  prendra  les  gorges  entières  AC, BD, des  Battions 
fur  les  coïtez  de  la  Figure,qui  fuiuent  ÂE,BE,  efleuant  les  flancs  A B aux 
extremitez  de  cette  face  A B , tellement  quelle  lcrue  de  Courtine. 

Si  elle  elloit  encor  plus  courte, comme  d’enuiron  6o.pas,  comme  en  la 
Figure  7.  la  face  AB , d’icclle  on  en  fera  la  gorge  d’vn  Baftion  AC  B, 
qu’on  fera  là  dcfliis, efleuant  les  flancs  A E,B  D lur  les  exrremitez  AB  des 
autres  lignes  F B,  G A,  qui  abouti  fient  auec  celle  cy  AB. 

Si  elle  n'auoitque  15.011  so.pas.comme  A B,  Figure  8.dc  cela  on  fera  la 
demi  gorge  du  Baftion  BCE,  l’autre  demi  gorge  A E,  on  la  prendra  fut 

l’autre 
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l’autre  ligne  A G qui  fuit  à proportion  qu'on  en  a affaire,  pour  les  rendre- 
de  îufte  melure.Ic  tout  fe  peut  voir  en  la  Figure  8. 

dcu  A ^t,teS  ffCCDAn.B’ B C s'entretiennent,  on  en  fera  vnede  tou-  D,nfnM,f„u 
tes  deux  AC,auec  les  Baftions  CA  aux  extremitez.cômc  en  la  Figure  9. 

Les  Bal rions  qui  feront  fur  les  Angles  auffi  grands , ou  plus  que  celuy  a*- 

dc  I Lxagone  B A C.Figure  lo.on  les  fera  comme  en  la  regulierc.cflcuant  **"*"*• 
les  lunes  D E,  G F perpendiculairement, par  les  extremitéz  defquels  E F, 
on  nrera  la  ligne  E F fur  le  milieu  F{,de  laquelle  on  en  cfleuera  perpendi- 
eulairementvn autre  HIcfgalcàlamoitié  HE  de  la  ligne  FE:lon ex- 
trémité I,  fera  la  pointe  du  Baftion  G F I E D,  angle  droit. 

Sur  les  Angles  efgaux  a celuy  du  Pentagone , ou  du  quarré , on  fera, 
comme  nous  dirons  parlant  de  ces  Places. 

Si  1 Angle  eft  vn  peu  moindre  que  celuy  du  quarré, comme  B A C,en  Antk, 

U Pouna  couPer  h P01™2  du  Baftion  D,&  la  fortifier  en  te-  « ‘M*- 

nailleFGE.  »</«.. 

„ ï1  dtl,  TriangJ.c'c°mme  ABC,  Figure  n.fi  l'on  y fait 

vn  Baftion  DE  F , il  faudra  neceirairemcnt  faire  de  mefine,  ou  bien  fans 

Y n R.tirer  cct  Angle  A B C en  dedans  la  Place,auec  la  Te- 

naille GH  l,  ce  qui  doit  cftre  toufiours  fait  aux  Angles  qui  font  moin- 
dres que  celuy  du  Triangle , à caufe  que  les  Baftions  qu’on  feroit  là  def- 
lus  feroient  trop  aigus,  & les  faces  trop  longues  ; & les  Pièces  qu’on  \ a j- 
droit  mettre  au  deuant  fèroient  ou  trop  aigues,  ou  (ans  defenlè. 

Dans  les  Angles  rentrans,  comme  ABD.en  laFigurc  i3.on  fera  la  Te-  A,su,nKrM. 
nail  c h F,  quand  les  coftez  B A,  B D,  qui  font  l'Angle  DBA  n'excedent 
p is  la  portée  du  Moufquet,  aucc  ce  que  les  faces  D des  demi  Baftions 
1 allongent,  qui  doiucnt  eftre  faites  apres. 

Si  les  coftez  AB.BC  de  la  Figure  14.  font  plus  longs, comme  de  no.pas  fUttfirm,  » 
dans  1 Angle  retire , on  fera  la  Plateforme  D E,  ou  vn  autre  Angle  I F G, 
qui  auance  autant  qu’il  fera  neccffaire , iufques  à ce  que  la  face  qui  reliera’ 

G G , 1 A,  loit  a la  portée  du  Moufquet. 

Si  1 vn  eft  long,  comme  BC, Figure  ij.  l’autre  B A de  iufte  longueur, on 
auimcera  dauantage 1 Angle  DE  F,du  collé  de  la  longue  face  B C.  *«“• 

Si  tous  deux,  ou  1 Vn  d iceux , comme  B C , Figure  us  cfloit  trop  long, 
comme dejoapas, on  fcrales  Rcdens  DE,  vn  offdcux, félon  la  longuet 
que  la  face  B C le  treuucra.  ° 

Apres  les  Angles  retirez  fuiuentlcsdemi  Baftions  F G H,  defquels  on  MMb* 
terala  gorge.oupluftoft  demi  gorge  HA.dc40.ou  5°.pas, plus, ou  moins, 
lclon  le  beloin , comme  on  voit  en  la  mefme  Figure  16. 

Les  Angles  fortouucrts  ABC, comme  dé  plus  de  ^o.degrez  feront  te-  A^jksfinnmu. 
nus  & fortifiez  comme  lignes  droites, faifant  les  Baftions  D E , aux  lieux 
neceflaircs,  comme  en  la  Figure  17. 

AJ?'|,les  autr“  Angles  retirez  pourront  eftre  fortifiez,  tirant  vne  ligne 
AG,del  extrémité  d vn  colle  a l'autre, enfermantainfi  l’Angle  ABCdans  d” 

“ j cf.’  te  ^a'^ant  ^es  Baftions  E D lors  que  le  lieu  le  permet.  Figure  18. 

acr7nlhUXF  tS  fCr0ncM0rtifie2,aUCC  Redcns  • du  cofe  Pont  peu  z„„,  «„fl. 

c lliblcs , Figure  19.  S il  y a quelque  auenuc,  on  la  fortifiera  auec  deux  4/"  <mm’ 

demi  Baftions,  ou  vne  Tenaille, auccquclque  autre  pièce  au  deuant  Fa-  *”*"**■ 
gurcao.  ^ 1 r 
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De  U Fortification  irreguliere. 

Aux  lieux  qui  vont  en  defeendant , les  Badions  redoublez  feruiront, 

les  vns  mis  par  deffus  les  autres.  Figure  11. 

Lés  montagnes  de  terre , de  médiocre  hauteur  feront  fortifiées  for 
le  déclin , de' façon  que  l’Efplanade  du fofsé  salle  perdant  dans  la  plaine, 
de  laquelle  ledit  fofse  foit  efloigné  4°-ou  jo.pas  -,  SC  dans  cet  cfpacc  on  te- 
ra  des  Dehors , qui  feront  commandez  comme  par  degrez  les  vns  apres 
les  autres  ,&  la  Place  commandera  à tout  cela.  Fortifiant  au  bas.on  per- 
drait l’auantage  du  commandement , & tout  au  haut , la  Place  en  leroit 
plus  petite,  ferait  moins  de  dommage  à'I’ennçmy , & on  perdrait  ce  qui 
refteroit  de  la  defeente.  La  veué,&  l’expencncc  de  1 Ingénieur  luy  ferui- 
ront en  cccy  plus  que  toute  autrç  régie , Figure  «. 

Ceux  qui  feront  au  déclin  d’vne  monragne  commandez , ou  on  en- 
fermera le  lieu  commandé , ou  on  fera  vnc  Citadelle  W haut,  ou  bien  on 
fe  fortifiera  plus  auantageufement  de  ce  collé , lajfant  plulicurs  Pièces 
l’vne  deuant  l’autre , afin  que  l’art  fuppléc  au  defaut  de  la  nature.  On  re- 
marquera qu’en  ces  lieux  commandez , il  eft  ben  qu  on  oppofe  la  Cour- 
tine au  commandement,  hauflant  fort  les  faces  des  Baillons,  6 C les  Oril- 
lons.afin  que  ceux  qui  feront  aux  flancs  foient  a couucrt  ;cç  qui  ne  lc- 
roit  pas  fi  l’on  y oppofoit  la  pointe  du  Baftion.  Aux  autres  Couitines,qut 
pcuuent  ellre  enfilées,  on  fcia  pluficurs  trauerfes  de  gabions  marquez  13. 
ou  de  terre-, 8C  les  Embrafurcs  des  flancs  qui  feront  oppofez  au  comman- 
dement feront  counertcs  par  dclfus  d’vn  Parapet  plus  cfpaisque  lordw 
naire,&  efleué  alfez  haut,afinqu’il  puilTe  couurir  ceux  qui  feront  dans  les 
Places  bafles  : les  autres  parues  de  la  Place  pourront  eltre  peu  offensées,  . 
eflant  beaucoup  efloignées  du  commandement. 

Si  l’autre  collé  de  la  Place  clloit  alfez  proche  du  commandement  pour 

en  receuoir  du  dommage,  on  fcrale  Parapet  doublc,auecyn  chemin  en- 
tre deux,  où  fe  mettront  les  Soldats  pour  tirer  -,  & ceçy  doit  ellre  particu- 
lièrement aux  lieux  qui  ep  flanquent  d’autres.  ' • n, 

Les  Caualicrs, marquez  i4.fcront  faits  lors  que  le  commandemet  n cil 
pas  trop  haut , &C  lors  que  par  le  trauail  on  peut  efgalcr  cette  hauteur: 
on  les  difpofera  tellement , qu’ils  cmpçfçhcnt  que  les  lieux  commandez 

lcra  ou  efearpera  k montagne  à plomb, & bien  près  d icelle  on  baftira  la. 
Fortification  : car  par  ainh  on  oilcra  à l’ennemy  le  moyen  de  1 attaquer 
par  fa,  n’y  ayant  point  de  dcfcçnte  •,&  eftant  fort  proche  du  commande- 
ment il  ne  pourra  que  peu  nuire  a ceux  de  la  1 lace , Figure  15. 

A toutesfes  Places  qui  feront  commandées , on  efleuera  les  Rcmpars 
le  plus  qu’on  pourra  deuant  le  commandement , faifant  les  mailons  bien 
oroches , afin  qu  elles  foient  mieux  couuertcs  par  iceux. 

P On  n’entreprendra  iamaisdc  fortifier  lesPlaces  commandées  de  tous 
çoflcz:  fi  c’eft  quelque  lieu  important , on  fortifiera  les  aumuCs  >& 
lieux  circonuoifins , qui  feront  fur  les  palfages , ou  bien  on fera  de 1 Cha- 
deaux  & Citadelles  lur  les  lieux  qui  commandent, dans  lefquel^ on  tien- 
dra h earnifon  : car  de  fortifier  ces  Places  ainfi  commandecs.i  edime  quç 
c’ed  argent  & peine  perdue,  & feront  tou  bouts  peudcfenliblcs. 
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Ï>F  TRIANGLE. 

Chapitre  LV; 


Ien  que  ccs  Places  foient  regulieres  : coutesfois  parce, 
qu'on  n'a  pas  accoultumc  dclcs  mettre  aucc  les  autres, 
à caille  quelles  font  imparfaites, i’ay  voulu  fuiure  cet  or- 
dre^ en  faire  vn  Difcours  à part. 

Les  Angles  aigus  font  les  plus  malaifez  à fortifier,  «1*  « 


comme  nous  auons  remarquéC’cft  pourquoy  le  Trian-  ,sin  lit” 

nllic  /"«11/»  rnnrof  l/>p  'infnar  U ' 


glc  équilatéral  l'cfl  plus  que  toutes  les  autres  Figures , parce  que  c’elt  la, 
première  & la  plus  aigue  des  régulières.  Plulieurs  ont  donné  diners 
moyens  de  les  fortificr,mais  tous  font  defaillarts,  ou  de  grande  defpcnfe. 

En  la  première  façon  on  diuife  le  collé  de  la  Figure  en  fix  parties, def-  c>mmt  «»  <&«/*, 
quelles  on  en  donnera  vnc  pour  la  demi  gorge  AD,&  demi  pour  le  flanc  "■(i" 

C D , efleué  perpendiculairement  fur  la  Courtine  DE,  lequel  fera  (ans 
Orillons,  à caulc  de  (à  pètitelTc  ; & la  defenfe  Commencera  au  flanc  D, 
ou  E,  le  fofsé  fera  de  15.0U  io.pas,le  relie  à l'ordinaire,  comme  on  voit  à là 
Figure  i.dclaPlanche  13. 

Si  l’on  füppofe  le  collé  ^o.pas,  le  demi  diamètre  fera  86.  pas  3.pieds,  les  c*i .«/. 
demi  gorges  A D , 15.  pas  chacune , & le  flanc  C D douze  8c  demi , la. 

Courtine  D E aura  ioo.pas,  la  ligne  de  defenfe  E B fera  longue  de  161  pas: 
la  face  du  Ballion  C B aura  6o.pas  deux  pieds  : depuis  la  pointe  du  Ba- 
flion  B , iulques  à l’Angle  du  colté  A , il  y aura  prelque  40.  pas  : l’Angle 
flanqué  G B C fera  de  -ij.degrez  44.minutes , 8c  l’Angle  flanquant  Cl  F 
aura  i6j.degrez  44aninutes. 

De  ce  que  deflus  on  voit  que  les  Angles  flanquez  font  trop  aigus , & 
les  flanquans  trop  obtus , contre  la  maxime  de  la  Fortification  fies  Ba- 
flions  lent  trop  ellroits.lcs  Faces  trop  longues,  8C  les  flancs  trop  courts, 8C 
toute  la  Place  peu  contenante.  Toutes  les  parties  cllant  defaillantes , on 
conclurra  cette  Figure  élire  impropre  a ellre  bien  fortifiée. 

Autrement  on  diuifera  tout  le  collé  de  la  Figure  E F,  Figure  t.en  cinq 
parties , 8c  depuis  l’Angle  E on  prendra  vne  partie  E G , lur  laquelle  on. 
cfleuera  le  flanc  A G d'autant  : la  defenfe  fe  commencera  à deux  parties, 

C loin  du  flanc  G,  d’oü  l'on  tirera  la  ligne  de  defenfe  C B,  par  l’cxtrcmi- 
té  du  flanc  A , iulques  quelle  rencontre  l’autre  codé , E prolongé  en  B, 
tomme  Ori  voit  en  ladite  Figure. 
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Si  on  fuppofc comme  deuant  lecoftc  EF  «50,  pas , la  face  du  Baftion. 
A B aura  75.  pas  7.  le  flanc  AG  fera  de  jo.  pas,  & le  refte  de  la  Courtine 
GF  fera  de  no.  à laquelle  fi  on  adjoufte  le  prolongement  fait  par  la  face 
F D du  demi  Baftion  73-pas  7,  la  toute  G D fera  de  i?j.pas  7,  qui  eft  vnc 
ligne  de  defenfe  : l’autre  ligne  de  defenfe  CB  fera  141. pas  ■j'.  l’Angle  flan- 
qué B aura  33.  degrez , ic.minutes.  11  n’y  a point  d’ Angle  flanquant  for- 
mé , fi  ce  n’eft  que  pour  iccluy  on  entende  l'Angle  D CB , qui  eft  de  133. 
degrez,  i«.minutes. 

Celuy-cy  vaut  moins  que  l’autre , car  les  faces  des  Baftions  font  plus 
mal  flanquées , les  Angles  flanquez  font  plus  petits , 8c  par  confequcnc 
les  demi  Baftions  moins  forts  pour  fe  défendre. 

En  la  troifiefine  façon , on  fait  au  milieu  des  faces  du  triangle  des  Ba- 
ftions entiers , comme  la  Figure  3.  monftre.  Le  cofté  F G cftant  150.  on 
fait  toute  la  gorge  de  3o.pas,&:  les  flancs  B C de  la  moitié, qui  eft  ij.pas.Sc 
le  Baftion  D Angle  droit  : & par  ainfi  la  face  du  Baftion  D C aura  n.pas 
&C  vn  peu  plus , èc  la  ligne  de  defenfe  enuiron  4 j.pas , &C  la  defenfe  com- 
mencera à 1 j.pas  près  du  flanc , d’où  s’enfuiura  que  ce  qui  reftera  du  cofté 
de  la  Figure  fera  de  4j.pas,qui  défendra  la  face  du  Baftion, 

Cette  façon  me  fcmblc  meilleure  que  les  autres, parce  que  les  Baftions 
font  Angles  droits , & plus  grands  que  les  autres  : toutesfois  il  y a ce  de- 
faut que  la  Courtine  n'eft  veué  que  d'vn  endroit, non  plus  que  tous  les 
autres  endroits, & la  face  du  Baftion  eft  défendue  obliquemcnt,non  tou- 
tesfois tant  qu’aux  autres  jcaricy  l’Angle  flanquant  eft  feulement  de  <3j. 
degrez. 
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s/iVTRE  FyiÇON  DE  FORTIFIER 
lu  Trianglu. 

Chapitre  LVI. 

| ’ Av  t r e s auancent  le  milieu  de  la  face , de  façon  que- 
d'vne  face  ils  en  font  deux , ÔC  aux  Angles  ils  font  des 
, petits  Baftions  : mais  ce  n’eft  pas  fortifier  vn  Triangle, 

; ains  d'vn  T riangle  en  faire  vn  Exagone.  le  laide  toutes 
les  autres  femblables. 

I'apportcray  feulement  celle  qui  fuit , parce  quelle- 
eft  fort  belle, 6c  fortifie  le  Triangle , demeurant  Triangle  : Soit  veuë  la- ftr> 

Figure  i.  de  la  Planche  30.  ou  foit  le  Triangle  B K A à fortifier , duquel 
chaque  face  B A foit  diuisée  en  huidf  parties , 8 C depuis  l'Angle  B tuf- 
ques  à C foient  prifes  deux  parties , 8c  fur  C foit  cfleuée  C D d'vne  par-  . • 

ce.  Apres  par  l’extrémité  D , 8c  par  l’Angle  B , foit  menée  D G tant  lon- 
gue qu'on  voudra  : de  mefmc  foit  fait  fur  la  face  K B du  poind  L en  F. 

Apres  foit  pris  le  tiers  de  la  Courtine  M C, depuis  le  flanc  opposé  M,  iuf- 
quesà  E 5ÔC  par  le  poind  Dfoit  faite  la  face  D F,iufquesqu’elle  rencon- 
tre la  ligne  FL.  Apres  de  B à I foient  pris  ij.  pas , ou  autant  que  C D , 8C 
fur  I.foit  eflcuée  la  perpendiculaire  H I du  tiers  de  B I8c  foit  fait  l'Orilion 
comme  aux  régulières  5 ou  fi  l’on  ne  fait  pas  l’Orilion,  on  fera  le  flanc  per- 
pendiculaire à lafaceFB.  Apres  on  tirera  la  Courtine  IN,  6c  le  Trian- 
gle fora  bien  fortifié  demeurant  Triangle  : toutesfois  auec  autant  de  def- 
penle  qu'il  faudrait  quafi  pour  faire  lix  Baftions  -,  6 C auec  tout  cela  il 
ne  laide  pas  d'auoir  les  Angles  flanquez  fort  aigus , comme  monftrc  la. 

Figure  1.  de  la  Planche  30. 

S’il  eftoit  proposé  à fortifier  vn  Triangle  obtus  Angle,  comme  icy  TrU^Ui  *mUp- 
A B C en  la  Figure  i.duquel  l’Angle  obtus  foit  A , fur  iceluy  on  fera  vn, 

Baftion  ayant  la  demi  gorge  de  15.  pas , 6 C les  flancs  d’autant  : ÔC  fur  les 
autres  deux  Angles  aigus  on  fera  deux  demi  Baftions,  ÔC  fur  la  face  IH 
le  Baftion  M rectangle. 

Pour  faire  cccy  il  y aura  prefquc  autant  de  defpenfo  que  pour  fortifier 
VP quarré  :1a  force  cft  très- incfgalc, d’autant  que  les  corps  I & Fl  font, 
trop  petits, 6c  trop  aigus, plus  imparfaits  que  tous  les  précédons. 

Si  le  lieu  eftoit  fur  quelque  rocher, fi  dirait, qu’on  ne  peuft  pas  s’auan-  FmificaS. 

cer  pour  le  fortifier  en  quclqu'vnc  des  façons  que  nous  auons  dit , ie  reti- 
rerais vn  peu  les  faces  en  dedans , afin  qu’au  milieu  il  y euft  quelques 
flancs , ou  auances  qui  les  defendidént.  Peu  de  defenfe  fuftiroit  à ces 
lieux  icy  eftans  aduantagez  de  la  force  de  leur  afliete , comme  on  voit  en 
la  Figure  3. 

Il  faudrait  vn  difoours  trop  long  pour  eforirc  toutes  les  autres  façons 
de  fortifier  les  Triangles  que  plufieurs  ft  font  imaginez , 8C  qu’on  peut 
encor  inuenter , comme  de  faire  des  Rauelins  vis  à vis  du  milieu  des  fa- 
ces au  lieu  de  Baftions, lefqucls  font  icy  fortmauuais,  à caufe  qu'eftant 
ellpigncz  de  la  Figure  de  toute  la  largeur  du  fofsé , ou  il  faudrait les  faire 
fort  aigus  Çc  petits , ou  bien  ils  foraient  peu  defendans  ÔC  flanquez  du 
[V-V,.  r'  - : corps 


• «JT* 


182,  De  la  Fortification  irreguliere. 

corps  de  la  Place.  Les  ouuragcs  de  Corne  Terniront  plus  à propos , mais 
ainfi  les  Dehors  feront  beaucoup  plus  grands  que  la  Place-, & lors  il  vau- 
drait mieux  faire  quelque  autre  Figure  plus  parfaite , puis  qu’on  auroic 
ail.  z de  placc,ÔC  la  defpenfe  n’en  feroit  pas  plus  grande.  On  recherche 
plus  de  moyens  de  fortifier  cette  Figure  que  les  autres , à caufc  quelle  cft 
plus  imparfaite.  C’cft  le  naturel  des  hommes  de  tafeher  à perfectionner 
ce  qui  cil  plus  détaillant , & de  s'efforcer  contre  les  chofes  difficiles.  I'ay 
eferit  toutes  ces  façons , parce  que  plufieurs  tafehent  de  bien  fortifier 
cette  Figure  , & cecy  ne  ferr  pas  feulement  pour  le  Triangle  , mais  en- 
cor pour  tous  les  Angles  aigus  qui  fe  rencontrent  aux  Fortifications  irre- 
gulieres- 

Pourconclufiontoutcsles  Fortifications  Triangulaires  fbntdefaillan- 
tes , & on  ne  doit  iamais  s’en  feruir  qu’aux  lieux  où  l’on  cft  forcé  de  les 
faire. 
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DV  QUARRE'. 

Chapitre  LVII. 

E Querre  eft  plus  en  vfagc  que  le  Triangle,  parce  qu’il 
fc  fortifie  mieux,  & a beaucoup  plus  de  contenance: 
mais  il  a encor  du  defaut  ayant  les  Angles  flanquez  ai- 
gus , touresfois  beaucoup  moins  que  le  Triangle. 

II  peut  feruirpour  des  Forts, ou  Citadelles, ainfi  qu'eft 
celuy  que  fon  Altcflc  de  Sauoye  fait  baftir  entre  NilTe  ÔC 
Ville- franche , au  hautd'vne  montagne,  lequel  empefehe  le  paflage  d'v- 
nc  Ville  à l'autre  , 8 C commande  dans  le  port  de  Ville-franche , routes- 
fois  d’aflez  loin.  Par  fois  on  fait  des  Citadelles  quarrées.commc  celle  de 
Capouc  dans  le  Royaume  de  Naples, qui  eft  fur  le  bord  de  la  riuiere  auec 
quatre  B allions , lefquels  font  fort  petits , faits  à l’antique.  La  Citadelle 
de  Iulicrs  eft  aufli  à quatre  Baftions,  auec  Orillons , & renforcée  de  De- 
hors : celle  de  Calais  cil  prefque  de  mcfme,  &t  plufieurs  autres  en  diuers 
lieux. 

Le  Quarré  le  peut  fortifier  en  autant  de  façons  que  le  Triangle  : mais 
la  meilleure  eft  d’y  faire  des  Baftions  qui  ayent  M.pas  de  demi  gorge  HE, 
&C  le  flanc  D E d autant,  prenans  la  defenfe  du  flanc  opposé. 

Suppoiant  le  cofté  de  150.  le  demi  diamètre  fera  vn  peu  plus  de  10 6.  &c 
la  Courtine  aura  loo.pas.  La  face  du  Baftion  D A fera  de  «7.pas,  4.picds. 
La  ligne  de  defenfe  AG,i7o.pas,4.picds.  Depuis  la  pointe  du  Baftion  A, 
iufques  au  cofté  de  la  Figure  H prefque  ;9  Pas  : l'Angle  flanque  A fera 
Ci.dcgrcz , 5 fi.  minutes , l’Angle  flanquant  FIA,  154  degrez , 5<S.mmutes. 
Figure  «.Planche  31. 

S’il  eftoitproposé à fortifier  vn  Quarré  long , dont  les  deux  faces  plus 
longues  euftent  plus  que  la  portée  du  Moufquct , comme  par  exemple 
3oo.pas , il  faudrait  faire  quatre  Baftions  aux  quatre  Angles,  & au  milieu 
de  ces  faces  longues  vn  Rauelin  à chacune , ou  pour  mieux  faire  vn  Ba- 
ftion attaché  à la  Courtine , comme  en  la  Figure  3. 

De  cette  façon  quafi  eft  fortifiée  la  Citadelle  bafle  de  Florence,  de  la- 
quelle on  a auancé  l’vnc  des  faces  longues , d’vne  en  faifant  deux , 8 C va. 
Angle  ; & au  dcfliis  d’iceluy  vn  Baftion  : 8C  à l’autre  face  fur  le  milieu  on 
y a fait  vne  piece  de  pierre  de  taille , d’enuiron  ij.ou  îo.pas  de  face  : mais 
alors  la  defpcnfe  fera  aufli  grande  que  d’vn  Exagone , & la  Place  ne  fera 
pas  fi  contenante , non  pas  mcfme  qu’vn  Quarré , qui  aurait  autant  do 
circonférence  que  ce  Quarré  long  : parce  que  des  Figures  Ifoperimetres, 
c’çft  à dire.d’efgalc  circonférence , les  plus  régulières  en  pareils  nombres 
de  collez  font  les  plus  contenantes-, &c  des  régulières, ou  equilateres, celles 
qui  ont  plus  de  codez  font  plus  contenantes  que  celles  qui  en  ont  moins, 
bien  quelles  foient  Ifoperimetres , comme  icy , foit  le  Parallélogramme, 
ou  Quarré  long  A E , en  la  Figure  1.  auquel  toit  fait  le  Quarré  G D Ifo- 
pcrimetre,ie  dis  qu’il  eft  plus  grand  en  contenancequc  le  Parallélogram- 
me A E,  d’autant  qu’il  ne  peut  cftrc  ni  cfgal,  ni  plus  petit.  S’ileftelgal1 , 
les  quatre  lignes  AB,GH,GH,&BE  feront  proportionnelles,  & par 
conlequent  A B , 8c  B E feront  plus  grandes  que  GH,  & G H b , ce  qui 
-,  " AA  eft 
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cft  contre  la  fuppofition.  Et  moins  encor  peut-  il  eftre  plus  petit , puis 
qu’eftant  efgal,la  circonférence  du  Parallélogramme  cft  plus  grande , la- 
quelle le  feroit  dauantage  fi  le  Quarré  eftoit  plus  petit  : donc  il  fera  plus 
grand.  Que  s’ils  font  elgaux  en  contenance,  le  Quarré  fera  moindre  en 
circonférence , comme  nous  fortons  de  demonftrcr.  C'eft  pourquoy  vn 
Qaarré  fera  fortifié  plus  facilement , qu  vn  Quarré  long , bien  qu’ils 
foient  efgaux  en  circonférence,  comme  icy  (oit  la  face  A B , 100.  & B E, 
100.  le  cofté  du  Quarré , pour  cftrc  efgal  a la  circonférence  de  ccluy-là, 
qui  fe  pourra  facilement  fortifier  auec  quatre  Baftions , ou  à l'autre,  il  y 
auroit  du  defaut. 

Nous  ne  dcmonftrerons  point  que  l’Exagone  d’efgalc  circonférence 
foitplus  grand  que  le  Quarré , parce  que  ce  feroit  hors  de  propos, & veu 
aufiiquc  Clauius  le  dcmonftre  dans  le  liure  7.de  (à  Géométrie  prati- 
que , Propoficion  6. 
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2>r  TENTAGONE. 

' «. 

Chapitre  LVIII. 

E Pentagone  fcmble  cftre  proprement  aflfe&é  aux  Ci- 
tadelles , &C  celles  qui  font  eftimées  les  plus  fortes  font 
à cinq  Baftions , ainfi  qu’eft  la  Citadelle  d’Anuers  cm 
Flandres , le  Fort  Sain 61  André  en  Hollande , la  Cita- 
delle de  Bourg  en  France , lors  qu  elle  cftoit  fur  pied,  la 
Citadelle  de  Turin  en  Piedmont , celle  de  Calai  dans  le 
Montferrat, laquelle  eft  très  belle  6 C en  bon  eftat,lc  Chafteau  Saindl  An- 
ge à Rome,  &C  pluficurs  autres.  C’cft  parce  que  les  Baftions  faits  fur 
cette  Figure  s’approchent  plus  de  l’Angle  droit,  bien  que  les  flancs  5c 
gorges  foient  de  belle  grandeur  : mcfmes  elle  eft  alfcz  contenante  pour 
loger  vnc  Garnifon  capable  de  tenir  en  bride  les  habitans  d’vne  Ville,  & 
pour  y tenir  dedans  les  munitions  necelfaircs.  Eftant  plus  grande,  il  fau- 
droit  plus  de  Soldats  pour  la  garder , &C  par  confcqucnt  le  payement  de 
la  Garnilon  couftçroit  d’auantage  au  Prince , fans  luy  apporter  ni  plus  de 
commodité , ni  plus  d’afleurance. 

Le  collé  Fl  fera  de  150. pas,  &c diuisé en  fix  parties,  dont  vne  qui 
eft  15,  pas  fera  la  demi  gorge'  F D , & le  flanc  D 13  d’autant  ; &C  par  ce, 
moyen  la  face  du  Baftion  B A aura  54,  pas , deux  pieds , la  ligne  de  dc- 
fenfc  ED  157.  pas , deux  pieds,  depuis  la  pointe  du  Baftion  A,  iulques 
à l’Angle  du  collé  de  la  Figure  F , 47.pas , vn  pied  -,  l’Angle  flanque  E, 
7?.dcgrez,  56. minutes-, l'Angle  flanquant  ACE,  iji. degrez,  jS. mi- 
nutes. 

Aucuns  veulentqu’on  commence  à prendre  la  defcnlè  du  huiélicfme 
de  la  Courtine , ou  au  dixicfmc , ainfi  que  la  plus  part  des  alléguées  cy 
deflus  : Mais  à caufc  que  les  Angles  flanquez  lont  aigus , &c  le  feroient, 
d’auantage , on  la  prend  du  flanc  : toutesfois  i’eftime  cela  indiffèrent , car 
la  dcfenle  qu’on  augmente  rccompcnfc  bien  le  defaut  de  la  diminu- 
tion de  l’Angle , ce  qui  relie  eftant  allez  fort , comme  il  eft  icy  en  la. 
Planche  31. 

Or  poureeque  ces  trois  Figures  cftans  fortifiées  font  toufiours  defe- 
tSlucufcs , principalement  le  Triangle  8 C le  Quarré  : pour  les  rendre, 
meilleures , on  fera  vers  le  milieu  des  Courtines  des  Rauelins , comme 
nous  auons  dit  cy  deuanr.  Toutes  les  autres  parties , comme  les  Rein- 
pars , FolTez , Contrcfcarpcs  feront  fuiuies  à proportion , comme  nous 
auons  dit  aux  Régulières. 

On  remarquera  qu’au  Triangle , Quarré , & Pentagone  nous  auons 
toufiours  fupposé  le  collé  de  la  Figure  de  cent  cinquante  pas  feule- 
ment, bien  que  nous  tenions  la  portée  du  Moulquet  cftre  de  cenrhui- 
6lànte  -,  la  railôn , parce  qu’à  ces  Figures  les  lignes  de  defenfe  viennent, 
beaucoup  plus  longues  que  les  collez  de  la  Figure  , ce  qui  n’arriuepas 
aux  autres  qui  ont  plus  de  Baftions.  Tellement  que  fi  l’on  fnppofoit> 
le  collé  d’icelles  de  la  longueur  de  la  portée  du  Moufquet , les  lignes 
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de  dcfenfe  l’excedant , feroient  hors  de  ponce , 8 C par  confcquent  de- 
faillantes. 

Au  Pentagone  on  pourrait  faire  le  Baftion  Angle  droit , parce  que. 
lAngle  du  cofté  eft  108.  mais  il  faudrait  que  les  Flancs  & Gorges  fuflcnt 
tres-petites , & les  Battions  ne  vaudroient  rien. 


~ Jl.  '' : i : 

;*3 

n ■”* 

Liure  I.  Partie  IV.  V 187 


‘ DES  TL  AC  ES , OF  FORTS  E ^ 

Eslotllc. 

r 

. • . 

Chapitre  L I X. 

Vis  qu’on  ne  met  pas  au  rang  des  régulières  les  Figu- 
res precedentes  , encor  moins  y doit-on  mettre  ccl- 
les-cy , quoy  quelles ayent  leurs  faces  8c  leurs  Angles 
efgaux. 

Bien  que  l’vfiige  de  ces  Places  foit  plus  propre  pour  du  f„h 
**  lcsFortsdccampagne,quepourlcsCitadcllcs:toutcs- 
fois  parce  que  i’en  ay  veu  en  quelques  lieux , l'en  deferiray  icy  les  mefu- 
res,  8c  leur  forme. 

On  les  fait  à plufieurs  pointes,  à quatre,  à cinq,  8c  à fix,  voire  à huidb,  /-,ur  "«fin- 
ies deux  premiers  s’ vient  d’ordinaire  aux  Forts  de  campagne  -,  les  autres 
deux, pour  Forts  de  durée.  On  donnera  à chaque  face  A D, 40.011  Co.pas-, 
s’il  eft  à fix  pointes , on  fera  chaque  Angle  flanque , D C F de  co.degrcz, 

8c  l’Angle  retiré  A DC  de  no.  les  Places  baflès  feront  faites  comme  aux 
Tenailles , l’Exagonc  de  la  Planche  33.  loit  veu  , la  conflrudion  duquel  r<v  «,nr*a'OT- 
cil  telle  : Soit  fait  l’Exagone  régulier  A C E,8cc.duquel  chaque  face  A C 
loit  de  104.  pas  quafi , fie  fur  les  extremitez  C , 8c  A (oient  faits  les  An- 
gles D A C , 8c  D C A , chacun  so.dcgrez , 8c  viendront  D A,  D C cha- 
cune de  6 o.  pas. 

Pour  le  Pentagone  (oit  fait  A C,  105  pas,  8 C les  Angles  D A C , D C A, 
chacun  de  i9.dcgrcz,  les  faces  D A , D C foront  comme  deuant  chacune 
de  ûo.pas,  l’Angle  flanqué  D C F,  5o.degrez,le  fl  anquant  ADC,m. 

Pour  le  Quirrc , foit  fait  A C , in.pas , 8c  les  Angles  D A C , DCA, 
chacun  n.dcgrcz  7,  chacune  des  faces  A D,  C D,fcra  de  60. pas  -,  l’Angle 
fl  anqué  D CF,  45  degrez,  8C  le  flanquant  A D C,  135.  A Naples  il  y a vn- 
lemblablc  Fort  à fix  pointes , appelle  le  Fort  S.  Erme , bafti  de  muraille: 
mais  les  Cazcmates  font  voûtées , à deux  ertages , ce  qui  clt  inauuais, 
comme  nous  auons  remarqué  cy  deuant. 

On  Ce  fertde  ces  Pièces  en  des  lieux  hauts  8c  eftroits , lors  qu’on  ne 
peut  pas  s'eftendre,  à caufe  de  la  pedtefle  8c  incommodité  du  licu,com- 
me  celuy  de  Naples  -,  ou  lors  qu’il  y a quelque  rocher  fur  vn  p:. liage  cn- 
uironné  de  mer , comme  on  peut  voir  auprès  de  Lcrici , où  il  y a vn  Fort 
fait  en  Elloillc , lequel  defcouure  dans  ce  golfe  -,  il  eft  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer  fur  vn  elcucil , ou  rocher.  Il  n’eft  pas  tout  à fait  régulier , d’autant 
que  d’vn  cofté  il  y a vue  Courtine  entre  les  deux  pointes , SC  c'cft  à caufo 
de l'allîctc  du  lieu. 

Pour  moy  îaimcrois  mieux  fortifier  vn  lieu  de  cette  façon  qu’c  il,  /h  fin  mtHkim 
Triangle  ; d amant  que  les  Angles  de  ces  pointes  ne  font  pas  (î  aigus  que  v"k 
ceux  des  Dallions  du  Triangle  , SC  les  lignes  de  defenfe  ne  (ont  pas  le 
tiers  fi  longues,  8c  chaque  face  de  cette  Figure  flanque  8c  défend  l’autre, 

CC  la  Place  ell  autant  ou  plus  contenante, fie  la  defpenfc  de  la  conflrudtion 
en  ell  moindre.  Mais  on  remarquera  qu’il  faut  faire  ces  Forts  bien  bas, 
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ou  qu’il  y ait  des  Places  baffes, autrement  on  ne  fçauroic  nuire  à l’ennemy 
lors  qu’il  feroit  proche  de  l’Angle  retiré. 

P«  yiMhtm/iM-  Il  y a vn  certain  Authcur  Italien  ,qui  fc  mocquant  de  ces  Forts , dit. 
hitnnpm»,  m*i  qU-,]s  foont  pluftoft  Gomctes  qu’Eftoilles  à ceux  qui  les  feront  baftir, 

&i  lé  fieront  à ces  Forts.  Mais  ie  ne  fçay  quelle  Aftrologie  luy  a enfei- 
gné  , qu'ils  doiuent  pluftoft  influer  leurs  mauuais  afpe&s  fur  ceux 
qui  les  iont  faire  que  lur  ceux  qui  les  attaquent.  Ces  comparaifons  font 
bonnes  en  Rhétorique  pour  perfuader , mais  ce  font  argumens  fort  foi-  ’ 
blés  qui  ne  concluent  rien  •,  partant  cet  Authcur  s’en  (en  fouuent  pouF 
raifon , comme  lors  qu’il  veut  prouuer  qu’on  ne  doit  faire  qu'vn  Ca- 
ualicrau  milieu  de  chaque  Counine  jparce, dit-il,  qu'ainfique  la  tefte 
cft  eflcuéc  entre  les  deux  bras , ainfi  doit  eftre  le  Cauaher  entre  les  deux 
Rallions.  Il  faudroit  pour  bien  conclure , qu'il  monftraft  la  fcmblance, 
la  commodité , & la  ncceflité  eftre  en  tous  deux  de  rndinc. 
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DES  CITADELLES. 

Chapitre  LX. 

I e n qu'il  fe  treuue  plufieurs  Citadelles  diuerfement  for-  Dmrfi>  „< 
tifiées,aucuncs  auec  Baftiôs  d' vn  collé  ,T enailles  de  l'au-  A 
ne,  plufieurs  en  Angles  auancez  & rcrircz,d'autres  auec 
Redens, quelques  vnes  auec  Tours  : bref  en  plufieurs  au- 


nés  façons,  félon  que  le  lieuse  temps,ou  la  conllrudlion 
• défia  faite  le  permettent  : pour  toutes  celles-  là , les  Dif- 
cours  de  la  Fortification  irregulicre  feruiront.  Quant  aux  regulieres,om 
les  fera  d’vnc  des  façons  precedentes  : & fi  le  lieu  le  permet  on  les  fera. 

Pentagones;  car  pour  vnc  Citadelle  c’cllla  meilleure,  ÔC  la  plus  raifonna- 
blc.bien  que  celle  de  Milan  foit  de  la  valeur  de  fix  Battions  : mais  aufli  ils 
fonc  fi  petits, & les  lignes  de  defenfe  fi  courtes,quc  cinq  Battions  de  iufte 
mefure , tels  que  nous  les  auons  deferit  cy  deuant , contiendront  autant- 
que  ces  fix. 

On  a couftume  de  faire  des  Citadelles  principalement  aux  Places  oùtm  Jwf«n 
conquifcs,afin  d'cmpcfchcr  par  la  garnifon  qu’on  y met, que  les  habitans  u‘  c"aJ,ü"- 
ne  fc  rcuoltcnt  à leur  premier  Maiftrc, laquelle  ne  pourroit  eftrc  en  feurctc 
parmi  ceux  qui  auraient  mauuais  deflein , qui  talcheront  ( fi  l’on  n'a  ad-  t 
uantage  fur  eux  ) à couper  la  gorge  à cous  ceux  qui  les  tiennent  en  bride. 

De  cela  l’on  en  peut  lire  allez  d’exemples  dans  les  Hiftoires  des  guerres; 
le  plus  mémorable  eft  ccluy  des  Vcfprcs  Siciliennes  ; & depuis  peu  ceux 
de  Ncgrepelifle , lcfqucls  tuèrent  la  garnifon  qu’ils auoiencrcceu  volon- 
tairement du  Roy  : ce  qui  ne  fort  pas  arriué, s'ils  fe  frittent  tenus  dans  des 
fortes  Citadelles.  Il  ne  faut  iamais  fc  fier  à ceux  qu’on  fubiugue , quelle 
bonne  volonté  qu'ils  tefmojgncnt,ilshaiflenttoufiours  le  commande- 
ment eftrangcr,  fie  l’inclination  naturelle  les  porte  à rauoir  leur  liberté, 

8c  rcuenir  au  premier  eftat,  ce  qu'ils  tafeheront  de  faire  fi  l'on  ne  les  em- 
pefchc  par  la  force. 

On  tait  autti  les  Citadelles  dans  les  Places  où  l’on  craint  la  reuolte , &C  /««*«/■« 

quelque  commencement  de  guerre  ciuile,bien  quelles  foienc  dans  le- 
corps  dcl’Eftat,à  caufodc  la  cuucrfitédela  Religion, ou  parce  qu’ils  fonc 
de  mauuaife  volonté  contre  le  Prince , ou  qu’ils  font  naturellement  mu- 
tins,ou  pour  autre  confidcrarion  ;& principalement  aux  Places  qui  dcu- 
uent  eftre  facilement  fortifiées , &C  difficilement  prifes  à caufe  de  leur 
fituation. 

D'ordinaire  on  fait  autti  des  Citadelles  aux  Places  frontières,  comme  o«  >«  f*n 
on  voit  en  la  plus  part  des  Villes  de  France, comme  Calais,  Amiens, Mets,  pu‘“  f ™"'- 

Vcrdun  fur  Saonnc  : en  Flandres , Anuers , Gand , Cambray,&  plufieurs 
autres  ; afin  que  fi  l’enncmy  par  quelque  ftratageme  entre  dans  laPlacc,il 
en  foit  rechafsé  par  la  force  de  la  Citadelle. 

On  battit  aufli  des  Citadelles  dans  les  Places  qui  ne  font  pas  tout  à fait 
frontières,  lors  qu’à  caulê  du  commerce  & de  la  fréquence  du  peuple  on 
ne  peut  pas  fi  bien  garder  les  encrées, qu’il  n’y  ait  encore  à craindre ;parcc 
que  l'ennemy,ou  quelque  autre  Prince  aura  des  Places  allez  proches  de  là, 
auec  commodité  de  pouuoir  faire  quelque  entreprife.  Pour  dire  plus 
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affeurez  on  fait  des  Citadelles , qu’on  garde  bien  eftroitement , dans  les- 
quelles le  Prince  enferme  fes  finances , 8C  ce  qu’il  a de  meilleur  : cecy  !e> 
pratique  fort  en  Italie , à caufe  de  la  petiteffe  &diuerfité  des  Ellats. 

On  doit  choifir  le  lieu  le  plus  eminent  & le  plus  fort , de  façon  qu’il 
r’Hr  ’ " commande  par  delïïis  le  relie  de  la  Place , autrement  elles  ne  feruiroient 
de  rien  -,  car  les  Citadelles  font  la  plus  grand  force  & defenfe  de  la  Place. 

Il  les  faut  baftir  en  lieu  quelles  piaffent cftrc  facilement  Secourues, 
parce  que  lesGarnifons  ordinaires  ne  pourroietps  longuement  foullcnir 
contre  ceux  de  la  Pbce,ou  des  ennemis, s’ils  n’ettoict  affiliez  d’autre  part. 

Le  plus  fouuent  on  les  fait  fur  les  Angles , 8c  vers  les  extremirez  de  la. 
Ville,  mais  il  faut  prendre  garde  que  la  Courtine, ou  face  du  Baflion  de  la 
Ville,  qui  aboutit  contre  la  Citadelle  foit  défendue  8c  flanquée  d’iccllcj 
& la  pointe  d’iceluy  n’en  doit  pas  cflre  plus  efloignéc  que  la  portée  du 
Moufquet.  On  a remarque  ce  defaut  en  la  Citadelle  de  Iuliers , laquelle 
efl  posée  de  telle  façon , que  les  faces  des  Ballions  de  la  Ville  qui  s’y 
viennent  joindre , n’en  font  aucunement  flanquées , à caufe  que  la  Cita- 
delle efl  toute  hors  de  la  Place.  De  la  mettre  toute  en  dedans, on  tombe- 
rait au  mefme  defaut , 8 C encor  plus  grand  de  ne  pouuoir  pas  dire  lecou- 
ruc.  C'etl  pourquoy,  pour  bien  faire , on  la  mettra  de  façon  que  la  moi- 
tié foit  en  dehors , l’autre  en  dedans,  afin  quelle  flanque  mieux,  Sc  quelle 
bitte  plus  d’cfpace  pour  b Ville , & pour  faire  la  Place  au  deuanr. 

Si  la  Citadelle  ciloit  quarréc , on  b pourra  fituer  ainfi , on  mettra  va. 
Baflion  dans  b Place , 8C  les  autres  dehors.  Les  deux  faces  des  demi  Ba- 
ttions de  la  Ville  prendront  1a  defenfe  des  Courtines  de  la  Citadelle  aux 
petites  Places. 

. . Il  fera  beaucoup  meilleur  de  mettre  deux  Battions  dans  la  Place,  les 

autres  deux  dehors  , & les  defenfes  fe  prendront  du  milieu  des  Courti- 
nes , principlement  aux  grandes  Pbces  ; parce  qu’autrement  la  defenfe 
des  demi  Battions  de  b Ville  ferait  trop  oblique  : Et  au  contraire  aux  pe- 
tites Pbces  on  y treuucroit  ce  mefme  defaut  fi  les  deux  Battions  cftoient. 
en  dedans. 

Quant  à celles  qui  font  Pentagones , il  n’y  a point  de  doute  qu’il  faut 
que  deux  Battions  foient  au  dedans  de  b Place,  & que  l’entrée  corrcf- 
ponde  à l’Angle  de  la  Place,  d’autant  que  par  ce  moyen  toute  cette  gran- 
de Place  regardera  directement  la  Ville  : 8 C fur  chacun  de  ces  Battions 
on  pourra  efleuer  vn  Caualier  ,afin  d’endommager  d’auantage  lcsmai- 
fons  ÔC  baftimens. 

On  peut  auffi  les  faire  au  milieu  de  b Ville  : mais  il  ne  me  femble  pas 
quelles  foient  là  fi  à propos , parce  qu’on  peut  cftre  facilement  enfer- 
mé,fans  pouuoir  donner  aduis  pour  eltrefecouru.Sc  l’ayant  donné  on  ne 
peut  faire  entrer  le  fccours , quon  ne  force  b Ville  : toutesfois  bien  foil- 
uent  iauantagc  du  lieu  conuie  à les  fituer  en  ces  endroits , parce  qu’ils 
font  plus  cflcuez,&  commandent  au  relie  de  b Villctle  Chatteau,ou  Ci- 
tadelle de  Bergame  efl  fituée  de  b forte , à caufe  de  l'eminencc  du  lieu. 

Dcuant  1a  Citadelle  du  collé  de  la  Ville, on  doit  faire  vnc  grande  Pla- 
ce vuidc , fans  aucun  baftiment,  à bportéc  du  Moufouet,  ou  enuiron, 
afin  qu’en  cas  de  rcuohe  ils  ne  puilTenc  venir  iniques  au  fofsé , fans  dire 
dcfcouucrts  ; ou  des  maifons  qu'ils  pourraient  focrcttement  terraçer , 8C 
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de  là  offenfcrceux  de  la  Citadelle.  La  Place  qui  eft  au  deuànt  de  celle  de 
Milan  eft  toute  mince , ainfi  que  difent  ceux  de  la  garnifon. 

Tout  ainlï  que  la  Citadelle  eft  la  principale  force  de  la  Place,  auffi  CuMUt  imum 
faut-il  quelle  (bit  abondamment  garnie  de  munitions  necellàires , tant  *,v"  lmm“- 
pour  le  viure , comme  pouf  le  combac , îefquelles  nous  défenrons  dans 
l’attaque  : la  Garnifon , ou  nombre  des  Soldats  qu'on  tiendra  dedans,fcrâ 
à proportion  de  la  grandeur  de  la  Citadelle , du  nombre  & de  la  force  dé 
ceux  de  la  Ville , & félon  l'occurrence  du  temps. 

Il  ne  faut  pas  publier  de  laifter  du  cofté  de  la  eampagne  vite  porte , 8C 
Ion  pont,  laquelle  on  n’ouurirâ  iamais  que  pour  rcceuoir  le  focours. 


DES  FORTS  DE  CAMPAGNE. 

CHAPitRE  L X II 

Ë s Forts  different  des  Citadelles , en  ce  qu'ils  font  cdn- 
ftrui&s  à autre  fin , & en  vn  autre  lieu  : leur  forme  eft 
femblable,  mais  le  plus  fouucnt  leur  matière  eft  diuerfe. 

On  les  fait  pour  pluficurs  raifons , comme  lors  qu'on  " fe 

veut  haftiuement  couper  vnpaffage  pour  arrefter  vnc.  d’- 
armée, quand  on  veut  fortifier  quelque  pont , comme 
aufti  pour  boucler  vnc  V illc,  & quand  elle  eft  affiegée , pour  empefeher 
le  l'ecours,  ou  pour  foire  hyuerner  l'armée.  Us  fonc  grandement  propres 
en  tous  les  camps  qu'on  fortifie. 

Là  Figure  la  plus  ordinaire  qu’on  leur  donne  eft  la  quarrée , parce  que  Lnr  F,tm. 
c’cft  la  Figure  à moins  de  coftez  qui  peut  cftre  bien  fortifiée  ;à  cinq  elle 
lèroit  trop  grande , & faudrait  trop  de  trauail  pour  la  faire.  Le  Fort  que 
le  Rov  a fait  baftir  deuant  la  Rochelle  eft  à quatre  Baftions  : Celuy  do 
S.Carlcs  entre  Verceil  & Nouarre  eft  à cinq  Baftions,  à caufc  qu’il  a vn. 
très  grand  & très-fort  Prince  voifin , outre  qu’il  eft  fait  pour  durer  long 
tcmps.On  les  fait  auifr  bien  fouucnt  en  Eftoiflc,défquels  nous  auons  par- 
lé cy  deuant. 

Leur  matière  ordinaire  eft  de  terre , dàutant  que  ces  Forts  ne  font  faits  tmrmtiot. 
le  pluS  fouucnt  que  pour  vn  temps,  apres  lequel  on  les  raie  : Mais  les  Ci- 
tadelles, parce  quelles  doiuent  toufioursferuir,onlcsreucftdcbonne 
matière  ainfi  que  le  refte  de  la  Place. 

Quant  à leurs  mefurcs  elles  font  diuerfes  jpar  fois  on  les  foit  grands}  mfm. 

comme  celuy  que  nous  auons  allégué , les  lignfcs  de  defenfe  de  loo.pas, 
les  flancs  de  16.  ou  >8.  pas , ou  dauantage.  On  conftruira  dedans  le  bafti- 
ment  qui  fera  ncceflairc  pour  tenir  la  Garnifon  : on  les  foit  d’autres 
fois  plus  petits  , comme  au  retranchement  d'vn  Camp , ainfi  que  nous 
dirons  en  l'Attaque. 

Nous  auons  dit  que  leur  Figure  ordinaire  eft  quarrée,  c’eft  à dire,  des  Ams  iniplm: 
réguliers  : Le  plus  fouucnt  il  fe  fout  gouucrner  félon  l’afficte  du  lieu, com- 
me lors  qu’on  ne  craindra  que  d’vn  cofté  pour  auoir  quelque  riuiere  de 
l’autre , ou  autre  chofo  qui  le  rendra  aflèuré  , on  pourra  faire  vn  demi 
Quarré , ou  vn  demi  Pencagone , ou  telle  autre  Figure.  Aucunesfois  on 
les  fera  quarrez  fans  aucuns  flancs  , ce  qu’on  appelle  aufli  Redoutes, 
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d'autres  en  Eûoilles , d'aucuns  aucc  T enaillcs  d’vn  cofté , & vne  pointe» 
ou  BaftiondeFautre  : bref,  on  les  diuerfific  félon  qu’on  treuue  à propos. 


TOVR  FORTIFIER  LES  PONTS. 


Chapitre  L,  X 1 1. 


Çomru  ib  doutent 
tfirt  fortifiez* 


I l’on  veut  fortifier  Fentrce  d’vn  pont  d’vne  rinierCjOiu 
pourra  faire  fimplcment  vn  Rauelin  auec  deux  flancs 
en  forme  de  demi  Elloillc,  & les  flancs , comme  la  Fi- 
gure 4.  Planche  34.  monftre  : car  s’ils  eftoient  comme 
aux  Boitions , ils  ne  feruiroient  de  rien.  Cette  Pièce  eft 
la  moindre  qu’on  peut  faire  pour  cet  effed. 

On  y pourra  faire  deux  Boitions  entiers , mais  cette  façon  eft  fortin-  4 
Conrmode  -,  d'autant  qu’ils  n’enferment  point  de  Place , & les  deux  faces 
B A des  Baitions  demeurent  fans  defenie , Figure  3. 
rm  u miajx  fir-  Il  vaut  mieux  faire  vn  Baltion , & deux  demis , & par  ce  moyen  oïl 

"P‘r-  pourra  loger  aifez  de  monde  dedans,  & tout  fera  flanqué  : çcluy-  cy  eft  le 

plus  expédient  de  tous  lors  qu’on  a le  loifir  de  le  taire, côme  en  la  Figure  t 

Les  ouurages  de  Corne , SC  les  autres  Pièces  que  nous  auons  delcrit  au 
Chapitre  des  Dehors , pcuucnt  feruir  à fortifier  les  ponts  & partages, 
comme  la  Figure  1. 

On  peut  auflî  taire  deux  Radions  entiers , Sc  deux  demis , qui  feront 
vn  quarré , duquel  vn  coité  fera  au  long  de  la  riuicre.  Trois  Baitions  8C 
deux  demis  pcuucnt  eltre  aufli  fairs-8c  oau.mragc  s’il  çn  eft  befoin , pour- 
ueu  que  les  deux  Pièces  qui  abouti  fient  à la  riuiere  fini  fient  en  demi  Ba- 
ttions , comme  la  Figure  1. 

£>,«-.»  dùOfir-  De  quelle  façon  qu’on  face  ces  Pièces,  il  faut  que  tous  les  endroits 
nrprv,f,}4Umtm.  p0jcnt  flanquez  fans  exceder  la  portée  du  Moufquetç& que  les  lieux  flan- 
quans  foicnt  proportionnez  aux  autres  parties  -,  comme  fi  ie  fay  la  ligne 
de  defenfc  de  üo.pas,  ic  feray  le»  flancs  de  u.8 c les  demi  gorges  d'autant, 
g C ainfi  des  autres  à proportion. 

Chacune  de  ces  Pièces  doit  auoir  fes  Rcmpars , ou  Parapets , ou  tous 
les  deux  enlcmble  : mais  bien  forment  en  fait  ne  la  terre  du  tofsc  le  Rem- 
par  qui  fax  aufli  de  Parapet , & l’on  tii  e par  deflus  quelque  degré  qu’on 
fait  au  dedans  : toutesfois  auec  tout  cela  il  faut  quelque  petit  Parapet  au 
deflus  pour  couurir  ceux  qui  tirent,  ainfi  qüe  nous  auons  ait  aux  Dehors. 

Puis  qu’on  doit  faire  Rempar  & Parapet , il  eft  à fuppofer  aufli  qu'om 
doit  faire  des  folfez  au  deuant,lcfquels  ne  doiucnt  paseftre  moindres  de 
cinq  à fix  pas , Sc  profonds  de  dix , ou  douze  pieds , auec  leurs  Contref- 
carpes  3 mefmes  fur  icelles  on  fait  par  fois  quelque  petite  Redoute,  ou 
Demi-  lunepour  y loger  quelques  Soldats  qui  tirent  en  la  campagne. 

Nous  donnerons  en  l’attaque  vn  moyen  tres-facile  pour  tracer  toute 
forte  de  Forts , commeaufli  la  façon  de  les  faire  etlcucrcftans  tracez , SC 
comme  on  doit  ajancer  la  terre  en  la  conftruâion  de  ces  ouurages , lef- 
quels perfonne  ne  doute  quil  ne  les  faille  toufiours  faire  dçcettematicrc. 
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ï DES  ENTREES  DES  RIVIERES.  . 

Chapitre  LXIII. 

Eft?®  N doit  fermer  & fortifier  les  entrées  des  Riuiercs  .nutant  que  le  /wf.7 

relie  de  la  Place , pour  s'empefeher  la  nui 61:  des  furprifes , & afin  > ,u  <*“ 
que  les  Soldats , habitons  & autres  ne  fartent  & entrentà  leur  plaifir. 

Si  la  Place  eft  moitié  d’vn  collé  de  la  Riuicrc , 5 C moitié  de  l’autre,  il  Ctmmmmkiimi 
faudra  que  les  Pièces  qui  finiront  à la  Riuiere  foient  les  demi  Baftions  BC  • 

tant  d’vn  collé  que  d’autre , lors  quelle  fora  fort  large, comme  de  ijo.pas, 
ou  plus.  La  railon  cil , parce  que  fi  la  Courtine  fimlïbit  en  cet  endroit, 

& qu'il  y eull  vn  Ballion  de  chaque  collé , les  faces  de  ces  Battions  fe- 
raient lâns  defenlê , citant  trop  elloignées  des  flancs  oppofez. 

Si  la  Riuiere  n’cllpas  pluslargcquelalongueurordinairedela  Cour-  d^v*  Jm  f*# 
tine , la  façon  fuiuante  pourra  feruir  5 c’ell  de  faire  palier  la  Riuiere  entre  "*  n",m 
deux  Baftions , comme  A D , & par  ainfi  l'emboucheure  fera  veuc  des 
flancs  L I : Mais  parce  que  fennemy  ayant  refolu  d'entrer  fe  peut  couurir 
des  deux  collez  auec  Barriques , ou  autres  Parapets  pleins  de  terre , les 
flancs  ellans  couuerts  d’Orillons , comme  L,  ne  delcouuriront  pas  loin 
vers  le  dehors,  ni  vers  le  dedans  de  la  Placc.àcaulc  du  peu  de  la  Courtine 
L qui  relie.  Pour  rendre  meilleurs  ces  flancs,  on  les  fera  fans  Courtine  L, 
de  façon  qu'ils  allcnt  au  long  de  la  face  L D , qui  borde  la  Riuicrc , mar- 
qué par  les  poin6ts,&  on  fera  l'Orillon  vn  peu  forr,s  auançanr  de  dix  pas, 
afin  qu’il  ferue  de  flanc  à cette  face  L D , qui  va  au  long  de  la  Riuiere.  Il 
y a de  la  difficulté  encor  à cccy  : car  on  ne  peut  pas  toufiours  ballir  fi 
auant  dans  l'eau  ces  Orillons  •,  c'ell  pourquoy  il  fera  bon  alors  de  fairc^ 
tout  au  long  de  la  Riuiere  vnquayae  muraille  à Redens,  auec  des  bons  hJtm  j, 

Parapets  de  terre  au  deflus  ,au  moins  aux  premiers  qui  peuuent  dire  ba- 
tus  de  la  campagne , afin  que  de  là  on  defcouurc  en  face  & de  loin  ceux 
qui  voudraient  venir  fur  la  Riuiere  pour  entrer  dans  la  Place , & qu'on, 
puifle  tirer  à iccuxen  front  auant  qu’ils  entrent  -,  8 C quand  l'ennemy  fera 
entré  il  ne  trcuuera  point  de  lieu  ou  ilpuiffe  aborder,  qui  ne  fait  flanqué 
& tres-difficile  à forcer. 

Il  faut  que  la  moitié  des  flancs  de  ces  Redens  foient  tournez  du  codé  Ltur 
de  l’aucnuc  F , & l’autre  moitié  de  l'autre  E , comme  on  peut  voir  en  la. 

Figure  de  la  Planche  35.  où  tous  ceux  qui  font  du  cofté  depuis  le  milieu 
de  tous  les  deux  bords,  regardent  & font  oppofez  à l’aucnuc  de  la  Riuie- 
re en  montant , & l’autre  moitié  flanquant  de  l’autre  collé.  11  fcmblc. 
n’ellrc  pas  ncceflàire  en  mettre  du  cofté  qu’il  faut  que  l’ennemy  monte, 
contre  le  courant  de  l'eau  pour  entrer  dans  la  Ville , principalement  lors 
que  la  Riuiere  eft  rapide. 

Or  pourcc  que  ceux  qui  font  oppofez  au  cours  de  l’eau, citant  pointus  emm,  „ u>  J.* 
. feroiét  bien  toft  ruinez  par  fa  rapidité, on  les  fera  en  biaifant,iufqucs  qu'ils  f"n- 
foiét  plus  hauts  que  l’eau  qui  coulera  au  long  fansrcncotreraucunsangles. 

Cette  forte  de  Redens  doit  élire  aulfi  raite  aux  Places  qui  font  ovn_. 
cofté  de  la  Riuiere  feulement , lefquelles  doiuent  toufiours  finir  du  cofté  ««*'*> 

de  l'eau  en  demi  Baftions , parce  qu’autrement  il  y aurait  vne  face  fans 
defenfe, comme  nous  auons  dit.  Si  de  ce  cofté  le  bord  eftoit  de  roc  taillé, 
ou  inaccclfible,ilnc  ferait  befoin  y faire  aucunes  Fortifications. 
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c«uBm  hm  **x  Pour  rendre  plus  fortes  les  entrées  des  Riuieres , il  feroit  bon  faire  des 

imtrtuJamaeni.  çallal|crs  furles  Baillons  plus  proches  d’icelle,  & principalement  du  co- 
llé d’où  vient  le  courant  tic  l’eau  : ( car  c'ell  de  là  qu’on  doit  craindre  l’cn- 
nemy)  afin  de  dcfcouurir , & tirer  plus  loin. 

7w  ftrm*  lu >-  Outre  la  Fortification  fufditc  qui  rend  affeuréc  la  Place  contre  la  force 

vit  it  u nHitrt,  ^ l'cnncrny  t y cft  encor  ncccflaire  de  fermer  ce  partage  pour  cmpclchcr 
les  furprifes , &afin  que  les  Soldats , habitans  & autres  n'entrent  & for- 
tent  quand  bon  leur  lemble  (ans  cftre  veus. 

Pxr  « Jùxtnt  Lors  que  les  Riuieres  font  ellroitcs , on  les  fait  palier  fous  la  Courtine, 

Pif ' «<"  ^a'^nt  vnc  arc^lc  011  deux,ou  plufieurs  à la  muraille, & fous  les  Rempars-, 

lefquelles  on  ferme  auec  des  herfes , ou  grilles  de  fer  -,  ainfi  fc  ferme  l’en- 
trée 6 C li  fortie  de  la  Riuicrc  qui  pafic  à Narbonne. 
eufim  pm  fa-  Aux  Riuieres  plus  larges  on  fc  fert  ordinairement  des  chaifhes , lef- 

quellcsdoiuentdlrc  doubles,  que  l’vne  foit  par  dcflùs  l’eau,  & l’aurre  vn 
peu  au  defious , afin  qu’auains  bateaux  n’y  puiffent  palier  quels  légers 
qu'ils  foient.  On  ferme  l’cntrce  delà  riuicrc  de  Lignago  du  col  té  que  1 eau 
vient,  auec  vne  chaifnc  fort  bandée, mais  elle  fait  toufiours  vn  ply. 

11  faut  abailfer  tous  les  matins  ces  chaifoes  en  mdmc  temps  qu'on  ou- 
ure  les  portes , &c  les  leuer  quand  on  les  ferme  auec  des  inltrumens  qui 
font  aux  deux  codez.  Or  parce  que  la  chaifne  dlant  fort  longue,  il  feroie 
prefque  impoflible  de  la  tendre  li  elle  n’elt  fupportéc  fur  le  milieu,  on  fe- 
ra des  piliers  en  diuers  lieux  de  la  riuiere , à 8.  ou  10.  pas  l’vn  de  l’autre,  de 
muraille , ou  fi  on  ne  les  peut  pas  ainfi  faire, on  plantera  des  paux,fur  les- 
quels les  chaifoes  s'apuyeront.  11  fera  plus  commode  auec  des  bateaux, 

, parce  que  les  eaux  fc  baillent  & hauffent  félon  les  faifons  : Si  les  chaifoes 

eftoient  appuyéesfor  les  piliers,  ellesdemeurcroienttoufioursenmclmc 
hauteur , 6 C les  eaux  eftans  baltes  on  pourroit  palier  par  dcllous , ou  par 
delfus  eftans  hautes.  Les  bateaux  fc  bailTent  & haurtent  comme  l'eau, & 
par  confequent  les  chaifiics , c'ell  ainfi  qu'dl  fermée  la  Saône  à Lyon. 
r,u;f*ja  pu.  Lors  qu’on  ne  peut  pas  mettre  ces  chaifoes  à caufe  de  l’exccfliue  lar- 
fam,  ut  rrntatt.  geurcie  ]a  rjuierCj||  faudra  plàter  plufieurs  rangées  de  paux,clloignez  l’vn 
de  l’autre  d' vn  pied , ou  deux , entrebrtez  de  façon  que  chaque  pau  de  la 
fcconde  rangée  corrclpondc  au  milieu  de  la  dillance  qui  clt  entre  deux 
paux  de  la  première  rangéc:Et  outre  cela  fi  on  veut  les  lier  enfemble  auec 
trauerfes  de  bois , ou  auec  des  chaifoes  de  fcr,&  au  milieu  de  ces  rangées 
birter  vn  partage  de  la  largeur  de  30.011 4o.picds,plus  ou  moins  félon  que 
requiert  b grandeur  des  barcauxque  cette  riuiere  portcjlequel  partage  on 
fermera  facilement  toutes  les  nuiâs  auec  d’autres  chaifoes  3 ainfi  qu'on 
fait  à Gcncuc  du  collé  du  Lac , comme  on  voit  en  la  Figure  G : Au  lieu 
de  cette  chaifnc , on  y pourra  mettre  vne  piece  de  bois  armée  des  pointes 
de  fer , qui  tienne  auec  deux  grortés  boucles  à deux  paux  qui  feront  aux 
collez , au  long  dcfqucllcs  elle  pourra  defeendre , ou  monter , félon  que 
l'eau  baillera  ou  haurtera , comme  monllre  la  Figure  H. 

Si  la  riuiere  clloit  trop  large , qu’on  n'y  peuil  mettre  ces  paux , on  fer- 
mera & fortifiera  b Place  tout  le  long  de  la  riuiere , fi  ce  n’ell  que  le  bord 
foll  taillé , ou  roc  inacceflible  : S’il  v a vnc  partie  de  b Vi Ile  de  l’autre  co- 
lle, on  fora  de  mefmc , & par  ainfi  ce  feront  deux  Places  fortifiées , fo- 
parces  par  b largeur  de  b riuiere. 
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TES  TORTS  T>E  JXCET. 

Chapitre  LXIV. 

L y a plus  grande  difficulté  à déterminer  les  moyens 
de  fortifier  les  Ports  de  Mer , que  les  entrées  des  Riuic- 
res , à caufe  de  la  grande  diuerlitc  qui  fe  treuue  en  leurs 
aducnucs,  fituation,  forme,grandeur,  ÔC  autres  circon- 
pSïg  fiances  qui  fe  rencontrent.  t 

îfe-W  Aucuns  font  appeliez  Ports  de  Mer, bien  qu'ils  foient  Pmi  ^iin.  a 

en  eau  douce  : mais  parce  que  la  mer  en  eft  proche , ou  que  les  Vai  fléaux  m 

y peuuent  aborder , on  les  appelle  ainfi,  bien  qu’improprement , ÔC  ceux 
cy  fontaux  emboucheurcs  des  Riuieres , fi  proches  de  la  mer , quelles  fc 
haulTent  ôC  baifTent  par  le  flux  & reflux  : tels  font  les  Ports  de  Bordeaux 
à l'emboucheure  de  la  Garonne  , Nantes  à l'cmboucheure  de  Loire, 

Rouen  à l’emboucheure  de  la  Seine.  A ces  Ports  icy  on  ne  fait  le  plus 
fouuent  aucune  Fortification , parce  qu’ils  font  fort  auanc  dans  terre , ôC 
qu’il  faut  pafTer  deuant  plufieurs  Places  ÔC  Chafteaux  au  long  de  la  Ri- 
uierc  auant  qu’y  arriuer , dans  lefquels  on  tient  bonne  garde  ; ÔC  doiucnt 
eflre  tellement  fituez , qu'ils  defcouurcnt  ÔC  commandent  à la  Riuiere  le 
plus  auantageufement  qu'il  fe  pourra. 

Si  la  riuiere  cfloit  fi  large  que  de  ces  Chafteaux  on  ne  peuft  tirer  iuf-  ciuJilUi  » cla- 
ques à l'autre  bordel  faudroit  fortifier  la  Place,  ÔC  faire  quelque  Citadel- 
le  qui  commandait  dans  le  Port , comme  à Bordeaux  •,  encor  que  Blaye, 

ForterefTc  importante,  foitaubord  de  la  Riuiere  fur  l'aucnuc  : toutesfois 
parce  qu’en  cet  endroit  elle  eft  cxccffiucmenc  large , ÔC  que  les  coups  de 
Canon  tirez  fi  loin  à l’autre  bord  font  coups  à demi  perdus, qui  n’empef- 
cheroient  pas  l’ennemy  s’il  auoit  refolu  d’entrer  -,  on  a fait  le  Chafteau 
Trompette  proche  du  Port , tant  pour  la  defenfe  d’iccluy , qus  pour  la. 
conferuation  de  la  Ville. 

A Rouen  il  y a le  vieux  Chafteau  à demi  ruine , qui  n’eftoit  qu’vn. 
mauuais  baftiment  fans  autres  Fortificatiôs  que  des  murailles  Amples  de 
pierres  : mais  icy  il  n'eftoit  pas  nccelfaire , à caufe  qu’il  eft  fort  auant  dans 
terre,  ÔC  faut  pafTer  deuant  plufieurs  Forts  auant  que  d’arriucr  là,  lefquels 
défendent  le  partage  de  la  Riuicre,aflcz  cftroite  en  ces  lieux. 

Ces  Ports  ont  cet  auantage , qu’ils  font  arteurez  des  furprifespareau,  jtumuf  a 4>  «< 
ÔC  des  courfesdes  Eftrangcrs , parce  qu’ils  noieraient  iamais  fc  hazarder 
d’aller  fi  auant  dans  terre  , à caufe  du  danger  cuidcnt  auquel  ils  fe  met- 
traient d’eftre  dcfcouucrts  des  lieux  forts  6c  gardez , au  deuant  defqucls 
il  faudroit  neceffairement  pafTer.  Et  quandbien  ils  exécuteraient  leur 
entreprife , la  difficulté  ferait  à s’en  retourner  : Auffi  n a-t’on  iamais  veu 
attaquer  par  furprifé  les  Pores  ainfi  fituez.  Nous  dirons  que  ces  Ports 
eftans  arteurez  à caufe  des  aucnucs  n’ont  pas  befoin  d’eftre  fortifiez. 

Il  y a d’autres  Ports, quart  femblablcs  à ccux-cy , qui  font  lors  que  par  Pmi  i tiurmui 
canal  on  conduit  l’eau  de  lamer,iufqucs  au  lieu  ou  l’on  veut  eftre  le  Port.  d“  C4a"x- 
De  cette  façon  on  en  voit  en  plufieurs  lieux  des  pais  bas , comme  font. 

Mildebourg , Roterdam , Delf  haure , ôC  la  plus  part  des  Ports  qui  fonc. 
en  ce  paré.  Anuers  eft  composé  de  tous  les  deux , parce  qu’il  y a Riuiere 
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5C  Canaux  qui  abordent.  Ces  Ports  peuuent  cftrc  facilement  fermez, 
d autantquc  les  Canaux  eftans  faits  par  artifice , fonteftroits,&  dilpolcz 
en  telle  façon,  qu’aucc  les  chailnes  on  peut  facilement  empefeher  le  paf- 
ûgc  : mais  parce  que  la  mer  liaulTe  6 C baille  par  Ion  flux  8c  reflux , on  y 
met  vne  grofle  pièce  de  bois  trauerscc  aucc  des  longues  pointes  de  fer; 
8c  cette  pièce  de  bois  a deqx  anneaux , ou  boucles , vne  à chaque  bout, 
lefquclles  coulent  au  long  de  deux  pièces  de  bois  plantées  aux  deux  co- 
dez : ainfi  l’autre  pièce  trauersée  monte  SC  defeend  ainli  que  la  mer, com- 
me nous  auons  dit  ô£  monftré  en  la  Figure  precedente  H, 

Lors  que  ces  Ports  font  fort  auant  dans  la  terre,  6 C qu’il  faut  auant  qu’y 
arriuer  paffer  pluficurs  lieux  fortifiez , qui  défendent  le  partage , il  ne  leva 
pas  ncceffaire  de  les  fortifier  non  plus  que  les  autres.  Que  s'il  n’y  a aucun 
Fort  fur  le  Canal  il  faudra  fortifier  la  Place , fai&nt  paflèt  iceluy  Canal 
par  le  milieu  de  la  Courtine, s’il  n’eff  pas  fort  grand , corne  nous  auons  dit 
aux  RiuieresiEt  das  le  Port,ou  vis  à vi$  de  l’entrée  on  fera  encor  quelque 
Mole , oueroffe  T our , auec  pluficurs  Canons  deffus , pour  tiret  de  là  au 
long  du  Canal  : on  garnira  auflï  de  Canons  les  Radions  5 C murailles  qui 
regardent  fur  iceluy.  Meûne  il  me  fcmble  qu’il  ferait  bon  de  foire  hors 
de  la  Ville  quelque  Redoute , ou  petit  fort , elloigné  de  la  portée  du  Ca- 
non, où  l’on  tiendrait  quelques  Soldats  pour  aduci  tir  ceux  de  la  Ville , ÔC 
empefeher  quelque  temps  le  partage  à Fcnnemy.  C’eft  amli  qu’on  a fait 
à Flcffmgucs , où  auant  qu’arriucr,  il  y a vn  Fort  de  rerre  furl’auenucyqui 
defcouureau  long  du  Canal, fitué  fur  les  Digues,  lefquclles  bordent  ledit 
Canal.  Il  n’importe  pas  de  quelle  forme  on  faffe  ces  Forts,rartîete  du  liai 
nous  fera  cognoiftre  la  plus  commode. 

Le  Port  de  la  Rochelle  eft  de  cette  façon  ; l’aucnuc  cil  vn  bras  de  mer 
naturel , lequel  s’achcue  dans  ledit  Port  -,  il  ell  fort  large  par  tout  excepté 
à l’entrée  du  Port, où  ilyadeux  Tours, aufquelles  font  attachées  lcschaif- 
nes  pour  le  fermer  toutes  les  nuiéfo.  A l’auenuë  de  celuy  cy  il  n’y  a au- 
cun Fort,  bien  qu'il  fcmbleroit  y cftrc  neceffaire  : mais  c’eft  qu’ils  fe  fient 
beaucoup  en  la  Fortification  de  leur  Ville , outre  qu’eftans  fujets  à fc  re- 
beller, fi  le  Fort  qu’ils  feraient  venoit  à dire  pris , il  leur  porterait  gran- 
diflime  prciudice , & n’auroient  pas  affez  de  force  pour  le  reprendre, 
ayans  affaire  à trop  forte  partie-,  c’eft  pourquoy  ils  aiment  mieux  s’afleu- 
rcr  entièrement  en  leur  Ville.  Par  apres  ils  ont  cela  d’auantageux  qu’en 
baffe  marée  les  gros  Vaiffeaux  ne  peuuent  pas  aller  iufques  au  Port  -,  à 
caufe  du  peu  d’eau  qu’il  y refte  ils  demeurent  a fec. 

Vende  a le  Port  diffèrent  de  tous  les  autres, il  eft  en  des  Lacunes  à l’ex- 
tremité  de  la  mçr  Adriatique  : il  n’y  a aucunes  Fortifications  ni  cloftures, 
parce  que  les  auenuës  font  très-difficiles , à caufe  des  fables  qui  ië  chan- 
gent fouuent,  outre  qu’il  fout  paffer  deuant  plufieurs  fortes  Places  .gar- 
nies de  quantité  de  Canons , auec  pluficurs  Galères  6 C Vaifleaux , qui  les 
rendent  les  plus  forts , & Rois  de  la  mer  Adriatique 

Amfterdam  eft  dans  vn  recoin  de  m cr, comme  au fli  Ancufc.  Ces  deux 
Ports,  comme  auffi  tous  les  autres  qui  font  par  là  autour,  Hoorn, Edam,  ’ 
&c.  font  fermez  de  plufieurs  rangées  de  paux , auec  vn  partage , ou  plu- 
fieurs,qui  fc  ferment  auec  des  groflès  pièces  de  bois , comme  nous  auons 
die.  En  aucuns  de  ces  Ports  il  n'y  a point  de  Fortification  qui  domine.. 
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autrement,  mais  ils  font  affairez  par  la  force  de  leurs  vaiffeaux , qui  font, 
en  tel  nôbre,8c  tellement  armez, qu’ils  ne  craignct  aucune  force  ennemie. 

Peu  de  Ports  le  treuuent  en  la  mer  qui  foient  naturels , 8c  qui  fe  puif-  r*ru  wuunU  ?■» 
fent  fermer,  ic  n'en  a y point  veu  d’autre  qu  a Marfciüc  ; on  dit  que  Con-  ^u{‘r'm"u  j4aU' 
flantinoplc  ie  ferme  de  mefme.  Outre  la  Fortification  qui  cil  en  la  V illc 
deMarfeille , qui  n'eft  pas  trop  bonne,  ilyafur  vnemontagne  voifinc  vn 
Fort  appelle , Noftrc  Dame  de  la  garde , qui  regarde  la  mer  8c  le  Port. 

Il  y a aufiî  dans  la  Ville  vn  autre  lieu  eileué , qui  commande  dans  la  mer, 
garni  de  fort  beaux  Canons.  Le  Chailcau  Di , à deux  lieues  de  la  Ville, 
iert  pour  défendre  l’aucnuc. 

A tous  les  autres  Ports  qui  font  faits  par  artifice,  ounaturcls,quincfc  n/«r< 
peuucnt  pas  fermer,  meimes  quand  on  les  pourrait  fermer,  on  fera  des 
Forts  fur  les  auenucs  aux  lieux  qui  defcouunront  plus  auantageufement 
la  mer  8c  le  Port.  Ils  doiuent  eilre  faits  félon  que  le  lieu  le  permet  : i’eu. 
mettray  quelques  vns  qui  feruiront  d'exemple.  A Calais , il  y a le  Bifian 
fait  comme  vn  quarré  en  Tenaille  du  coftc  de  la  terre  ; à Ville-  Franche, 
il  y a vn  Fort  quarré  -,  à Antibc,il  y a aufli  vn  Fort  quarré  ; à Gènes , il  y a 
feulement  vnc  Tour  fur  le  Mole , 8 C quelques  Forts  quarrez  fans  flancs 
au  haut  de  la  montagne,  lefquels  font  trop  efloignez  ; mais  ccux-cy  fc 
fient  en  la  force  des  Galeres  8C  Vaiffeaux.  A Ligoume , il  y a la  Cita- 
delle vieille  ; à Ciuita  Vcchia,  vn  Chafleau  de  pierre  auec  Tours  rondesv 
à Naples , le  Chafleau  de  l’Ouo,bafti  fur  vn  rocher^  diuerfes  Pièces  dif- 
formes , qui  font  toutes  enfemble  à peu  près , vne  Figure  Ouale , 8 C le 
Chafleau  neuf.  A Meffinc.il  y a vnc  Citadelle  8c  vne  groffe  Tour, qu’on 
appelle  S.Saluador,vn  Fort  de  bois  quia  cfté  fait  autresfois  par  les  Fran- 
çois, 8c  le  logis  du  Generaliffime, lefquels  commandent  tous  dans  le  Port. 

A Malte , le  Chafleau  S.Elme,  qui  elt  quarré,  auec  vn  Rauelin.  l’en  lailfe 
plufieurs  autres  -,  ccux-cy  fuffiront  pour  donner  exemple  : car  on  fe  doit, 
accommoder  à l’afficte  du  lieu  ; 8c  en  general  il  faut  toufiours  choifir  les  „ a 

lieux  qui  commandent  dans  le  Port , principalement  à l’entrée , fur  lef- 
quels on  baflira  quelque  Fort , ainfi  qu’on  peut  entendre  des  lieux  allé- 
guez. D’en  déterminer  la  Figure , il  ne  fc  peut , car  autant  de  Sites , au- 
tant de  formes  : à cecy  il  faut  que  l’cxpcrience  8c  le  iugement  fupplée: 

e qui  conuiendra  mieux  a la 


ce  Difcours  i’entes  parler  fèulemct  des  façôs  qu’on  doit  fortifier  les  Ports. 

Outre  le  grand  Port, on  en  fait  quclqucsfoisvn  autre  plus  retiré,  afin, 
que  les  Vaiffeaux  foient  plus  en  (cureté,  comme  à Calais  le  Paradis,8c  en 
la  mer  Mediterranée  on  les  appelle  Darcincs,  où  les  Galères  hyuement:  £»•</»  «- 

ces  lieux  n’ont  pas  befoin  de  Fortification , parce  qu’ils  font  plus  retirez 
que  le  grand  Port,lcquel  doit  eflre  toufiours  fortifié, cômc  nous  auons  dit. 

Aux  Places  maritimes  qui  font  au  bord  de  la  mer , 8C  fujetes  aux  tor-  7W  u^irmr  i„ 
mentes  du  codé  que  la  mer  bat,on  plantera  grand’ quantité  de  paux.rcm- 
pliffant  l’entre-deux  de  fafeines  & cailloux,  ou  pluftofl  gros  quartiers  de 
pierre,  ainfi  qu’on  fait  en  la  plus  part  des  Places  de  la  Zelandepu  bien  on 
mettra  Amplement  ces  groffes  pierres  au  deuant  du  Mole  8c  des  murail- 
les , comme  en  la  plus  part  des  Ports  artificiels  de  la  mer  Mediterranée. 


réglés  défia  données,  car  dans 


CC  a 


En. 


Tt*rt  fier  le s Caps 
eu  Prememeires. 


On  doit  fart  peu  Je 
Pertes  4nx  P’iOes. 


Le  lien  êit  doutent 
efkf  les  Pertes. 


A vne  mejme  en- 
trée fart  pbtfunrs 
Pertes. 
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En  Hollande  on  empefehe  que  b mer  ne  gafte  les  Digues , les  cou- 
urant  de  paille  trelsée , qui  dent  a des  piquets  plantez  dans  terre. 

Tout  le  long  des  coftcs  de  la  mer  Mediterranée , fur  les  Caps,  & Pro- 
montoires , on  fait  des  Tours , encor  qu’il  n’y  ait  aucun  Port  à l’entour: 
elles  feruent  feulement  pour  dçfcouurir  les  Corfaires  quand  ils  font  fur 
mer  ; les  premiers  qui  les  voyent  en  donnent  aduis  aux  autres , par  la  fu- 
mée le  iour , 6c  par  le  feu  la  nuiét  : mais  pour  cela  ils  ne  biffent  pas  fou- 
uent  de  furprendre  des  Pbccs , & les  mettre  à feu  6C  à fang , comme  fît 
le  Turc  il  y a feptou  huidt  ans  à Malffedonia , & v n an  ou  deux  apres 
les  Galères  d’Arger  firent  plufieurs  efebues  auprès  de  Chiita  Vcchia  ;à 
quoy  il  cft  mal  aisé  de  donner  ordre  : car  de  fortifier  toutes  les  Villes  6c 
Villages  qui  font  fur  b mer,  6 C tenir  garnifon  par  tout,  il  eft  prefque  im- 
poffible  : maison  doit  repouffer  cette  force aucc  vne  autre  force, 8c  faire 
marcher  les  Galères  fur  les  coftcs , ÔC  les  tenir  nettes  de  cette  race, comme 
font  les  Galères  de  Ligourne,6c  ordinairement  celles  de  Malte. 


DES  PORTES,  ET  DES  CORPS 

de  Carde. 

Chapitre  LXV. 

N doit  faire  le  moins  de  Portes  qu'on  peut  à vne  Pbce, 
fortifiée , parce  qu’en  temps  de  paix  il  y a moins  de  gar- 
de à faire , tant  pour  les  doüanes  que  pour  la  conferua- 
tion  de  b Place,  qui  fera  moins  fujerte  aux  furprifes.  Se- 
lon b grandeur  de  1a  Place , 6c  b quantité  des  chemins 
qui  y abourifTcnt  on  y fera  des  Portcsjeur  largeur  fera  de 
u.pieds,la  hauteur,  telle  qu’il  faut  pour  pafTcr  vne  charrette  bien  chargée. 

Le  lieu  où  l’on  doit  les  mettre  lelon  aucuns,  eft  auprès  des  flancs  mef- 
mes,àcouuert  du  flanc , ainfi quelles foht  à Ligoume  : La  raifbn  eft, afin 
qu’elles  fbient  plus  afTeurécs  en  temps  de  fiege , ÔC  qu’on  puiffe  entrer  êc 
fortir  plus  librement.  Mais  au  contraire , le  flanc  eftant  fujet  à eftre  batu 
plus  qu'autre  partie  , cet  endroit  fera  auffi  le  moins  commode  pour  les 
Portes , qui  feront  bien  tort  rendues  inutiles. 

Il  cft  mieux  de  les  faire  entre  les  deux  flancs  au  milieu  de  la  Courtine, 
ainfi  qu’on  voit  aux  Pbccs  les  plus  régulières , comme  Coëuordcn , Mil- 
debourg,  Manhem  ,&  plufieurs  autres, parce  que  cet  endroit  eft  moins 
fujet  à 1a  baterie , 6C  cfgalemçnt  veu  des  deux  flancs  ; mefmes  cela  fait  à 
b beauté  de  la  Ville , ahn  que  les  rues  principales  abourifTcnt  droitement 
aux  Portes.  Toutesfois  lors  qu'on  fortifie  vne  Place  ja  baftie  ,on  ne  re- 
garde pas  tant  précisément,  que  les  Portes  foient  au  milieu  des  Courti- 
nes, mais  on  les  fait  où  fe rencontrent  les  grandes  rues  de  b Ville,  & les 
plus  frequentes  auenuësdes  chemins. 

On  a de  couftume  à vne  mefme  entrée  faire  plufieurs  Portes , 8 C plu- 
fieurs Corps  de  garde , 6C  ce  pour  empefeher  le  pétard  & les  furprifes  j 
comme  à Calais , apres  b Barrière  il  y a vne  Porte  pour  entrer  dans  le, 
Rauelin.ouilya  vn  Corps  de  garde.au  dedans  duquel  à l'entrée  du 
grand  Pont,  il  y a vne  autre  Porte  aucc  fon  Corps  de  garde  jôc  pour 

entrer 


Liure  I.  Partie  IV. 


20* 


entrer  dam  la  Ville  il  y a deux  Portes , & le  Corps  de  garde  qd  eft  au  de 
la  des  Rempars.  De  mefme  a Srrafbourg , à la  Porte  du  cofte  de  Nancy 
i ya  vne  longue  voûte  qui  fouftienr  le  Rempar,  au  ddTous  de  laquelle  * 

U faut  palier , ou  l’on  rencontre  plufieurs  Corps  de  garde.  De  meûne  eft 
4»  Nancy  a la  Porte  de  l’Annontiadc , & en  plufieurs  autres  lieux. 

Aux  lieux  ou  l’on  doit  foire  plufieurs  Portes,  on  ne  les  fera  pas  direfte-  zw  a» 
menti  vue  apres  1 autre  : mais  il  fout  quelles  foientendeftoumantpour 
empcfcher  l etted  du  pétard , ou  du  Canon , lclquels  autrement  empor- 
teroicnt  plufieurs  Portes  à la  fois.  r 

Les  Corps  degardc  doiuent  eftrc  à cofte  ; celuy  qui  eft  à la  derniers  l,  c 

^ 5 ju  ÿ"ous  Rempar  fera  voûté, & doit  aitoir  double  muraille  du 
coite  du  Rempar, aucc  des  Efperons,&  cepourfouftenir  la  terre  .-l’efpacc 
entre  les  deux  murailles  empefchc  que  l’humidité  ne  nuife  aux  Soldats. 

La  grandeur  des  Corps  de  garde  fera  proportionnée  au  nombre  des 
Soldats  qu  on  tient d ordinaire  dans  la  Garnifon.  L’Ormo  a très- ample- 
ment  ÔC  très- bien  parle  comme  il  fout  foire  les  Corps  de  garde. 

AuxPlacesoù  iln’yapasdeRauelin  deuantlaPorte.onmctvn  Corps  c.,f, 

de  garde  au  milieu  du  grand  Pont, iouftenu  par  des  piliers  de  bois, lêparé  m,t"x  * "• 

de  I autre  auquel  on  entre, aucc  vn  petit  Pont-leuis,  comme  en  la  Figure  i 
Planche  }<î.  Lorsqu’il  y a Rauelin.ee  Corps  degarde  fera  mis  dans  .celuy! 

Cecy  fert  pour  empcfcher  le  pétard , & autres  furprifes.  Il  y a vn  Corps 
de  garde  en  cette  foçon  a la  Rochelle,  à la  Porte  pur  allerà  Paris:  mais 
îaimcrois  mieux  foire  vnRauelin  , parce  qu’il  couure  mieux,  défend 
mieux, eft  plus  défendu.  11  fout  que  1 ennemy  pafic  deux  foflez , rompe 
plufieurs  Portes  & Pont-leuisauant  qu’il  foit  à la  Porte  de  la  Ville *  1 * 


Pont. 


grand 


T>ES  PONTS-LEVIS. 

Chapitre  L X V I. 

Es  Ponts- leuis  font  tres-neccflàires  à vne  Place.  On  les 
foitdc  plufieurs  feçons  que  nous  mettrons  icy  , afim 
qu  on  puifle  choifir  ceux  qui  fcmblcront  les  meilleurs. 

Les  plus  communs  font  a flefehes , comme  en  la  Fi- 
re  i.  de  la  Planche  xti.  nui  ne  fnnr  me  k^.,,  x c.  w.,  m 


r,  , * «tiuics , comme  en  la  M- 

s13™*-  “c  *a  Planche  36.  qui  ne  font  pas,  bons , à caufe, 
qu  eftans  leuez  ils  font  dc(couuerts,&  les  flefehes  eftans 
Jcs  petit  DiliS  hanfTrr  m 


loiuiicacicouui 

rompues , on  ne  les  peut  plus  haufler  ni  baiflêr. 

lenr^Crnmm|0nt|ic?CU,C,0j  "cblîchct  • auec vn  contre- pois  fontmeü-  ^ w, 

iSS  r^a^,re.3cde5UCJS  ,abaa,lc  P*»»**'  en  dedans  de  la 

1 orte , &c  en  cette  foçon  il  fondra  foire  vn  creux  au  delà  de  la  Porte  en 

dedans  * tv  SUC  °fS  ^°n  V°ud,ra  hauircr  ,c  Pont>la  moitié  s’enferme  là 

T nc  creux  du  cofté  de  dedans,  & pour  o—  u te 

aufterlc  Pont-leuis,  on  fera  bailTer  vne  moitié  qui  eft  dehors.&  haufler  W’ 

?01^  Sî"  ejldedans  : mais  il  faut  que  la  Porte  foit  p us  <3 


cc  j 


Ceux 


104  De  la  Fortification  irreguliere, 


fin  Umitifwta. 


P mes  doubles. 


P «nu  tenu  4 fltf- 
utes  en  dedUns. 


Ponti-ltku  4 pli- 
chu  luttes. 


Ceux  qui  font  faits  plus  auant > 8 C quafi  au  milieu  du  Pont-dormant, 
font  meilleurs  que  ceux  qui  font  près  des  Portes  : on  les  fera  en  bacille  en 
l’vne  des  façons  precedcnccs  -,  & parce  moyen  le  pétard  îoiiant  contre  ce 
Pont  ne  fera  point  d’cffcft  contre la  Porte,  de  laquelle  s’il  cftoit  proche,  il 
pourrait  les  emporter  tous  deux  à la  fois  : outre  ce  Pont,  on  en  peut  faite 
encor  vn  autre  contre  la  Porte  à flefehes , ou  à baculc. 

Iay  veu  àTurin  vnc  autre  forte  de  Pôtjcquel  s’ouure  à Portes, & Ce  fait 
dans  la  Ville  apres  la  Porte-,  on  fait  vn  creux  quarte,  comme  pour  faire  la 
bacille  .lequel  on  ferme  &C  ouure  par  defTus  auec  deux  Portes,  vne  de  cha- 
que cofté,qui  fe  joignent  fur  vn  ou  deux  piliers  au  milieu, & font  le  Pont, 
comme  en  la  Figure  4.Les  deux  Portes  AB  eftans  haufsées  font  Parapet 
de  chaque  cofté,au(quelles  on  peut  faire  des  Canonnières  jeftans  baifsées 
feruent  de  Pont,s’apuyasfurlcs  piliers  Cpour  eftre  plus  fermes.  Ce  Pont 
ne  peut  eftre  rompu , ni  petardé , mais  il  faut  qu’il  foit  en  dedans  la  Place. 

11  y a des  Ponts  doubles  qui  fe  leuent  de  deux  coftezjeftans  efleuez  ils 
font  vn  grand  partage  entre-deux  : de  cette  façon  on  s'en  fert  en  Hollan- 
de ,afïn  de  faire  palier  les  Nauires  entre-deux, car  vn  feul  Pont  ne  (croit 
pas  artez  large.  La  plus  part  de  ceux-  cy  font  à fldches  : fi  on  les  fait  à ba- 
culc, il  faut  qu’ertant  baillez,  la  moitié  de  chaque  corté  qui  fait  le  contre- 
pois  foit  au  delfous  du  Pont-dormant.  11  y faut  deux  piliers  de  chaque 
codé , & vnc  corde  à chaque  pilier  pour  les  lcucr.  Ces  Ponts  feruiront 
grandement  contre  le  pétard  , s’ils  font  ajancez  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu  : on  les  peut  voir  en  la  Figure  3. 

A Padouë  il  y a vnc  autre  inuenuon  de  Pont-leuis , il  eft  à flefehes, lcf- 
quelles  font  en  dedans  la  Place, & font  faites  comme  la  Figure  i.monftre. 

A Gcncue  ils  ont  vne  autre  forte  de  Pont,  differente  de  toutes  les  pre- 
cedentes : toutesfois  tres-bonne , figurée  en  la  4-Figurc.  Il  eft  fait  de  plu- 
fieurs  planches  quon  met  fur  les  trauerfes,  ou  tractes  (ans  eftre  cloüées, 
& toutes  les  nuias  ils  les  oftent  Sc  les  emportent  dans  le  Corps  de  garde, 

qui  eft  au  delà  du  Pont  du  cofté  de  la  Ville  : & cela  fe  fait  au  Pont  qui  eft 

1» ^ • ' a : tr * 1 •_ 


au  deflùs  d’vnc  petite  riuicre,  nommée  Arue,qui  parte  enuirô  50  o.pas  loin 
de  la  Ville.dc  crainte qu’ vnc  nui&  le  Corps  de  garde  ne  viéne  à eftre  fur- 


pris,&  qu’on  s’aille  loger  dans  le  Plain-pâlauquicft  entre  la  Ville  & la  ri- 


Ponts  de  Fiüi  dû- 


ïiiere  ,qui  feroit  vn  aüantage  pour  celuy  qui  voudrait  affieger  la  Place. 

eluy  que  fit  faire  Semiramis  à Babylonc. 


urnt  tjhtde  bote. 


Lu  P mu  doutent 
tflrt  fort  bée. 


Ce  Pont  eft  (èmblablc  à celuy  que  I 

Il  faut  remarquer  que  tous  Ponts  de  V illes  doiuct  eftre  tout  au  long  de 
bois,&  non  de  voûte  maçonnée, comme  on  faifoitautresfois,a(in  qu’on 
les  piurtc  rompre  ou  brader  facilement  quand  on  voudra.  Ceux  de  pierre 
de  la  i.Figureapportent  cette  incommodité , que  les  flancs  D nepeuuent 
pasdefoouurir  lefofsé  opposé,  & ce  Pont  eftant  au  milieu  empefehe  les 
deux  flancs  ,cc  qui  eft  trcs-mauuais  : Il  eft  ainfl  à Luques  à 1a  Porte  du 
cofté  de  Pifc , lequel  ofte  la  defenfe  des  deux  faces  des  Bail  tons  du  fofsc, 
& de  la  Contrefcarpc. 

On  fera  les  Ponts  fort  bas , qu’ils  ne  puiftent  eftre  defcouucrts  de  la 
campagne , artez  larges  pour  y pouuoir  parter  deux  charrettes  -,  & feroit 
bon  qu’ils  allaient  vn  peu  en  deftournant,  principalement  lorsqu'on  fait 
dans  iceluy  quelques  Ponts-  leuis.qui  feront  très-  vtilcs:car  l’cnnemy  n’en- 
treprendra jamais  de  furprendre  vne  Place  où  il  verra  tantd’obftaclcs. 

' DES 


1 


l 
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DES  HERSES , ET  ORGVES. . 

Chapitre  LXVII. 

Vtre  les  Ponts,  on  met  encore  la  Herfe  Sarrafinc,mar-  DtUHnfi. 

3 uce  5.  au  milieu  de  la  voûte,  qui  trauerfe  de  la  porte  au 
Lcmpar.fufpcndue  auecvnc  corde:  les  anciens  s’en  fer-  L“  "d‘‘ 
uoientaulïi , & l'appclloicnt  Catara&a  : clic  (ère  beau- 
coup  la  porte  cflant  petardéc  ; on  coupe  la  corde , & ta 
Herlè  tombe  : c’eft  vn  arreft  à l’cnnemy , ou  (èperation, 
s’il  y en  a défia  d'entrez , qu’ils  ne  pu i fient  eftrc  fccourus  par  les  autres. 

dune 


Cecy  (è  ferme  promptement , 8c  a ferui  grandement  pluficurs  fois  cm  */<£«. 
des  Places,  lefquelles  (ans  cela  eufiènt  efté  prifes  : car  allant  que  Penncmy 
ait  rompu  la  Herfè , on  a temps  de  fe  r’alier , & le  repoufièr.  A cela  l’on 
a trcuué  remede  j c’eft  qu’on  met  des  pièces  de  bois  au  long  du  chemin 
de  la  Herfe , ou  bien  des  cheualers  qui  l’arreftenr.  La  Herfe  a aufti  ce  de- 
faut .qu’eftant  petardcc , s’il  y refte  quelque  chofc  aux  codez , cela  fou- 
ftient  ce  qui  eft  au  défions , & on  peut  entrer  par  ce  qui  eft  rompu. 

Pour  remédier  à tout  cela , on  s’eft  auisé  de  l’inucntion  des  Orgues,  Oy  fi  « 1»  Or- 
marquées  7.  qui  font  beaucoup  meilleures  que  la  Herlè  : Ce  font  grofiès  l*“' 
pièces  de  bois,  comme  poutres , fort  longues,  lefquelles  on  fait  palier  par 
des  trous  faits  à la  voûte , aflèz  près  de  la  porte,  ainfi  que  la  Sarrafinc  ; ccs 
pièces  font  proches  d'vn  demi  pied  l’vne  de  l’autre  : Elles  (ont  grande- 
ment bonnes , parce  qu’eftant  petardées , ce  qui  refte  en  haut , retombe, 

& bouche  le  pafiage  autant  que  deuant.  Or  pour  empefeher  qu’apres  p™  mpf'ixr* 
eftre  tombées  on  ne  puifiè  les  rehauflèr , on  fera  des  cntailleures  au  haut  l ’Kunr 
en  diuers  endroits  d icelles  poutres , ou  Orgues , comme  aux  roués  de, 
contre-temps , aufquelles  fe  ioindront  des  barres  de  fer  poufsees  par  vn 
reflort  dans  l’cntailleure  de  chacune  : Ou  fans  tant  de  façon, auec  des  ba- 
llons de  bois , apuyez  d'vn  codé  contre  vne  poutre , au  milieu  il  y aura 
vnc  corde  bien  tordue,  qui  les  pouffera  contre  la  poutre, ou  Orgue, com- 


pour 


laquelle 

qui  (ont  dans  l’Orgue  A , cmpelchcra  de  la  pouuoir  leuer  en  haut,  & 
pourra  facilement  defeendre. 

La  Figure  marquée  tf.  monftrc  vnc  autre  forte  d’Orgues , qui  (ont  pie-  A“,n  /»««  for- 
ces de  bois  mifes  en  trauers  l vne  à l’aurre  : mais  celles  cy  ne  font  pas  fi  l*"' 
bonnes , parce  qu’eftans  rompues  au  milieu, les  codez  fe  tiendront  dans 
les  cntailleures, &;  empefeherôt  que  celles  qui  font  par  defius  ne  tombent. 

DES  'BARRIERES , ET  PALISSADES. 

Chapitre  LXVII  1. 

E s dernières  & plus  clloignées  Pièces  qu’on  met  pour  la  de-  o»  tm  m « ut 
fenfe,  ou  garde  des  Places , font  les  Barrières , lefquelles  fc,  B‘nunL 
mettent  au  de  là  des  Dehors  & Rauelins.  On  les  fait  en  deux  fins. 

façons  -,  fçauoir  des  paux  fort  hauts,  plantez  aflèz  près  l’vn  de 

l’autre 


JtfouUntti  aux 
pArrttrei. 

fâhjpuU, 


Juin  PMUl, 


1 

AiuimiJtmcfC. 


Conclu fion  in  prc- 
rmtr  Liure. 


2.06  De  la  Fortification  irreguliere. 

l'autre  auec  leurs  trauerfiers,  comme  en  la  ^.Figure  de  la  mefine  Planche^ 
3 6.  ce  qui  doit  eftre  pluftoft  dit  Pahflàde , que  Barrière  ; 8 C cecy  fe  met. 
d’ordinaire  aux  Chaflcaux , ou  Citadelles , dans  lcfquclles  entre  peu  de 
monde.  Aux  grandes  V dles,on  fait  les  Barrières  auec  quelques  paux  plan- 
tez à dix  piedsl’vn  de  l’autre,  de  la  hauteur  de  4.0U  j.pieds,  auec  leurs  tra- 
uerfiers, comme  en  la  3.  Figure.  Il  faut  qu'au  milieu  ily  ait  vne  de  ces 
Barrières,  qui  fe  puifle  ouurir  6c  fermer  pour  laiffer  pafler  les  charrettes, 
ÔC  gens  de  cheuai  ; aux  coftez  il  y a des  moulinets  par  où  partent  les  gens 
de  pied.  Par  fois  on  fait  tous  les  deux , Barrière  &c  PaliiTade  deuant  vne 
mefine  porte, comme  en  la  1. Figure.  La  Palirtàde  la  plus  proche  de  la  Pla- 
ce, & la  Barrière  du  collé  de  la  campagne,  cela  fertpour  empcfchcrôC 
arrerter  ceux  qui  voudraient  entrer  de  violence , 6c  d’effort , foit  Cauale- 
rie , foit  Infanterie  ; ÔC  pour  rccognoiftre , 8c  faire  dire  d’où  viennent , 8c 
qui  font  ceux  qui  veulent  entrer  dans  la  Ville. 

La  Paliflàde  quatriefme , faite  de  paux , ou  planches , qui  s’entretou- 
çhent , n'efl  pas  li  bonne , à caufe  qu’on  ne  peut  pas  voir  au  trauers , ni  fe 
bien  défendre , ÔC  couurcnt  ceux  qui  s’approchent. 

Il  m’a  fembic  cflrc  à propos  de  mettre  cecy  à la  fin  du  Difcours  de  la. 
Fortification , parce  que  les  Portes,  Corps  de  gardes, Pontleuis,8c  le  refie 
font  neceflàires  auflî  bien  à la  Fortification  Irreguliere , comme  à la  Ré- 
gulière -,  8 C aux  Citadelles  autant  qu'aux  Forts  de  campagne,  8c  à tous  les 
autres  lieux  qu’on  baftit  pour  fe  défendre. 

Le  Leâeur  fera  aduerti  qu’en  tous  mes  calculs  ÔC  mefures , ic  me  fuis 
ferai  du  pas  Géométrique , 8 C non  pas  de  la  toife , qui  efl  la  mefure  ordi- 
naire des  Architectes  6c  Ingénieurs  de  France.  le  l’ay  fait , parce  que  la. 
toife  n’efl  cogncuc  qu'en  France  feulement  5 8c  le  pas  Géométrique  eft 
entendu  non  feulement  des  François,  mais  de  toutes  les  autres  Nations; 
ce  qui  efl  caufe  que  i’ay  choifi  cette  mefure, comme  la  plus  commune  8C 
lapluscogneuc.  Il  fera  fade  à vn  chacun  de  réduire  les  pas  en  toifes , ou 
en  telle  autre  mefure  qu’on  voudra , fçaehant  qu’il  contient  cinq  pieds 
Géométriques. 

Nous  auons  parlé  de  tout  le  corps  de  la  Fortification  tant  régulière, 
qu’irreguliere , ÔC  des  Pièces  extérieures , qui  feraent  à la  force  6c  à la, 
conferuanon  des  Places,  &des  accidens  de  chaque  partie , comme  auffi 
des  lieux  6c  alfictes  où  on  doit  baflir  chaque  Pièce , ÔC  toutes  les  circon- 
(lances  qui  feraent  à la  force, ou  caulent  la  foibleflè  d’vnc  Place  : Nous 
dirons  maintenant  comme  on  les  doit  attaquer,  tant  par  fiuprifc  que  par" 
force,  ÔC  tout  ce  qui  efl  neceflaire  d’eflre  feeu  pr  vn  Ingénieur , ou  autre 
Chef  qui  a la  conduite  de  telles  entreprifes  ; ce  fera  le  lujct  du  Difcours 
du  fécond  Liure. 

Fin  du  premier  Liure  des  Fortifications 
regulieres  & irregulieres. 
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LIVRE  SECOND. 


DE  LATAQVE  DES  PLACES 
du  Cheualier  Antoine  de  Ville. 

PREMIERE  PARTIE. 

DES  zATAQVES  PAR  SVRPRISE.  ' * 

A VA  N T-PROPOS. 

L ri  y 4 rien  deflabli , ou  de  créé  fur  la  terre  qui  riait  triage  fait  u 
elle  fuit  pour  plufieurs  confiderations , defquellcs  la  fin  îf'™ce  d“ 
efi  le  bien  & le  mal , e fiant  permis  aux  homme s de  reti- 
rer de  ce  qui  leur  peut  caufer  la  mort  le  Jùjet  de  la  gué- 
ri fin,  gf  de  la  conferuation  me  (me  de  la  vie.  Lu  chofu 
venimeufes  ont  en  elles  mefmu  ce  qui  nous  défend  de  leurs  dangereux  ef- 
fets , fi  Ion  s en  firt  à propos ,ÿ  lu  animaux  empe fichent  par  leur  attou- 

(chement  la  mort  qui  proutent  de  leur  piqueure  ; gs1  par  ainfi  l’on  cognoifi 
que  tout  ce  qui  nuit  en  vue  façon  profite  beaucoup  en  l'autre,  gf  que  Icj 
feul  vfige  produit  la  diuerfeté  du  effc£fs,&  fait  la  différence  de  la  chofi. 

Le  mefine  nous  paroi  fi  efire  de  l’Ataque , laquelle  fuppofi  force  vio- 

lence fur  autruy  : Son  vfage  en  fait  la  différence , la  rendant  dett fiables 
filons  en  firt  contre  lu  loix  de  la  iuflice  gf  de  la  raifin  5 Qf  au  contrai- 
re profitable, & à élire  fi  elle  efi  fondée  fur  de  leguimu  caufisttf  de  iufiu 
fu\et s.  Elle  efi  dangereufe  fi  l'on  s'en  veut  firuir  à l'exemple  des  Suiffis  L'Aiaqw  par  fou 
du  temps  des  Romains,  lej quels  rendirent  leurs  terres  inhabitables  par  le  m,uua‘(ir- 
feu,  par  vn grand  defgafi , pour  joindre  à leur  enuie  vne  plus  forte  ré- 
flation de  vaincre  gf  de  s’agrandir.  Elle  efi  blafmable  aux  Campanois  Exemple». 
fius  tAgatoclu  combat  ans  en  Sicile, e flans  entréfdans  Me  fine  fous  pré- 
texte d amitié , rauis  de  la  beauté  du  lieu , mirent  à mort  la  plus  grand,’ 
partie  du  Citoyens , partageant  entre  eux  le  bien  de  cette  imufle  con- 
que fie.  Elle  efi  odteufi  en  Anmbal , lequel  apru  auoir  donné  fa  fioy  à 
Gerton  , ville  pru  de  Nucerie  , & qu'ils  fi  furent  rendus , lu  fit  tous 
mourir , fins  pardonner  à perfinne , exerçant  lu  impie  t et,  accoufluméu 
<n  fcmblables  euenemens.  Celle  d’Abfilom  efi  encor  pire , s’ e fiant-, 

D D x rebellé 


no  Auant-propos. 

rebellé  contre  fin  pere , tafché  de  le  chaffer  hors  de  fon  Royaume  , & dt~> 
luy  o fier  la  vie.  Celle  d'Alexandre  contre  Porus  ‘Roy  des  Indes  a quel- 
que chofe  de  plus  doux , bien  que  pour  toute  forte  ££  intérêts  nen  ne  lc^> 
pouffe  que  £ honneur  & la  gloire  , le  reftabhjfant  4 près  fauoir  vaincu, 
auec  plus  de  triomphe  que  la  refitance  en  auoit  été  hardie  & genereu- 
fe.  Et  plufieurs  autres  que  la  mauuaife  intelligence  a fait  naîtrez 
parmi  les  anciens,  <£ où  je  font  enfuiuies  des  minutiez,  du  tout  barba- 
res, & trainé  apres  foy  des  malheurs  qui  n ont  peu  finir  que  dans  la  réti- 
ne de  leurs  E liais.  Ce  ne  font  celles-cy  que  les  Princes  doiuent  imi- 
ter } La  rafon  veut  que  £ on  confirue  ce  qui  (fi  défia  acquis  fans  le  de- 
firutre  fur  £ attente  c£vn  bien  incertain  : L’honneur  commande  de^> 
ÿ > fuir  les  perfidies  : La  Foy  ne  permet  pas  aux  per)ures  d‘ offrir  fur  Icj. 

Temple  de  la  Prospérité':  Lieu  chajhf  les  imptetet,  & trreuerences  : 
gf  comme  Chreftiens , il  rie  fi  pas  licite  de  faire  couurir  la  terre  des. 
corps  qui  vtuent  fous  ms  mefmes  loix , fi  I on  lia  quelque  autre  fijet 
qui  celuy  de  £ honneur  : Celle-cy  étant  don,c  à fuir  la  confiderant^ 
de  cette  forte  -,  elle  e fi  à efhmer  chérir  de  la  façon  que  l'ont  prati- 

quée les  anciens  guerriers  , authorisée  par  les  premières  intitulions 
L'auqne  côinan-  de  la  vraye  Loy  & de  la  luftice.  Dieu  commanda  à Moyfc  d’exter- 
dwpjtltiioutd*  mmer  [es  Cananéens , tuer  les  rebelles , # prendre  tribut  de.  ceux  qui 
fe  viendraient  foufmettre  fuis  combat  ; de  ri  oublier  pas  £m\ure  des 
oAmalecttes  pour  les  auoir  afflige \ au  defert , iufques  à renuerftr  les 
fonde  mens  des  Villes  ,&  cCen  arracher  les  pattcfj  Saisi  reçoit  com- 
mandement de  Dieu  de  les  perdre  , fans  pardonner  aux  femmes , aux 
Ataques  iuftes.  en  fins , ni  au  bétail  mefme.  Dauid  auant  que  mourir  recommandes 
à Salomon  la  vengeance  de  loab  , fofué  celle  des  Cananéens , (Alexan- 
dre ataque  encore  auec  ratfon  Darius , fe  remettant  deuant  les  yeux 
la  mort  de  Thihppus  fbn  pere , duquel  le  fang  le  porte  à la  vengean- 
ce : les  Romains , fffa , pour  venger  l’imutice  de  cette  Reyne  , qui 
auoit  fait  mourir  leurs  Jmbaffadewrs.  Semblables  caufis  foumiffentj 
le  gain  des  victoires , promettent  les  triomphes  auant  le  combat , 
font  iouir  l’auteur  des  defpouilles  des  ennemis  par  des  effets  du  tout 
admirables , qui  ne  pcuuent  procéder  que  de  la  main  duTout-puiffant: 
Viaouc»  adutii-  comme  on  voit  amuer  à Jofàphat  qui  a la  vitoire  de  fis  ennemis 
"blcs-  fans  coup  donner  , s étant  mis  miraculeufement  dans  le  camp  des 

Ammonites  vne fi  étrange  terreur , que  les  vns  mefief  parmi  la  con- 
fufion  des  autres. , s’entretuerent  tous.  En  fin  nous  voyons  que  ces 

funts  Prophètes  , defquels  la  conduite  de  leurs  armes  ne  dépendait 
que  de  la  reuelatson  de  Dieu,  ont  ataque  & vaincu  a la  faneur  d’vn 
La  Nature  nous  fi  rare  Chef,  nous  obligeant  à les  enfuture  pour  authonfèr  celles  queja 
enfeigne  îAta-  ralçon  çan  , ÿ cjuc  la  Nature  nous  enf signe,  par  vn  mtmt  je- 

cret. 


1^’ 

Auant-propos.  m 

cret.  Et  puis  quelle  ne  fuit  rien  en  vain , & quelle  a fis  ejmotions, 
ou  pafitons  de  l’ appétit  irafiible  , qui  efi  le  plus  noble  de  tous  les  au- 
tres , parce  qu'tl  fympatbifi  , ou  prouient  du  plus  haut  des  elemeru,il 
faut  aufit  qu'on  les  putfie  mettre  en  afte , lequel  en  ! si  toque  on  dott  ap- 
peler proprement  courage , à caufi  qu'tl  fi  fonde  fitrvne  fin  periUeufes 
qu'on  cognotfi  dire  telle  : Car  ceux  qui  s’expofint  an  péril , ou  par 
i bonne  fteté , ou  par  la  colere , ou  pour  fatisfaire  à la  volupté , ou  par 
force  des  lotx , ou  des  commandemens , ou  par  la  necefiité , ne  doiuentj 
paseftre  appeliez»  courageux.  Jfous  deuons  donc  dltmer  iyl toques 
comme  la  plus  noble  aéhon  de  la  farce  : les  animaux  irraifbnnables 
me  fines  nous  le  monftrent  parla  haine  qu’ils  ont  les  vns  contre  les  au- 
tres ; les  ‘Dragons  affaillent  les  Elefans  \ la  Belette  tue  le  Bafilic\le s 
Serpens  de  Tirinte font  mal  aux  dlrangers , £ÿ  non  pas  à ceux  du  pais, 
& ceux  de  Surie  au  contraire  ; i Ichneumon  fait  mourir  le  Crocodile , & 
mange  les  Phalanges  \ la  Corneille  la  Chouette  s'entrefont  la  guer- 
re \le  iffltlan  au  Corbeau  -,  le  Corbeau  efi  ennemy  du  ‘Taureau  gf  des 
l'dfhe  \ le  Loup, du  Taureau, de  l'sifnc  ,&  du  Renard •,  i Aigle— > 
combat  contre  le  Vautour  ; les  Cerfs  contre  les  Dragons-,  les  Grues  fis 
battent  contre  les  Tigynées  j les  Cigongnes  Qf  f oifeau  Ibis  contre  les 
Serpens  fie  Loup  marin  veut  mal  au  Muge  \le  Congre  à la  Murène, 
le  Poulpe  à la  LangouBe  -,  les  gros  poi fions  mangent  les  petits  : bref 
toutes  chofies  s’entretiennent  dans  cette  contrariété  , & immortalité 
des  dpeces  fi  perpetue  par  la  corruption  des  indtuidus , qui  s’altèrent  j 
fvne  l’autre  par  l’excès  des  qualités Tout  le  monde  efi  composé  des 
contraires  ,fans  le  f quels  rien  ne  peut  fubfifler  ; vne  forme  chaffe  t au- 
tre , gÿ  tout  fi  fait  la  guerre.  Toutesfois  l'homme  qui  a l’ame  raifin- 
nable  doit  confiderer  fi  le  mouuement  que  le  corps  les  fins  fo»L> 
vaiftre  fint  tuiles , ou  inutiles , afin  de  fitiure  ceux-là  comme  permis 
par  les  loix  de  Dieu  de  la  Nature , & fuir  les  autres  que  l'iniu- 
fitee  & la  pafiion  meut  dans  le  cceur  des  Monarques  çÿ  put  films  ‘Rois. 
L’sitaquc  donc  ne  fiant  qu'vne  en  nom  , te  la  voudrois  eftrc  en fa  diffé- 
rence raifonnable , afin  que  fiant  agréable  à Dieu , fis  fins  en  fufient, 
gloriettfis , qui  ayans  tuiles  leurs  cornmencemens , & les  alitons  çj  tra- 
uaux  des  chefs  méritoires , comme  ceux  que  ion  entreprendrait  légiti- 
mement , (s>  du  confintement  du  ciel  : C efi  la  lufhce  que  les  lunfeon- 
f 'ultes  dans  le  Droitt  veulent  efire  armée  > c efi  celle  qui  comprend  l' Ata- 
que , qui  punit  par  la  force  les  rebellions  $ perfidies  , que  l'on  peut  ap- 
prendre dans  le  récit  des  Hifioires.  C efi  ceUe-cy  qui  tient  en  craintes 
les  dejfeins  des  eiprits  peruers , & de  laquelle  Dieu  s' efi  firui  à la  dc- 
firulhon  d‘vn  nombre  infini  de  peuples  malicieux  ; d'où  dépend  la 

grandeur  ÿ confiruation  des  tfflonarcbtes , des  Royaumes , & des  plus 
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grands  EJlats , ce  qui  reprefente  mieux  en  terre  Us  puiJZances  du  Ciel, 
comme  matftrejfe  de  fis  foudres.  Je  propofe  doncques  cclles-cy  que  les 
Princes  doiuent  fçauoir  pratiquer  auec  autant  de  fctence  que  de  confé- 
dération , & fuir  l’autre  comme  inftrument  de  honte , de  reproche , cC tn- 
tufiice , la  caufi  des  fucccs  funefies  & delplaijàns. 
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QVE  L'ON  DOIT  PLVSTOST  CHOISIR 
la  paix  que  la  guerre. 


Chapitre  L 

A Fortification  n’cft  qu  vnc  difpofition  à l'aâion  de  la.  u *”$**’", 'P 
Dcfenfc,  laquelle  prefuppofe  l'Ataque  : C’eft  pourquoy 
l’ordre  naturel  requiert  qu’auant  que  parler  de  la  Defen- 
fc  nous  difions  de  l'Ataque  -,  combien  il  y a de  façons 
d’ataquer  les  Places, & comme  on  doit  conduire  ces  Ata- 
ques,fic  les  autres  circonftances  qui  concernent  ce  fujer. 

Auant  que  commencer  l’Ataque,  on  délibéré  n on  la  doit  faire, pelant  l*  JUit  ,j!rt 
lcsrailonsqui  meuuent  à commencer  la  guerre,  lelquclles  doiuent  eftre  rnf,r,t*ui'"rn- 
tres-fortcs:car  vn  Prince  ne  doit  iamais  prendre  les  armes  que  pour  quel- 
que grand  fujet , & changer  le  threfor  de  la  paix  auec  les  malheurs  de  la 
guerre. La  paix  doit  eftre  defirée  de  tous,parceque  là  où  eft  la  paix, là  eft 
racaoifiemct  de  l’Eflat.  Pindare  appelle  la  paix, le  terme  du  repos, & vnc  ExtmfUi. 
lumière  lplendidc:Moylè  commanda  par  lès  loixaux  Ifraèlites^’il  venoit 
occafion  de  guerre , qu’ils  la  filfent  hors  leurs  limites , & qu’ils  cnuoyaf- 
fent  des  ArnbalTtdeurs  pour  padficrs’il  cftoitpolïiblc  , 8C  leur  cnioi- 
gnit  qu’ils  choiliflent  pluitoft  la  paix  que  la  guerre.  Plutarque  dit, que  les 
nommes  (âges  & bons  gouuerneurs  des  Republiques  côliderenr  plulloft 
l’ifiuë  & la  fin  des  choies  que  le  commencement  •,  & deuant  qu’ils  pren-  v 

nent  les  armes , ils  expérimentent  toute  forte  de  conlèils  pour  maintenir 
la  paix.  Antiochus  pour  auoir  la  paix  des  Romains  donna  dixfept  mille  _ 

talens  Attiques,  & vn  million, quatre  cens  mille  muis  de  bled  ) Aucun  or 
ne  peut  acheter  la  paix , tous  la  doiuent  defircr , ou  lors  qu’on  la  poflede 
la  conlèoier  : La  ftatue  de  la  paix  auoit  deuant  foy  la  bien-vueillance , 8C 
apres  foy  la  vengeance , pour  monftrcr  que  l’ vn  le  doit  oublier,  l’autre  re- 
cercher.  Toutcsrois  il  ne  faut  rien  faire  d'iniuftc,ou  fouffrir  aucune  cho- 
fe  deshonnefte  pour  iouïr  de  la  paix.  Les  Thebains  pour  eftre  exempts 
des  périls  de  la  guerre  rcceurcnt  la  paix  defauantageufe  qui  les  penlâ  rui- 
ner : Les  iuftes  caufes  donnent  le  courage , le  cielles  fàuorife,  & la  fin  en 
eft  toufiours  heureufe. 


T) IV ERS  EXEMPLES  TES  SVIETS 
des  guerres,  tirez,  des  Hiftoires. 

Chapitre  II. 


’ L (èroit  impoftiblcde  dire  tous  les  fujets  des  guerres  ; caron 

n’en  void  iamais  deux  lèmblables  en  tout  ; nous  en  dirons 

Mo»  quelques  vns  generaux  tirez  de  l’Hiftoirc  : Les  plusconlîdc- 
râbles  font  pour  la  liberté, ou  pour  la  Religion  : De  ces  deux, 
ic  tiens  celuy  de  la  liberté  plus  fort  que  ccluy  de  la  Religion  -,  car  le  pre- 


mier 


Sujets  généraux 
tUi  gHtrui. 
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rnicr  nous  eft  donne  par  la  nature , l’autre  par  l’inftru&ion  : tous  défirent, 
celuy-là , SC  plufieurs  ne  fc  foucient  aucunement  de  ccluy-cy  ; &c  la  plus 
part  des  fujets  pourraient  dire  raportez  à la  liberté  du.'gouuemement, 
Tom  u Mini,  du  viure,ou  de  la  Religion.Les  Allcmans  s'emeurent  contre  les  Romains 

pour  la  liberté  -,  les  Tncbains  contre  Alexandre , la  Ville  defqucls  citant 
prife,  il  ne  s’en  trcuua  pas  vn  (cul  qui  vouluft  demander  la  vie,  en  mourât 
mefinc  ils  tuoient  leurs  ennemis  : les  mcimesThebains  contre  Xcrxes, 
qui  difoit  à Hydarncs  Prefed  Per  Gus , sfl  fçauoit  combien  eft  douce  la. 
liberté,  qu’il  les  pcrfusdcrqit  rie  combatrc-non  feulement  auec  fiefehes 
*paur  u Rtigwit.  & piques,  mais  auec  h.  cires, & toute  forte  d’inftrumens.  Les  Hollandois 
contre  le  Roy  d'EÇagijc  • bien  qu’à  ccux-cy  foit  meflé  l’intereft  de  la. 
Religion , pour  la  confcruation  de  laquelle  plufieurs  fe  font  défendus 
obftinémcnt  ; comme  les  luifs  contre  les  Romainsjlefquels  ne  voulurent 
pas  receuoir  dans  l ut  Temple  les  yi&imes  cftrangcres  de  Cefar , & ai- 
mèrent mieux  fouftrir  les  plus  extrêmes  maux  de  la  guerre,  & perdre, 
leur  liberté , leur  patrie  & leur  vie , que  violer  leur  Religion.  Il  ne  ferait 
pas  befoin  d’apporter  d’autres  exemples  de  ce  fujer,  puilque  dans  noftre 
France  nous  en  voyons  fi  fouuent , pour  mettre  à railbn  cesobftincz,lefi- 
quels  nouuellemcnt , fous  prétexte  ac  reformer , ont  vpulu  peruertir  no» 
ftre  Religion  Catholique , authorisée  par  de  fi  grands  Perlonnagcs , fiç 
confirmée  par  la  continuation  de  tant  de  fiecles,  quelle  a fubfifté  en  met 
• me  eftap  Ce  mefinc  fujet  a meu  Charlemagne  à foire  trente  trois  ans  U 

guerre  contre  les  Saxons, & palfer  tant  de  fois  en  Efpagnc.  Louys  le  Gros 
alla  en  Italie  pour  fccourir  le  Pape  Calixte , & le  mettre  d’accord  auec 
l’Empereur  Henry  I V.qui  l’opprclfoit  : Pépin  porta  fes  armes  pour  le  Pa- 

EEltiennc  contre  Aftolfe  Roy  des  Lombards  : Louys  1 1.rcnur  au  Siège 
mtifical  le  Pape  Iean  1 1 L Godefroy  de  Biullon  fit  la  guerre  contre  le. 
T urc  pour  le  mefine  zelc  de  la  Religion.  C’eft  vn  fauta  fujet  lors  qu’il 
eft  Amplement  pour  cette  confidcration , mais  odieux  lors  qu’à  tou- 
tes occafions  on  s'en  fort  de  prétexté  pour  couurir  fon  ambition , & don- 
ner couleur  aux  vfurpations  iniuftes  qu’on  foit  Amplement  pour  s’agran- 
tmr  u ftunt.  dir.  Les  guerres  pour  la  patr  ie  font  les  mefmes  que  pour  la  liberté , car 

toutes  deux  confiîtent  à le  défendre  de  l’oppreflion.  Pour  ce  fujet  les 
Romai  ns  fc  défendirent  contre  Hannibal,  & apres  les  Carthaginois  con- 
tre les  Romains , les  Grecs  contre  les  Perfes  -,  nous  autres  contre  les  An- 
glois  •,  la  guerre  fufeitée  autrefois  par  Ici  Seigneurs  de  France  auoit  pour 
prétexte  le  bien  de  la  patrie: Apres  la  mefmeraifon  qu’on  fo  défend  pour 
Pour  f ÂUoir  et  garder  ce  qu’on  a , on  attaque  pour  iouïr  de  ce  qui  nous  appartient  lors 
i»‘ *ff"»>**  qu’il  eft  polfedé  par  d’autres.Les  Argiues  firent  guerre  contre  les  Lacede- 
moniens  pour  les  termes  de  leur  territoire  ; Adelgiflus  fils  de  Defiderius 
alla  en  Italie  pour  recouurer  j’Eftat  de  fon  pere  -,  &C  lç  Roy  Edouard  pailà 
en  France , parce  qu’il  difoit  quelle  luy  appartenoit.  Le  Roy  de  Portugal 
->  fit  guerre  contre  ctluy  de  Caftillc , pour  foire  fucccdcr  fa  niece  à l’Eltat 

de  Caftille.  Les  caufcs  de  toutes  ces  guerres  font  generales-, bien  fouuent 
pom  imifiiiimK  les  iniures  particulières  ont  efté  les  principes  de  grands  malheurs.  Le. 
simt.-frj'nn.  mauuajs  traittement  fait  aux  Amhaflàdcurs  de  Dauid , enuoyez  à Nias 
fils  du  Roy  des  Ammonites  pour  fe  condouloir  de  la  mort  de  fon  pète, 
lequel  au  lieu  de  les  receuoir  humainement , leur  fit  rafer  la  moitié  de  la. 

barbe. 
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barbe, couper  la  moitié  des  habits, futcaufê  de  fa  perte.  Alexandre  ruina 
Tyr,  8c  fit  tuer  deux  mille  habitans,pour  venger  la  mort  de  fes  Ambafla- 
deurs  ruez  parccux  de  la  Ville.  Xerces  affiegea  Athènes  fans  y enuoyer 
dcsAmbafiadeurs , parce  qu'ils  auoient  auparauant  ietté  dans  les  puys 
ceux  de  Darius.  Les  Romains  aftiegerent  IlTa , parce  que  la  Reine  auoit 
fait  couper  la  tefte  au  retour  à vn  de  leurs  Ambalfadeurs.  La  guerre  du 
Roy  François  contre  les  Elpagnols , fut  parce  qu'ils  tuerent  Rincon  8C 
Fregofe  Ambaflàdeurs  auprès  de  Plaifance.for  le  Paifagc  du  Po.  Le  droift 
des  gens  commande  qu’on  rcucrc  les  Ambaflàdeurs,  8 c lear  faire  iniure, 
c’eft  vne  adion  blafmable  8c  digne  de  vengeance.  Prefquc  femblablm  r»m  itmiCbtft. 
occafion  poufla  les  Achécs  contre  les  Meflinois  pour  venger  la  mort  de 
leur  Chef  Philopœmen,  fait  mourir  indignement  en  prifon  auec  poiibn 
par  Dimoratcs  qui  l’auoit  pris.  Cyaxarccs  Roy  des  Modes  fit  cinq  ans  la 
guerre  contre  Halyates,  parce  qu’il  ne  voulut  pas  luy  rendre  quelques 
leunes  hommes  Scythes  qui  s’eftoient  enfuis  à luy , apres  auoir  fait  man- 
ger à Cyaxarces  au  lieu  de  venaifon.Ie  corps  du  maiitrc  qui  les  inftruifoit 
à la  chaüc.  Les  iniurcs  8C  torts  rcceus  font  aulfi  fouucnt  fujets  de  guerre 
& de  vengeance.  Alexandre  reprelènta  à Darius  qui  luy  demandoit  1m  PmrrmirmM. 
paix  apres  fa  defconfite,qu’il  l'a  iuftement  ataqué  jpuifque  Darius  auoit 
commencé  la  guerre  en  gaftant  la  Grèce  8c  l’Ionie , pafsc  la  mer,8c  porté 
fes  armes  en  Macedone  -,  qu’il  a fait  tuer  fon  pere  Philippus  par  ceux  qu’il 
auoit  corrompu  par  argent, qu’il  avoulu  donnermille  talenspour  le  fai- 
re tuer  à luy-mefme.  Xerces  voulant  faire  la  guerre  contre  les  Athéniens, 
prend  prétexte  fur  les  iniures  qu’ils  auoient  faites  à fon  pere , 8c  qu'ils 
auoient  bruflé  les  Temples, 8C  bois  facrez  de  Sardes , 8 C fait  autres  raua- 
gcs.  Des  plus  légers  fujets  on  fait  commencer  les  guerres-, les  Lacedcmo-. 
niens  firent  cruelle  guerre  aux  Samniens, parce  qu'ils  leur  auoient  pris  vn 
grand  vafe  merucillculcment  taillé , qu’ils  enuoyoient  à Croefus  recer- 
chant  leur  amitié  en  reuanche  d’autres  qu'ils  auoient  reccus  de  luy  -,  les 
Samniens  l’an  auparauant  auoient  retenu  vne  cafaque  ou  thorax  très-  ri- 
che, qu’ Amafis  enuoyoit  aux  Lacédémoniens  -,  foit  que  le  mefpris,ou  l’a- 
uarice  les  pouflàft  à cela  pour  l’vn  8 C pour  l’autre,  ils  furent  ataqutz  auec 
raifon  : c’eft  toufiours  vn  larcin  de  prendre  ce  qui  n’eft  pas  à nous.  Pour- 
quoy  ne  (êra-t'il  pas  tenu  pour  crime  fait  parles  grands, puis  qu’il  Teft  par 
les  petits,  l’eftimc  que  ceux-  là  aufli  qui  Font  la  guerre  pour  auoir  les  ri-  Pm  Ui  mhijfn. 
chefles  de  leurs  voifins  font  autant  blafmablcs  que  les  voleurs  qui  elgor-  » 

gent  les  paftâns  pour  auoir  leur  bourfe.Les  Samiens  enuieux  des  richelTes 
des  Sipnnicns  leur  demandent  en  emprunt  dix  talens , qu’ils  fçauoient 
bien  leur  deuoir  eftrc  refufez , pour  donner  quelque  couleur  à la  guerre 
qu’ils  vouloient  faire  contre  eux  pour  auoir  leurs  richelTes.  Ariftagoras 
perfuade  Clcomencs  de  foire  la  guerre  en  Afic , luy  portant  pour  raifoa. 
qu’ils  polTcdcnt  des  grandes  richelTes.  Chofe  inique  qu’il  nous  folle  cftre 
mifcrables,  ou  enuiez  ? C’eft  bien  pis, la  bonté  du  pais  irrite  les  ellrangers 
à foire  guerre.  Les  Gaulois  vindrent  en  Italie  fous  Brennus,  pour  l’habi-  PmrUftrnüiJm 
ter  à caufo  de  là  fertilité , aufquels  Camillus.chcf  des  Romains, reprefen-  f*“' 
tant  l’iniure  qu’ils  faifoient  aux  Cluficns , Brennus  leur  chef  relpond  cm 
riant , au  contraire  les  Cluficns  nous  font  tort , lefquels  pouuans  habiter 
en  peu  de  terre, en  veulent  occuper  beaucoup , fans  nous  en  vouloir  foire 
ïy, . EE  paît. 
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part  à nous  autres  Etrangers.  En  cectc  façon  vous  faifoient  tort  les  Al- 
banois , les  Fidenatcs,lcs  Ardeaccsjes  Veicns,  les  Capcnates,lcs  Falifdés, 
les  Volfques  : Vous  autres  mefmes  Romains  attribuez  cela  à la  loy  an- 
cienne,qui  commande  que  les  chofes  moindres  foient  fujettes  aux  plus 
grandes , comme  on  voit  en  Dieu  jiulques  aux  animaux.  Cellpourquoy 
nous  nous  feruons  de  lamefrnc  raifon,que  vous  autres  Romains  vous 
elles  femis  : La  force  ell  la  raifon  de  la  guerre  ; le  bruit  des  armes  empef- 
chc  d’ouïr  les  loix.  Ceux  qui  veulent  faire  la  guerre  ont  allez  de  droiâ 
s’ils  ont  allez  de  force  -,  s'ils  n’ont  pas  prétexté,  ils  en  font  naillre.ou  pren- 
eur/»» tiua.  nent  la  querelle  pour  les  autres.  Darius  entreprend  la  guerre  contre  les 
Scythes , parce  qu'ils  auoient  chafséles  Mcdes  lès  alliez  aucc  des  fouets; 
les  Veiens , ou  Etrufqucs  donnent  bataille  auec  perte  de  quatorze  mille 
contre  Romulus , parce  quïls  difent  qu’il  a pris  Fidenes  Ville  d’eux  con- 
■ federée  ; Chofc  ridicule  de  demander  la  Place, lors  quelle  elloit  réduite, 
en  la  puilTance  des  autres , à laquelle  ils  n’auoicnt  donné  fecours  aupara- 
uant  la  prifç  ! Hannibal  n’ayant  aucun  fujet  d’aller  contre  les  Romains 
ataque les Sagontins neutres, toutesfois  confederez  des  Romains, aux- 
quels ils  demandent  fecours , qui  leur  ell  defnié , dequoy  Hannibal  le. 
Tour  rjutfmti ii  monltra  fafché , & alla  contre  les  Romains.  Les  Romains  rauiffàns  les 
Atfrtnmtt.  femmes  des  Sabins, quïls  auoient  fait  affemblcr  à la  célébration  des  ieux 

feints  à l’honneur  de  Neptune , ne  ccrcherent-  ils  pas  le  fujet  de  la  guerre? 
toutesfois  la  faute  quïls  auoient  des  femmes, & leur  fin  de  s’allier  pro- 
créer exculbit  en  quelque  façon  leur  temerité:L'amour  qu'on  porte  à ces 
animaux  ell  par  fois  fi  irraifonnable  qu'on  tente  tous  moyens  pour  en- 
iouïr,fans  aucune  confideratiô  de  ce  qui  en  peue  arriucr  : Ce  feu  d’amour 
a tant  de  fois  allumé  le  feu  de  la  guerre  ; le  rauilfement  d'Helene  par  Pa- 
ris a causé  la  dcftruâion  de  Troyc  ; la  guerre  des  Amazones  contre  les 
Athéniens  fut  causée, parce  que  Thcleus  rauit  Antiope  Amazone  : la  Vil- 
le de  Gabaa  fut  délimité , parce  qu’aucuns  jeunes  gens  rauirent  la  fem- 
me d’ vn  vieillard  Hcbrieu,  laquelle  mourut  le  lendemain  : Il  la  diuife  en- 
douze  pièces , en  donne  vne  àchaque  Tribu  demandant  vengeance , la- 
quelle rut  faite, brullant  la  Ville , & tuant  tout  ce  qui  lè  treuua.  Afpafia 
fameulc  courtifanc , de  bon  efprit , perfuada  Pericles  de  faire  la  guerre, 
contreles  Samiens.  Maudite  palfionqui  fait  perdre  le  jugement  aux  plus 
grands  homes,  & fait  expolèr  leur  vic,&  celle  de  tant  de  milliers  d’hom- 
f*  ufm  titfrm-  mes,  à qui  ils  commandent, pour  vn  fi  foible  fujet  ! Bien  fouuentcen’cll 
paspour  clics , mais  pour  l'affront  qu'on  reçoit , rant  de  ceux  qui  les  ra- 
uiflent  , comme  pour  ne  les  auoir  pas  en  mariage , lors  qu’on  les  deman- 
de. Camby  fes  fc  tient  offensé  de  ce  qu’Amafis,  au  lieu  ac  là  fille  qu’il  de- 
mandoitpour  femme , luy  enuoyc  là  niepee  Nitetis  fille  de  Cyrus  Ibn, 
predcccfleur.  Les  Latins  demandent  aux  Romains  de  leurs  filles  pour  lè 
joindre  en  mariage  -,  ils  leur  enuoyent  Philotida  auecpluficurs  autres  1er- 
uantes , qui  la  nuiét  des  nopces  ment  toutes  leurs  maris.  La  guerre  du- 
rant le  temps  de  Louys  X I.  qui  fc  fit  contre  le  Duc  de  Bourgongne^iit 
fufeitée  par  le  Connellablc , qui  vouloir  qu'iceluy  Duc  donnait  là  fille- 
hcritiere  au  Duc  de  Guyenne.  On  demande  par  fois  ce  qu’on  Içait  bien- 
deuoir  dire  refusé , pour  prendre  fujet  de  le  falcher.  11  faut  peu  de  chofc 
pour  commencer  la  guerre  à ceux  qui  en  ont  enuic  ; les  matières  fcchés*- 

pren 
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Knnent  tout  aufli  toft  feu  •,  la  nafte  s’allume  (ans  le  toucher.  Quel  plus 

er  commencement  que  ccluy  des  Vénitiens  contre  les  Turcs , parce-  'Purin  iqmj »- 
que  leurs  Galères  partant  deuant  Corfou  ne  voulurent  pas  fialuër  cel- ;!"' 
les  des  Vénitiens  ? La  guerre  des  Suifles  contre  IcComtede  Bourgçn-  * 

gne  ne  procedoit  que  d vn  chariot  de  peaux  de  moutôsque  leScigncur 
de  Romond  auoit  pris  à vn  Suilfc  partant  par  là  terre.  C'cfl  bien  encor  Pm, 
pis  quand  on  n a autre  fujet  que  cekiy  de  l’ambition  &t  de  l'cnuie  de  do- 
rriiner.  Alcibiades  perfuada  aux  Athéniens d’ataquer  la  Sicile,  poufsc 


1 faire  la  guerre  -,  la  mcfme  porta  Celàr  contre  Pompée 
pcticcur.  Prefque  tous , quel  prétexté  qu’ils  prennent , ont  roufiours  cet- 
te ambition  mclléc.  Peu  de  Thesccs  fe  treuucnt , qui  n'auoit  autre*  but 
que  de  purger  la  terre  des  voleurs  -,  Hercule  des  nionrtres  ; Charlema- 
gne d’Hcretiques  : Le  fieele  eft  trop  corrompu ,1a  malice  cil  fcmcc  par  p>*  dt^turmfu 
tout,  &C  dans  les  plus  laines  actions  on  treuue  quelque  grain  de  mefehan-  mJ‘“- 
ceté  mellée.  Mais  quoy  qu’il  en  foit  nous  deuons  feruir  noftrc  Prince, 
fans  nous  informer  du  fujet  qu’il  a de  faire  la  guerre , ou  qu’il  foit  iiille- 
ou  iniufte.nous  Ibmmes  obligez  d'obcïr  à fes  commandemcns,  ou  quit- 
ter fon  pais  : 11  eft  abfolu  mail  tre  de  nos  biens  & de  nos  vies  -,  c’elt  pour- 
quoy  nous  ne  pouuons  pas  les  refufer  lors  qu’il  les  veut  employer  pour 
(on  fcruice. 


CONSIDERATIONS  QV  E DOIT  AVOIR 

vn  Prince  datant  que  cormncncer  la  guerre. 

Chapitre  III. 

L n y a rien  de  fi  neccftaire , ni  fi  dangereux  que  de  de-  » U>«  im/tmi 
mander  confcil.  Vn  Prince  ne  doit  commencer  aucun-  f""J" 
affaire  de  confequence  Cuis  dire  premièrement  con- 
feiüé  : il  ne  doit  aufli  iamais  defcouurir  fa  volonté  : Il  emm .»  kpau 
peut  faire  tous  les  deux  enfcmble , bien  qu’ils  fcmblcnt  d'f- 

! contraires , propolàntplufieurs  derteins,  fie  fartant  déli- 
bérer fur  tous-,  il  mettra  en  auantpliificursqucllions,  plusieurs  doutes 
fur  diuerfes  ataques  de  Places  ; il  efeoutera  les  auisde  tous, bons  ou  mau- 
uais , fans  iamais  donner  à cognoiftre  fon  intention.  Qui  veut  fes  cho- 
ies cftre  fecrettes , doit  dire  lccrct  luy  mcfme  : On  eft  libre  de  parler, 
mais  lors  que  la  parole  eft  efehapée  on  ne  peut  plus  la  retirer.  Les  meil- 
leursconfcils  font  ceux  queperionnene  fçaitiufques  qu’ils  l'oient  exccu-  '""“‘"l"1'- 
tez.  Les  Perfes  eftimoient  grande  mefchanccté  de  defcouurir  fon  fccrer, 
ou  celuy  de  l’amy.  Hamilcar  voulant  aller  en  Sicile  n’en  dit  rien  à per- 
fonne , il  commanda  feulement  de  le  fuiure , fie  donna  des  lettres  cache- 
tées à tous  les  Chefs , qu’il  defendoit  d’ouurir  qu’en  cas  de  tempefte  pour 
(çauoir  où  le  retirer.  Domitian  fit  bruit  de  vouloir  ataquer  les  Gaules,  tj»/  y«  rat- 
io rs  qu’il  fe  preparoit  contre  les  Aliemans.  Mctellus  interrogé  vnc  fois 
de  ce  qu’il  feroit  le  lendemain , refpondit.  Si  ma  chemifc  le  fçauoit , ie  la- 
vbrurterois.  Qu  cft  il  befoin  qu’on  fçache  les  derteins  du  Prince , il  fiiftît. 
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d’en  cognoiftre  les  cuenemcns } Qui  defcouure  ouuertemenc  là  volonté, 
tefmoigne  quil  n’eft  pas  capable  de  refoudte,  ÔC  fc  mec  en  hazard  d’eftre 
defcouuert  par  l’ennemL 

Les  principales  conlideracions  qu’on  doit  auoir  ananr  que  commen- 
cer la  guerre  lont  ;Si  les  forces  qu’on  a fonc  ballantes  pour  conduire  à fin 
le  deflein  : 5c  non  feulement  il  faut  auoir  efgard  à fes  propres  forces, mais 
encor  il  faut  fçauoir  celles  de  l’ennemi  ; qui  confident  premièrement  en 
la  Place  fortifiée , dequoy  nous  auons  allez  parlé  au  nombre , 5C  en  la. 
qualité  de  ceux  qui  font  dedans.  Les  Septentrionnaux  font  peu  padens 
au  trauail , 6c  au  padr  la  loif  6c  la  faim , 8c  s'expofent  plus  facilement  au 
péril  que  les  Meridionnaux  ,qui  craignent  plus , à caufe  qu’ils  ont  moins 
de  fang.mais  ils  fouffi  ent  les  mcommoditcz  auec  beaucoup  de  confian- 
ce. Il  faut  aulfi  fçauoir  quel  lecours  ils  peuuent  auoir  des  amis  ôc  confe- 
derez  , ou  de  l’Ellat  mefinc  : à toutes  ces  forces  il  faut  que  celles  de  l’af- 
làillant  foient  proportionnées , 6C  beaucoup  plus  grandes.  Non  feuler 
ment  il  faut  auoir  des  gens  fuffifammenr  pour  aflieger  la  Place  .mais  en- 
cor d'autres  pour  raftefehir  ceux-cy , 6c  pour  faire  nouuelles  rccreucs, 
afin  de  remplacer  ceux  qui  feront  morts  : Comme  aufli  il  faut  eftre  aflez 
fort  pour  s’oppolèr  au  lecours  qui  pourrait  eftre  enuoyé  à ceux  de  la. 
Place , tant  par  mer  que  par  terre  félon  l’alfietc  d’iceHc.  Et  cela  ne  fuffit 
pas , car  il  en  faut  pour  faire  les  conuois , 6c  garder  les  munitions  qu’on, 
enuoye  au  camp , principalement  lors  qu'on  alfiege  quelque  Place  hors 
de  i'Éftat.  Sur  tout  il  faut  choifir  vn  General , lors  que  le  Prince  n’y  va 
pas  en  perfonne , qui  puific  conduire  le  tout  prudemment , qui  foit  cou- 
rageux , de  bon  elprit,  8C  de  jugement  raflîs,  bien  expérimenté  aux  cho- 
fes  de  la  guerre , hardi  aux  entreprifes , meur  au  confeil , prompt  aux 
aftions  ,lur  tout  qu’il  ne  foit  point  auare  -,  car  ceux  qui  ont  ce  vice  font 
hais  des  Soldats  ,6c  font  fujets  à trahir  leur  maiftre  : Qui  préféré l’vtili- 
té  à l’honneur  eft  indigne  d’aucune  charge.  II  s’en  eft  treuué  qui  apres 
auoir  fait  prendre  des  Places  auec  beaucoup  de  fang , les  ont  vendues 
lafehement  pour  de  l’argent , 8c  rompu  par  leur  inlàtiablc  auarice  l’cfpc- 
rance  qu'on  auoir  du  bon  fuccés  d’vnc  puiftànte  armée.  Ceux  qui  ler- 
uent  le  Prince  feulement  pour  l’cfperance  du  gain  ,ne  doiucnt  pas  eftre. 
eftimez  fidèles.  Philippe  Roy  de  Macédoine  reprit  Alexandre  .parce 
qu’il  vouloir  attirer  à fon  amitié  les  perfonnes  par  les  richefles.  La  fide- 
lité ne  vient  pas  par  prefens  .mais  doit  procéder  de  l’afFe&ion  naturelle 
qu’on  doit  auoir  à fon  Seigneur.  Ariftidcs  reprit  Themiftocles  .qui  di- 
rait, la  plus  grand  vertu  d’vn  General  eftre  de  fçauoir  les  confeils  de  l’en- 
nemi : Ariftidcs  luy  refpond , Cela  eftre  à la  vérité  neceflàirc,  mais  auoir 
les  mains  abftincntcs , 6 C ne  voler  pas  eft  le  plus  beau  de  cette  char- 
ge. Marcus  Curius  difoit , qu'il  aimoit  mieux  commander  à ceux  qui 
auoient  l’or  que  le  pofleder  : L’auaricc  6C  l’ambition  font  la  pepiniere, 
ou  la  fomence  des  plus  grandes  mefohancetez.  C'eft  pourquoy  il  faut 
choifir  quelque  fubieéf  cogneu  pour  homme  entier,  qu’il  ait  les  vertus 
nccclfaircs  à vn  bon  Chef,  exempt  des  vices  qui  luy  font  contraires  : car 
il  eft  très  véritable  que  quelque  force  qu'on  ait , fi  elle  n’eft  conduire  par 
vnbon  Chef,  clic  fê  deftruiâ:  d’elle  mefmc,  6c  ne  fait  jamais  aucune 
aélion  remarquable.  Vnc  armée  de  Cerfs  conduite  par  vn  Lion  eft  plu  V 

forte*'.- 
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forte  qu  vne  armée  de  Lions  conduite  par  vn  Cerf.  La  force  8c  gran- 
deur a'vn  Eltat , ou  d’vne  armée  eft  prisée  félon  la  qualité  du  Prin- 
ce , ou  du  Chef  qui  la  gouuerne  : tous  fe  conforment  a leurs  mœurs  •, 
fi  clics  (ont  mauuaifes , elles  corrompent  celles  de  leurs  fubicéb  , les- 
quels ne  lcmblenc  pas  approuuer  les  actions  de  leurs  Princes  s’ils  ne  les 
imitent. 

Le  Chef  ou  General  doit  eftre  (cul  ; lors  que  dans  vne  armée  il  y en,  u Ccmni  i>it 
a plufieurs  de  puifTancc  cfgale  , tout  eft  mal  conduit  ; deux  Souuc- 
rains  ne  pcuuent  iamais  compatir  enfemble.  Alexandre  refpondit  à 
Darius, qui  vouloit  faire  la  paix  comme  efgal , que  le  monde  ne  peut, 
eftre  régi  par  deux  Soleils.  L’Empire  qui  peut  lubfilter  fous  vn , lors 
qu'il  elt  gouucrné  de-plufieurs , il  va  en  ruine.  Les  Spartes  firent  vne 
loy , que  l’vn  de  leurs  Roys  ferait  aucc  l’armée , tandis  que  l’autre  de- 
meurerait à la  Ville,  parce  qu’eftans  tous  deux  enfemble  contre  les  Athé- 
niens , ils  penferent  eftre  caufc  de  la  perte  de  toute  l’armée.  Moyfc  com- 
manda aux  Hebricux  par  loy  exprefte,  que  dans  leur  armée  ils  n’euffent 
iamais  qu’vn  Chef.  Comme  pourront  s’accorder  deux  perfonnes  en  vne 
mefme  opinion  , veu  qu’vn  mefine  a aflez  affaire  de  fe  tenir  conftam- 
menten  la  fienne? 

On  doit  encor  auifer,  fi  apres  qu’on  aura  pris  les  Places , on  les  pour-  Onimt  tjin 
ra  confcrucr  8c  défendre  contre  les  forces  de  l’ennemi  : car  il  ferait  inu- 
tile  8C  dommageable  de  confommer  quantité  d’hommes  8C  d’argent,  " 
àlaprife  de  quelque  Place  qu’il  faudrait  apres  abandonner , fi  ce  n’eft 
qu’on  vouluft  prendre  la  Place  feulement  pour  fe  venger  de  quelque  fi- 
gnalée  offenfc , ou  lors  qu’on  les  furprend  fur  les  T urcs  8C  infidèles,  (ans 
autre  intention  que  pour  leur  faire  du  dommage. 

Lors  qu’on  eft  refolu  d’effayer  à prendre  quelque  Place , 8C  qu'on, 
le  croit  eftre  aftez  fort , on  regarde  comment  8c  par  quel  moyen  on  la, 
doit  ataquer. 

Les  Places  peuuent  eftre  prifes  par  diuers  moyens  en  general  ; (ans  D“,r’  '**>**‘4* 
force , comme  par  trahifon , par  ftratagemc , ou  par  furprife  -,  ou  auec  frmbt  kl  pu,n' 
force , laquelle  fe  fait  par  vne  execution  prompte , comme  d’vne  efcala- 
de  , ou  du  pétard , ou  bien  par  fiege,  s’approchant  auec  les  tranchées , 8c 
donnant  plufieurs  aftàuts  ; ou  quand  on  boucle  tellement  la  Place , qu’il 
n’y  peut  entrer  aucuns  viurcs , 8c  par  la  patience  on  fe  refout  à leur  fai- 
re confommer  toutes  leurs  munitions , 8C  par  ce  moyen  les  forcer  à fè 
rendre. 

Bien  que  noftre  principal  deflein  foit  de  parler  de  la  façon  qu’on  doit 
fê  gouuerncr  à la  conduite  du  fiege  8 C bouclemcnt  de  la  Vi  lie , en  ce  qui 
concerne  principalement  l’office  a vn  Ingénieur  itoutesfois  nous  nclaif- 
ferons  pas  de  parler  des  autres. 
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E plus  facile  moyen  de  prendre  les  Places , lors  qu’il  fc 
peut  exécuter , c’eil  la  trahifon , laquelle  s’appelle  autre- 
ment Intelligence,  &c  fe  pratique  particulièrement  aux 
lieux , où  vn  feul , ou  peu  de  perfonnes  peuucnt  rendre 
maiftre  de  la  Place  celuy  qui  trame  l'entreprife.  Car  lors 
qu’il  y a plufieurs  qui  commandent , & qu’on  ne  peut 
rien  faire  lins  les  autres , il  eft  trcs-difficilc  de  rencontrer  tant  de  pcrlon- 
Cemm  en  de, t iu-  nes,defquellcs  on  puitfe  corrompre  la  fidelité.Si  on  iuge  que  cela  le  pour- 
m<r  u ir+nfon.  ra , ou  à tout  hazard  on  le  veut  clfaycr , il  faudra  enuoyer  dans  la  gami- 
fon  quelque  pcrlbnnc  accortc , ou  fidèle,  qui  s’cnroollera  pour  Soldat, ou 
Officier  ,ou  s’y  tiendra  fousquclquc  autre  prétexte, lequel  doittafeher 
par  tous  moyens  d’auoir  l’oreille  de  celuy  qu'on  veut  gagner  ; & par  des 
difoours  venus  de  loin  defcouurira  la  volonté  d'iceluy , en  exaltant  la. 
grandeur  & le  pouuoir  de  l’ennemi , fa  libéralité , comme  il  recompenfe 
Bien  ceux  qui  le  (èrucnt,&  par  des  dilcours  lcmblablcs,  s’il  les  elcoute 
volontiers  il  le  fondera.  S’il  y a apparence  qu’il  loit  porté  à faire  cette 
mcfchanceté , il  continuera  touûours,  & luy  parlera  vn  peu  plus  ouuer- 
tement.  Il  pourra  prendre  le  temps , principalement  s’il  a receu  quelque 
defplaifir  de  fon  Prince , ou  pour  n’eltre  pas  bien  récompensé , ou  pour 
n'auoir  pas  les  charges  qu’il  croit  mériter, bien  plus  que  d autres,  qui  font 
auancez  deuant  luy.  11  luyreprefcnteraque  fes  mclcontentemens  font, 
iulles , &C  qu’il  a bonne  occafion  de  fc  retirer  d'vn  ingrat  pour  taire  fortu- 
ne autre  part  : que  d’autres  fe  font  auancez  par  des  femblables  feruices. 
Exemple,  Je,  mi-  Alexandre  tint  auprès  de  fa  perlbnne  en  grande  confideration  Bagopha- 
ftnfts dtitrâ'ntfent.  ncs  ) qU,  Juy  auojt  rendu  la  Citadelle  de  Babyloncià  Mazœus,qui  l’auoit 
ferui  en  vn  autre  fèmblablc  occafion , il  luy  donna  la  Satrapéc , ou  Gou- 
uemement  de  Babylone  •,  à Mitrciics , qui  rendit  Sardes,  il  luy  donna. 
l’Armenie.  Hannibal  fit  des  grands  pretèns , &c  cJlcua  à des  grands  hon- 
neurs Brundufinus , qui  luy  auoit  liuré  Claftidium , Ville  forte  & bien, 
munie , magafin  des  Romains.  Celuy  qui  rendit  Bethleem  à Phinecs, 
fut  recompensé  luy  & toute  fa  famille.  Moyfe  cfpoutà  &c  honora  tout 
iours  Tharlis  fille  du  Roy  des  Æthiopiens , parce  cjualleluy  mit  entre  les 
mains  fon  perc , & fa  Ville  qu'il  afficgcoit.appcllee  Saba , ou  Meroë's. 
Prefm,  & *’£<*,  S’il  voit  qu’il  incline  à fcsperfuafions.il  en  doit  donner  auis  au  Prince, 

fi,„  u,  mntn,  ju,  qnj  |Uy  fera  cfcrjre  des  lettres , par  lefqucllcs  il  fera  cas  de  fa  valeur , & 
fa,,,  a a. , a «fin.  cftrefon  amy.  A cela  on  adjoufte  des  grandes  promclfcs,  & 

fait  marcher  quelques  petits  prefons  & argent , telon  la  qualité  du  per- 
fonnage.  C'en  la  plus  forte  perfiiafion  du  monde  que  la  quantité  de  l’or 
& de  l'argent.  Philippe  Roy  du  Maccdoinediloit  que  toutes  les  Places 
dans  lefquelles  pouuoit  aller  vn  Afne  chargé  d’or  citaient  prenables.  La 
facréè  faim  de  cet  or  force  les  volontezdcs  hômcs.MtlonrenditTaren- 
te  à Papyrius  Curfor  ConfuI,  à caufc  des  prefens  qu’il  luy  fit  : Hannibal 

Îric  la  mefme  V.lle  parla  trahifon  d'Eoneus  qu’il  corrompit  pir  ai  gçnt. 
ouys  X I.  donnoit  tout  ce  qu’vn  Capitaine  demandoit  pour  rendre  vriv 
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Place.  C’cfl  le  vray  moyen  de  conduire  à la  fin  la  trahifon, laquelle  citant 

conclus , il  faut  arrcfler  le  moyen  de  l'cxccuter.  Mais  auant  que  d’y  en-  n fiai  j„ 

«oycr  perlonne , il  ferait  bon  retirer  des  alTeuranccs , ou  oftages  du  trai-  ,rd,Jh'- 

Are,  de  peur  que  penfànt  enuoyer  des  Soldats  à la  prife  d'vnc  Place, on  ne 

les  cnuoyaft  faire  prendre  & pendre  eux-mefmes  : ce  que  l’autre  pourra. 

Élire  s'il  dt  habile  &C  fidèle  à fon  Prince  ; de  cela  l’on  en  a veu  allez  d’e- 
xemples. On  en  attrapa  ainfi  quelques  vns  au  Chafteau  S.Midacl, qu’on  Exmpiti. 
rirait  au  haut  aucc  vn  panier  au  boutd’vne  corde, & là  on  les  efgorgcoit, 

& ne  s’en  fàuua  que  quelques  vns  qui  eurent  bon  nez,  ou  plufloll  bonne 
oreille , qui  défia  commencez  d’eftre  tirez,  coupèrent  la  corde , SC  le  dan- 
ger où  ils  s’dloienc  mis.  MilefiusGouuerneurdela  ForterefTc  de  Damas 
pour  Antiochus  rendit  la  Ville  à Philippus  -,  mais  parce  qu’il  ne  le  rccom- 
pëfâ  pas  tant  comme  il  efpcroit,il  le  trompa, comme  il  auoit  voulu  trom- 
per fon  maiflre.  QXalïius  prit  cinq  cens  Sefterces  pour  tuer  Sinus , & 
Calphurnius:ccux-la  luy  en  donnent  fîx  ccns.il  trahit  les  autres.Triphon 
promet  à Ionatas  luy  rendre  Ptolcmaïdc , il  le  reçoit  dedans  auec  trois 
mille  Soldats  .fait  ferrer  les  portes,  fc  faifît  de  luy  & des  liens,  mande  tuer 
le  fècours  qui  attendoiten  campagne  : Triphon  mande  à Simon  s’il  veut 
racheter  fon  frere  Ionatas, qu’il  luy  enuoye  cent  talens,  lefquels  il  reçoit 
& tue  Ionatas.  Qui  fait  vnc  mefchanceté  en  peut  faire  plulieurs  : N’ell 
ce  pas  folie  d’efperer  fidelité  d’ vn  ame  perfide  ? ou  s’il  fert  bien  fon  Prin- 
ce , on  doit  dire  affaire  qu'il  trompera  1 ennemi. 

Si  l’on  efl  afTeuré,  ou  qu'on  palfe  par  delfus  ces  confiderariôs,  & qu’on  Mjm  t,xtamr 
cache  feulement  le  moyen  d’achetier  l'entreprife  : Si  le  traiflre  peut  laifi  u 
fer  les  portes  ouuertcs  fans  que  perfonne  s’en  puifié  aperccuoir  que  les 
complices , ce  fera  le  plus  facile  moyen , 8 C faire  entrer  l’ennemi  la  nuiâ 
par  cctrc  porte. 

Si  le  Chef  a tel  pouuoir  fur  la  Garnifon , qu’il  puifié  porter  les  Soldats  GapStki  s, liai. 
à fc  rendre  du  coflé  qu’il  voudra,  il  rieft  pas  befoin  d’autre  ceremonie  que 
de  leur  déclarer  fà  volonté  , & inuenter  quelque  praexte  qui  l’a  meu  à 
cela;8c  donner  grande  efpcrance  aux  Soldats  dans  ce  changement,  qu’ils 
doiuent  dire  faits  tous  grands  & riches , lelquels  fe  laifièront  facilement 
aller  à ces  promettes.  Il  y a peu  de  fimplcs  Soldats  qui  ne  foient  plus  af- 
fcélionnez  à leur  profit  particulier,  qu’au  feruice  du  Prince  qu’ils  léruent. 

S’ilaoitn’eflrc  pasreccu  de  tous, il  faudra  qu’il  gagne  ceux  qu’il  pour-  F„fai  nmrgtai 
ra  : Et  prendra  le  iourqu’il  doit  donner  entrée  a l’ennemi,  par  le  liai  qu’il  ‘F’^- 
auifera  dire  le  plus  couuert,  & fccret,&  le  plus  facile  pour  entrer  : En  cet 
endroit  il  mettra  s’il  peut  quelque  Sentinelle  à fa  polie, qui  laifièra  paficr 
les  ennemis  lors  qu’ils  viendront,  fans  mot  dire.  Ou  bien  celuyqui  trame 
de  rendre  la  Place , quelques  iours  auparauant  fera  infcnfiblement  entrer 
quelques  Soldats  dcfguilez,  armez  deflous  leurs  habits,  iufques  qu’ils  fe- 
ront afiez  forts  pour  deffaire  quelque  Corps  de  garde , & loudain  faire 
entrer  l’ennemi  par  cet  endroit.  Le  plus  ordinaire  moyen, c’efl  lors  que  le  t mii 

fiege  efl  deuant  la  Place , oq  qu’il  y cil  mis  à ce  defiein.  Apres  quelques 
attaques , le  Gouucrncur  reprefente  qu’il  efl  bon  de  fc  rendre  -,  qu’il  vaut 
mieux  par  vne  honnorablccompofition  fortir , 8t  fc  referuer  pour  feruir 
fon  Maiflre  en  quelque  meilleure  occafion.que  d’attendre  la  cruauté  d’vn 
ennemi  qui  efl  prcfl  d’entrer  par  force-,&  pour  donner  prcuue  de  fon  dire, 
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il  fera  auparauant  ierter  & gafter  les  munitions , y faifitntmèmê  lei'cu, 
comme  u c’elloii  par  quelque  accident , cachera  les  viurcs^ou  bicnlcs  di- 
ftribuera  de  telle  façon  qu’ils  durent  peu  ; donnera  telle  conduire  qu<> 
tout  aille  au  rebours  de  bien , aduertilfant  l’ennemi  de  tout  ce  qu’il  peut 
faire , difpofant  toutes  choies  dedans  pour  l’auantage  d’iccluy.  Qui  veut 
faire  quelque  melchanccté  trcuuc  aflèz  de  moyen  dp  l executer  ; le  n’ctL 
parleray  point  d’auantage , de  pair  que  îe  pe  l'emblc  les  vouloir  enfei- 
gner.  ■ ) ; . „ I.  M-i'-î  :•«  ni 

. i i >nn  jfpjEfti/ 

DES  SEDITIONS., 

Chapitre  V.  r*'( 

'V  n io  n & la  concorde  eft  la  principale  force  de  ceux 
qui  fe  défendent , laquelle  fi  on  peut  rompre, & les  met- 
tre en  dillcnfion , c’cll  vn  auantage  tres-affeuré  pour  la. 
prife  de  la  Place.  11  fetreuue  quclquesfoisque  dans  la  Pla- 
ce il  y a des  d ifferens  partis , ou  en  la  nation, ou  en  la  Re- 
ligion , ou  en  la  qualité , &c  toufiours  il  y a le  peuple  ÔC 
les  Soldats.  Dans'  les  Republiques  il  y a ceux  qui  gouuerncnt  qui  font, 
les  plus  riches , &C  qui  ont  le  plus  à perdre  en  la  perte  de  leurs  Villes  que. 
les  nabitans,  partie  defqucls  eft  par  fois  aife  du  changement , comme  les 
plus  pauures,efperans  mieux  en  iceluy  i partie  tient  pour  indiffèrent  à qui 
qu'il  foit  fujet,  & aime  mieux  fe  rendre  a vn  nouueau  Seigneur , que  ha- 
zaf  der  fts  biens , & fa  famille , & là  vie  à l'euenement  douteux  d'vn  fic- 
Li  pi-pu  'fl  fi,"  gc-  Le  peuple  eft  fujet  au  changement , fes  refolurions  durent  peu , leur 
4M  thtMgtmmt.  courage  n’eft  bon  que  pour  vn  foudain  mouuemcnt , qui  s'alentit  auffî 
contre  vne  afieurée  refiftance.  Ils  fc  fafchcntdc  patirles  incommoditez, 
ÔC  s’expofer  au  péril  : bref  ils  font  faciles  à cftre  portez  à la  fedition  lors 
Mrjïi  <fefmc»uir  que  quelqu’vn  commence , ou  les  y pouffe.  Le  Chef  doit  auoir  enuoye 
Ufiànu.  dc  longue  main  des  perfonnes  à caeftèél,  qui  fc  mettent  de  leur  parti, fç 
monftrent  du  commencement  fort  zelez  à leur  fcruice , & tefmoignent 
par  leurs  effcéls  qu’ils  font  les  plus  affeérionncz  de  leur  parti.  Lors  qu’ils 
verront  que  dans  la  Place  on  commence  à eftrc  prdsé , ou  par  la  force  de 
l’ennemi,  ou  par  quelque  incommodité  , & que  le  peuple  commence  à 
paflèr  là  fureur,  ils  s’accoftcront  de  ceux  qu'ils  jugeront  cftre  pluspropres 
a la  fedition , leur  rendans  fufpcds  de  tranifon  les  Chefs,  & les  plus  fidè- 
les ; ce  qui  leur  fera  aisé  à faire  croire  : car  lors  qu'on  a quelque  mauuaife 
impreflion , on  interprété  les  meilleures  aérions  pour  mefehantes  : Et  fi 
quelqu’vne  ne  reüffït , on  croit  infailliblement  ce  qu'on  leur  a fait  fâuffc- 
ment  entendre.  Us  femeront  ces  bruits  fccrcttemcnt , prendront  leur 
temps  s’ils  manquent  à quelque  bonne  occafion,  ils  reprefenteront  com- 
bien c ’eftoit  leur  auantage  s’ils  l’euffent  cxeaitée , que  le  Chef  s’entend 
auec  l'ennemi  -,  fi  a quelque  autre  ils  ont  du  pis  -,  que  c’cft  à défi cin  qu’ils 
lesenuoyent  aux  coups , & à la  boucherie , pour  s’en  deffàire  prompte-, 
sfii  CotiutrnrvKnx  ment.  Cccy  fert  grandement  aux  lieux  où  leGouuemcmcnt  eftDemo- 
Dtr.ei r.n  'Ht  u craciqllc , les  Chefs  n’ont  pas  leur  pouuoir  fi  abfolu , & qu’ils  peuuenc 
cftre  chaffez  par  eux  jquclqucsfois  tuez  ou  cmpoifonnczice  qu’ils  feront 
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s’ils  ont  mauuaife  opinion  d’eux  : car  ils  ne  recognoilîent  ceux  qui  leur 
font  neceflaires  que  lorsqu’ils  en  font  priuez. 

Les  Athéniens  ne  regrettèrent  Themiftocles  apres  qu’ils  l’eurét  banni, 
qu’alors  que  les  Perfes  leur  firent  la  guerre , où  le  mcfmc  Themiftocles 
commanaoit.  Les  Romains  n'euflent  ïamais  rapcllé  Camillus,  fi  l’extrc- 
mité  où  les  auoient  réduits  les  Gaulois  (bus  Brennus  ne  les  euft  forcé  à ce 
Élire.  Coriolanus  eft  hay , accusé  & banni , & apres  qu'il  s’eft  rendu  à 
Tullius,  les  Romains  eftans  preffez  àl’extremité  fe  repentent,  luycn- 
uoyent  des  Ambaftadeurs , leurs  Preftrcs , 8c  Augures , &C  ce  qu’ils  ont 
de  plus  (àinâ , iufques  à (à  merc  ÔC  toute  fa  famille  pour  le  rappcllcr.  Al- 
cibiades iniuftement  exilé  par  les  Athéniens , la  necefiité  leur  fait  reco- 
gnoiftre  leur  faute , 8 C l’ayant  foupçonné , derechef  ils  le  banniflent.  Le 
ineux,8c  ne  fe  fou(met,ni  rccognoift  perfon- 


ombre , & quelque  petit  fujet  de  méfiance , ils  s’irritent  facilement,  &c 
fe  foufleuent  pour  des  légères  confidcrations  contre  ceux  mcfmc  qui  leur 
feruent.  Le  mefmc  Coriolanus  lors  qu’il  faifoit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains brulla  les  pofteffions  des  principaux,  & fàuua  celles  du  peuple, 
pour  irriter  les  vns  contre  les  autres  : Au  contraire  Hannibal  fauua  celles 
de  Fabius , S c gafta  les  autres.  Les  Thcbains  confeillerent  à Mardonius 
qu’il  enuoyaft  aux  plus  puiflans  des  Grecs  des  prefèns  & richefles,  afin, 
que  les  moindres  les  foupçonnaflent.  Clconimus  Athénien  ataquant  les 
Troëzeniens  ietta  certains  dards  dans  la  Ville , où  il  y auoit  des  lettres  ef- 
crites , par  lefquclles  ilmit  en  (édition  les  vns  contre  les  autres , les  ataqua 
là  deflùs , & les  prit.  Les  Moabites  & les  Madianites  fe  feruirent  d’vn 
plus  fubtxl  moyen  ; pour  mefler  la  fedition  dans  l’armée  de  Moyfc,ils  en- 
voyèrent dans  le  camp  ennemi  leurs  plus  belles  filles , defquelles  les  Sol- 
dats fe  rendirent  amoureux  : elles  les  refufent  s'ils  ne  prennent  leur  Reli- 
gion , à quoy  ils  s'accordent  -,  Zamarias  commence  la  fedition  publique- 
ment deuant  Moyfe.  C’cft  vn  grand  auantage  que  les  forces  de  l’enne- 
mi foient  defunies  : mais  bien  plus  grand  lors  que  par  les  feditions  elles 
fe  dcftrui(cnt  d'elles  mcfmes.  Prefques  tous  les  feditieux , ou  partialiftes 
périrent  dans  la  fedition , ou  guerre  ciuilc  d’Angleterre  fous  Edoüard 
durant  ij.ans  quelle  continua.  Les  Romains  ne  voulurent  pas  accorder 
Maftmiftà,&  les  Carthaginois  -,  afin  que  tandis  qu’ils  confommoiét  leurs 
forces  en  querelles  domeftiques , iis  ne  peuflènt  entreprendre  de  faire 
la  guerre  dehors.  Les  Soldats  Je  Velpafian  l’incitent  d’aller  contre  Ieru- 
falcm  : Il  leur  remonftre  qu’il  valoir  mieux  lailfer  confommer  l’ennemi 
par  luy  mefme.  Lors  que  les  membres  font  irritez  l'vn  contre  l'autre, 
tout  le  corps  meurt.  La  (édition  eft  le  venin  des  Villes  floriflantes  : qui 
peut  femer  cette  pefte  parmi  l’ennemi , le  ruinera  pluftoft  que  par  les  ar- 
mes. On  doit  fe  feruir  de  tous  moyens  pour  venir  à bout  ac  (on  entre- 
prifè , fie  ce  que  la  force  ne  peut  faire , bien  fouuent  reiiftit  par  l’art. 


Il  faut  feulement  leur  faire  naiftre  quelque 
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COMME  ON  DOIT  RECOCNOISTRE 

lu  Placu  qu’on  veut  Jùrprendre. 

Chapitre  VI. 

A furprife  a prcfque  toufiours  quelqucpeu  de  trahifbn. 
méfiée , parccquc  deuantquc  furptendre  vne  Place  on. 
tafehe  de  gagner  quelques  vns  de  ceux  qui  font  dedans: 
ou  bien  de  longue  main  on  y enuoye  des  perfbnnes  qui 
font  complices , & aident  au  dcfTein.  Il  ne  le  fait  point, 
de  furprifc,à  laquelle  on  n’adjoufteaurti  la  force,  tontes- 
fois  moindre  de  beaucoup  que  fi  elle  eftoit  ouucrtc.  Or  la  furprife  eft  vn 
nom  qui  peut  dire  donné  à toutes  executions  promptes  8 C inopinccsjcf- 
quelles  peuuent  dire  en  diuerfès  façons, félon  que  les  moyens  ae  les  con- 
duire à fin  font  diuers. 

Fmu  napmttn  Aua*t  qu’entreprendre  vne  furprife , il  eft  necefTaire  d’auoir  enuoye 
u,  nw:  ,»•«,  premièrement  quelquvn  dans  la  Place , qui  foit  bien  entendu  & fidele, 
««  furprenan,  ]CqUC|  vjfitant  t0ut  le  contour , recognoilfe  s’il  y a quelque  lieu , par  le- 
quel ceux  de  dedans  ne  fe  doutent  point  qu’on  puifle  entrer , & où  ils  ne 
racent  point  de  garde  ; & paitant  on  y puirtc  faire  palier  quelques  Sol- 
Aire*  f*r  « dats  fans  point  de  refiftancc:  tels  lieux  peuuent  dire  quelque  endroit  de 
fpua"F’‘"irt  U>  rnura*^"  rompu , ou  bien  quelle  foit  foi  t bafle,  ou  par  les  embrafures  des 
Places  baffes.  S’il  y a quelque  endroit  peu  fermc.commc  quelque  cfgouft 
auec  fimples  grilles  de  fer,  qu’on  puirtc  rompre  fans  bruit , comme au- 
tresfois  on  a entrepris  fur  la  Ville  d'Anucrs.  Par  fois  il  y a des  vieilles  por- 
tes bouchées  de  quelque  muraille  mince  aisée  à ouurir,  & autres  lieux 
femblables.  On  peut  encor  voir  fi  quelque  riuiere  parte  dans  la  Ville, 
comme  le  partage  Ce  ferme  la  nuiét , u c’eftauec  des  chaifnes , comme, 
elles  font  fbuftenucs  & attachées , leur  grofleur , combien  il  y en  a.  On 
fuinratout  le  tour  de  la  Place , confiderant  le  plus  exactement  qu’il  fera, 
portîble  tous  les  endroits  d’icelle,  s’il  y a quelque  lieu  par  lequel  on  puirtè 
cmwt  t»  diit  n-  entrer  facilement.  Et  non  feulement  il  doit  prendre  garde  au  lieu , mais 
piTuiZ  'pnam-  encoraux  enuirons , comme  eft  fait  le  fofsé  en  ces  endroits , s’il  eft  large 
inr.  ou  eftroit , profond  ou  non , plein  d’eau  ou  fcc , facile  à defeendre  ou 

- ‘ efearpé  : les  auenuës  fi  elles  font  couucrtes  ou  non  5 par  apres  quand  on. 
fera  monté  la  deffus , s’il  y a quelque  obftadequi  garde , ouempefehe. 
d’aller  plus  auant.  S’il  fc  trenue  quelque  liai  propre  pour  la  furprife , il 
ne  fc  faut  pas  contenter  de  le  rccognoillre  vne  fois  feule , mais  on  y doit 
retourner  plufieurs , afin  de  le  mettre  mieux  dans  l’efprit , & confîderer" 
Comme  oit  uo  «kkn  tous  les  enuirons  pour  pouuoir  faire  le  rapport  fidclement,mefme  deferi- 
ftm  u rtpfr,.  re  deft^igner  le  lieu  ou  l’endroit  où  il  eft , auec  les  aucnuës , & autres 
circonflances  ; & cela  ne  fuffit  pas  de  fçauoir  feulement  le  lieu  ; car  il  eft 
encor  très  ncccflairc  de  fçauoir  quelle  garde  on  fait  dans  la  Place , fi  les 
Corps  de  garde  font  loin  ae  ces  lieux , combien  il  y a d’ordinaire  de  Sol- 
dats , s’ils  font  fort  exaCls  à la  garde,  l’ordre  qu’ils  tiennent  à l’entrer  & 
au  fouir , les  lieux  où  ils  mettent  ordinairement  les  Sentinelles,  combien 
de  Rondes,  & à quelles  heures  on  les  fait , le  temps  auquel  on  fait  m<Jùis 
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de  garde , & quels  font  les  Soldats  & les  Chefs  qui  la  font  : Si  l’on  peut, 
on  s’informera  de  l'ordre  qu’ils  tiennent  aux  alarmes , où  eft  leur  rendez- 
vous  , & combien, quelles  gens  font  ceux  qui  s’y  doiucnt  treuuer.  On 
doit  raporter  tout  cecy  aucc  vérité , & fi  on  ne  peut  le  fçauoir  que  pour 
l’auoir  ouy  dire , on  le  demandera  à plufieurs  : mais  en  cecy  il  faut  auoir  i»  fi  <Uit 

grande  difcrction  8 C iugement , afin  de  n’eftrc  recogneu  pour  efpion , &c  'w*‘r'  “ m“‘ 
chaffic  pour  tel:Et  ccluy  qui  eft:  enuoyc  doit  auoir  quelque  prétexte  pour 
lequel  if  va  dans  la  Ville , Sc  ne  porter  fur  luy  aucune  choie  qui  le  puille 
faire  foupçonner , comme  tablettes  tracées  de  dclTeins , de  compas , ou 
réglés , ou  autres  inftrumcns  Mathématiques,  papiers  eferits  de  ces  ma- 
tieres.ou  lettres  foupçonneufes.  De  tout  cecy  il  doit  s'en  defeharger  auant 
qu'aller  au  lieu  •,  & au  contraire  porter  lettres  d’affaires , pluftolt  acheter 
quelques  rauauderies,fe  faire  monftrer  force  marchandifes, donner  quel- 
ques petites  erres  : bref  trafiquer  quelque  négoce  pour  couurir  fon  inten- 
tion. S’il  eft  dcfguisé , qu’il  prenne  garde  que  fes  a étions  & difeours  cor- 
rcfpondcnt  à fon  habit , & au  perlonnage  qu'il  reprefente  ; qu’il  ne  foit 
point  eftonné  eftant  abordé  de  quclqu’vn  qui  s’informeroit  de  luy  ; 8 C 
qu’il  ne  s'arrefte  pas  trop  à contempler  fixément  les  lieux  qu'il  veut  reco- 
gnoiftre.  C’eft  pourquoy  il  faut  à cecy  vn  homme  bien  accort , d’cfprit,  Qâi  J«t  </&<■  nS 
prompt, & d’imagination  forte , afin  que  voyant  les  lieux , foudain  il  les  ^ 
mette  dans  la  mémoire, & les  puiffe  par  apres  reprefenter  comme  ils  font. 

Et  le  Prince  ne  doit  pas  (c  fier  à vn  feul  ; mais  il  y en  enuoycra  plufieurs 
fans  quel’vn  fçaeheae  l'autre,  afin  de  cognoiffre  par  la  conformité, ou  di- 
uerfité  de  leur  rapport  la  vérité , ou  la  fàufieté  de  leur  dire  -,  parce  qu’aux 
chofcs  vrayes  ils  s'accorderont,  8c  aux  faillies  non. 

Afin  de  couurir  fon  defiein , il  en  doit  enuoyer  plufieurs  en  diuerfes  p/„/W. 
Places  -,  & lors  mefine  quelles  feront  toutes  recogncucs  dans  le  Confcil 
de  guerre,  il  les  propofera  toutes  indifféremment , afin  que  perfonne  ne, 
fçache  fur  laquelle  il  veut  entreprendre, 
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& le  moyen  de  les  exécuter. 

Chapitre  VII. 

E lieu  eftant  recogneu,  on  délibérera  du  moyen  d’exc- 
cuter  l'entreprife , aucc  combien  de  gens , comment  ar- 
mez , en  quel  temps,  & comme  on  doit  fe  conduire , en 
toute  l'aétion , fe  conformant  & gouuernant  félon  le, 
rapport  qui  aura  eft é fait  par  ceux  qui  auront  recognu 
la  Place. 

Les  Soldats  choifis  à l’entreprife  doiuent  eftrcdiuifez  en  deux  •,  car  les  &»**»«#< 
vns  feront  enuoyez  pour  palier  doucemct  par  le  lieu  deftinc,lcfquels  doi-  7<Z~/ù, 
uent  eftre  en  tel  nombre,  qu'ils  puiftent  forcer  & tuer  tous  ceux  qui  ferôt 
au  Corps  de  garde  plus  proche  : Et  ceux-cy  doiuent  eftre  bien  armez,  8C 
porter  chacü  plufieurs  piftoIcts,efpées  courtes.poignards,  8t  toutes  fortes 
d’armes  qui  pcuuent  eftre  facilemcntcachées,8i  promptement  maniées, 
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aucc  lcfquelles  on  puifle  faire  execution  de  près.  Les  autres  Soldats  doi- 
uent  eftrc  aux  enutrons  à couuerc  ,attendans  que  ceux  cy  ayent  fait  leur 
coup,  pour  les  aller  foudain  l'ecourir  : cVllpourquoy  il  ne  tàut  pas  qu’ils 
foient  trop  elloignez , afin  d’y  pouuoir  dire  à tcmps:en  cecy  il  faut  auoir 
elgard  à la  mode  de  la  lûrprilé. 

Tnr  Si  entoure  la  Place  il  n’y  a aucun  autre  lieu  que  les  portes  par  où  l oir, 

. “ pu  ifle  entrer,  ôCtoutcsfois  on  veut  tafeher  de  luiprciidre  la  Place;  alors 
il  faut  trcuucr  quelque  expédient  pourembarrafler  icelles  portes, de  telle 
façon  qu’on  neles  puifle  fermer , & par  ainfi  s’en  rendre  maiftres.  Cecy 
peut  eltre  fait  arreltanr,  ou  trcuuant  moyen  derompre  quelque  charrette 
aux  portes , ou  faifant  tomber  quelques  animaux  chargez  : quelquefois 
furprenant  le  Corps  de  garde , comme  fut  fait  à Amiens  aucc  vn  ûc  de 
noix , qii’vn  Soldat  habillé  en  païfan  laifla  verfer  deuant  le  Corps  de  gar- 
de , les  Soldats  duquel  coururent  pour  amafler  les  noix  ; & là  deflus  lui- 
uirent  d’autres  Soldats  dcfguifez , qui  les  tuèrent  tous , fc  rendirent  mai- 
lires  & de  la  porte  & de  la  Place. 

Philippus  chafsc  de  la  Ville  des  Sauciens , ayant  corrompu  Apolloni- 
des  Gouuerneur , fit  entrer  vn  chariot  chargé  de  pierres  quarrées , qui 
embarrafla  la  porte , & fit  foudain  entrer  Philippus , & les  Soldats  qui 
elloient  tous  prclls, chargèrent  les  habitans,&  prindrent  la  Ville. 

Cefar  Maxio  Napolitain , tafeha  de  furprendre  Turin  pour  l’EfpagnoI 
fur  les"  François , aucc  quatre  chariots  chargez  de  foin  , dans  lelquels 
elloient  plulieurs  Soldats , qui  deuoient  forcir  lors  qu’on  aurait  embar- 
rafsé  la  poite. 

A Breda , le  Prince  Maurice  gagna  vn  Batelier , qui  auoic  accouftu- 
mc  de  porter  de  la  tourbe  dans  le  Chalteau  : Il  fit  remplir  le  bateau  do 
Soldats  choifis , &c  bien  armez , couucrts  autour  & par  defius  de  tourbe, 
lefqucls  entrèrent  par  cette  finclfc  dans  le  Chalteau  , &C  s’en  rendirent 
maillres , & de  la  Ville , auccl’aide  du  fccoursqui  cfloitpeu  clloignc. 

Vachtendonch  fur  la  riuiere  de  Niersfutfurpris  parvnc  barque  pleine 
de  paille , dans  laquelle  clloit  Matco  Dulchcn , aucc  treze  autres , &C  vit 
Soldat  accoullumé  à conduire  la  paille , qui  citant  cogncu  de  la  Senti- 
nelle luy  demanda  la  main  pour  fortir , le  tire  dans  l’eau  -,  foudain  les  au- 
tres fc  (àififlcnt  du  pont  &c  du  Corps  de  garde , &C  le  hauflànt  prennent 
les  armes  de  ceux  qu’ils  auoienc  tuez  : Cependant  Henry  de  Bergues 
clloit  en  vn  bois  là  proche, pour  les  fecourir  auec  quatre  cens  hommes. 
imprift  « bu-  Les  Arcades  entrent  dans  le  Chalteau  des  Mcflinois , ayant  pris  des 
baiifmnux.  armes  habits  de  ceux  de  dedans  -,  au  changement  de  la  Garnifon  ils 
entrent  comme  leurs  amis , & fe  rendent  mailîces  de  la  Place. 

EpaminondasThebain-,  en  Arcadie  print  les  habits  des  femmes  for- 
ties  à la  fclle  de  Minerue , fur  le  foir  fait  entrer  fes  Soldats  ainfi  vertus. 

Antiochuscn  Cappadoccprit  le  Chalteau  Sucnda,  donnant  aux  Sol- 
dats les  habits  des  muletiers,  lortisde  là,  qu’ils  auoienttuez. 

AuuUftn.  Cimon  Capitaine  des  Athéniens  fit  des  embufohes  àvne  Ville  la. 

nui£t , mit  le  feu  au  Temple  & au  bois  dédié  à Diane  proche  de  la  Ville; 
ils  y accourent  pour  l’efteindreduy  prend  la  Ville. 
sir,t*iim.  Les  Thcbai ns  ne  pouuans  prendre  le  port  des  Scicioniens, chargèrent, 

vne  Nauirc  de  Soldats  armez, mettant  de  la  marchandifc  au  deflus  : qgi.1- 
!.  " ’ •'  j,  qdès 
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ques  vns  fortis  (ans  armes  font  bruit  entre  eux , on  appelle  les  Scido-  « 
niens  pour  les  mettre  d’accord  : cependant  les  Thcbains  cachez  dans  la. 

Nauirc  occupent  le  Port  & la  Ville. 

Par  fcmbiablcs  fubtilitez  on  peut  quelqucsfois  venir  à bout  de  foo. 
delTcin  ; mais  il  faut  que  ceux  qui  font  employez  foient  gens  hardis , &C 
qu’on  les  aitautresfoiscfprouuczpourtels  ,car  vn  poltron  peut  galler 
tout. 

Si  l’on  veut  furprendre  la  porte  , ilfautexeaiter  l’enrreprifc  de  iour,  a 
& lors  quelle  eftouuerte,  autrement  il  faudroit  la  rompre.  Or  pour  fa- 
ciliter  d auantage  rcntreprilè , il  faudra  auoir  fait  couler  quelques  Sol-  " ' pm"' 
dats  defguifez  par  diueries  portes  vn  à vn  en  diuers  temps  dans  la  Place, 
armez  fous  leurs  habits  fîmulez  d’armes  propres  pour  fc  defendre , & of- 
fenfer  ; qui  fe  tiendront  tous  prefts  pour  aller  au  premier  bruit  alllftcr 
les  leurs , 6 C offenfer  les  autres , & fc  ioindre  auec  les  premiers  qui  doi- 
uent  faire  l'execution-, & à cet  effeâ  fè  tiendront  près  des  portes.  Cepen- 
dant ceux  qui  feront  plus  loin  dehors , aduertis  par  le  bruit , & les  coups 
qu’ils  entendront  tirer, entreront  villementdans  la  Place, Sc  s’en  rendront 
maiftres , auant  que  ceux  de  la  Ville  ayent  loifir  de  s’aflcmbler  pour  leur 
faire  telle. 

Le  Prince  Maurice  à l’cntrcprife  fur  le  Chafteau  d'Anucrs  auoit  ainlî 
ordonné , qu'ayant  donné  l’efcabde  à la  Ville , pluficurs  Soldats  des  liens 
qui  elloient  là  auparauant , vertus  en  habits  de  Moines , fe  fuflent  retirez 
dans  le  Chafteau , bien  armez  (bus  leurs  robes,  euflent  pris  le  Corps  de. 
garde , ôc  fê  fuflent  rendus  maiftres  des  portes. 

Or  il  ne  faut  pas  tant  fc  fier  à la  furprife , que  ceux  qui  doiuent  fecou-  Jrjinmè, 
rir  ne  portent  encor  quelques  inftrumens  pour  rompre-,  comme  cognées,  r"  "* 
martcaux,  cifeaux,  fcics, quelque  pctard,&  principalement  des  chcualcts 
pour  empefcher  que  les  herlcs  ne  puiflent  élire  tout  à fait  abatues,&  cm- 
pefeher  le  partage.  Ils  doiuent  eltre  de  lix  ou  fept  pieds  d’hauteur , afia. 
qu'on  puifle  pafler  au  deflous  des  herfes , pour  lelquelles  (ouftenir  ils  doi- 
uent eltre  allez  forts  : leur  longueur  fuffira  de  deux  ou  trois  pieds  : à fau- 
te de  ces  chcualets  des  bonnes  entreprilcs  ont  cfté  manquées.  Les  Hol- 
landois  euflent  pris  Bolcduc  làns  vn  vieillard , lequel  demiaflomméde 
coups  abatit  la  nerfe , & empefeha  ceux  qui  eftoient  aux  portes  d’entrer,  4 

ayans  défia  employez  leurs  pétards  aux  autres.  On  doit  encor  auoir  quel- 
que pétard  fi  l’on  rencontroit  quelque  porte , ou  empefehetnent  pour 
le  faire  fauter. 

Quand  on  fera  entré  dedans , on  pofera  vn  Corps  de  garde  à b por-  a au  on  doit  faire 
te,  &Tes  autres  Soldats  s'en  iront  en  bon  ordre  aux  Places  d'armes,&au- 
très  Corps  de  garde  qui  font  dans  la  Ville,  fans  s'amufer  au  pillage  iuf- 
ques  qu’on  foit  maiftre  aflcuré  de  b Place  : car  on  doit  cuiter  b confii- 
fion  & le  dclordre  ,qui  d'ordinaire  galle  les  meilleures  entreprifes.  Que 
fi  ceux  de  1a  Ville  durant  l’aélion  s'eftoient  ralliez, & vouloient  faire 
telle  : alors  il  faut  les  repoufler , non  feulement  auec  b force  des  armes, 
mais  encor  les  diftraire  en  mettant  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  ceux  Mtm  u /«  m 
qu’on  aura  pris  ; & n'y  a point  de  doute  que  ce  fera  vn  très-  fort  moyen  ,Knx  d>  u 

pour  leur  faire  quitter  les  armes  : car  ils  aimeront  bien  mieux  fc  rendre, 

Ts’opinbftrant  auec  peu  d’efpcrancc  voir  brufler  leurs  mailons , leurs 

F F 3 femmes, 
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femmes , leurs  enfans , &£  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher.  Celuy  qui  ata- 
que  n’y  ayant  à perdre  que  ce  qu’il  cfperc  pren  arc , doit  pluftoll  tout  ga- 
fier&confommcr,  qu’en  voulant  confcrucr  la  Place  fc  treuucr  frultrc 
f.rar  lu  mrui-  de  la  prife  SC  de  l’honneur.  Si  dans  quelques  rues  ils  s’efioient  rctran- 
ihtmtm.  chez  ; alors  par  d’autres  rues  on  doit  talchcr  d’enuironncr  Sc  furprendre. 

Îiar  derrière  ceux  qui  feront  à la  defenfe  ,ou  bien  percer  piuficurs  mai- 
bns  qu’on  puilfe  aller  del’vne  à l’autre , Sc  les  enfermer  de  tous  collez. 
Aucuns  monteront  aux  feneftres  Sc  toits  des  maifons  plus  proches  des 
rctranchemcns , Sc  de  là  tireront  Moufquctadcs , Sc  ietteront  pierres  à 
ceux  qui  les  défendront.  A ces  a&ions  feraient  grandement  bons  les 
MmuUu-  Mantclcts , lcfqucls  doiucnt  élire  faits  à preuue  du  Moufqucc,  aucc  quel- 
ques canonnières,  fur  dpux  roues , comme  vnc  charrette , ainfi  qu’on, 
voit  en  la  Figure  >J<  ,afin  que  les  Soldats  lespuilfent  faire  marcher  dc- 
uant  eux  par  les  rues , Sc  ellre  à couuert  iufqucs  aux  rctranchemcns , les- 
quels cllans  faits  à la  halle  feront  fort  faciles  à renuerfer  Sc  rompre , &: 
forcer  ceux  qui  les  défendent.  Si  l’on  n’auoit  pas  de  ces  Mantclcts , on. 
s’aidera  des  plus  gros  tonneaux  qu’on  pourra  treuucr  , lelquels  pour 
faire  qu’ils  relîftent  aux  Moufquctades,  on  les  remplira  de  fafcincs,  ou 
fagots  -,  ils  feruiront  pour  fe  couurir  les  faifant  rouler  deuant  foy.  Les  Sol- 
dats qui  feront  derrière,  fe  tiendront  vn  peu  baiflez,afin  délire  couuertsj 
Sc  roulans  ainfi  ces  tonneaux  iront  iufqucs  aux  rctranchemcns , qu'ils 
renuerferont  aucc  les  piques,  halcbardcs,  Sc  autres  in(lrumens,8c  chalfe- 
ront  ceux  qui  les  défendent  aucc  leurs  autres  armes.  11  faut  bien  fe  garder 
d’aller  à la  dclbandade  iufqucs  que  tout  foit  acheué.  k 

/nSmma i Jt  tin-  Si  l'on  vouloir  entrer  par  quelque  lieu  où  il  falull  rompre , ou  ouurir 

nimnitiAutuT.  dCS  griHes  de  fer , on  fe  pourra  feruir  de  l’inllmmcnt  fuiuant  de  mon  in- 
ucntion,qui  cil  composé  de  deux  auis ordinaires  AB,auccIcurs  femelles 
C D , lcfquclles  auis  A B ont  chacune  à vn  bout  vne  roue  E F,  dentelées, 
en  biaifant , pour  élire  mcucs  de  l’auis  lâns  fin  G , comme  la  Figure, 
monllre.  Cet  infiniment  alfemblc  toutes  les  barres  de  la  grille  : il  cil  de 
très-  grande  force  auec  peu  de  leuicr  ,ou  maniucllc, propre  non  feulement 
à cecy , mais  encor  à plufieurs  autres  chofes.  Il  peut  cl  Ire  autrement  ap- 
proprié, Sc  au  lieu  qu'il  ferre  les  grilles , Sc  les  met  enfcmble,  on  peut  fai- 
• re  qu'il  les  ouurc , Sc  les  fcpare  en  mettant  les  deux  roues  de  l’auis  làns 

fin  aucc  la  mamuelle  du  collé  de  dedans  de  l’inftrument , Sc  au  bout  des 
deux  auis  faire  des  gros  bouts  qui  battent  contre  la  plaque  de  fer  -,  Sc  lors 
qu’on  le  voudra  appliquer , il  faudra  mettre  les  deux  plaques  H I entre 
deux  barres  de  la  grille , Si  puis  tourner  la  maniuelle , laquelle  fera  tour- 
ner les  auis , SC  efioigner  vnc  plaque  de  l’autre , & par  ce  moyen  ouurir, 
ouromprelagrille:Maisilfaut  remarquer  que  le  fer  a plus  de  force  en. 
Ktanr^o  fur  u la  première  façon  qu’en  la  dernière , Sc  le  bois  au  contraire.  On  fera  aullî 
faraJrCmflrumu.  a(fncrtj  qUC  ]a  grofleur de  l’inftrumcnt  doit  toufiours  élire  proportionnée 
à la  force  qu’on  veut  qu'il  face  : car  aucc  vn  infiniment  fait  de  pièces 
minces , bien  qu’il  lôit  de  grandifiime  force , quant  à la puilTancc , ou  di- 
Ipofition  des  roues, il  ne  fera  pas  beaucoup  d’ene£l)&  ne  pourra  pas  exer- 
cer toute  fa  force , à caufe  de  la  foiblclfe  des  pièces.  Il  faudra  donc  que. 
les  plaques  foient  toufiours  plus  fortes  que  les  barreaux  qu’on  veut  rom- 
pre , Sc  le  relie  à proportion.  Si  la  force , ou  puiflancc  de  l’inftrumcnt. 
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n'eft  pas  battante , on  la  peut  augmenter  par  les  roues  8c  pignons,  ou  au- 
tres auis.  On  remarquera  que  tant  plus  on  augmentera  la  force , tant  plus 
lentement  il  marchera , parce  que  la  ville  (Te  8C  la  force  ne  pcuucnt  îa- 
mais  dire  enfemble.  11  faut  aulïi  prendre  garde  que  l’vne  des  auis  A 
doit  dire  taillée  au  contraire  de  l’autre  B , parce  que  fi  toutes  deux  font, 
taillées  d’vne  façon , l’vnc  baiflera  quand  l’autre  hauflera  , 8C  l'inftru- 
ment  ne  pourra  pas  marcher.  La  plaque  H doit  feruir  de  femelle,  ÔC  la. 
plaque  I doit  Amplement  dire  percée  par  où  puiflent  palier  les  auis. 

Aucuns  fe  feruent  du  Cric  -,  mais  la  force  diccluy  auec  leuier,  ou  ma-  L< c*  * my<  * 
niuclle  pareille  fera  beaucoup  moindre  que  de  cet  infiniment  : car  fi  on, 
fuppute  combien  pourra  vn  Cric , lequel  aura  chaque  dent  K d’ vn  pou- 
ce, & vn  pignon  L à quatre  dents  attachez  à l’arbre  de  la  maniuelle , la- 
quelle foit  longue  de  fept  pouces  , qui  meuue  vne  roue  N de  douze, 
dents , 8c  l’arbre  de  cclle-cy  ait  vn  pignon  O de  quatre  dents , qui  meu- 
uent  la  feie  du  Cric  P,  la  force  d’iceiuy  fera  augmentée  de  feize  fois  8c 
demi  Et  auec  l’autre  fi  on  fait  la  roue  qui  cft  meuc  par  l’auis  fans  fin  de 
vingt-quatre  dents , 8C  que  trois  dents  des  autres  auis  fartent  vn  pouce? 
fi  l’on  fiippofe  la  maniùelle  comme  en  l’autre  de  fept  pouces , on  treuue- 
ra  la  force  dire  augmentée  1584.  fois.  Donc  la  force  de  nollre  infini- 
ment fera  96.  fois  plus  grande  que  celle  du  Cric  ayant  tous  deux  leuier 

Si  l’on  aime  mieux  on  pourra  limer  les  grilles  fans  point  de  bruit,  auec  £«  fixrdt. 

des  limes  qu’on  appelle  communément  lourdes  , lcfquclles  font  limes 
plates , comme  la marqueé Q^vn  peu  larges , moins  elpaiffes  qu’vn  dos 
de  couteau , bien  taillées  à neuf,8c  bien  trempées , lcfquclles  on  emman- 
chera de  plomb , 8c  les  garnira  aufli  de  plomb,  à l'autre  bout  R qu’il  n'y 
relie  que  le  ieu  de  la  lime , de  laquelle  on  couurira  le  defliis  du  dos  Q_de 
plomb, & le  barreau  S qu’on  veut  limer  on  l’enuironnera  aurti  de  plomb, 
ne  laiflànt  que  l'endroit  où  la  lime  doit  tailler , laquelle  ne  fera  point  de 
bmir.  l’ay  expérimenté  aufli  que  fi  l’on  frappe  d’vn  marteau  T , em-  Mmu*  fwrd  j, 
manché&enuironné  de  plomb  fur  quelque  fer  T,  quicn  foitauflïcn-  d‘  ' A“ 

nironné , ne  laiflant  de  delcouuert  que  ce  qui  donne  8c  reçoit  le  coup , i 1 
s’entendra  fort  peu , 8C  de  près  feulement.  Cette  mefme  inuention  appli-  s<ù  de  /va- 
quée aux  fcicsleuroftc  beaucoup  du  bruit  quelles  fontenfeiant.  * m— 

Si  l’on  veut  furprendre  la  Ville  par  où  paflè  la  riuiere , de  laquelle  le  ' *“r' 
paflàgc  foit  fermé , ou  auec  des  paux  ,ou  auec  des  chaifncs.  Si  c’cflauec  feurfiùrhipmx. 
paux , il  faudra  les  feier  à deux  pieds  fous  l’eau , ne  les  achcuant  pas  tour 
a fait , on  en  laiflèra  vn  peu  pour  monftrc , qu’on  puifle  toutesfois  rom- 
pe d’vne  fecoufle;8c  cecy  fe  doit  faire  dans  plufieurs  nuids  qu’on  choi- 
fira  les  plus  obfcures , afin  de  n’eftre  pas  apperceu.  Cela  cft  faifable  aux 
lieux  qui  font  fermez  ainfi , lefqucls  font  toufiours  fort  larges, & gardez 
feulement  des  deux  coftez  : tellement  que  dans  l'oblcurité,eftant  au  mi- 
lieu, on  ne  fçauroit  dire  veu  : Ainfi  auoit  on  entrepris  fur  ccu  x de  Conç- 
ue, & coupe  défia  quantité  des  paux,  mais  l’cntreprifc  fut  dcfcouuertc 
par  vn  mefehant  traiftre. 

Lors  qu’on  aura  coupé  des  paux  à fuflilàncc  pour  le  partage  d’vn  ba-  Comme  j,i,  m- 
teau,onappreftera plufieurs  barques,  qu’on  chargera  de  Soldatsjefquels  ""J" 
s’en  irontau  lieu , 8c  pouflâns  ces  paux  qui  tiendront  peu , entreront  dans  ' ' 
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la  Place , 8C  feront  leur  deuoir  à la  prendre.  Il  (croit  bon  que  les  barques 
fudent  plus  eitroites  8C  plus  longues , afin  qu'il  y euft  moins  de  paux  à 
couper  ; fur  tout  on  prendra  bien  fes  mefure$,8c  pluftoft  on  fera  le  paflâ- 
gctrop  large  que  trop  eftroit. 

7>«  hiflir  Çj  lc  paifage  de  la  riuierc  fc  ferme  auec  des  chaifncs  ; cftant  large , il 
Uidmi-tt.  faut  quelles  ïbient  appuyées  fur  quelque  chofe  au  milieu  j autrement 

leur  pli  feroit  partage  par  deffous  aux  extremitez , ou  par  dertus  au  mi- 
lieu. Si  ce  qui  les  fou  (lient  font  paux  de  bois , on  les  pourra  foicr,  com- 
me nous  auons  dit  : fi  ce  font  des  bateaux , ie  voudrais  les  percer  paf 
deflous , lefqucls  fc  rempliront  d’eau  par  lc  trou  -,  eftans  pleins  ils  iront  à 
fonds , 8 c bifferont  baincr  les  chaithes , fur  lcfquelles  les  bateaux  pour- 
•fc  rent  paffer  : ou  bien  il  faudrait  auoir  limé  quafî  toute  la  chaifne  ca. 
quelque  endroit , de  façon  que  ce  qui  relierait  full  fort  deflic , 8c  facile. 

, ' à rompre  •,  ce  qu’on  ferait  la  nui£l  de  l’entreprife  auec  quelque  hache 

de  bon  acier , bien  trempé , ainfi  que  i’ay  veu  rompre  des  grades  grilles 
de  fer;ou  bien  quelque  cilèau,  la  chaifiie  cftant  appuyée  fur  quelque  autre 
fer, romprait  facilement  ce  qui  refteroit. 

p,„  ,ompu  la  On  peut  encor  les  rompre  auec  des  eaux  forts  : mais  fi  l’on  (c  fort  des 

ordinaires , elles  ne  vauoront  rien  à cet  cffedl , à caufe  qu’il  faut  trop 
long  temps  pour  rompre  vne  grade  chaiGie  ; 8c  outre  cela  il  faut  fou- 
ir...ùent  changer  l’eau  , 8ty  a beaucoup  de  façon  à l’appliquer.  L’eau  fort 
pu  ufot.  fuiuante  ell  merueilleufc  pour  cet  efteift  , 8c  agit  fort  promptemenr: 
On  prendra  quantité  de  Tarentes,  qui  font  animaux  comme  petits  Lé- 
zards , ils  font  gris  & comme  tranfparens , auec  la  telle  vn  peu  grade  : 
on  les  mettra  dans  vn  alcmbic  de  verre , y méfiant  les  autres  ingrediens 
ordinaires  de  l’eau  fort  : on  fera  diftillcr  le  tout  à feu  lent;  de  l’eau  qui 
en  lortira , on  s’en  feruira  mouillant  vne  piece  de  linge  dans  cette  eau, 
duquel  on  enuironnera  le  fer  qu’on  veut  rompre  : l’ayant  laifsé  dclTus 
quelque  efpacc  de  temps , ort  le  changera:  cela  cftant  fait  trois  ou  qua- 
tre fois , le  fer  fc  rompra  comme  verre.  Les  Salamandres  que  nous  ap- 
pelions Mourons , qui  font  Lézards  noirs  8C  iaunes , qui  viennent  prin- 
cipalement aux  pluyes  d’ Automne,  font  lc  mefinc  effedl  que  les  Ta- 
rantes. 

Ordn  joh  Mais  quejqu’vn  pourrait  dire , qui  trcuucra- ton  qui  vueille  fe hazar- 

,mr  pour  upp,o-  <icr  d’a|ler  foier , limer,  ou  percer , ces  paux , ces  chailnes , ou  ces  bateaux 
dans  l’eau  î II  s’en  trcuue  affez  pour  l’entreprendre,  non  feulement  cela, 
tuux.  mais  d’autres  allions  plus  perilleulcs  que  ccllc-cy , qui  ne  l’eft  pas  tant 

comme  il  fcmblc,  fi  l’on  prend  bien  fon  temps , 8c  le  goiiuemc  làge- 
ment  : car  fi  l’on  eft  defcouuert , on  peut  fc  retirer  -,  8c  pour  auoir  auan- 
tage  ,on  fora  dans  vn  petit  bateau  élirait , efpalmé  à neuf,  capable  de 
porter  huift  ou  dix  bons  rameurs , auec  celuy , ou  ceux  qui  doiuenc  tra- 
uaillcr  : ces  rameurs  ne  feront  rien  en  defeendant,  lors  qu’on  fera  fi  près 
que  lc  bruit  des  rames  fc  pourra  entendre , on  lailfera  aller  le  bateau  au 
courant  de  l’eau  y ils  féru  iront  pour  s’en  retourner,  ou  fe  retirer  eftans 
imuwim  tut  ju-  aperceus.  Or  pour  ne  faire  point  de  bruit  au  retour , il  feroit  bon  d auoir 
tbturpour  u fan.  (}C11X  bateaux,  vn  dans  lequel  feraient  les  rameurs , & vn  autre  petit  dans 
lequel  fe  mettraient  ceux  qui  deuroient  trauailler.Eftans  à cent  cinquan- 
te , ou  deux  cens  pas  de  la  palilfade , on  ancrerait  lc  bateau  où  feraient. 
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les  rameurs , 6c  Iaifferoit  aller  l’autre  à val  l’eau , attaché  à vne  cordc  à ce- 
luy-  cy.  Que  fi  l'eau  cfloit  dormante , il  faudroit  auoir  deux  rames  qu’on  w»..»  * re- 
tient toufiours  dans  l’eau,  elles  fc  plient  d’vn  codé  6c  refiftent  de  l’autre;  £,r< 

ou  bien  on  aura  vne  baie  de  plomD  attachée  auec  vne  longue  corde , la-  ‘ L «T 

quelle  ceux  du  bateau  ietteront  tant  loin  qu’ils  pourront , puis  tirant  la. 
corde  s'approcheront  : ÔC  puis  ietteront  derechef  la  baie , îufques  qu’ils 
foient  au  lieu  : Cela  ne  fait  pas  plus  de  bruit  qu’vn  poiflon  qui  faute. 

Aux  eaux  courantes  il  faut  auoir  laifsé  le  bateau  où  font  les  rameurs, 
ancré  comme  nous  auons  dit  : Et  quand  ceux  qui  trauaillent  fc  voudront 
retirer , ils  le  donneront  à cognoiltre  tirans  la  corde  : lors  ceux  qui  font 
efloignez , leucront  l'ancre  6c  rameront , & tireront  le  bateau  fans  que 
ceux  de  la  Place  puiffent  entendre  aucun  bruit  que  fort  dloignc.  Il  fera  Xaurf»,. 
bon  que  ceux  qui  trauaillcront  à cela  foient  venus  de  noir , ou  de  gris, 
parce  que  de  couleur , principalement  de  blanc, ils  feraient  apcrceus.  En 
cette  façon  on  peut  iuger  la  chofe  cflre  aisée  à faire  : on  rien  doit  point 
douter , puis  que  l’vn  a cflé  fait  à Gcneue  ; l’autre  ic  l’ay  veu  faire,  8c  en- 
cor bien  pis.  Au  Poufin  on  auoit  fait  vn  pont  fbuflcnu  par  des  gros  ca- 
bles 8 C bateaux , auquel  on  faifoit  garde , 6c  y auoit  pluficurs  Sentinel- 
les ; 8 C toutesfois  les  Parpaillots  de  Bay  fur  Bay,fans  tant  de  ceremonie 
defeendoient  au  long  de  lariuicreànagedenuiét , portant  des  haches 
auec  eux , coupèrent  les  cordes  du  pont  par  pluficurs  fois,8c  apres  fe  fâu- 
uoient  encor  à la  nage,  fans  que  iamais  on  les  ait  peu  empefcher,ni  pren- 
dre , ou  tuer  aucun  de  ceux  qui  fe  hazardoient  à les  couper  ; lefqucls  le. 
faifoient,  comme  nous  auons  feeu  du  depuis,  fans  efperancc  aucune  de. 
rccompenfe , ains  feulement  pour  auoir  la  gloire  d’auoir  fait  du  mal  aux 
noflres. 

S'il  y a des  palifTadcs  à rompre , ou  à ouurir , linflrumcnt  fait  comme  Wrumm  i nfn 
monftrc  la  Figure  marquée  V fera  fort  propre , lequel  aura  vn  leuier  ou  u *• 
manche  long  de  douze  ou  quinze  pieds , plus  ou  moins , félon  l'effort 
qu’on  veut  qu’il  face  ; tant  plus  long , tant  plus  il  aura  de  force  : on  le. 
mettra  entre  deux  paux  , en  tournant  le  manche  il  faudra  que  l’vn  ou 
l’autre  faute  : mais  il  y ace  dcfaut,que  vous  ne  fçauez  quel  des  deux  paux 
il  emportera  ; 8 C quelquesfois  vous  voudriez  emporter  tel  qu’il  laillèra. 

Pour  ne  faillir  point  i'ay  inuenté  le  (muant  marque  X,  qui  eflauecau-  ■**<*  mjimmüj, 
tant  de  leuier  que  l’autre,  auec  vn  fer  au  bout  Y lait  en  crochet , qui  tran-  dc  r'lH~ 

che,pour  en  prendre  les  paux  auec  l’autre  branche  Z : en  baiffant le  man- 
che il  faut  qu’il  les  rompe , fi  vous  aucz  fait  l’inflrument  allez  fort. 

Il  y a plulieurs  autres  inflrumcns  propres  à ouurir,  arracher, limer, cou- 
per , rompre , brifer,  enfoncer , qu’on  peuç  treuuer  dans  les  liurcs , 8 C in- 
uenter  de  foy , félon  que  l’occafion  fc  prefentc.  Les  haches , ou  cognées 
fur  tout  feruiront  grandement  à rompre  les  paliffades.  On  y peut  aufii 
mettre  le  feu , mais  il  agit  trop  lentement  pour  exécuter  quelque  a&ion 
prompte  : fi  ce  n’efl  auec  la  poudre  dans  quelque  faucille , grenade;  mor- 
tier,ou  pétard, comme  fera  ait  en  fon  lieu. 

Les  infirumens  ne  fuffifent  pas, il  faut  encor  la  force  des  hommes, non  z*  fir«  *<  w. 
feulement  de  ceux  qui  doiucnt  executer  l’entreprifc,  maisauffi  de  ceux  f mx 

qui  les  doiucnt  fecourir,qui  foient  en  bon  nombre,  comme  fera  dit  apres; 

6C  en  mettre  toufiours  plus  qu’on  ne  croit  eftre  necclfaire  pour  forcer 

< GG  ceux 
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ceux  de  la  Place.  Quj  néglige  rennemi  eft  vaincu  le  premier.  Hannibal 
mefpii&nr  ceux  qui  cftoient  dans  Palermc  , pour  le  peu  de  nombre 


Le  Sieur  de  Cran  afftege  Dole  pour  le  Roy  Louys  X l.  auec  peu  de 
monde,  mefpri  fane  l’ennemy  -,  ils  font  vne  foràe,lc  chalTent,  6 C amènent 
ync  partie  de  fon  Artillerie. 
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DES  ESCALADES. 

Chapitre  VIII. 

Apanevs  treuua  l’inucndon  d’cfcalader  les  Places,  qui  timfianmùtm 
fut  tué  par  les  Thebains  auec  tant  de  violence,  8 C de  co-  d“ «mW». 

1ère , qu’on  difoit  la  foudre  l’auoir  confommé.  Elles 
cftoientautresfois  bien  plus  en  vfage  quelles  ne  font  de 
prefent  : mefines  anciennement  c'elloit  la  commune  fa-  . ’• 

çondcprcdrelcs  Villes:  du  depuis  on  a appris  à le  mieux 
défendre.  Si  quelqu’vn  en  ce  temps  vouloir  ouuertementefcalader  vne 
Place , il  n’y  gagnerait  rien  que  des  coups  : ce  ferait  enuoycr  les  Soldats  à 
la  boucherie , & d’ vne  telle  entreprife  on  n en  peut  attendre  que  perte  aC- 
feuréc/ans  aucune  efpcrance  deprofitni  d'honneur;  auffi  perfonnen’cn- 
treprend  de  forcer  ouuertement  en  cette  façon  aucune  Place  gardée. 

En  cette  a&ion  ainfi  qu'aux  autres,  il  faut  auoir  recogncu  lcndroit  par  conm,  .»  i,« 
lequel  on  prétend  d’entrer  ; & tous  les  lieux  qu’il  faut  paflèr  auant  qu'y 
eftre  arriuez.  S’ily  a quelque  riuicre , ou  ruifleau  auoir  fondé  le  gué , 8 c 
mefuré  la  largeur  ; veu  les  lieux  où  l’on  fc  pourra  cacher  auant  qu’execu- 
ter  l’entrcpnlè.  Par  apres  il  faudra  fçauoir  quel  eft  le  fofsé  de  la  Place,  &c 
fesparticularitez, comme  nous  auons  cy  deuant  dit.  Il  eft  auffi  neccflàire 
feauoir  s’il  y a d’eau  dans  le  fofsé , laquelle  empefehe  qu’on  ne  puifle  ap- 
pliquer les  cfchelles  «ju'auec  très -grande  difficulté  & longueur  de  temps, 
a caufè  des  ponts  qui!  faut  trainer  & appliquer , ou  des  bateaux  & ra- 
deaux qu’il  faut  defeendre  dans  le  fofsé.  Quand  il  y a des  Dehors  à la,  pu«  ««• Dihm 
Place  , il  eft  très  difficile  &prefque  impoffible  de  lafurprendre  par 
ce  moyen , principalement  s’ils  font  gardez , à caufè  du  danger  qu’il  y a 
d’eftre  defcouuerts  partant  par  tous  ces  lieux  ; ce  qu’eftantje  deflein  ne, 
peut  aucunement  reüffir;parce  que  ceux  de  la  Ville  fe  mettront  en  armes 
SC  empefeheront  l'entrée.  Ces  entreprifes  fe  font  lors  que  celuy  qui  ata- 
que  ne  fe  fent  pas  afTcz  fort  pour  de  viue  force  emporter  la  Place , ou  s’il 
l’eft , qu’il  ne  veut  pas  employer  fès  forces  : Car  par  les  furprifes  auec  peu 
de  force  8 C peu  de  temps  on  fait  l’execution  ;que  s’il  y faut  employer  l’vn 
ou  l’autre , ce  n’eft  plus  furprife.  C’cft  pourquoy  il  la  faut  faire  en  telle 
façon  qu’on  treuuepeu  de  reflftance  ; autrement  il  faudrait  furmonter 
la  force  par  la  force , ce  qui  ne  fe  pourrait  eftant  moindre  que  celle  des 
afTaillis,  comme  l’on  fuppofe. 

Il  faudra  principalement  auoir  mefuré , s’il  eft  poffible , la  hauteur  de  Ctf'Ufuimur. 
la  muraille,  & recognoiftre  fi  dans  le  fofsé  il  y a des  palirtades  ; comme 
auffi  contre  la  muraille  ou  efearpe  par  où  l'on  veut  monter  : Mefme  pren- 
dre garde  s’il  y a des  Mâchicoulis,  ou  fi  au  haut  de  la  muraille  on  met  au- 
cune chofè , à laquelle  appuyant  les  cfchelles , ou  autres  machines  on, 
farte  du  bruit  pour  aduerur  ceux  de  dedans,  ou  tombe  fur  ceux  qui  vou- 
draient monter.  Il  eft  encor  necertaire  de  fçauoir  ce  qui  eft  apres  la  mu- 
raille , s’il  y a vn  rempar  auec  fa  montéc.par  laquelle  on  puifle  facilement 
defeendre,  ou  bien  il  c’eft  vne  muraille  fimplc , où  il  faille  des  elchelles 

Sour  defeendre  dans  b Place  apres  eftre  monté  en  haut , & combien  eft 
aute  la  muraille  du  coftédc  la  Ville  : combien  eft  grande  la  Place  d'ar- 
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mes  qui  cfl  apres , St  paroùon  doitaller  aux  portes  St  Corps  de  gardes 
plus  proches  : comme  aufll  aux  Places  publiques  où  fc  raflemble  le  peu- 
ple pour  faire  corps  aux  alarmes  : comme  aulîi.où  font  les  Eglilès  les  plus 
fortes , la  Maifon  de  Ville, l'Arccnal,  St  autres  lieux  où  ceux  de  Ja  V îlîc  fc 
peuuent  afiembler,&  faire  vn  gros  pour  fc  prefeprer  contre  l'ennemi.  11 
faut  recognoiflre  tout  ce  que  dcllus, & toutes  les  autres  choies  qu’on  ren- 
contrera St  croira  dire  neceflàires  de  fçauoir  pour  acheuer  l’entreprifc. 

Le  fecret& la  diligence  font  les  poindfcs  principaux  de  ces  adlionsjl’vn 
afin  que  l’ennemi  n’en  foit  pas  aduerti , l’autre  afin  que  l’cllant  il  n’ait  pas 
temps  d’y  remédier.  ( 

Bxmph  jtfirpn-  Marc  Cato  pour  furprendre  vnc  Ville  d’Efpagne  fit  dans  deux  iours 
j'J'tï) U lccùem'n  qu'on  faifoit  ordinairement  en  quatre.  Camillus  reprit  la  Ville 
Sutrium  le  mcCne  iour  que  les  Latins  l’auoicnt  prife.à  caufe  de  fa  diligen- 
ce incroyable.Charlemagnc  pour  deliurerl'Elpagnc  ocaipée  parles  Bar- 
bares furprit  Auguflc  St  Pampelunc  auant  qu’ils  fceulfent  qu'il  fufl  cm 
chemin. 

pinerfi,  ifti-mun  Auant  qu’aller  au  lieu , on  préparé  les  inllrumens  nccdlaircs , qui  font 
outre  les  armes  (lcfquellcs  font  touliours  comme  les  membres  des  Sol- 
dats)lcs  efchcles , dclqnclles  il  en  faut  auoir  plufieurs,  St  de  diucrlès  lon- 
gueurs félon  que  le  lieu  le  requiert  -, comme  li  la  Contrcfcarpcdloit  tail- 
lée , il  en  faudrait  pour  defeendre  dans  le  fofsé  qui  fuflent  de  cette  lon- 
gueur, & d’autres  pour  monter  fur  la  murai  lie:  quelque  pont  pour  palier 
la  Cuuettc , ou  autre  fofsé  s’il  y en  a, ou  pour  appuyer  delTus  les  clcheles. 
a qH.ifiur  oiijïr-  Les  principaux  poindts  qu’on  doit  obferucr  en  la  conflrudion  des  cf- 
cheleSjC’dl  leurgrandeur,  leur  force,  &qu’elles  puilfent  dire  commo- 
dément portées  St  appliquées  lins  bruit;pour  quoy  faire  il  faut  auoir  inc- 
lure la  hauteur  du  lieu  qu’on  veut  efcaladcr , comme  nous  auons  dit,  & 
fçauoir  le  pied  qu’on  veut  donner  aux  efchcles.  On  treuuera  combico, 
doit  dire  longue  l’efchelc , adjoutant  le  quarré  de  la  hauteur , & du  pied 
cnfemblc , & de  ce  qui  en  prouient  tirer  la  racine  quarréc , laquel  le  lera_ 
a j.Prepcf.i.  la  hauteur  de  l’cfchelc  1 1 Comme  fi  la  muraille  elloit  haute  de  3o.pieds, 
le  pied  de  l’efchele  clloigné  de  la  muraille  de  10.  pieds , leurs  quarrez 
ajoullcz  enlêmble  font  1300.  dont  la  racine  quarrée  je.  St  enuiron  j.,  qui 
dt  moins  de  demi  pied, monllrc  la  hauteur  que  deuroit  auoir  l’cfchclc, la- 
quelle il  vaut  mieux  foire  vn  peu  plus  longue  que  trop  courte  : car  pour 
dire  trop  longue  on  ne  lailTcra  pas  d’entrer , St  fi  elles  font  trop  courtes 
on  ne  pourra  rien  faire.  Par  apres  il  fout  prendre  garde  que  le  plus  fou- 
uent  le  fofsé  panche , St  eft  plus  bas  fur  le  milieu  qu’aux  bords, ou  contre 
la  muraille.  -,  c’cll  pourquoy  il  faut  aulïï  faire  des  efchelcs  vn  peu  plus 
longues.  Quant  à leur  largeur , ie  voudrois  qu  a chacune  ne  peull  mon- 
ter qu'vn  homme  de  front  ; pareeque  les  faifant  fort  larges  pour  pouuoir 
monter  deux  ou  trois  hommes  de  front , il  faudrait  les  dendons  longs, 
qui  fe  rompraient  facilement, à caufe  de  leur  dlcndue.dcux  ou  trois  Sol- 
. tîats  armez  y ellans  defilis  5 ou  bien  il  faudrait  les  faire  fort  gros , St  les 

autres  pièces  à proportion  , d’où  s’cnfuiuroit  quelles  feraient  très- diffi- 
ciles à manier , à dire  drefiées  : car  il  fout  non  feulement  que  l’dchelc 

fupporte  deux  ou  trois  Soldats,  s’il  en  peut  tant  monter  de  front, mais  en- 
cor tous  les  autres  qui  fuiuent  fucccifiucmcnt  pour  foullcnir  ceux-cy. 

C’cfl 
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C'eft  pourquoy  il  vaut  mieux  en  mettre  plufieurs  l’vne  contre  l'autre,  &C 
ainfi  elles  leront  plus  maniables , plus  aflcurées , &c  plufieurs  pourront 
monter  de  front. 

Rublius  fut  repoufse  deuant  la  Ville  de  Carchcdocn  Ibaic,  défendue  E[cuut»ùp,uunt 
ar  Magon , parce  que  les  cfchclcs  eiloient  larges,  plufieurs  montoient  à 
a fois , 6C  eftoient  ii  hautes , que  la  veuë  fe  troubloit  à ceux  qui  mon-  1 
toient , qui  tomboient  d’en  haut  pour  peu  qu’ils  fuflent  poufltz , & fai- 
foient  tomber  les  autres. 

Or  parce  qu’il  n’y  auroit  point  d’cfchelc  qui  peut  fupporter  tant  de  pe- 
fanreur,  dy  faut  faire  des  eltais  par  défions  qui  la  foufticnncnt  en  diuers 
endroits. 

Quant  à leur  forme,  parce  qu’il  y en  a des  Iiurcs  entiers , tant  des  an- 
ciens, comme  Vcgecc , que  des  modernes , comme  Lipfc , il  ferait  en- 
nuyeux d’eferire  icy  les  mcfmes  choies  que  les  autres  ont  dit.  Nous  met-  EfMn  7»  ç,  à,. 
trons  feulement  les  deux  fuiuantes  pour  exemple,  apres  auoir  aduerti  en  nm~ 

general , qu’il  cfl  bon  les  faire  quelles  fc  démontent  en  plufieurs  pièces,  ”* 
pour  cftrc  portées  plus  commodément  : mais  il  faut  prendre  garde  qu’en 
les  mettant  enlèmblc  elles  ne  falTent  point  de  bruit(ou  bien  on  les  allëm- 
blera  auant  qu’arriucr  à la  Place  ) ni  aufli  en  les  appliquant.  Pour  rcme-  Um  Jcfmptun. 
dier  à cela  il  faut  mettre  des  poulies  au  bout , bien  graifsées  à leur  elfieu, 

& fiitrces  tout  autour,  afin  qu’en  les  failànt  rouler  au  long  de  la  muraille, 
pour  les  efleuer  elles  ne  faccnt  aucun  bmit.  En  bas  il  fera  bon  qu’il  y ait 
des  pointes  de  fer, afin  d’empefeher  que  le  pied  ne  recule  : aucuns  veu- 
lent qu’on  mette  des  crochets  de  fer  en  haut,  afin  qu’eftant  acrochces  aux 
murailles , on  ne  les  puiflc  plus  pouficr  fans  les  haufTcr,  ce  qu’on  ne  fçau- 
roit  faire  cftans  chargées.  Mais  parce  que  ces  crochets  empefehent  l’ vfa- 
ge  des  poulies, ie  ne  voudrais  pas  les  y mettre  : &c  bien  qu’ils  feruent  pour 
garantir  ceux  qui  feraient  deffus.d’cftrc  iettez  en  bas  aucc  les  cfchclcs, ils 
ne  ferairont  pas  pour  faire  rcüfTir  l’cntrcprife,  fi  elle  cft  dcfcouuerrc  auant 
qu’on  fuit  entré, ou  que  ceux  qui  feront  entrez  ne  fbientpas  affez  forts 
pour  repouffer  les  ennemis , & donner  temps  d’entrer  aux  autres  qui 
montencEt  quand  bien  les  cfchclcs  tiendraient  le  mieux  du  monde, c’eft 
folie  de  s’imaginer  de  pouuoir  emporter  de  viuc  force  par  efcalade  vne 
Place , lors  que  ceux  de  dedans  font  en  defenfe.  C’eft  pourquoy  ic  pre-  MriUnrtiijmim 
fere  l’vfàge  des  poulies , ( qui  empefehe  le  bruit)  à ccluy  des  crochets, qui  5" 4 1T*‘,X"' 
fait  bruic, encor  qu’ils  empefehent  qu’on  ne  rcnuerfeles  cfchelcs:toutes- 
fois  qui  les  voudra  mettre  le  fera  comme  monftre  la  Figure  A.  Ils  font, 
fort  commodes  de  cette  façon  : car  fi  on  veut  retirer  les  efchclcs,on  tirera 
la  corde , & le  raifort  fc  baiffant  le  crochet  lafehera. 

Les  plus  grandes  qu’on  treuuc  dans  les  Hiftoircs  auoir  efté  employées,  s*Z 

font  celles  que  les  Romains  appliquèrent  à Syracufe  , qu’on  appelloit 
Sambuques,mifès  fur  des  grands  vailfcaux  appeliez  Corai.qu’Archime-  >••»>«. 
des  rendit  inuriles , la  defeription  defquels  on  peut  voir  dans  Polybe  &c 
dans  Plutarque,  comme  aufli  la  Tefludo  des  Romains  qui  cftoit  vne  cf- 
pece  d’efcaladc.  det  tfihtïti 

La  première  façon  d'cfchcles  cft  marquée  en  la  Figure  B,  elles  ont  efté  AntGmtmjutf- 
faites  à Gcneue  -,on  les  a grandement  eftimées , c’eft  pourquoy  nous  cm  Z Âtû- 
mettrôs  la  defeription  au  long,  8 C l'ordre  de  l’adiôdcfcritc  par  Matthieu. 

Monficur 
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L'trin  i,  Untrt-  Monfieur  d’ Albigni  auoit  mis  fur  tous  les  partages  des  gardes , afin  que, 

pr»/ë  it  Gmut.  pCrfonne  nc  peult  parter , 8c  faire  fçauoir  à ceux  de  Gcneue  la  venue  des 
troupes  de  fon  AltelTe  de  Sauoye  : ceux  qui  deuoient  donner  Jes'premiers 
• s’auanccnt  à la  file  au  long  du  bord  de  la  riuierp  d’Arue , afin  que  le  bruit 

de  l’eau  empefehaft  la  Sentinelle  de  les  ouyr  marcher  : s’en  vont  apres  au 
long  du  Rhofnc.fe  mettent  en  ordre  en  la  place  du  Plain-  palais.  Brigno- 
let  auec  ceux  qui  deuoient  donner  l’efcalade  fuiuent  d’ Albigni , lefquels 
defeendans  dans  le  fofsé  (ans  eftre  defcouuerts  des  Sentinelles , patient 
lefofsé  fut  des  claycs  pour  ne  s'enfoncer  dans  la  bouc , appliquent  trois 
efcheles  faites  de  pluheurs  pièces , fe  pouuans  alongcr  ou  racourcir , 8c 
porter  fur  des  mulets , 8 C auec  cela  eftoient  aurti  fermes  que  d’vnc  pie- 
ceJes  bouts  qui  appuyoient  en  terre  eftoient  armez  de  deux  grades  poin- 
tes de  fer , afin  qu  elles  ne  fe  peurtent  mouuoir  *,  les  bouts  d'en  haut  qui 
s’appuyoient  contre  la  muraille  auoient  chacun  vne  poulie  de  huidt  pou- 
ces de  diamètre,  couuerte  fur  le  bord  de  futre  pour  nc  faire  point  de  bruit 
les  appliquant  : tous  les  autres  bouts  des  pièces  de  l’efchelc  auoient  vne. 
entanleure  garnie  de  fer  finiflànt  en  demi  lune , afin  qu’on  peuft  ioindre 
les  pièces  plus  facilement,  8C  qu’en  cette  cntailleure  fe  rcpolallcnt,&  cn- 
trartent  les  extremitez  du  plus  haut  efchelon  de  la  pièce  plus  bartc  : c cft 
pourquoy  ils  (brtoienten  dehors  de  chaque  codé  quatre  ou  cinqpouccs 
pour  receuoir  l’efchelon  de  l’autre  : toutes  les  autres  pièces  eftoient  de, 
mefine.  On  remarquera  que  la  commodité  de  ces  efcheles  eftoit,qu’cllcs 
pouuoient  facilement  eftre  portées , alongées  8C  acourcies  tant  qu’on 
vouloir.  La  façon  d’appliquer  ces  efcheles  eft  telle  : on  leue  contre  la, 
muraille  la  première  pièce  où  çft  la  poulie , à laquelle  on  ioint  l'autre  jpie- 
ee,  & la  poufle  en  haut;  à celle-cy  on  adjoufte  l’autre , ainfi  iniques  a la. 
fin.  La  Figure  C reprefente  ces  efcheles. 

Jmn  fon  i,f.  L’autre  façon d’efchcles  eft  fort  belle , mais  ic  croy  quelles  font  plus 

tbtu,  it  n-  propres  à des  vfages  légers  qu  a efcalader  les  Villes  : toutesfois  pour  faire 
monter  quelqu’vn  pour  mieux  appliquer  les  autres , elles  pourraient  fer- 
uir.  On  aura  pluficurs  baftons  efgaux,  lefquels  d’vn  bout  feront  plus  pe- 
tits^ percez  de  l'autre , afin  que  Te  bout  de  l'vn  puillc  entrer  dans  le  trou 
de  l’autre , 8c  cftans  tous  aflcmblcz  ils  foient  comme  vn  fcul  bafton , ou 
pique  : aux  deux  bouts  du  dernier,  ou  plus  haut  il  y aura  deux  crochets, 
ou  vn  feul,  appliqué  comme  on  voit  en  la  Figure  D : à ces  baftons  on  at- 
tachera des  cordes  toutes  cfgales , qui  feront  la  diftancc  d’vn  Efchelon  à 
autre,  8c  les  baftons  les  cfchclons  : mais  il  faut  que  fi  l’vn  a tourné  le  trou 
d’vn  cofté , l’autre  qui  fuit  ait  la  pointe  tournée  de  ce  codé , 8C  l’autre  le 
trou , 8c  l’autre  la  pointe,  ainfi  de  fuite  des  autres  : cela  fera  fort  aisé  à en- 
tendre à celuy  qui  en  verra  la  Figure  D : Lors  qu'on  les  voudra  porter,  on 
démontera  les  baftons , 8C  ploycra  les  cordes, &C  quand  on  les  voudra  ap- 
pliquer on  ioindra  tous  les  baftons  enfcmblc  , qui  feront  vne  longueur 
pour  arriuer  au  lieu  où  on  les  veut  pofer , où  ayant  arrefté  le  crochet , on 
tire  le  dernier  bafton  , tous  les  autres  fe  démanchent , 8c  forcent  l’vn  de 
l'autre , 8c  l’efchele  fe  treuuc  faite.  Or  parce  que  les  efchelons  feraient, 
vn  peu  trop  loin  l'vn  de  l'autre , entre  ceux  qui  feront  faits  des  baftons 
on  en  mettra  de  corde , comme  en  la  Figure  D : les  marquez  E font  de 
bois,  8c  les  marquez  F de  corde.  Si  on  auoit  intelligence  là  où  l’on  veut 

monter, 


Liure  II.  Partie  I. 


*39 


monter, fans  tant  de  façon  on  aurait  des  baftons  percez , qu’on  enfilerait 
à deux  cordes , faifant  des  nœuds  au  defTous  des  efchelons , & feraient 
au  (fi  bonnes  que  les  autres , mais  il  faut  que  quclqu’vn  les  tire  d’enhaut 
auec  quelque  corde  pour  les  accrocher. 

De  la  première , ou  féconde  forte  d’efchcles , fi  l’on  s’en  veut  feruir  on 
en  doit  auoir  plusieurs , afin  que  fi  quelques  vnes  viennent  à efire  rom- 
pues, ou  par  l'ennemi,  ou  par  autre  accident,  on  en  puiile  appliquer  lou- 
dainement  d’autres  -,  outre  que  tant  plus  on  a d’efchelcs , tant  plus  de  Sol- 
dats auffi  pcuucnt  monter  à la  fois  ; d’où  s’enfuit  l'execution  prompte  de 
l’entreprilc. 

Les  premiers  qui  feront  montez , il  faut  qu’ils  fc  tiennent  au  lieu  où  ils 
feront  montez  fans  faire  aucun  bruit , 8 C demeureront  là , iufques  qu'il  y 
en  ait  d'autres  ;&  lors  qu’ils  feront  aflezen  haut , les  vns  referont  a gar- 
der les  cfcheles,  les  autres  s’en  iront  au  plus  prochain  Corps  de  garde , le- 
quel on  tafehera  de  furprendre , ou  fi  I on  ne  peut , on  les  défera  de  viuc 
force.  Alors  par  quelque  fignal  prémédité,  on  aduertira  ceux  qui  font 
dehors  d’entrer  par  ce  lieu , où  ils  fê  renforceront.  Pour  mieux  faire  on 
ira  à la  porte  la  plus  proche , & apres  auoir  tué  ceux  qu'on  y trcuuera  en 
garde , on  rompra  &c  ouurira  les  portes,,  ou  auec  des  coignées , ou  auec 
d’autres  inftrumcns  -,  le  plus  prompt  cft  le  pétard , lequel  ceux  qui  feront 
entrez  appliqueront  par  dedans , ou  ceux  qui  feront  dehors, aduertis  de  la 
porte  où  ils  doiuct  l’appliquerxepcndant  le  gros  s’approchera,  & les  por- 
tes eftans  rompues  entrera  par  là.  Or  parce  qu’en  rompant  la  porte  auec 
le  pétard , on  ne  peut  faire  de  moins  qu’on  ne  rompe  aufii  le  pont-  leuis, 
il  fera  neccflàirc  que  ceux  qui  fuiuent  portent  les  ponts  propres  pour  paf- 
fer  dcfiùs,  Caualerie , ou  Infanterie , fi  l'on  a tous  les  deux,  ou  bien  fi  l’on 
peut  on  abatra  le  pont  auant  que  petarder  la  porte.  En  toute  cette  a&ion 
comme  aux  autres  on  gardeia  vn  bon  ordre,  &c  euitera  laconfufion.  Le 
Chcfdoit  auoir  preueu  aux  accidens  qui  peuuent  an  iucr,&  à ce  qu’il  au- 
ra à faire  lors  qu  ils  arriueront  ; & à ceux  qui  viendront  inopinément , il 
faudra  que  par  fa  prudence  il  y remédié.  Lorsqu’on  fera  maiftre  de  la 
porte, on  s'en  ira  aux  lieux  les  plus  forts  de  la  Ville,  & s’en  faifira  -,  comme 
des  Places, des  F.glifcs,  Mai  fons  de  Ville,  Arcenal,  & autres  lieux  où  l'on 
fe  barricadera  & fortifiera  -,  ce  qu’il  faudra  faire  le  plus  promptement 
qu'on  pourra , afin  de  ne  donner  point  temps  de  fe  ralier,  8C  charter  ceux 
qui  feraient  entrez,  comme  on  a autresfois  fait  pour  s’eftre  iettez  trop  tofl 
au  pillage.  Alcntrcprife  de  Gencuc  , ceux  de  la  Ville  firent  cependant 
corps , s oppoferent , 6c  chaftêrent  ceux  qui  eftoient  entrez , dont  les  vns 
fautèrent  les  murailles , les  autres  s'eltans  mis  dans  vnc  tour  furent  pris  à 
compofition  les  vies  fauucs, mais  apres  qu’ils  les  tindrent,faufïànsmeC- 
chammcnt  leur  parole, les  pendirent  au  Baftion  le  plus  proche  de  la  Porte 
neufuc  du  cofté  qu'ils  cftoient  entrez.  Sur  tout  on  fera  en  forte  que  les 
premiers  qui  feront  entrez  fe  fâifirtcntdu  logis  du  Gouucrneur  ,&  pren- 
nent, Iuy,  fon  Lieutenant, & le  Sergent  Major, &:  les  autres  qui  comman- 
dent dans  la  Place  -,  parce  que  le  peuple  fans  Chef  n’ofera  rien  entrepren- 
dre,ou  s’il  entreprend  il  le  fera  fans  ordre,  S C fera  facile  à le  rompre. 

Le  temps  d’executer  l’efcaladc.fi  le  fofsé  cft  plein  d’eau, fera  fort  à pro- 
pos en  temps  d'Hyuer,  lors  qu’il  eft  bien  gelé , &C  qu’on  peut  parta  par 
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deftus  fans  crainte  de  rompre  la  glacc.carcn  autre  temps  il  faudrait  auoir 
amené  destareaux,  ou  des  radeaux,  ou  telles  autres  machines  pour  pat 
lcr  le  fofsé , & appuyer  delTus  les  etcheles  -,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  (ans 

frand  embarras  &.  bruit , faut  beaucoup  de  temps  poflr  mettre  en  or- 
retous  ces  équipages,  d’où  s’enfuiuroit  le  danger  d'eftre  dcfcouuert,&: 
par  confequent  1 entreprifê  rompue.  C’cft  pourquoy  aufti  ïamais  on  ne 
s’hazarde  de  prendrepar  efcaladc , en  autre  temps  les  Places  enuironnées 
d’eau.  Quant  aux  autres  lieux  qui  pourraient  eftre  furpris  par  efcaladc, 
il  n’y  a aucun  doute  qu’on  doit  chotfir  la  nuid;  & l'heure  la  plus  propre 
fera  la  minuid , ou  quelques  deux  heures  deuant  la  Diane  : car  c’en  alors 
que  tous  font  affoupis  par  la  douceur  de  la  matinée , & dorment  le  plus 
profondément  de  tout  lereftc  de  la  nuid.  11  faut  au  fil  choifir  vne  nuid 
qu'il  ne  faffe  point  de  Lune , au  contraire  qu'il  foit  fort  obfcur , ou  qu’il 
plcuuc,  ou  qu’il  fade  grand  vent  : car  l'obfcurité  de  la  nuid, le  bruit  de  la 
pluyc  îc  du  vent  fauorifent  les  entreprifes , l’vn  empefehant  qu’on  ne  foie 
veu , l’autre  qu’on  ne  foit  ouy , qui  font  les  deux  poinds  principalement 
requis  en  ces  occafions.  Il  faudra  encor  prendre  garde  de  monter  s'il  eft 
poffiblc  apres  que  la  Ronde  aura  pafsé , & fi  la  couftumc  eft  de  donner  le 
mot  à la  Sentinelle , le  premier  monté  s’il  voit  venir  la  Ronde , criera  de 
loin, qui  va  là, afin  d’auoir  le  mot,  & parce  moyen  pourra  aller  aux  autres 
Sentinelles,  arrefter  les  Rondes , SC  donner  temps  à fes  compagnons  de 
monter:  par  ainfi  l’on  pourrait  facilement  furprendre  les  Corps  de  garde. 

Il  arriue  par  fois  des  accidens  dans  des  Places, qui  font  fort  propres , 6 C 
donnent  occafion  défaire  des  entreprifes , lefquelles  le  Prince , ou  Chef 
choilira  ; ce  fera  à luy  de  cognoiftrc  quand  le  temps  fera  à propos. 

I’ay  peu  parlé  fur  les  formes  des  efcheles  qu’on  peut  faire  en  diuerfes 
façons, côme  auffi  des  diuerfes  manières  de  les  appliquer  & acrocher  aucc 
facilité,  & plufieursinuentions  fur  cefujet  que  îay  laifsécs, parce  que  ra- 
rement en  ce  temps  on  prend  des  Villes  par  cfcalade , àcaufcdc  la  diffi- 
culté cju'il  y a d'executer  ces  entreprifes  aux  Places  qui  font  tant  foit  peu 
fortifiées  & gardées. 

PLANCHE  XX  XV III. 
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DV  TETARD. 

Chapitre  IX. 

'Invention  du  Pétard  eft  la  plus  moderne  de  toutes  Irnttntton  élu  Pt- 
celles  que  nous  auons , lefquclles  par  le  moyen  du  feu  ',rd  "Kdeu“  • s* 
rompent  & font  promptement  ouuerture.  Elle  a elle 
premiercmét  trcuuéc  & mile  en  ceuurc  en  noftre  Fran- 
ce ; du  depuis  elle  a palsé  en  pluficurs  autres  pais,  de  fa- 
çon que  maintenant  elle  refte  cogneuc  à tousrmais  com- 
me toutes  choies  le  vont  perfe£honnant,on  a treuué  diuers  moyens  pour 
faire  agir  auec  plus  de  violence  cette  machine, &:  pour  l apliquer  plus  fa- 
cilement qu'on  ne  failoit  autresfois , dequoy  nous  traitterons  en  ce  Dis- 
cours j SC  non  feulement  de  ce  oui  eft  requis  au  Pétard , mais  encore  de. 
l’a&ion  de  petardcr^C  de  ce  quon  doit  obferucr  deuant,  en  l’aâion , 8 c 
apres  l’aâion.auec  plus  de  facilité  qu'il  me  fera  poflïblc. 

Le  Pétard  d’ordinaire  s'applique  aux  portes , ou  à ce  qui  tient  lieu  de  Pnml  *«  typa- 
pone , comme  Barrières , Ponts-lcuis  hauflez , Hcrfes,  Grilles , & autres 
chofcs  femblables  : par  fois  on  s’en  fert  auflï  en  d’autres  lieux , comme 
contre  des  murailles  limples , aux  mines  pour  les  efuenter  lors  qu’on  eft 
proche  de  l’ennemi,  pour  abatre  des  baftimens,&  en  plufieurs  autres  oc- 
currences,defquclles  nous  parlerons  cy  apres  particulièrement. 

Il  ne  (ê  peut  iamais  faire  aucune  entreprilè  qui  reüffifle  heureufoment,  ««*  4>u  tfin  «- 
fi  premièrement  on  n’a  recogneu  la  Place.  Ccft  pourquoy  en  ccllc-cy  r"1' 

aulfi  bien  qu’aux  autres  on  doit  auoir  enuoyé  quelqu’vnjequel  outre  l’in-  rm'ù  %“ 
formation  qu’il  doit  auoir  des  lieux  circonuoifins , comme  nous  auons 
dit  cy  deuant,  de  la  garde  qu’on  fait  dans  la  Place  & aux  portes.de  la  for- 
ce qu’il  y a dedans, & de  l’ordre  qu’on  y tient  (ce  qui  doit  encor  eftre  ob- 
ferué  en  toutes  les  auttesentreprilès.)  11  faut  qu’il  recognoifle  principale- 
ment les  entrées  de  la  Place,  comme  font  faites  les  portes, s’il  y a quelque 
Demi-lune,  ou  Rauclin  au  deuant  -,  auec, ou  fans  fofsé-,fec,ou  plein  d’eau: 
les  Barrières  qu i fonc  au  deuant,  s’il  y en  a,  fi  elles  font  hautes , ou  baffes, 
fortes, ou  foiblcs  ; quelles  gardes  & fcntinellcs  on  y met, de  iour.de  nuibb, 
combien  de  portes  il  faut  pafTer.fi  elles  font  clloignées  les  vnes  des  autres, 
ou  proches  : fi  elles  font  vis  à vis , l’vne  apres  l’autre , ou  en  deftournant, 
fortes, ou  foiblcs  ) de  bois  (impie, ou  de  fer,  ou  de  bois  & ferrées  d’vn  co- 
fté  : en  quels  endroits  font  les  Corps  de  garde , combien  il  en  faut  palier 
auant  qu’entrer  dans  la  Place,  & combien  de  Soldats  on  y met  d’ordinai- 
re i en  quel  endroit  ils  font  fituez , à cofté.ou  en  face  $ comme  quoy  faits, 
les  armes  qu’il  y a dans  ces  Corps  de  garde , s’il  y a des  Canons , des  pier- 
riers,  ou  autres  machines  : on  doit  aulfi  voir  combien  on  pafle,de  Ponts, 

&C  comme  ils  font  faits,  s’ils  fe  leuent  à flefches,à  trébucher,  ou  bacu  le , à 
portes , à planches  qu’on  leue  : bref  comme  chacun  eft  fait , en  quel  en- 
droit , SC  de  quoy  : on  regardera  auflï  les  longueurs  d’iceux  ; &c  cccy  eft 
très-important  pour  faire  les  flefches  & Ponts- volans  de  iufte  longueur. 

II  faut  auflï  bien  prendre  garde  aux  Herfcs , ou  Sarrafines,  commeellcs 
font  fouftenues, l’endroit  par  où  elles  tombent,  qui  a charge  de  les  abatre 
en  temps  d’occalîon,8C  en  quelle  façon  ; s’il  y a des  Orgues, leur  grofleur, 
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leur  dillance de  lvn  à l’autre,rcndroit où  ils  font.  Il  faut  aulfi  fçauoir s’il 
y a quelque  fecret  aux  portes  pour  empefeher  le  Pétard , & en  quel  cn- 
droic  font  les  ferrures,  barres,  flcfchiiTcs,  gonds.chaifncs,  èc  autres  choies 
qui  ferment  la  porte , ou  la  renforcent  citant  fermée , afin  de  fçauoir  où 
Ion  pourra  conucnablcment  appliquer  le  Pétard.  On  verra  encor  s’il  y a 
des  meurtrières , ou  mâchicoulis , s'ils  font  fur  les  portes  où  l’on  doit  ap- 
pliquer le  Pétard, ou  s'ils  font  au  dedans  des  ouuerturcs  entre  deux  Corps 
de  garde,  afin  de  s'en  pouuoir  couurir  par  les  mantclcts,&  autres  inuen- 
tions-  Il  fera  bon  fçauoir  ce  qu’ils  tiennent  là  haut  pourfifirc  tomber  Sc 
ruer  fur  le  Pétard , &c  fur  le  Perardicr , & fur  ceux  qui  voudraient  entrer. 
Bref  il  prendra  garde  le  plus  cxa&cmcnt  qu’il  luy  fera  polïible  à tout  et. 
qui  eil  a l’entrée  de  la  Place , Sc  à tout  ce  qui  peut  aider , pu  empefeher 
Je  fuccés  de  l’entreprilc. 

Auant  que  parler  de  la  façon  qu’on  doit  fc  gouucrner  pour  petarder 
vne  Place , nous  dirons  comme  doit  eftre  fait  le  Pétard , fes  mefures , & 
quel  doit  eftre  l'alliage  de  la  matière. 

l’en  ay  veu  en  pluiicurs  formes,auffi  doiuent-  elles  dire  diuerfes , félon 
les  vfages  aulquels  on  les  veut  faire  feruir  : i’en  mettray  plu  fieurs , com- 
mençant par  les  plus  ordinaires. 

/«/!«&»  fnr  fà~  L'ouucrture  de  la  bouche  aura  fept  parties  ;au  fonds  de  l'ame  contre  la 

" * p"*’d-  culalTe,cinq  parties  ; fa  hauteur,dix  parties  ; le  mctail  fera  efpais , au  colet 

demi  partie,  fans  conter  l’orle  ; à laculallc  & à la  lumière  vne  partie, com- 
me on  voit  Figure  i.  L’aliagedeceux  cy  doit  dire  bon  .afin  qu’ils  tien- 
nent, ayant  la  lumière  comme  nous  dirons  apres. 
cmmiiii  üff  pat  Pour  faire  ce  Pétard  meilleur,  on  pourrait  tenir  cette  mefure, l’ame,  ou 

fan  mtiiiiHr.  ja  cuia(fc  }0.lignes,le  metail  10.  ou  u.lignes  d'efpelTeur  à la  lumicre,autanc 

à la  culartc;l’ouuerture  de  lame  à la  boudic  fera  efgalc  à l’ame, à la  eulaile, 
ÔC  au  mctail  enfemblc.qui  font  jo.ou  j4.1ignes  : le  metail  à la  bouche  au- 
ra d'efpaifieur  6.1ignes,la  hauteur  deux  fois  & demi, la  largeur  de  l’ame  à 
lacula(Tc,qui  font  7j.ligncs.  Ces  mefures  me  femblcntmeilleurcs  que  les 
precedentes , car  le  Pétard  eft  plus  renforcé  de  metail, & plus  long, com- 
me on  voit  Figure  i. 

s » majeur  J*t  La  grandeur  des  Pétards  doit  dire  proportionnée  à la  force  des  porres 

q11’00  vcut  rompre  ;car  vn  petit  Pétard  ne  rompra  pas  vne  porte  double 
4 J bien  barrée.  11  cil  aulfi  à remarquer  qu’vn  grand  Pétard  agilfant  contre 

vne  porte  foible  ne  fera  que  comme  vn  coup  de  Canon  : il  le  faut  faire 
proportionné  à la  refillance  de  la  porte,  à caulc  que  cette  grande  violence 
rompt  facilement  ce  qui  luy  cil  opposé , fans  elbranler  ce  qui  luy  cil  au- 
* Phfii*'  tour.  De  mefme  voit-  on  vn  coup  de  Canon  percer  vne  porte  lins  l'en- 
foncer, 6 C vn  Bélier  l’enfoncer  fans  la  percer,  à caufe  que  celuy-cy  ne 
rompt  point  l’vnion  des  parties  du  continu , ce  qui  dè  caufe  que  tout  le 
corps  en  patit  Sc  s’efbranlc  par  la  (ècouflc , & l’autre  par  fon  grand  effort 
rompt  foudainement  cette  vnion , qui  faitquc  les  autres  parties  ne  fouf- 
DkfrpfgraUmn  fient  point , 8c  ne  fe  mcuuent  pas  par  la  violence  du  coup.  C’ell  pour- 
* p,,trd '■  quey  on  en  fera  de  diuerfes  gi  andeurs , aucuns  de  fio.liurcs  de  mcrail,lcf- 

qucls  feront  les  plus  ordinaires,  bien  qu’on  en  farte  iufqucs  à 8o.&  ico.li- 
nres  de  metailjd'autres  moyens,  de  40.011  jo.liurcs  pour  les  portes  barrées; 
aucuns  médiocres  de  ij.  à 30.  liurcs.  O11  en  fait  encor  des  petits  de  10.  ou 

11. 
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u.liures , pour  les  portes  fimples  ; les  plus  grands  feront  plus  ouucrts  à la- 
bouche  que  les  petics , à proportion  de  leur  hauteur , comme  aufli  le  me- 
rail  de  la  culafle  aux  grands  doit  ellre  plus  renforcé  qu’aux  petits , cela, 
s’entend  à proportion  des  autres  parties. 

On  remarquera  que  fi  on  rencontrait  vn  grand  Pétard  chargé , aucc 
lequel  il  falult  rompre  vne  porte  foible , il  faudra  faire  le  madrier  beau- 
coup plus  grand  que  fi  on  l'appliquoit  contre  vnc  porte  forte  par  la  rai- 
fon  fuldite. 

Il  y a diuerfes  opinions  fur  l’ouucrture  de  la  bouche  des  Pétards:  car 
aucuns  les  veulent  plus  larges , d’autres  moins.  Mais  on  remarquera  que 
ceux  qui  font  plus  fïrges  à la  bouche  n’ont  pas  tant  de  force  •,  il  efl:  vray 
qu'ils  ouurent  dauantage  lors  qu’ils  peuucnt  agir  cotre  b porte, & ne  (ont 
pas  fi  dangereux  de  crcuer  : à ccux-cy  on  amoindrira  le  metail  vers  1a 
bouche , amfi  qu’on  peut  voir  en  la  Figure  marquée  3.  Ceux  qui  ont  l’a- 
me  elgale , c’dt  à dire , auffi  larges  à la  bouche  qu'à  la  culafle , font  plus 
(d’effort  en  vn  endroit, mais  ne  font  pas  fi  grande  ouuertute  que  les  autres: 
ccux-cy  doiuent  roufiours  auoir  le  metail  efpais  à b bouche,  à moitié  de 
ce  qui  eft  à 1a  cubfle,  8 C font  très- bons, comme  on  voit  en  b Figure  mar- 
quée 4.  l’ay  ouy  dire  à d’aucuns  que  les  Pétards  qui  feront  plus  larges  dans 
la  chambre  qu’à  b bouche  feraient  plus  d’eftcdl  que  tous  les  autres.  Pour 
moy  ie  croy  qu’ils  en  feront  moins,8c  qu’ils  creueront,  bien  qu’ils  fuiTent 
plus  renforcez  de  metail,  tant  à b cubfle  qu'à  b bouche , comme  on  voit 
en  b Figure  j.  outre  l’incommodité  de  les  porter , à caufc  de  leur  pebn- 
teur.  Il  y en  a qui  font  canelez  par  le  dcdans,comme  les  marquez  7.  ie  ne 
penfo  pas  que  cela  augmente  aucunement  la  force. 

l’en  ay  veu  d'vne  façon  extrauagante , ils  ciloicnt  plus  larges  à b bou- 
che , 8c  plus  eflroits  vers  b culafle , comme  les  autres,  mais  repliez,  8c  b 
lumière  cftoit  enuiron  aux  deux  tiers  du  repli  du  collé  du  plus  dirait. 
Ils  ne  Içauroient  dire  mieux  reprefentez  que  par  vn  cornet  de  polie.  Il 
me  fut  afleuré  dans  Naples  d’vn  certain  perfonnage , qu’aucc  vn  de  ces 
Pétards , fi  petit  qu’il  pourrait  dire  porte  dans  la  poche , il  ferait  fauter 
toute  forte  de  portes  pour  fortes  quelles  fuflent  : mais  à l’efpreuue  qui  en 
fut  faite  auec  vn  d’vne  liure  de  poudre , ou  enuiron , contre  vnc  porte 
qui  n’elloit  pas  beaucoup  forte , il  fe  treuua  qu’il  faifoit  moins  d’eftéd 
que  les  autres,  & ne  fit  qu’vn  mcfcliant  trou  -,8C  au  lieu  de  reculer,  il  fit 
pluficurs  tours  en  l'air  en  pirouctant.  Cette  forte  de  Pétard  eft  encore 
dangereufe  à creuer,  fi  on  ne  les  fait  plus  renforcez  que  les  autres  : le  ma- 
drier fc  met  de  façon  que  les  deux  bouts  du  Pétard  barrent  contre  iccluy, 
comme  on  peut  voir  en  b Figure  8. 

On  fait  d’ordinaire  vnc  anfo  au  Pétard  pour  l'attacher  par  icelle  aucc 
vne  corde  contre  le  madrier,ou  deux  pour  le  porter  plus  commodément: 
Et  moy  ie  voudrais  qu’il  y en  eull quatre  bien  fortes,  comme  b Figure  9. 
afin  qu’d  tinft  plus  fermement  contre  fon  madrier:  & pour  mieux  faite 
ie  voudrais  des  anfes  fort  legeres.feulement  pour  le  porter  8C  manier  ; 8c 
pour  l’appliquer  y faire  vn  bord  bien  fort  8c  large  d’vn  pouce  aucc  quatre 
trous , lcfqucls  feruiront  pour  l’effcél  qui  fora  dit  apres , comme  1a  Figu- 
re 10.  Que  s’il  n’y  auoir  point  de  ces  trous  au  Pétard , on  y pourra  faire  vn 
cercle  de  fer,  qui  feruira  de  mefme, comme  monftre  b Figure  6. 

La 
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La  madere  dequoy  on  paît  faire  les  Pétards  ed  fort  diuerfé  ; bien  fbtl- 
uent  on  fe  fert  de  celle  qu’on  rreuuc  : car  l’occurrence  &c  la  necedité  don- 
nent le  moyen  de  fc  feruir  de  toutes  pièces. 

Il  s’en  fait  de  plomb , qui  feruent  à faire  des  cfpreuues  : ceux-  cy  ont. 
peu  de  force,  8C  te  creucnt  toufiours  du  premier  coup.toutesfois  fans  fai- 
re descfclats,&  ne  font  que  s’ouurir. 

Ceux  d’edain  font  le  mcfme  cffcél , fi  ce  n’eft  qu'ils  font  vn  peu  plus 
forts,  mais  non  pas  affez  pour  cftre  mis  à de  bons  vfages , 8ç  ne  doiucnt 
pas  cftre  dlimçz  meilleurs  que  les  autres. 

On  en  peut  faire  de  fer , puis  qu’on  en  fait  des  Canons , ic  croy  qu'ils 
(croient  très-  bons,&  tiaidroicnt  autant  que  les  autres, & principalement 
s’ils  dloient  de  fer  batu  ; car  ceux  de  fer  de  fonte  cftans  trop  aigres , il 
faudrait  les  faire  fore  pefans , ou  (croient  fujets  à crcuer  -,  parce  qu’on  Ce 
(èrr  peu  de  cette  matière , ie  n’en  parlcray  pas  dauantage  : ic  l’dlime  tou- 
tesfois  au  (Tl  bonne  que  les  fuiuantes. 

l’en  ay  auifi  edayé  de  bois, tous  d’vne  pièce, cerclez  de  fa  en  trois  en- 
droits , lefquels  pourtant  ne  laifioient  pas  de  creuer  en  plufieurs  pièces, 
l’en  ay  fait  d'autres  auec  des  cercles , 8C  par  delllis  liez  encore  de  forces 
cordes  deux  ou  trois  fois  l’vne  fur  l’autre  par  ddliis  tout  le  Pétard , mais 
ils  creuoient  auec  tout  cela  aufü  bien  que  les  autres. 

Si  l’on  n'auoit  pas  autre  chofe , on  pourrait  Ce  ferpir  d’vn  bouton , ou 
moyeu  d’vne  roue  de  charrette  (apres  auoir  coupé  tous  les  rays)  cerclé  de 
fer , comme  il  ed  ordinairement , 8c  le  boucher  du  collé  du  plus  ellroir. 
il  faudrait  faire  entrer  par  force  le  bouchon  par  le  plus  large , & lors  qu'il 
(croit au  fonds  le  clouer  par  les  codez, afin  que  l'effort  nclcfidfortir,& 
perdid  la  plus  part  de  fa  force, le  feu  fortant  par  ce  codé , comme  on  voit 
Figure  15. 

"Autrement  on  les  fera  de  bois  c^ui  foit  bien  dur,  taillé  en  douucs  com- 
me pour  faire  vn  feau , cfpaiffes  a vn  pouce  ou  dauantage  du  codé  de  la 
bouche , 8c  au  double  vers  la  culaffe , qu'on  cerclera  de  trois  ou  quatre 
cercles  de  fer , larges  8C  efpais  à proportion  du  Pétard  : le  cercle  vers  la 
bouche  aura  fcs  anneaux  pour  l'atacner  au  madrier  : apres  on  fait  entrer 
]à'culaffe  par  la  bouche,e(paiffe  de  quatre  ou  cinq  pouces, à grand'  force, 
laquelle  on  cloue  très  bien  auec  les  douues , 8c  la  ferrer  par  le  dehors  en 
croix , laiffant  paffer  la  femire  deux  doigts , pour  la  plier,  8c  clouer  dere- 
chef contre  les  douues,  ainfi  qu'on  voit  en  la  Figure  14,  Entre  les  cercles 
on  le  pourra  enuironner  de  paire  ficelle,  qui  ed  meilleure  que  la  grade 
corde,  & on  la  trempera  dans  colophonc  & poix  fondue  tandis  qu’on 
l’entourne , de  façon  que  le  Pétard  de  bois  rede  apres  tout  vny  par  dediis, 
comme  on  voit  en  la  Figure  13. 

Il  peut  edre  audi  fait  comme  vn  feau  fimplc  fans  ferrure, feulement 
lié  de  corde  tout  autour  .comme  le  marqué  n-  8c  puis  le  mettre  dans  vn 
autre  de  iude  grandeur , qui  foit  toutd’vnc  pièce , ccrcléde  fa , comme 
le  marqué  11.  Ccux-cy  tiendront  mieux  cllans  de  diuerfes  pièces, que  s’ils 
edoient  d'vne  feule , à caufe  que  la  corde  cede,  8c  il  s'exhale  vn  pcu,&  ce 
qui  s’exhale  n’ed  pas  capable  de  creuer  l'autre  qui  ed  par  deffus  : mais  on 
ne  pourrait  fc  (cruir  fouucnt  d’vn  mefmc  Pétard  ainfi  fait , à caufe  que  la 
corde  fe  brade.  On  remarquera  que  des  Pétards  qui  font  faits  de  bois, 

ceux 
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ceux  qui  font  de  plusieurs  pièces  crcuent  moins  que  ceux  qui  font  tout 
d'vne  picce.  La  raifon  cft,  parce  que  la  corde  ccdc,  &C  le  feu  s’exhale , ce 
que  l’ay  appris  par  l’expcrience  que  i’en  ay  faitiils  font  aulïi  moins  d’effeét 
toutesfois  il  elt  à conüderer  que  tous  ceux  qui  creucnt  s’exhalent  encore 
bien  d’auantage. 

Les  plus  parfaits  Pétards  de  bois  n’approchent  iamais  de  la  bonté  du  f“"d'  * mat‘l 
moindre  fait  de  mctail.  Nous  auons  cfcrit  toutes  ces  maniérés  de  les  faire 
pour  s’en  feruirau  beloin  lors  qu’on  n’en  a point  d’autres  : cette  neccfiité 
eft  mere  des  arts , qui  force  les  efprits  des  hommes  à cercher  des  nouuel- 
les  inuentions  : au  befoin  le  fonds  d’ vn  chapeau  bien  lié  de  cordes  peut 
feruir  de  Pétard , & tout  ce  quipeut  dire  capable  d’enfermer  la  poudre 
aucc  quelque  refiftancc,  fera  effort  pour  rompre  les  corps  oppofez. 

Les  meilleurs  doneques  cftans  de  metail  nous  dirons  leurs  alliages  qui 
font  diuers  : aucuns  mettent  vne  liure  de  loton , deux  ÔC  demi  d cftain, 

&15.  decuiure. 

D’autres  mettent  i.liurc  d’eftain.i.liurc  de  loton , & ic.liures  de  curare.  , . 

Autrement  io.liurcs  de  cuiure , d’eftain  i.liure , & de  loton  demi  liure. 

Ces  alliages  font  quafi  tous  femblables , & font  fort  durs  & aigres.  Ils  , ' 

feront  plus  doux , fi  pour  io.liures  de  cuiure , on  met  î.liure  de  loton  fans 
eflainjcar  c’cft  l’eftain  qui  rend  les  matières  extrêmement  aigres. 

Les  plus  expérimentez  louent  grandement  la  Rofette  toute  pure  fans  «*«  f»„ 
autre  alliage^  & ce  font  vcritablcmét  les  meilleurs  SC  qui  tiennent  mieux.  '”‘dl  "mP,Hr  / e- 
A ceux-cy  on  peut  amoindrir  le  mctail , & tiendront  autant  que  les  au- 
tres. le  diray  la  raifon  pourquoy  les  Canons  ne  vaudroient  rien  de  Ro-  mn 
forte  pure , &C  les  Pétards  font  très-bons  -,  c’eft  à caufo  que  la  Rofette  eft  CMm' 
fort  douce  : la  baie  du  Canon  Portant  galleroit  le  metail.comme  on  peut 
voir  en  aucuns  Canons  qui  ont  lame  en  ouale.à  caufo  que  le  metai  1 elloic 
trop  doux.  C’cft  pourquoy  on  met  cet  alliage  au  Canon  pour  le  rendre 
plus  durjequel  n’ell  pas  neccffaire  au  Pétard  ne  tirant  point  de  baie. 

Quand  on  voudra  faire  plus  ou  moins  de  matière,  on  prendra  chacun 
des  métaux  en  mcfinc  proportion, comme  au  dernier  alliage  : fi  on  prend 
cinq  liures  de  cuiure,  on  mettra  demi  liure  de  loton. 

Il  fc  fait  encor  d’autres  fortes  d’alliages , aufqucls  il  y a plus  de  façon, 
mais  pour  cela  ne  font  pas  meilleurs  que  ceux  que  nous  auons  deforits. 

L’ail  iage  fo  fait  afin  de  rendre  la  matière  plus  dure , car  vn  metail  feul  A fi* 

cft  plus  doux  qu’eftant  méfié  aucc  quelque  autre  quel  qu’il  foit  -,  cant 
plus  ils  font  efloignez  en  pureté  , tant  plus  leur  compofition  eft  aigre, 
comme  le  plomb  auec  l’argent  ou  l’or  fo  rendent  très- durs  & aigres, com- 
me on  peut  voir  quand  on  a mal  coupelé  quclqu’vn  de  ces  meilanges  : le 
plomb  & le  cuiure  fc  font  fort  durs  ; le  cuiure  méfié  aucc  l’argent  fo  fait 
plus  dur  que  l’vn  ou  l’autre  foui  : toutesfois  ceux-cy  à caufo  qu’ils  ne  font 
pas  fi  efioignez  ne  fo  font  pas  fi  durs.  La  raifon  de  cette  dureté  eft  parce  *' 

que  les  métaux  font  doux  ou  aigres  à caufo  de  la  quantité  de  l’humide,  U'“x  " 

ou  du  Mercure  qu’ils  ont  ; car  les  métaux  les  plus  parfaits  ont  plus  de 
Mercure, & moins  de  foulphre,  ouduterreftre-,&  les  imparfaits  ont  plus 
du  foulphre  6 C moins  de  Mercure  : Lors  qu’ils  viennent  à fo  ioindre , les 
Mcrcures  s’aficmblcnt  & s’vniffont  l’vn  à l’autre  à caufo  de  leur  fimilitu- 
de.  Or  parce  que  le  Mercure  du  mctail  imparfait, eft  tellement  ioint  aucc 

II  fon_ 
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Ton  foulphrc , qu’il  cft  impofliblc  que  l’vn  fc  feparc  de  l'autre , fôn  Mer- 
cure s'eftant  mcllé  intimement  auec  le  Mercure  du  metail  parfait,  il  faut 
aufli  que  le  foulphrc  s’y  mefle , lequel  à caufe  de  fà  grande  fèchercftc  cft 
contraire  au  foulphre  du  parfait  : cette  antipathie  & le  meflange  de  ces 
foulphres  fait  la  dureté  & aigreur  des  métaux.  Albert  le  Grand  dit  que . 
l’aigreur  des  métaux  meflez  vient  de  la  nature  balbutientc  ; c’eft  à dire, 
m mjit  que  le  métaux  qui  ont  moins  de  fympathic  fe  meflent  moins.C’eft  pour- 
rtfitwàiMU  lut»  quoy  on  mefle  cet  eftain,&  ccloton  auec  lecuiure,  afin  de  faire  plus  for- 
& u cxmrt.  tc  ja  piCCC)COmmc  auffi  afin  que  les  matières  fe  fondent  plus  facilement, 

ce  meflange  cft  appel  lé  le  bain-,&  on  met  l’eftain  en  fi  petite  quantité, 
parce  que  fi  l’on  en  mettoit  trop , la  matière  fèroir  trop  caflànte.  La  co- 
gnoiftance  de  tout  cecy  appartient  aux  fondeurs, comme  aufti  de  faire  les 
moules , & la  façon  de  les  ietter , & le  refte  qui  ert  de  cet  art  : c’eft  pour- 
quoy  il  fuffira  ce  que  nous  auons  dit  ; en  vn  autre  traitté  nous  en  parle- 
rons plus  amplement. 

csm r » thii  dur-  Apres  que  le  Pétard  eft  fait , il  faut  fçauoir  le  charger , ce  qui  fc  fait  en 

ger  u Ptttrd.  diuerfes  façons  ; mais  tous  prcfques  conuicnnent  en  cela , qu’il  doiteftre 

chargé  de  poudre  fine, bien  batue,fâns  la  dcfgrener  que  le  moins  qu’il  fe- 
ra poffible  ; ce  qui  fè  fera, fi  en  le  chargeant  apres  auoir  mis  deux  ou  trois 
doigts  de  poudre  on  la  bat , mettant  dcfliis  vn  ftitrc,&  par  deftus  vn  tran- 
*•'  choir  de  bois,  lequel  on  barra , & ainfi  on  preflera  la  poudre  fans  la  rom- 

pre : autrement  auec  vne  feruiette  & auec  le  tranchoir  de  bois,batant  par 
deftus  ; le  tranchoir  foit  efpais  de  trois  pouces , fait  en  quille,  large  d’vn* 
cofté , eftroit  de  l’autre, pour  charger  en  haut  & en  bas. 

On  tient  qu’vn  Pétard  eft  bien  chargé , lors  qu’on  fait  entrer  dans  ice- 
luy,cnbatant  fans  degrener , vne  fois  8C  demi  autant  de  poudre  que  le 
Pétard  en  peut  tenir  iàns  eftre  batuc. 

iim„  fÂf,„  j,  Il  fera  fort  bon  fi  en  le  chargeant  on  met  au  milieu  vn  gros  bafton 
tiurgn  u Pturi.  comme  le  pouce , ou  plus , à proportion  de  la  grofteur  du  Pétard  ( la  hui- 
âiefme , ou  dixiefmc  partie  de  la  bouche)  lequel  on  tiendra  dans  iceluy 
tandis  qu'on  le  chargera,  & l’on  mettra  la  poudre  bien  batuc  tout  autour; 
ce  qui  fe  fera  fi  le  tranchoir  eft  percé, & fe  met  dâs  le  bafton.  Apres  qu’il  fe- 
ra chargé  il  reftera  vn  trou  au  milieu  de  la  charge  iufquesau  ronds,lequel 
on  remplira  de  poudre  fine  fans  eftre  aucunement  batue,8c  en  l’amorçant 
il  faut  faire  vn  trou  à la  charge  par  la  lumière  qui  arriuc  iufqucs  à ce  vui- 
de , qu’on  remplira  encor  de  poudre  fine  iufques  à la  fusée.  Il  cft  aflcurc 
qu’eftant  ainfi  chargé  il  fera  beaucoup  plus  d’effcét , à caufe  que  toute  b 
poudre  qui  eft  au  milieu  prend  mieux  à la  fois  n’eftant  point  batue. 
jtunt  fym.  Aucuns  au  contraire  bâtent  la  poudre  tant  qu’ils  pcuuent,encor  quelle 

fc  defgrcne.&’au  milieu  de  b chargeais  font  vn  petit  crcus  corne  vn  œuf, 
qu’ils  rcmphflcnt  d’argent  vif, le  couurant  d’vn  morceau  de  bois , l’ache- 
uentde  charger, batans  ainfi  b poudre  iufqucs  qu’il  eft  rempli. 

Amn.  Autres  ne  b bâtent  aucunement , feulement  fecoiiant  le  Pétard  b. 
preflent  ainfi  fans  autre  façon. 

et  ?*'.»  itu  mn-  Quand  il  eft  chargé  iufques  enuiron  deux  doigts  près  de  la  bouche, 
il  faut  mettre  vn  tranchoir  ae  bois,  ou  plufieurs  rondeaux  de  carton  fort 
par  deftus  1a  poudre.de  1a  grandeur  qu’eft  le  Pétard  en  cet  endroit,  & ou- 
tfe  ceb  achcucr  de  remplir  auec  de  b circ&  cftoupcs.ou  poix  noire,  ou 
■ * .-4^  bien 
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bien  mieux  euec  cire  iaunc , poix  Grecque , vn  peu  de  terebentinc  : On 
remarquera  qu’il  faut  vn  petit  rebord,  ou  caneleure  en  dedans  du  Pétard, 
ou  autour  delà  bouche , afin  que  ce  ciment  tienne,  comme  on  voit  Figu- 
re t.  par  apres  on  le  couurc  d’vnc  toile  circc  qu'on  lie  tout  autour , 8c  ce 
principalement  lors  qu'il  doit  eltic  porté  loin , tant  pour  cmpcfchcr  quil 
ne  fc  uefeharge , ce  qui  arriucroit  autrement  citant  porté  lurla  bouche, 
car  la  poudre  delcendroit,  8c  la  fusée  ne  prendrait  pas  apres, comme  aulli 
afin  que  l’eau , ou  autre  humidité  n’y  puifle  entrer.  Et  afin  qu'il  n'y  ait 
aucun  vent  entre  la  poudre  8c  le  Pétard , ce  qui  luy  oflcroit  beaucoup  de 
la  force.  Et  pour  mieux  faire  tenir  qette  compofition  & carton, on  laide 
ce  petit  rebord , ou  caneleure  dans  le  Pétard , comme  on  voit  en  ladite 
Figure. 

Nous  auons  dit  comment  il  le  faloit  charger,  mais  non  pas  ce  qu'on  y 
met  dedans ;la  poudre  la  plus  fine  cil  la  meilleure. 

Aucuns  croycnt  que  la  mou  illant  d'eau  de  vie  on  augmente  là  force, 
cc  qui  cil  faux,  car  quelconque  liqueur  qui  touche  la  poudre  lalcntit , 8C 
tant  plus  elle  ell  lèche,  tant  mieux  elle  prend  & fait  plus  d’cffèét. 

Outre  la  poudre , il  y en  a qui  mettent  au  fonds  de  la  charge  fur  la  cu- 
Iaflc  vn  liét  de  fublimé,ou  bien  de  cinabre, &:  ce  afin  que  la  poudre  agilTe 
aucc  plus  de  violence , le  mcfme  cfFcét  fait  farfenic  lèlon  aucuns  : ces 
matières  lèrr.cnt  pour  contenter  la  curiofitc,  mais  pour  les  a étions  il  vaut 
mieux  lè  feruir  de  l’ordinaire , afin  de  fçauoir  affcurctncnt  la  force  du  Pé- 
tard, outre  que  cela  n’augmente  aucunement  la  force. 

_ La  fusée  qu’on  met  au  Pétard  doit  élire  de  compofition  vn  peu  lente, 
afin  que  le  Petardieraic  temps  de  fe  retirer  apres  y auoir  mis  le  feu.  Au- 
cuns font  cette  compoficion  de  poudre  fine  pilée,  qu’ils  mouillent  auec 
l’eau  de  vie, ou  de  l’eau  route  pure  : mais  cette  façon  n’cll  pas  bonne, parce 
qu  on  ne  peut  pas  afièoir  iugement  fur  fa  durée  ; car  tant  plus  elle  fc  lcchc 
tant  moins  elle  dure, cftant  portée  au  Soleil  durera  moins  qu’eflant  portée 
de  nuiét  :cllc  fera  meilleure  auec  le  charbon  pilé,  ou  aucc  le  falpetre , qui 
fait  le  feu  plus  violent, mettant  moitié  poudre , moitié  falpetre  bien  pilez 
cnfemblc,  8c  cette  mixtiô  durera  tant  qu’on  la  gardera  aucc  mefinc  force. 

Mais  afin  que  iettant  de  l'eau  fur  la  fusée  elle  ne  s’efteigne  , on  fera  la 
compofition  luiuante , qui  refiltcra  fie  bruflcra  dans  l'eau  : Prenez  vnc. 
partie  falpetre , demi  partie  foulphrc , poudre  trois  parties  ; pilez  le  tout 
bien  fubtilement,  & le  mdlez  enlèmble  ; de  cela  rempliflez  voltre  fusée 
la  batant  bien,  &c  l'amorcerez  de  poudre  fine  -,  citant  allumée, bien  qu’on 
y ictte  de  l’eau  ne  s’efteindra  pas  ; ce  qu'on  peut  efprouuer  aucc  quelque 
tuyau  qu’on  remplific  de  cette  compofition , laquelle  citant  allumée  on 
iette  dans  l’eau  aucc  vne  pierre  attachée , on  la  verra  brufler  au  fonds. 
On  alentira  cette  mixtion  y mettant  plus  de  foulphre  & canfrc,&  la  fera 
plus  ville  & forte  y adjouftant  dauantage  de  poudre. 

Aucuns  fc  font  imaginez  vn  certain  infiniment  qui  bat  la  fusée  par 
temps  S C par  mefure  -,  mais  la  méthode  de  le  faire  8c  de  s’en  (èruir  cil  trop 
fantaltique  , 8c  l’vlàgc  n’en  efl  pas  fi  bon  que  des  compofitions  prcce- 
cedentcs.  La  meilleure  amorce  efl  de  poudre  grofiè  pilée  Scbatuc  dans 
la  fusce  fans  autre  ceremonie , qu'on  alentira  auec  foiuphre  pilé, ou  char- 
bon , ou  des  cendres  fi  elle  efl  trop  ville  : car  pourdire  la  vérité , i’eltime 
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toutes  ccs  compofitions  inutiles  : On  fçait  bien  que  ceux  de  la  Place  ne 
tiennent  pas  là  haut  de  l’eau  toute  prefte  pour  ietter  ; ils  fçauent  affcz  que 
c’eft  vn  bien  foible  remede  pour  empefeher  le  Pétard  de  faire  fon  effeâ:, 
v & les  compofitions  & façons  que  i'ay  mifes  font  feulement  pour  conten- 

ter les  curieux. 

Comme  joli  'jh'ie  II  faut  que  le  tuyau  de  la  fusée  du  Pétard  foit  de  bronze  ainfi  que  le  Pc- 

nyM  fou  fut".  tarc[  5 fait  en  auis , ou  bien  de  bois  qui  foit  fort  dur  : il  faut  quelle  tien- 
ne bien  au  Pétard , afin  que  iettanr  quelque  chofe  d’enhauton  ne  faffe, 
tomber  la  fuscc  j &c  me  fine  en  leportant  Se  remuant,qu'ellc  ne  forte  hors 
■ ’»  de  fon  lieu  : c’cft  pourquoy  elle  fera  meilleure  de  metail  que  de  bois. 

11  y en  a qui  font  d’auis  appliquant  le  Pétard,  le  tourner  de  façon  que  la 
fusée  l'ait  au  deffous , afin  que  fi  l’on  iette  de  l’eau , ou  autre  chofe  d cn- 
haur.ellc  foitcouuerte  du  Pétard  mcfme-,mais  àcccy  il  faut  que  la  fusée 
foit  bien  chargée,  & bien  batije,  de  peur  que  par  quelque  fêcouffc  toute 
la  compofition  ne  tombe. 

Aux  Pétards  ordinaires , on  fait  la  lumière  & fusée  contre  la  culaffe, 
comme  en  la  Figure  1. laquelle  en  cette  façon  fait  moins  d’effèft  qu’cflanc 
autre  part.  D’autres  l’ont  mife  à la  culafie , la  perçant  au  milieu , commç 
en  la  Figure  1.  Ic  tiens  que  ccllc-cy  fait  plus  d'effedt  que  l’autre. 

Pluficurs  la  mettent  vn  peu  plus  auant  que  la  culaffe , comme  trois  ou 
quatre  doigts,plus,  ou  moins  fçlon  que  le  Pétard  eft  grand  ou  petit, com- 
me en  la  Figure  j.  Et  cecy  augmente  grandement  fa  force, car  la  poudre 
prend  plus  a la  fois  : mais  cet  effort  fait  plus  en  reculant  qu'autrçment. 

La  force  s'augmentera  encor  bien  dauantage.fi  on  fait  la  lumière  pro- 
che de  la  culaffe , comme  nous  auons  dit , & que  la  fusée  de  metail  aile 
iufques  au  milieu  de  lame,  ou  de  la  charge,  comme  en  la  Figure  4.1a  par-r 
tie  de  la  fusée  qui  entre  dans  la  charge  fera  remplie  de  poudre  fine , & le 
refte  de  la  compofition  que  nous  auons  dite  ; ainfi  toute  la  poudre  pren- 
dra à la  fois , & fera  vn  merueilleux  effeâ , chofe  très-  affeurée  & très-  cf- 
prcuucc,  mcfmesaux  Canons  rmais  à ceux-cy  fans  fusée,  comme  iede- 
dareray  aux  feux  d’artifices , ainfi  que  i’ay  efprcuué.  Il  faut  cflre  aducrti 
que  ces  Pétards  doiucnteftre  plusrenforcezaemetaux.afinqu'ils  nccre- 
uent  pas  : les  mefures  feront  comme  nous  auons  die  aux  prcmiers.fçauoir 
à la  culaffe  cinq  parties,  à la  bouche  fept,le  metail  à la  culaffe  cfpais  d’vne 
partie  & demi , à la  bouche  fans  conter  l'ordre  deux  tiers  de  partie.  Ccs 
Pétards  font  auffi  vn  recul  furieux  -,  il  fera  encor  bon  de  faire  la  fuscc  en 
la  façon  fuiuante. 

Dans  l'efpaiffcur  de  la  culaffe  on  fera  comme  vne  lumière , ou  canal 
qui  aile  iufques  au  milieu  delà  culafie  C,aucc  le  petit  deftour  D:  ainfi  on 
donnera  feu  au  milieu  de  la  poudre,&  ne  s’exhalera  pas,  comme  fi  la  cu- 
laffe B cftoit  toute  percée  \ outre  qu’en  l’autre  façon  la  fusée  qui  entre 
dedans  eft  fort  fu  jette  à fe  rompre. 

De  ce  que  deffus  on  pourra  cognoiftrc  qu’vn  Pétard  ayant  les  mefures 
de  la  i.ou  i.Figqre,  & la  lumière  comme  en  la  4 ,&  s.fcra  parfait. 
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<DES  .MADRIERS , COMME  ON  LES 
doit  attacher  au  Pétard , & comme  on  doit  appliquer  lu 
Pétards  aux  portu  qu’on  peut  approcher. 

Chapitre  V. 

k Pétard  ne  peut  faire  bon  effed  s’il  n’a  fon  Madrier. 

Le  Madrier  cft  vne  groffe  pièce  de  bois , qu’on  met  de- 
sj  uant  le  Pétard  JaqueUe  doit  eftrc  de  noyer, ou  de  chcfnc; 

tfi  il  cft  meilleur  d’orme, ou  de  quelque  autre  bois  fort  : Elle 

ÿ j doit  eftrc  quarrcc.de  grandeur  proportionnée  au  Pétard, 

Jc  façon  qu’eftant  attachée  au  milieu  d'iceluy,elle  auan- 
cc  de  tous  coftcz,  &c  doit  cftre  d’cfpaifleur  de  trois  ou  quatre  pouces, plus 
ou  moins  félon  la  largeur  du  Pétard. 

Ce  Madrier  doit  eltre  ferré  des  deux  coftez  aucc  des  bonnes  lames  de 
fer  mifes  en  croix  par  defliis,  & clouées  contre  iceluy,&  fur  le  milieu  on 
fera  vn  creux  rôd  vn  peu  enfoncé  où  l’on  met  le  Pétard.  D’autres  au  lieu 
de  mettre  ces  lames  en  croix,  les  mettent  en  long  -,  ÔC  en  cette  façon  il  faut 
prendre  garde,qu’cllcs  foient  miles  au  contraire  des  veines  du  bois.  11  fe- 
ra mieux  d’en  mettre  plufieurs , qui  s’entrecroifent  comme  on  voit  aux 
Figures  4-S-6-7-&C  8-  Planche  40.  On  le  ferre  ainfi , parce  que  tant  mieux 
il  tient, tans  plus  d’ouuerture  fait  le  Pétard. 

Ce  Madncr  doit  toujours  auoir  vne  anfc  ou  crochet  pour  l’appliquer 
aux  façons  fuiuantes, marquées  en  la  Figure  11. 

Le  Madrier  doit  eftre  ioint  aucc  le  Pétard, faifant  comme  nous  auons 
dit  quatre  anfes  au  Pétard , & ces  anfes  on  les  attache  auec  des  fortes  cor- 
des a quatre  groffes  auis  fichées  dans  le  Madrier  -,  cela  fc  fait  afin  que  la 
force  du  Pétard  ne  fe  perde  pas  par  le  recul  : car  ainfi  il  fait  tout  fon  effort 
en  auant , & pouffant  le  Madrier  il  auance  luy  mefinc , & cela  conferue 
toute  la  force  : Figure  j. 

Il  cft  mieux  autrement , lors  qu'il  y a vn  orle  au  Pétard , comme  nous 
auons  die;  on  le  cloue  bien  ferme  contre  le  Madrier  auec  quatre  doux 
ou  auis , &C  le  Pétard  tenant  ainfi  ferme  contre  iceluy  on  l'appliquera  à la 
porte , SC  fera  beaucoup  plus  d’effed , &c  reculera  moins  quautrement; 
d’autant  que  la  force  qui  le  perd  par  le  recul , lors  qu'il  n'cft  empefehé  de 
rien, le  gagne  eftant  arraché  contre  le  Madrier:  Figure  10.  Quefil’orle, 
ou  bord  du  Pétard  n’eftoit  pas  percé  ,on  fe  feruira  de  doux  a crochet, 
comme  en  la  Figure  1. 

Ainfi  qu'on  fc  lêrt  du  Pétard  à diuers  vlâges  ,auffi  la  façon  de  l’appli- 
quer eft  differente.  En  general  ,ou  l’on  peut  approcher  au  lieu  auquel 
on  l'applique,  ou  non,  à caufe  du  fofsé  qui  cft  au  deuant  de  la  porte. 

Lors  qu’on  peut  approcher  du  lieu , la  façon  ordinaire  de  rappliquer, 
c’eft  qu’on  attache  amplement  le  Pétard  auec  le  Madrier , &c  on  fiche, 
contre  la  porte  vn  tire-fonds  ou  dcux,&  à iceux  on  attache  le  Pétard  & le 
Madrier  enfemble  ; de  façon  que  le  Madrier  batte  bien  contre  la  porte  : 
car  tant  plus  il  eft  ioinâ  contre , tant  plus  il  fait  d’effcd.  Les  tire-fonds 
11.  font  trop  longs  à planter , cependant  le  Petardicr  court  grand  rifque: 


Madrier  que  c eft. 


Comme  le  Madrier 
dott  eftre  ferré. 


Comme  le  Madrier 
doit  eftre  tome  auec 
le  Pétard. 


Autrement . 


Pour  appliquer  le 
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juitifurtim.  on  fera  plus  promptement  aucc  vn  marteau  à deux , ou  trois  pointes  dc> 
bon  acier  .lequel  on  plantera  contre  la  porte,  8 C à iceluy  on  pendra  le  Pé- 
tard , comme  en  la  Figure  ij.  Que  fi  la  porte  efloit  ferrée  qu’on  n’y  peuft 
Sm  u fmnbmi.  pas  planter  le  tire  fonds, on  y met  vne  greffe  fourchette  qui  fbuftienne  le 
Pétard  par  la  boucle  du  Madrier , comme  on  voit  en  la  figure  n.  & en 
cette  façon  on  l’applique  auffi  contre  les  ponts, herfes  & barrières. 
jtHtcUnUoxfM-  • Les  muentions  fumantes  font  rares  pour  porter  & appliquer  facilc- 
àMict.  mentlePetard.  La  première  cft,  qu’au  Madrier  9.  il  y a deux  fourchettes 

ou  ballons  qui  tiennent  à iceluy  auec  des  fiechifiès , afin  qu’elles  fc  puifi- 
fentmouuoir  ayant  leurs  pointes  de  fer  longues  à proportion  de  la  hau- 
teur du  lieu  où  l’on  veut  appliquer  le  Pétard  : le  Pctardicr  porte  douant 
Juy  le  Pétard  auec  fon  Madrier , qui  luy  fert  de  mantelet.  L ayant  appli- 
qué contre  la  porte . il  laifTe  tomber  les  deux  ballons  à terre  qui  le  tien- 
dront bien  ferme. 

/■««n  fur  up-  Si  le  Pétard  eft  trop  pefant, qu’il  ne  puiffe  cflrc  porté  d’vn  fèul , on  fera. 

pjuper  lu  Tu*rJi  je  p,rancarci  ,0_  composé  des  deux  pièces  de  bois , afTez  fortes  pour  por- 
ter le  Pétard , & longues  conuenablement  félon  le  lieu  où  on  le  veut  ap- 
pliquer ,aueclcsdeuxcraucrfes,à  l'vnedcfquelles  fera  fufpcndu  le  Pétard 
aucc  fon  Madrier  : deux  hommes  porteront  tout  cela  fur  leurs  efpaulcs; 
le  premier  pofera  les  deux  bouts  contre  la  porte, 5C  l'autre  fe  baiffant  laif- 
fera  les  autres  deux  en  terre, qui  feront  armées  de  leurs  pointes.  Apres  on 
fera  ioindre  le  Pétard  contre  la  porte , l’attachant  fi  l’on  peut  auec  fa  bou- 
cle contre  icelle , ainfi  qu'on  voit  en  la  Figure  10.  l’vnc  monftrc  l’inftru- 
rnent  comme  il  cft  fait , l’autre  comme  le  Pétard  eft  appliqué , & dans  le 
partage  comme  on  le  porte. 

&mmi  1,  TcurA  11  faut  eftre  aduerti  qu’aux  barrières  on  doit  faire  le  Madrier  plus  large, 

a^n  ri0*1*  emporte  d’auantage  des  paux , 8C  l’appliquer  en  trauers  félon 

nmn  < urntm.  cette]argeurou  pluf|;0ft  l0ngUCur. 

Crmfu,  ,u«i  ifln  Quand  on  l'applique  contre  les  portes , il  faut  le  mettre  vis  à vis  de  la 
ferrure , s’il  cft  polfible , &:  particulièrement  à la  petite  porte  -,  car  parce 
fma'  moyen  pour  fi  peu  d’effeél  que  le  Pétard  face  il  emportera  la  ferrure , àc 

par  conlcqucnt  ouurira  cette  porte  ; ou  fi  on  ne  peut  pas  là , on  le  mettra 
à l’endroit  des  flefchicrcs,  ou  bien  contre  la  barre  à laquelle  eft  attaché  le 
verrouï!  ; on  les  mettra  toufiours  contre  ces  pièces  principales,  car  eftans 
rompues  tout  le  refte  s’ouurc. 
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<des  flesckes,  tonts-voljns,  et 

inUrumens  à rompre  la  chaifna,  gÿ  da  moyens  R appliquer 
le  Pétard  lors  qu’on  ne  peut  pas  approcher  de  la  porte. 


Chapitre  XI. 


<u  on  dm  *p  - 
•r  U Pet jt A 


le  Pecard. 

l’en  mettray  plufieurs  façons  de  mon  inuention , ainfi  qu'on  peut  voir  tmtmim  Jt  ia*- 
aux  Figures  6. 8c  7.  où  le  marqué  6.  peut  eftre  fait  de  toile  , c'ell  à dire,  u‘  p°'t 

de  tiffu , femblable  à celuy  des  fangles  des  chcuaux  : l'auis  qu’on  voit  au 
fonds  d’iceluy  fert  pour  le  bander  tant  fort  qu’on  peut  auant  que  s'en  fer- 
uir.  Il  fera  tres-commodc  à porter , 8 C fç  pourra  plier  détournant  l'auis, 

8 C ioignant  vne  piece  contre  l’autre. 

Le  marque  7.  qui  eft  aufli  de  mon  inuention  eft  encor  meilleur  que  Ami»»*»* 
celuy  là , parce  qu  il  peut  eftre  plus  long , 8C  a plus  de  force , s’il  eft  fait  t 
des  deux  pièces  de  bois  A & B , dont  la  pièce  A entre  dans  B ; 8c  lors 
qu’on  la  pouffe , les  pièces  D fe  hauffent:  lors  que  le  bout  de  la  piece  A 
eft  entré  iufqucs  au  reffort , ou  loquet  B , il  ne  peut  plus  retourner  en  ar- 
rière :8c  les  pièces  Dqui  bandent  en  angle  l’vne  contre  l'autre,  foufticn- 
nent  le  milieu  du  Pont  auec  la  corde  C : autant  en  y doit  il  auoir  de  l’au- 
tre cofté  : Ce  Pont  peut  eftre  couucrt  de  planches , ou  de  toile , comme 
l'autre , 8c  eft  très-  portatif.  11  peut  feruir  a toutes  fortes  de  furprifes  : car 
auec  ce  Pont  on  peut  paffer  vn  fofsé  affez  large:  on  pourra  monter  ces 
deux  Ponts  fur  deux  roues  .comme  les  marquez  ».&  u. 

Autrement  on  fait  vne  autre  efpecc  de  Pont,  au  bout  duquel  onatta-  **-**«*• 
che  le  Pétard  auec  Ion  Madrier, 8C  ic  pourtant  en  auant , on  l’applique  par 
ce  moyen  (ans  approcher  le  lieu.  Ce  Pont  ou  Flefchc  eft  reprefente  par  la 
Figure  11. 

La  Flefchc  marquée  n.  fe  fait  de  plufieurs  pièces  attachées  F vne  auec  nfttt,. 
l’autre  auec  leurs  anneaux  à chacune , le  tout  porté  fur  deux  roues  auec 
fon  timon, lequel  à force  de  bras  on  tient  en  balance.  Le  Pétard  eft  à l'au- 
tre bout  auec  fon  Madrier  armé  de  pointes , afin  qu’eftant  poufsé  de  for- 
ce elles  s’attachent  contre  la  porte,  8C  tiennent  ferme.  Ces  deux  ont  efte 
eferites  par  Prcffac. 

Les  luiuantes  ne  font  eferites  par  perfonne , car  elles  font  miennes,  /«»*<»*»  fuf- 
dont  la  marquée  8.  fe  fait  auec  la  pièce  de  bois  A,  qui  gliffe  au  long  cU‘  d‘  i 
de  l’entaillcurc  B , faite  en  queue  d'arondelle , tirant  les  cordes  C , qui 
partent  par  les  poulies  D , 8c  font  auanccr  ladite  piece  de  bois  A,  laquelle 
eftant  tirée  auec  violence  s’ira  planter  auec  fes  pointes  contre  la  porte , 8C 
appliquera  le  Pétard.  le  croy  que  cette  façon  leruiroit  pour  vn  petit  Pé- 
tard de  dix  ou  douze  liures , 8c  encor  faudrait- il  que  l’cntre-dcux  ne  fuft 


etara  : mais  lors  ’p  :r  !L. 

fuit  appTKhtr  U 


K K 1 pas 


258  Des  Ataques  par  furprife, 

pas  fort  large  : mais  à vn  Pétard  de  60.  ou  So.liurcs , & à vnc  cftcnduë  vn 
peu  plus  longue,  où  il  faudroit  des  grades  pièces  comme  poutres , qui  fe- 
raient fort  difficiles  à manier,  ou  bien  tout  plierait  & romprait  par  la  pe- 
fànteur  du  Pétard  qui  ferait  aubouf,c’cft  pourquoy  on  ne  fc  fçauroit. 
feruir  de  cesflefches. 

jiummum*»  dt  On  feracn  la  façon  fuiuante , qui  eft  vne  tres-bcllc  inucnrion,tres-fa- 

Mtix-  cilc  & trcs-adcuréc.  Il  faut  faire  vne  piece  de  bois  entaillée  en  queue 

d'arondellc , comme  la  Figure  marquée  9.  monftrc , au  bout  de  laquelle 
. il  y a deux  ou  trois  pointes  de  fer , & vne  poulie  de  chaque  codé,  par  lef- 
qucllcs  on  fait  palier  deux  cordes  qui  font  attachées  au  Pétard.  Quand 
on  s’en  voudra  feruir , le  Madrier  eftanc  attaché  au  Pétard  à l’ordinaire, 
& le  Pétard  à vnc  forte  pièce  de  bois , qui  court  dans  l’entailleurc  de  la 
flefehe  ; on  mettfa  tout  cecy  fur  deux  roues , comme  le  premier  Pont 
qu’on  pouffera  auec  force  contre  la  porte  : les  pointes  cftans  entrées , oïl 
tirera  les  cordes  auec  violence , lefquelles  approcheront  le  Madrier  con- 
tre la  porte, ou  (ans  cordes  & poulies  on  pourra  le  pouffer  auec  vne  pique, 
ou  autre  jriece  de  bois.  Cette  flcfêhe  eft  meilleure  cjuc  toutes  les  autres, 
parce  qu  elle n’eft  pas fujette à rompre, car auant  quelle fouftienne  la pe- 
lànteur  du  Pétard , le  bout  eft  appuyé  contre  la  porte. 
jturtimmüop-  Que  d le  fofsé  cftoit  fort  large , on  le  feruira  de  l’inucntion  fuiuante, 
ftQit  Efuk.  Figure  10.  que  l’appelle  Efcale , composée  de  deux  pièces  de  bois  A B, 
e (carrées  l’ vne  de  l’autre  autant  enuiron  que  le  Pétard  auec  fon  Mardricr 
eft  large , longues  autant  que  le  fofsé  a de  largeur , fortes  à proportion 
de  la  pefanteur  du  Pétard , ayant  leurs  trauerfes  E F : au  milieu  il  y aura, 
deux  pièces  de  bois  H I qui  auront  pluficurs  trous  pour  les  alonger  & 
acourcir  félon  la  profondeur  du  fofsé  : les  affermidant  apres  auec  vnc. 
chcuillc  de  fer,  laquelle  paffera  par  ces  trous  H L,on  mettra  ces  deux  piè- 
ces au  milieu  du  ralsé , apres  on  auancera  l’efcalc  qui  aura  aux  extremi- 
tcz  A B attaché  le  Pétard  -,  baillant  ce  Pont  & haulfant  l’autre , on  l’ap- 
pliquera comme  on  voudra.  A cette  inuendon  il  ne  faut  point  de  roues 
pour  porter  ou  faire  rouler  comme  aux  autres. 

LtîPo0tmifitntfi  Les  Ponts  ne  font  pas  fi  bons  que  les  fiefehes  -,  car  le  Pctardier  court. 
hmjMhifcfihei.  granj  danger  d’aller  fous  les  meurtrières  appliquant  le  Pétard  : &c  apres 
s’eftre  retiré , il  faut  ofter  le  Pont  de  là , ce  qui  fait  perdre  beaucoup  de 
temps.  Que  fi  l’on  penfê  attacher  le  Pétard  au  bout  du  Pont,&  le  feruir 
apres  dudit  Pont , on  fe  trompera  fort , car  il  s’en  ira  tout  en  pièces , & en 
faudra  vn  autre  pour  pader.  C’cft  pourquoy  puis  que  cela  ne  peut  feruir 
que  pour  appliquer  le  Pétard  ,il  faut  faire  ce  qu’on  pourra  de  plus  leger 
éc  de  plus  maniable. 

Tni  uuùmtnntn  Pour  n’obmettrc  rien  en  ce  mien  Difcours , ie  mettray  encor  l’inuen- 
J>  c‘on  fixante , vrayement  mcrueillcufc  pour  petarder  : le  fofsé  eftant  cn- 

tre-deux  ,fans  ficfchc,nipont,onaura  le  Pétard  marqué  1.  lequel  iufqucs 
à crois  doigts  vers  la  bouche , foitplus  fort  de  metail  ; apres  depuis  là  iuf- 
ques  à la  bouche  il  fera  diminué  de  toute  refpaideur , qui  foit  cigale  à 
l’cfpaideur  de  la  piece , ou  autre  Pétard , marqué  i.fans  aucune  eulade, 
ouuert  des  deux  caftez,  lequel  entre  iuftemenc  dans  l’autre  1.  de  façon 
qu’iccluy  bâte  contre  le  Madrier  pour  le  charger,  on  batra  tres-bienla. 
poudre  à l’ordinaire  iufqucs  à crois  doigts  de  ia  bouche, laidanc  comme 


aux 
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aux  autres  au  milieu  le  trou  qu'on  remplira  de  poudre  non  batuc  : apres 
on  mettra  l’autre  Pétard  i.  lequel  on  acheuera  de  remplir  de  poudre  anfïî 
non  batue,  Se  mettra  le  ciment , toile  & Madrier  bien  cloiié  contre  le  Pé- 
tard , comme  nous  auons  dit  aux  autres  -,  apres  on  vifera  droitement  au 
lieu  qu’on  voudra  petarder.  Ayant  mis  le  feu, il  pouflera  le  Pétard  i.  aucc 
fon  Madrier , ÔC  fera  vn  cfFeél  incroyable.  On  remarquera  qu’il  le  fera, 
plus  grand  la  boite  eftant  par  deflus. 

Ccluy  du  Pétard  tout  d vnc  picce  auec  les  barres  de  fer  à la  culafTe , ri-  st*™  mtnnWnfi 
uccs  au  Madrier  auec  le  demi  vuide  dedans , fait  vn  effc<ft  plus  rare  : car  j""”'"”’  J“  r" 
ayant  mis  le  feu.il  s’auancc , 8 C fait  fon  effeâ:  encor  qu’il  y ait  fofsc  entre 
deux  : cette  inuention  eft  plus  alTeurée  que  l’autre,  mais  fait  vn  plus  mer- 
ueillcux  effe6t,a  plus  d’inuention , laquelle  peut  foruir  à mille  autres  cho- 
ies : car  le  Pétard  au  lieu  de  reculer  va  bien  loin  en  auant,chofe  qui  fcmble 
impoflîble  à ceux  qui  rien  ont  pas  veu  l’cxperience. 

Si  ie  ne  craignois  d’ennuyer  le  Le<ftcur,ie  mettrois  encor  vne  autre  in-  ■»««*•» 

uention  de  Pétard  qui  fait  le  mefmc  efFe£t,eforouué  pluficurs  fois  : com-  Ttn  J“  P,,trl 
me  auflî  ccluy  là  qui  eft  à Madrier  en  croix  de  fer  triangulaire  deflus , la 
boctequis’encoftrc  pour  couucrclc , laquelle  a vne  grande  diftance  fans 
pont  ni  flefehe,  rompt  vne  porte  en  pièces  ;comrncau(ïi  le  Pétard  qui 
rompt  deux  portes , bien  quelles  ne  (oient  pas  vis  à vis  l’vnc  de  l’autre;  J 

mais  en  deftoumant.  Si  le  Ledleur  prend  à gré  les  precedentes  que  i’ay 
clairement  défaites , ie  luy  feray  part  vne  autre  fois  de  celles-cy , & de 
quelques  autres  que  ie  ne  puis  mettre  fans  croiftre  par  trop  ce  Vo- 
lume. 

On  donne  feu  au  Pétard , le  mettant  à la  fusée  auant  que  le  poullcr  CmmtmJmtJm- 
contre  la  porte,  laquelle  on  fait  fi  lente , qu’on  ait  loifir  de  l’appliquer  & ’,rfm  “ r"‘nl 
de  fc  retirer  : mais  li  du  premier  coupon  ne  l’applique  pas  bien,  il  ne  bif- 
fera pas  de  prendre, & ne  donnera  point  temps  à le  remettre  mieux. 

Autrement, on  peut  attacher  à b fiisée  vn  ou  deux  rouets  de  piftolets, 
qui  foict  bons,&  à 1a  deftente  attacher  vne  corde,  bqucllc  on  tirera  quad 
on  les  voudra  faire  prendre  : ce  qui  eft  bien  dangereux , ou  que  les  rouets 
manquent,ou  qu’ils  débandent  deuant  le  temps  ,dcquoy  ie  ne  confcillc- 
ray  iamais  fc  feruir  en  des  entreprifes  fi  importantes , puifquc  le  fuccés 
d’icelles  dépend  de  l’cffed  du  Pétard. 

On  peut  faire  autrement , aucc  vnc  rrainée  de  poudre  dans  vn  petit,  Autrtmnt. 
canal  caué,ou  attaché  au  long  des  pièces  de  bois,  ou  bien  vn  gros  eftou- 
pin  fait  auec  bonne  compolitionqui  fera  lié  à 1a  flefehe , de  façon  qu’en 
tirant  le  Pétard  ne  le  puifte  rompre , ou  difliper  : il  faut  que  la* fusée  du 
Pétard  penche  du  collé  de  l’eftoupin , & qu’au  bout  d’iceluy  il  y ait  vu, 
creux  aucc  quantité  de  poudre  ; le  Pétard  eftant  appliqué, ou  luy  donnera 
feu  par  ce  canal, ou  trainée , ou  eftoupin.  Cette  façon  eft  bonne,  toutes- 
fois  fujette  à manquer,non  pourtant  fi  fouucnt  que  l’autre. 

L’inuenrion  fuiuanteen  la  Figure  4.&  j.  eft  tres-aflcuréc  pour  mettre 
1c  feu  de  loin  au  Pétard  ; &bien  que  facile, iufques  afteurc  n’a  cfté  eferite  j 
de  perfonne , on  verra  1a  Figure  4-  Lors  qu’on  fondra  le  Pétard , il  faudra  ‘ “ ’ 

faire  comme  vne  petite  boctc  fur  b lumière, qui  Ce  ferme  par  deflus, com- 
me les  lumières  des  Canons , &c  foit  fendue  du  coflé  de  1a  eulaffe  : par 
cette  fente  on  fera  paftèr  vne  faucille , qui  fera  noiiêc  au  bout,8c  ce  nœud 

K K j fera. 


Comme  on  doit  ap- 
pliquer le  Pétard 
pour  faire  teinter 
Us  müradUs. 


.Autrement  centre 
Us  pmrailUs  fertts. 


Cemme  daine  t ejlrt 
te  i Pétards  à rom- 
pre Us  marottes. 


Les  Pétards  ne 
peuaent  teafimrs 
tfueater  Us  mines. 


Remarque 
r Ata  heur. 
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fera  enferme  dans  labocce  auec  de  la  poudre  tout  autour , qui  l'acheue. 
de  remplir.  Cette  (audite  fera  grotte  comme  le  pouce  faite  de  toile, 
remplie  de  poudre  fine  bien  prelséc  dedans , & plus  longue  que  la  flef- 
che  : on  fera  vn  peloton  d’icelle  qu’on  tiendra  dans  vne  caflete  de  bois, 
fortant  par  vn  trou  lors  qu’on  tirera  le  Pétard  pour  le  faire  appliquer , la. 
(jucifle  fe  deuidera^ic  pouuant  pas  efehapper  de  la  lumière  ; on  y mettra 
le  feu  quand  on  voudra  ; elle  donnera  allez  de  temps  pour  fe  retirer , 6c 
prendra  infailliblement. 

Les  Pétards  s’appliquent  aulTi  contre  les  petites  murailles , principale- 
ment  aux  endroits  où  il  y aura  eu  quelque  porte  qu’on  aura  legerement 
fermée.  Ces  endroits  peuuent  dire  petardez  facilement , comme  aulü 
toutes  les  murailles  ordinaires  iufqucs  à trois  ou  quatre  pieds  d’ef- 
pailfcur. 

Pour  l’appliquer  à faire  toberlcs  murailles, on  crculèra  vn  trou  capable 
d’y  faire  entrer  le  Pétard, de  façon  que  la  bouche  foit  en  haur,&  la  culalfc 
en  bas  ; apres  on  renfermera  le  relie  du  trouvai  liant  partage  pour  donner 
le  feu, comme  en  la  Figure  10.  En  cette  façon  il  fait  grand  cfted.li  le  Pé- 
tard ell  proportionne  : s’il  cil  trop  pctit.il  nefaitqu’vn  trou, 8c  vne  ruptu- 
re tout  autour  fans  faire  tomber  la  muraille. 

Autrement  on  aura  deux  ou  trois  Pétards  félon  la  grandeur  de  la  mu- 
raille , bien  chargez , lelquels  on  appliquera  en  cette  façon  -,  au  lieu  de. 
Madrier  on  aura  vne  forte  poutre  allez  longue  pourtous  trois;5c  on  gra- 
tera  contre  la  muraille  auec  cifeaux  d'acier , de  façon  que  le  Pétard  dune 
appliqué  contre , la  bouche  foit  vn  peu  haufséc , afin  que  le  feu  fortant. 
aile  en  haut , comme  on  voit  en  la  Figure  u.  on  mettra  le  feu  à tous  à la 
fois , ils  feront  làuter  la  muraille  quand  elle  aurait  cinq  ou  fix  pieds  d’eC- 
pailfcur , pourueu  que  les  Pétards  loient  grands,  & proportionnez  à l'ef- 
fort qu'on  veut  qu’ris  fartent. 

On  remarquera  que  ces  Pétards  à rompre  les  murailles  doiuent  dire, 
plus  courts  que  ceux  qui  font  faits  pour  les  portes,8c  renforcez,  afin  qu’ils 
ne  crcuentpas  : car  il  ell  tres-ccrtain  qu’vn  Pétard  qui  creue  fait  beau- 
coup moins  d’effed  qu’vn  qui  tient , à caufe  qu’vne  partie  de  la  force  fe 
diflipe , le  Pétard  fe  rompant,  & tenant  elle  fait  tout  cffeét  contre  le  corps 
quiluyrcfille. 

On  fe  fert  aulfi  du  Pétard  pour  cfuenter  les  mines , ainfi  que  noirs  di- 
rons en  la  Defenfc  : mais  c’ell  lors  feulement  qu’on  cil  proche  de  l’cnne- 
my,  & qu’il  y a peu  de  terre  entre-deux  : car  de  s’imaginer  auec  le  Pétard 
applique  lùr  la  terre , pouuoir  éuenter  vne  mine  qu’on  fait  bien  profon- 
dément au  dertous , c’cll  folie  : ainfi  qu’il  arriua  à vn  certain  perlonnage 
à Montauban,  du  codé  de  Picardie,  ou  ie  laifois  trauai  lier  lous  Monfieur 
de  Contcnan  Marcfchal  de  Camp, deuant  lequel  il  alfcura  contre  mon 
opinion , qu’auec  le  Pétard  il  efuenteroit  vne  minç,que  nous  fçauions  par 
rapport  & par  le  bruit  fourd  que  nous  entendions  la  nuiâ , fe  faire  au 
dertous  d’vn  de  nos  logemens  : il  appliqua  fon  Pétard  fur  la  fuperficie  de 
la  terre , & y mit  le  feu  fans  cffcél  : apres  auoir  protellé  qu’il  n y en  auoit 
point , ie  foultins  le  contraire  ; &C  quand  bien  il  n’y  en  aurait  pas , qu’il 
elloit  bon  la  defcouurirauec  les  Pionniers  ; nonobftant  cela  on  lairtà  le. 
lieu  (ans  faire  aucre  chofe  : & quelques  iours  apres , la  nuicl  de  la  Fefte 

des 


Liurell.  Partiel.  261 

des  Trefpaflfez , la  mine  ioiia,  qui  fit  fauter  le  logement,  & cnfcuelit  plu- 
ficurs  braucs  Gentilshommes  volontaires  qui  y eftoienten  garde,  8c 
moy  y eufle  efté  enterré  auec  les  autres , fi  par  bon-heur  ie  n'euflè  efté  à 
Cordes  en  Albigeois  à la  monftre  des  Cheuaux  légers  du  Roy , des- 
quels i’eftois  alors.  D’où  l'on  peut  voir  que  le  Pétard  ne  peut  pas  agir 
contre  la  terre  lors  qu'il  y a grande  efoai  fleur.  Nous  dirons  apres  en. 
quel  temps , & comment  on  s'en  doit  leruir  à cet  eftcdf  parlant  des  con- 
tre-mines. • 

le  mettray  icy  vnc  façon  de  fe  feruirdu  Pétard , &c  de  l’appliquer , la- 
quelle fait  des  mcrucilleux  effets , comme  par  expérience  on  a vcu. 
Les  Luquois  auoient  demandé  au  Duc  de  Florence , qui  1 permift  de  ba- 
ftir  vne  maifonnette  fur  les  confins  de  les  terres,  pour  garder  & enfer- 
mer le  beftail  qui  paifloit  dans  les  pafquages  de  là  au  tour , ce  qui  leur 
fut  accordé  : mais  eux  y firent  baftir  vne  greffe  &C  forte  tour  à quatre, 
murailles  bien  efpaifles  ; ce  que  le  Duc  treuua  mauuais , & la  fit  abatre 
en  vn  inftant  auec  l’inucntion  fuiuante.  On  eut  quatre  gros  Pétards  bien 
chargez  qu'on  mit  en  croix,  leurs  eulafles  les  vnes  contre  les  autres , lef- 
quels  ainn  difoofez  on  enferma  dans  vne  quaifle  de  bois  fort  elpaifle  ; de 
façon  que  les  Douches  des  Pétards  batoient  iufte  contre  les  aix  de  la. 
quaifTc,  bien  amorcez.  On  les  mit  au  milieu  du  baftiment,  ayant  donné 
le  feu  à temps, ces  Pétards  iouërent  auec  telle  violcnce,qu’ils  firent  Giuter 
toutes  les  murailles  à la  fois,  les  brifansà  morceaux, ce  quieft  fort  remar- 
quable pour  la  force  incroyable  qu’ils  firent.  La  Figure  marquée  3.mon- 
ftre  comme  ils  cftoient  aiancez. 

Lors  qu’on  fc  voudra  feruir  en  cette  façon  des  Pétards , il  ne  leur  fau- 
dra point  faire  de  fusée , mais  couurir  les  lumières  de  poudre , qui  faflè. 
vn  monceau , qui  s’affemble  au  milieu  de  tous  quatre,  & à ce  milieu  on 
mettra  vne  mefehe,  ou  eftoupin  aufli  long  & auffilent  qu'on  voudra, 
qui  forte  par  vn  trou  d’vn  auis  qu’on  mettra  au  defliis,&  vienne  aufli  loin 
qu’on  voudra-,  le  feu  venant  iufqucs  à ce  monceau  de  poudre , SC  l’alu- 
mant , donnera  feu  à tous  les  quatre  Pétards,  lefquelsprenans  ainfi  tous 
à vn  mefine  temps , feront  beaucoup  plus  d’effedt  que  s'ils  prenoient  l’vn 
apres  l'autre. 

Nous  auons  affez  parlé  decc  qui  eft  du  Pétard , de  fa  forme , & de  fa. 
matière',  & la  façon  de  le  charger , de  l’apliquer , & d’y  mettre  le  feu,  8 C 
de  tous  fes  vfages  ; nous  dirons  maintenant  de  l’adlion , & de  ce  qu’on 
doit  obferuer  deuant  &C  apres  icelle. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  appliquer  le  Pétard , c’cft  la  nuidt , com- 
me de  toutes  les  autres  furprifes , afin  de  n'cftrc  point  veu  ni  defcouuert. 
Bone  futpetardée  par  Monfieur  de  Beauregard  vn  peu  deuant  le  iour. 

L’entreprife  de  petarder  la  Citadelle  d’Anuers  deuoit  eftre  executée 
deuant  le  iour  : toutesfois  lors  qu’on  voit  quelque  occafion  afleurée  de 
bien  faire, on  ne  doit  regarder  à l’heure. 

Monfieur  le  Marquis  d’ Vrfé  fit  petarder  Aigue-perfc  en  Auuergnc  à 
neuf  heures  du  matin,  au  changer  de  la  garde.  On  doit  prendre  le  temps 
qu’on  treuuc  plus  à propos  pour  l’entreprifc  -,  6 C les  mefmes  circonftan- 
ces  que  nous  auons  remarquées  cy  deuant  aux  adtions  promptes,  le  met 
me  aoit-  on  obferuer  à cclle-cy. 
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Au  commencement  nous  auons  proposé  qu’il  faloit  auoir  rccogncu 
la  Place.  Or  félon  le  nombre  des  Barrières , Ponts-leuis  , Portes  ,Her- 
l'es  qu’il  y aura  , il  faudra  porter  des  Pétards  , ou  autres  inftrumens 

Sur  rompre  ces  obftacles , ou  pour  les  empefeherde  fe  fermer.  Il  faut. 
> tuoir  combien  il  y a de  Ponts  à palier , 8 C porter  autant  de  Ponts-vo- 
lans  5 des  Cheualcts  pour  empefeher  qu’on  riabatc  les  Herfes , 8c  des 
Mantelcts  pour  fe  couurir. 

La  première  chofc  qu’on  trcuuc  cft  la  Barrière, laquelle  eft  par  fois  feu- 
lement pour  arrefter  les  cheuaux , 8C  les  charrettes  ; alors  il  faudra  entrer 
dedans  lans  rien  rompre  : que  fi  elle  cft  de  paux  l'vn  contre  l’autre , il  en 
faut  feier  quelques  vns , ou  couper , ou  rompre  auec  les  inftrumcns  que 
nous  auons  dit  cy  deuant.  On  pourra  encor  les  faire  lâuter  auec  vne. 
courte  faucille,  ou  pluftoft  vn  fac  de  toile  de  cinq  ou  fix  liures  de  charge, 
couuert  de  mixtion,  ( laquelle  fc  durcit  comme  pierre,  que  nous  donne- 
rons aux  feux  d’artifices  ) horfmis  du  cofté  de  la  bouche , qui  doit  cftre 
cio  liée  contre  vn  Madrier  vn  peu  large,  qu’on  attachera  aux  paux,  y don- 
nant le  feu  rompra  la  palifTàdc.  Si  l’on  peut  on  palTera  cccy  lins  bruit,afin 
de  n'alarmer  pas  fi  tort  ceux  de  la  Place. 

S’il  y a vn  Pont-  leu  is  apres , s’il  eft  poflible.on  fera  palier  quelque  Sol- 
dat, lequel  auec  des  inftrumens  détachera  le  Pont-Icuis  : 8c  pour  le  fai- 
re plus  facilement  choifira  quelque  aneau  qui  ne  foit  point  brasé  , ainfi 
queft  d’ordinaire  à tous  les  Ponts-leuis  le  dernier  aneau  d’cmbas.  Ce- 
pendant qu’il  le  dcsfaira,on  lourtiendra  le  Pont-  leuis  auec  des  piques  for- 
tes , ou  halebardes , pour  le  laifler  aller  doucement.  C’eft  ainlt  qu'on  fit. 
autresfois  à l’Efclufe,  quelques  Soldats  pafferent  à la  nage,  8C  défirent 
vne  boucle  du  Pont  qui  eftoit  ouuerte , &on  abatit  le  Pont  fans  aucun 
bruit. 

Lors  qu’il  ne  fe  rencontrera  aucun  aneau  ouuert,  8C  que  tous  feront, 
entiers  ;pour  les  ouurir  ie  me  fuis  imaginé  les  inftrumens  fuiuans, qui  fe- 
ront tres-propres  à cet  effed. 

On  aura  vnauis  qui  fera  en  pointe,  groflifiànttoufiours, de  laquelle  le 
cauc  foit  aufti  grand  que  les  ancaux  puilfent  entrer  facilement  dedans: 
au  fonds  de  cette  auis  il  y en  aura  vne  autre  faite  comme  les  ordinaires, 
alfez  groffe  pour  (ôuftfir  l'effort , comme  feroit  à dire  d’vn  pouce  de  dia- 
mètre, longue  de  huid  ou  dix  pouces  ; l'eferouë , ou  femelle  fera  vne. 
groffe  platine  de  fer  clpaiffe  de  deux  pouces , auec  deux  fortes  branches 
repliées  à crochet , comme  en  la  Figure  1 6.  On  s’en  feruira  de  cette  fa- 
çon : On  mettra  l’auis  pointue  dans  l’ancau  autant  qu’on  pourra  lins  for- 
ce, acrochant  les  deux  branches  à la  chaifiie  •,  apres  on  tournera  l’auis  or- 
dinaire auec  vne  maniuellc  longue  de  deux  pieds  : 8c  par  ainfi  celle  qui 
va  en  pointe  entrera  dans  l'aneau,&  l’ouurira.  Il  feroit  bon  afin  que  Pin- 
ftrument  ne  tourne  pas  en  tournant  la  maniuclle,  faire  vn  long  manche 
de  chaque  cofté  de  la  platine,  ou  eferoué,  qu’on  tiendra  bien  terme  tan- 
dis qu’on  mouuera  l’auis  , ou  bien  qu'on  arreftera  contre  le  Pont-Icuis; 
car  il  faut  toufiours  ouurir  lesaneaux  plus  proches  d'iceluy.  On  pourra, 
augmenter  la  force  de  cet  inftrumcnt  par  les  moyens  que  nous  auons  dit 
enl'inftrumcnt  à ouurir  les  grilles  : le  tout  fera  plus  facilement  cogneu 
en  la  Figure  1 6. 


Comme 


Liure  II.  Partie  I.  263 

Comme  aufli  les  autres  deux  qui  fuiucnt , dont  le  marqué  is.eft  d’vnc 
auis  ordinaire , marqué  A , qui  pou  fie  en  bas  la  Platine  B , Sc  par  confe- 
quent  la  pointe  C qui  ed  tranchante  des  deux  codez, comme  vn  fer  d’ef- 
pieu  jes  pièces  des  codez  feruent  pour  acrocher  l’aneau,  afin  qu’il  ne  des- 
cende quand  on  baificrale  fer. 

L'autre  indrument  marqué  ij.ed  prefque  femblable.faic  d'vne  auis  or- 
dinaire , qui  poude  en  bas  vne  platine  de  fer, qui  a au  delïbus  le  tran- 
chant C de  bon  acier  trempé , mettant  l’aneau , ou  chainc  entre  le  tran- 
chant C ,&la  platine  de  fer  A*,  en  tournant  l’auis  on  taillera  ledit  aneau, 
ou  chaine. 

L’indrument  marqué  14.  rompra  auflï  auec  grande  promptitude  les 
aneaux  de  fer  : il  ed  composé  comme  ceux-là  d’vnc  auis  auec  (es  ailles  -, 
maisl’auisau  bout  E doit  edre  d'acier, taillée  comme  vne  limé  j&dc  l'au- 
tre codé  F il  y doit  auoir  corne  vn  couteau, ou  feie,  la  chaine  fc  met  entre 
deux  :La  maniuelle  doit  auoir  deux  bouts , afin  qu’en  tournant  8c  de- 
dournant  fouuent  & promptement  on  mange  le  fer. 

Pour  dire  la  vérité,  tous  ces  indrumens  font  vn  peu  lents  -,  toutesfois 
très-  adeurez  : On  peut  aufli  fe  feruir  d’vne  boctc  en  cône  pleine  de  pou- 
dre , mife  dans  l'ancau , le  fera  fauter  plus  promptement.  Il  ed  vray  que 
cela  fait  beaucoup  de  bruit,  outre  qu’on  ne  fçaic  pas  alTeurementenquel 
endroit  elle  crcuera  : c’cd  pourquoy  i’aimerois  mieux  me  feruir  des  au- 
tres. Cette  boctc  ed  reprenfentée  en  la  Figure  17. 

Si  en  s'approchant  de  la  Place  on  edoit  defcouucrt  de  la  Scntincllc^on 
refpondra  feignant  edre  des  amis , ou  qu’on  porte  des  lettres  de  la  part 
du  Prince  pour  donner  au  Gouuemcur,  ou  quelque  autre  fornette  pour 
amufer  la  Sentinelle  : Cependant  on  s’approchera  pour  appliquer  le  Pé- 
tard à la  première  porrc:que  s’il  y a des  meurtrières  au  dclTus,il  faut  auoir 
des  mantelets  grandement  forts , qui  couurentle  Pétard , S C le  Petardier 
( lors  qu’il  s'applique  (ans  flefehe  contre  la  porte  ) lequel  fera  armé  à l'cf- 
prcuuc  du  Moufquct.le  pot  &c  le  pladron.  Ayant  mis  le  feu, il  fe  doit  reti- 
rer le  plus  loin  qu'il  pourra , Sc  fc  mettra  à codé,  ventre  à terre,  iufques 
que  le  Pétard  aura  fait  fon  eftcét , afin  de  n’edre  endommage  de  fôn  re- 
cul, ou  des  pièces  s'il  fccrcue. 

le  ne  f^ay  comme  aucuns  ofent  dire  auoir  perardé , ou  veu  pct.irdcr 
foudenant  le  Pccardfur  l’cfpaulc.ou  fur  le  gcnouïl:  c’cd  vnechofe  fi  ab- 
furde  à ceux  qui  ont  veu  fes  cfieéfs , qu’il  n’y  a apparence , ni  rai  fin  que 
cela  puilfcedre  : car  le  Pétard  fait  vn  fi  furieux  recul, cjuc  ic  l’ay  veu  encrer 
auant  dans  la  terre  à plus  de  douze  pas  de  la  porte  qu  on  petardoit  : iugez 
vnpcufi  vn  homme  pourrait  foultenir  cet  effort. 

Que  fi  apres  le  pont  il  y a vne  herfe  qui  ne  foit  point  abattre , il  faut 
mettre  les  chcualcts  au  deflous,  marquez  18.  oubicnvne-piecedcbois 
toute  droite  dans  lacoulifle  pour  empefeher  quelle  ne  tombe,  ou  fi  I'oil. 
peut  monter  en  haut , tuer  ccluy  qui  a charge  de  l’abatre , empefehant 
qu’autre  n’y  vienne,  ou  fi  on  l'a  abatuc  auant  qu’on  y puilfc  aller, il  faudra 
appliquer  vn  autre  Pétard  à la  herfè. 

Silyadcspontsàbaculc  , il  faudra  porter  des  gros  tire-fonds  qu’ea. 
attachera  au  pont , &aucc  des  bonnes  pièces  de  bois  qu'on  mettra  de- 
dans , on  l’empcfchcra  de  tresbucher.ou  de  s’abatre. 

LL 
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Tout  à Imitant  apres  que  le  Pétard  auraioüé , les  premiers  s’en  ironc 
aü  Corps  de  garde  proche , pour  tuer  ceux  qu'ils  treuueront  dedans  ; ce- 
pendant ceux  qui  les  doiucnt  féconder  arriueront  aufecours,ÔC  mettront 
les  pontsoù  il  fera  necdfairc , appliqueront  les  autres  Pétards  à ce  qui  re- 
lie -, quand  tout  fera  ouuert  ,1e  Petardier  fe  peut  retirer , car  il  aura  tait  ce 
qui  ell  de  fon  office.  Ce  fera  apres  à ceux  qui  font  préparez  à donner 
dans  les  Corps  de  gardes , à rcpoulfer  ÔC  detFaire  ceux  qui  fe  prefente- 
rpnt.  Cependant  le  fccours  du  gros  quieftoit  alfemblé  vn  peu  à l'cfcart 
arriuera,  ÔC  renforcera  ceux-cy,  ÔC  les  vns  fe  tiendront  dans  les  Corps  do 
garde  ja  prisse  retrancheront  afin  d'eftre  alfeurcz  de  la  porte, & des  lieux 
d’où  ils  ont  chalsé  ceux  de  la  Place.  Les  autres  s’en  iront  rompre  les  bar- 
ricades qu'on  commencera  à faire  dans  la  Place , rcpoulfer  ceux  qui  IL 
prefenteront  ; car  la  promptitude  empefehe  qu’ils  ne  fe  puilfcnt  rauifer 
ÔC  ralfcmbler.  On  pourfuiura  toufiours  ainfi, ôc  l’on  ira  aux  lieux  publics, 
comme  aux  Places  où  l’on  fait  les  Corps  de  gardes, aux  Eglifcs,Arccnals, 
ôc  autres  lieux  forts , ainfi  que  nous  auons  remarqué  aux  autres  entrepri- 
fes , à tous  lelquels  on  mettra  des  bons  Corps  de  gardes  : Et  perfonne  ne 
doit  fe  dclbandcr  pour  aller  au  pillage , iulques  que  tout  foit  calme , ÔC 

3u’on  loitmaillredc  la  Place.  Que  h l’on  veut  donner  la  Ville  au  pillage, 
feroit  très- bon  qu’on  marquait  les  Quartiers  de  la  Ville  par  billets,  ÔC 
les  faire  tirer  au  fort  par  les  Capitames  /Iëfquels  feraient  allembler  le  bu- 
tin qu'ils  trcuueroicnt  pour  le  partager  efgalement  : mais  ces  ordres  nt, 
s'obferucnc  jamais  en  ces  aélions  ; car  foudain  qu’on  ell  entré , chacun  fe 
iette  où  bon  luy  femblc , ÔC  où  il  croit  auoir  plus  d’auantage.ôc  pille  tout 
ce  qu’il  peut,  d’où  s’enfuit  vnc  grande  confùfion  :car  bien  fouuentccux 

3ui  entrent , au  lieu  de  combatre  s’amufent  à piller  ÔC  violer , ÔC  ccpen- 
ant  ceux  de  dedans  quelquefois  fe  ralicnt,  ôc  les  rechalfent, ainfi  qu’on  a 
veu  plufieurs  fois.  Vne  des  caufes  qui  fie  perdre  la  bataille  à Darius  fut 
que  les  liens  fe  ruerent  trop  rail  fur  le  pillage  de  l’armée  d’Alexandre.' 
Le  Roy  Charles  VIII.  gagna  la  bataille  ac  Fornouc,  parce  que  lescnnc- 
mis  fe  mirent  trop  toll  à piller.  Le  Roy  Louys  X I.  perdit  la  bataille  de 
Guignegallc  en  Picardie  cotre  le  Roy  des  Romains  pour  la  mefme  caufe. 
Cazamer  à la  prife  de  la  Ville  d’Exechium, défendit  qu'on  ne  prift  aucun 
butin, ni  prill  aucun  Turc  vif , iufques  qu’on  fuit  maillre  de  la  Place.  Iu- 
das  defend  le  mefme  contre  Gorgias  qu’il  vainquit.  Dorimachus  ell 
chalsé  d’Egira  qu’il  auoit  furpris , ÔC  mourut  au  fortir  de  la  porte  pour 
a joir  pillé  trop  toll. 

Encor  qu’il  n’arriucpas  d'ellrc  toufiours  rechaflèz,  il  fe  pen  prelque 
autant  de  bien  qu’il  s’en  prendra  Ville  fe  btulle,ôc  tout  fe  ruine  -,  ce  qu’on 
doit  cuiter  aux  Places  qu’on  veut  garder  apres  la  prife  -,  ôc  cela  ne  deuroit 
eftrc  permis  que  lors  qu’on  le  fait  pour  fe  venger, ou  pour  purementnui- 
rc  à l’cnnemy , comme  font  les  Cneualiers  de  Malte  contre  les  T urcs  ôC 
autres  infidelles. 

L’ordre  ÔC  le  nombre  des  Soldats  qui  deuroient  élire  employez  cm 
.cette  aftion  pourrait  ellre  tel. 

Le  Perardier  auec  fes  A jutans  marchera  le  premier , ÔC  fera  Ion  office. 
L’ Auantgarde  fera  de  cinquante  hommes  de  pied  conduits  d’vn  Capitai- 
ne , armez  de  cuiraflcs  ÔC  pots  à preuuc  du  Moufquct , auec  Arquebufcs 

à rouet 
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à rouet  ( qui  font  meilleures  que  celles  de  mefehe , pour  n’cftrc  pas  def- 
couucrts  de  loin  , 6c  pour  tirer  plus  facilement  ) ou  piflolcts  6C  courtes 
efpées.  Apres  fuiuront  deux  cens  hommes  conduits  de  deux  Capitaines, 
& deux  Lieutenans , ou  Enfeignes,  armez  d’halebardcs  ,pertui  fanes,  de- 
mi-piques, armcs-d’all,  fpontans , 6c  autres  (èmblablcs.  A ceux-  cy  fuc- 
çederbnt  cinq  cens , tant  Piquiers  que  Moufquetaires , conduits  par  vil 
Sergent  Major , 6C  quatre  Capitaines  5 le  telle  du  gros  le  tiendra  vn  peu  à 
l'efeart  en  bataille,  auec  la  Caualerie  en  bon  ordre,  attendant  que  les  pre- 
miers ayent  fait  leur  effort  pour  les  aller  fccourir.  Ceux-cy  doiuent  con- 
duire des  munitions  à fumfânce  pour  eux,  pour  les  premiers  entrez,  6C 

Kour  en  garnir  les  Corps  de  gardes  6c  lieux  forts  de  la  Place , afin  de  fou- 
enir  contre  ceux  qui  voudraient  Içs  en  chalTer. 

Si  l’on  petarde  deux  ou  trois  portes  en  diuers  endroits, & efcalade  d’au- 
tres tout  à la  fois  jee  qu’on  doit  faire  toufiours , afin  de  diuertir  la  force 
de  ceux  de  dedans , & les  mettre  en  tel  trouble  qu’ils  ne  fçaehent  de  quel 
cofté  aller, on  diftribuera  fes  Soldats  en  autat  de  corps,  & donnera  l’ordre 
à chacun  où  il  doit  aller  ellant  entré , de  quels  lieux  on  fc  doit  faifir , 6c 
quels  on  doit  garder. 

Que  fi  l’on  ne  veut  pas  gafler  la  Place  apres  l’auoir  prife,  on  donnera 
l’ordre  auparauant  d’encloucr  le  Canon,  afin  d’eflre  afleurez  à la  retraite. 
Pour  moy  ic  ne  voudrais  faire  cela  que  feulement  lors  qu’on  ferait  prefl 
à s’en  retourner  : car  il  fe  rreuue  quelques  fois  des  lieux  dans  la  Place  afTez 
forts,  où  ils  fè  pcuuent  retirer , & fi  on  a le  Canon , on  les  force  à fe  ren- 
drc,commc  il  arriua  à la  prifè  de  Sain&e  More  par  les  Cheualiers  de  Mal- 
te fur  le  Turc  ; pour  auoir  encloüé  trop  promptement  le  Canon , on  fc, 
treuua  fruflré  du  butin , parce  qu’ils  auoient  le  meilleur  dans  vn  bafli- 
menc  afTez  fort , où  ils  fe  retirèrent , & fe  défendirent  contre  ceux  qui 
efloient  entrez , 6C  on  n’eut  pas  dequoy  les  forcer , qui  fut  caufè  quil  ra- 
lut  s’en  retourner  auec  peu  de  gain  ; car  il  eufl  efté  dangercu  x de  s’arrcfler 
là  plus  long  temps , eftans  trop  peu  de  monde  pour  refifler  au  grand 
nombre  qui  fe  rufl  afïêmblé  contre  eux.  C’eftpourquoy  le  Chef  qui 
conduit  l'entreprife  aura  cfgard  à la  difpofition  cfu  lieu , à l’intention  de 
l’cntreprifc,  & aux  autres  circonflances  pour  donner  les  ordres  qu'il  treu- 
ucra  ellre  à propos. 

Outre  les  Pétards,  on  porte  quelquefois  des  efchelles,  principalement 
aux  lieux  où  il  n’y  a point  de  fofsé , ou  lors  qu’il  cfl  fec  6C  facile  à pafTer  : 
Alors  auffi  tofl  que  le  Pétard  aura  ioiié , fur  le  bruit  de  l'alarme,  on  appli- 
que autre  part  les  efchelles  & entre  dans  la  Place. 

On  fera  aduerti  qu’il  ne  faut  pas  feulement  porter  les  Pétards  qu’on, 
croit  cflre  ncccflaires  : mais  encor  en  auoir  toufiours  quelqu'vn  de  plus, 
afin  que  s’il  y en  a qui  manquent  par  quelque  accident,  on  en  ait  d’autres 
pour  mettre  en  la  place. 

De  mcfinc  doit  ellre  des  Pctardiers , lefquels  pour  eflrc  en  très-grand 
danger , il  fera  bon  qu’ily  en  ait  plufieurs  félon  la  qualité  de  l’entreprife. 

Le  Petardicrdoitaum  porter  quant  6c  luy  certains  inflrumens,  com- 
me vn  marteau, quelques  doux, des  tire- fonds,  deux  ou  trois  aiguilles  ou 
poi  nçons  à remuer  l'amorce , de  la  poudre, dtoupin,  8 C ce  qu’il  lugera  luy 
pouuoir  feruir. 
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Il  ne  fe  peut  eferire  mille  accidens  qui  pcuucnt  arriuerdiuerlêment  à 
chaque  entreprife  : Le  Chef  y doit  remédier  par  fon  iugement,  expérien- 
ce 6c  ouurage,lcquél  ne  fe  doit  pas  eftonner  lors  qu’il  arriue  quelque  cho- 
fe  qu’il  n'a  pas  prémédité  : car  aux  chofes  doiiteuîês  la  fortune  fournit  de 
confcil. 

t Auant  qu’aller  furprendre  la  Place  on  doit  auoir  dilposé  & du  fecours 

Sc  de  la  retraite , parce  que  ces  a&ions  font  fort  hazaraeufes , & Tcucne- 
ment  douteux.  Il  faut  auoir  de  la  Caualerie  qui  fauorife  la  retraite, à quoy 
elle  eft  tres-neccfTaire, comme  aulfi  pour  barre  la  campagne , & prendre 
ceux  qui  voudraient  entrer  dans  la  Place, & donner  aauis  de  l’entreprife. 

Les  gens  de  pied  font  comme  le  corps  qui  agit , & fait  les  executions; 
la  Caualerie  doit  eftre  à lerte  pour  preuoir.voir  ÔC  empefeher  les  accidens 
extérieurs  qui  pcuucnt  arriuer  à ce  corps. 

Dans  ce  Difcours  nous  auons  parlé  des  chofes  qui  fonttoufiours  ne- 
cclfaircs  à Tcntreprife , fçauoir,  les  infhumens  ,leur  forme,  leur  mode,  le 
lieu, le  temps  & les  perfonnes  qui  doiuent  executer  Tadion.  C’cft  ce  que 
nous  auions  à dire  fur  les  furprifes , affairant  le  Le&eur  que  nous  n’y 
auons  rien  rais  qui  ne  foie  tres-anturé,8c  expérimenté  aucc  beaucoup  de 
frais  & de  peine.  Ceux  qui  liront  cecy  pcuucnt  hardiment  mettre  en- 
oeuure  toutes  ces  inuentions  fans  csainte  de  faillir , pourueu  qu’ils  obfctr 
uent  ce  que  nous  auons  eferit. 
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SECONDE  PARTIE. 


DES  ATA  Q V E S 

PAR  FORCE. 


DES  LONGS  SIEGES,  ET  ‘BOVC  LE  ME  NS 

da  Plaça.  ' * 

Chapitre  XII. 

N toutes  les  Ataqucs  precedentes , ni  laffaillanr , ni  l'a  C- 
lâilly  n’ont  pas  dcijaloyc  toutes  leurs  forces:  car  ces  Ata-  0“^"  pu“’  •» 
ques  ne  Ce  tonr  qu  aux  Places , ou  qui  font  mal-  gardées,  ^'ra  Frn“b‘  r" 
ou  qui  ont  leurs  entrées  peu  couuertcs , ÔC  faciles  à fur- 
prendre  : mais  lors  que  ceux  de  dedans  font  vigtlans  à la 
garde  de  leur  Ville,  qu'ils  fortifient  bien  leurs  entrées 
auccpluficurs  Portes  5c  Ponts- leuis,  de  façon  qu'auant  que  l’ennemi  en 
ait  pris  la  moitié  , ceux  de  la  Place  font  en  armes  pour  défendre  l’autre. 

Pour  emporter  ces  Places  on  Ce  feruira  de  la  force  ouucrte , laquelle  peut 
eftre  employée  en  l’vne  des  façons  fuiuantes. 

Le  plus  long , le  plus  fâfcheux , 6 C ccluy  qui  coûte  le  plus  de  tous  les  /•»»/<  fan  fif- 
moyens  qu’on  a de  prendre  les  Places , c’cll  par  les  longs  Sièges , qui  fe,  ,m' 

font  empefehant  qu’il  n'entre  aucun  fecours , ou  auitaillement  dans  la. 

Place  ; tellement  que  les  habitans  apres  auoir  mangé  leurs  prouifions, 
prelfez  par  la  faim,SC  par  la  necclfité,foient  forcez  à Ce  rendre.  Certe  for- 
te de  Siégé,  bien  quelle  foit  de  grandiffime  defpcnfe  pour  l'argent  ; rou- 
tesfois  elle  eft  de  grandiffime  efpargne  pour  les  hommcs:car  lans  elpan- 
cher  le  fan  g ni  d’vn  collé  ni  d’autre , on  vient  à bout  de  l’entreprife , 8c 
p end  la  Place  toute  entière.  Cefar  difoit qu’il  Ce  feruoit  contre  l’ennemi 
dumcfmcconfeil  que  les  Medcans  contre  les  maladies , de  les  vaincre 
plus  par  la  faim  que  par  le  fer. 


CONSIDERATIONS  QV'ON  DOIT  AVOIR 
auant  qu entreprendre  <vn  long  Siégé. 

Chapitre  XIII. 

Ette  façon  de  prendre  les  Places  ne  peut  dire  pratiquée  ru»,  •> 

par  tous, ni  en  tous  lieux,  8c  doit  on  auoir  des  grandes confi- 
, derations  auant  qu'entreprendre  vne  fi  grande  ocuure. 

Les  Places  aufqucllcs  on  ne  peut  pas  empefeher  le  fo-  «nu- 

cours,  comme  celles  qui  ont  vn  port  de  mer,8c  que  ceux  de  la  Place  font 
plus  forts  par  mer , ou  qu’ils  le  font  aifez  aucc  l’aide  de  leurs  confcderez, 

il 
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il  ne  feruiroit  de  rien  de  les  affieger  d’vn  collé , fi  de  l’autre  ils  ont  touf-  ' 
iours  rafraifchillcmenr. 

Celles  dont  h cam-  On  ne  Içauroit  auffi  prendre  les  Places  par  long  Siégé,  aux  enuirons 
pgntp'Mifrrttn-  Jdqudles  on  peutmc’ttre  l’eau,  & inonder  tout  le  pais  quand  on  veut, 
comme  en  toute  la  Zélande , fi c la  plulpart  de  la  Hollande,  parce  que  lors 
que  ceux  de  dedans  feront  prelfcz  trop  viuement.ouurant  leurs  digues  ils 
noyeronttous  ceux  qui  font  autour  ae  la  Place , ainfi  qu’arriua  a l’Elpa- 
gnol  affiegeant  Leyde  Ville  des  Hollandois  : le  mcfmc  peut  dire  fait  par 
tontes  les  Places  de  la  Frife , 8 c autres  païs  circonuoifins. 

Qui  ont  Ut  torrents  On  ne  doit  non  plus  dfayer  à prendre  les  Places  en  cette  façon  qui  font  ' 

enu’ronnces  tiuietes,ou  torrents, le  (quels  ont  acouftumc  dcfcdelbor- 

der , fie  couurir  la  campagne  -,  à quoy  fi  l’on  ne  peut  remédier  par  les  di- 
gues,ou  autre  moyen,  on  (c  mettrait  en  hazard  qu’aux  meilleurs  coups  il 
iaudroitfe  retirer  auec  perte  fie  confufion  làns  rien  faire. 

Coni  Ville  de  Piedmonr  cil  de  cette  façon  : Ion  Site  ell  ellcué , enui- 
ronné  de  deux  torrents  qui  croillcnt  tous  les  Eftez , 8c  font  tellement  fu- 
rieux que  toute  la  valcc  lé  remplit  d'eau , 8c  n'y  fçauroit-on  palier  par  au- 
cun artifice. 

t u rhtti  Les  Places  marefeageufes  qui  font  fcches  en  temps  d’Ellé , 8C  en  Hy- 

tAgtofa.  _ l]Cr  enuironnées  d’eau , font  auflï  fort  difficiles  à dire  affiegees  : car  il  ne 

faut  pas  faire  ellat  de  fc  camper  deuant  icelles  dans  le  marefeage  ; 8 C fi  l’on 
le  tient  au-delà, il  faudra  faire  vn  grandiffime  contour  de  retranchemcns, 
fi c par  conlcqucnt  beaucoup  de  monde  pour  les  garder. 

Il  ell  vray  qu'on  peut  dire  qu  a cette  forte  de  Places  il  fuffit  de  garder 
» les  aucnuës  par  terre  -,  6c  moy  îe  tiens  qu’il  cil  necefliire  de  garder  tout  le 

tour, pat  ce  que  s'il  y a quelque  palfage  ouuert,alfeurement  on  le  treuuera, 
quand  bien  ilfaudroitpaller  auec  bateaux,  ou  par  autre  inuention.  Or  le 
Siège  ne  fe  fait  que  pour  empelcher  les  viurcs  -,  fi  on  les  lailTc  entrer  par 
où  cjue  ce  lôit,il  n’y  a point  ae  doute  qu’on  ne  prendra  jamais  la  Place. 
oh  « î«  fin  <tom  Celles  qui  font  dans  la  mer  ne  pcuucnt  pas  dire  prilcs  par  longs  Sie- 

u mer.  g£S>  ^ cau(e  de  l’inconltancc  de  la  mer , qui  ne  permet  pas  qu'vne  armée 

naualc  fc  puillc  tenirtoufiours autour  d’vnc  Place , 8C  principalement  en 
temps  d’Hyuer , outre  que  la  plufpart  de  ces  lieux  eilans  forts  par  nature, 
ont  befoin  de  peu  de  garnifon.  C’ell  pourquoy  peu  des  viures  les  pcu- 
ucnt entretenir  long  temps.  Si  toutestoison  auoitlcs  ports  de  mer  voi- 
fins,8c  que  la  Place  n’en  fullpas  beaucoup  clloignce,  on  pourrait  cmpcf- 
• eber  qu  elle  ne  full  aucunement  fecouruë,8c  la  tenir  bouclée  à la  faueur 
de  ces  ports. 

lei  chejiuox  fir  II  y a aucuns  Challcaux  fituez  furdesrochen  inacccffibles  dans  terre, 

fi™1*”  R11'  pcuucnt  encor  dire  gardez  auec  peu  de  monde , 8c  par  confequent 

auoii;  munitions  pour  long  temps.  Ce  lcroit  folie  qu’vne  armée  fe  tinll 
deuant  attendant  qn’ilsculfcnt  mangé  toutes  leurs  munitions  ,car  elle  le 
trctiueroit  plultoll  incommodée  que  les  affiegez. 

On  ne  doit  jamais  entreprendre  de  forcer  par  long  Siégé  toutes  ces  for- 
tes de  Places , 8C  autres  femblablcs , foit  à caufe  delà  nature  du  lieu , qui 
einpdchc  qu'on  ne  le  peut  tenirtoufiours  deuant  ,ou  parce  que  ceux  de 
dedans  pâment  dire  long  temps  fans  auoir  faute  de  viurcs,  ni  de  mu- 
nitions. 

En. 
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En  general  les  Places  les  plus  peuplées  font  plus  propres  à cflre  prifès 
en  cette  façon , d’autant  que  les  viures  font  bien  toll  confommcz  quelle 
prouifion  qu’il  y en  ait.  Les  petites  Places  de  guerre,  foiten  terre,  foit  en 
mer,  où  il  y a fort  peu  d’habitans,  Sç  aufquellcs  peu  de  Soldats  font  nc- 
cclfaires  pour  les  garder,  font  affeurées  contre  les  longs  Sieges,  parce  que 
peu  de  viures  leur  durent  long  temps  , 8c  vnc  armée  lé  conlbmmcra 
plultolt  qu’ils  n'auront  achcucdcurs  munitions.  C cll  pourqtioy  il  vaut 
mieux  tafeber  de  prendre  les  Places  de  force , car  combatant , ce  petit, 
nombre  fera  plufloft  affoibli  que  leurs  viures  ne  feront  confommez  par 
la  longueur  du  Siège. 

Il  ne  fuffit  pas  dempefeher  feulement  que  la  Place  ne  (oit  fecouruc  : 
mais  il  faut  aufiî  aduiler  fi  l’armce  adiegeante  le  pourra  ellrc,8c  auoir  des 
viures  8c  munitions  autant  qu'il  en  (èra  de  befom  , fans  qu’ils  puiflent 
ellre  empefehez  : car  il  (croit  tres-impertinent  de  vouloir  forcer  les  au- 
tres par  faim  ii  l’on  elloit  affamé  le  premier.  En  cela  ceux  de  la  Place  ont 
cetauantage  qu’ils  fe  peuuent  prouilïonner  pour  long  temps , là  où  dans 
le  camp  il  faut  auoir  tous  les  iours  des  viures.  C’eft  pourquoy  quand  on 
fera  en  pais  c (franger, ou  bien  auant  dans  lesterres  de  l’ennemi, on  ne  fe- 
ra point  de  long  Siégé , fi  ce  n’cft  qu’on  ait  tout. le  pais  derrière  foy  en  fa 
pofieflion  libre , (ans  aucun  foupçon  que  l’ennemi  puilTc  empefeher  les 
conuois  des  viures  8C  munitions. 

Ce  feroit  peine  perdue  de  vouloir  affieger  les  Places  par  long  Siège, 
qui  font  à vn  Prince  qu'on  fçait  bien  qu’il  pourra  faire  vnc  armée  beau- 
coup plus  forte,  auec  laquelle  îlcft  affaire  qu’il  forcera  quelque  quartier 
pour  lecourir  la  Place.  t 

On  ne  doit  pasauffi  entreprendre  ccsSiegcs,  lorsque  pour  les  faire  on 
dégarnit  les  autres  Places, 8c  parainfi  on  fe  met  en  hazara  euiderit  de  per- 
dre ce  qu’on  a d'alfeuré  fous  l'efperancc  de  l'incertain  : car  il  n’y  a point 
de  doute  que  l’ennemi  pour  diuertir  le  Siégé  tafehera  de  furprendre  quel- 
que autre  Place,  ou  la  forcer , ce  qui  fera  fort  aisé  fi  elle  cil  dcfpourueuë 
de  Soldats.  De  cecy  on  en  a veu  des  notables  exemples  aux  guerres  des 
pais  bas,8c  particulièrement  en  la  Place  de  Menin,  qui  (c  perdit  pour  l’a- 
uoir  ddgarnie  penfànt  en  prendre  vnc  autre. 

Il  faut  outre  cela  dire  affairé  d’où  l’on  pourra  faire  leuées  de  nou- 
ucaux  Soldats,  au  lieu  de  ceux  qui  meurent,  ou  qui  s’en  vont,  8c  des  mu- 
nitions pour  les  entretenir  pendant  tout  le  Siège  -,  mefmcs  il  feroit  bon 
lors  que  l'armée  cil  partie  pour  aller  affieger  quelque  Place , principale- 
ment en  pais  cflrangcr , qu’il  y euft  vnc  autre  armée  fur  pied  pour  rafraiP 
chir  8C  rcnouueller  l'autre  lors  quelle  (ergit  a/foiblic. 

Le  principal  de  tout  dl  d’auoir  de  l’argent  en  quantité  pour  payer 
l’armée  : car  fon  defaut ameine  la  defobeïffancejlà  dcfobeïrtànce.lamu- 
tination  ; la  mutination , le  bdordre,  8c  interrompement  de  tous  lcs<lef- 
(èins.  C’eft  pourquoy  il  en  fautauoiràfuffifanccpourmaintenir  l’armée 
durant  le  temps  qu’on  s’eft  proposé , 8c  encor  bien  dauantage  -,  car  à la. 
fin  on  trcuuera  toufiours  qu’il  y aura  du  mefeonte , 8c  pluftoft  faute  que 
de  relie. 
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CE  QV’ON  DOIT  FAIRE  DEVANT  «] 

mettre  le  Siégé. 

Chapitre  XIV. 

V i s qu’on  fc  propofe  de  forcer  la  Place  à le  rendre  par 
la  faute  des  viures , on  doit  prendre  le  temps  le  plus  pro- 
pre t qui  fera  lors  qu’il  y aura  moins  de  viures , ou  plus 
de  monde  dans  la  Place , comme  s’il  s’y  fait  quelque  af- 
femblée, comme  de  Foirc,ou  quelque  folcnnité,ou  pour 

Iqucs  ieux  de  rcfiouïïlanc 
’lac 


quelque  Feflc , ou 


quelques  ieux  de  refiouïflance 
publique,  que  le  monde  foitconuenu  dans  la  Place,  ce  qu’on  peut  encor 
procurer  par  quelque  inuention  : Car  c’eft  l’auantage  de  l’ailàillant  qu’il  y 
ait  beaucoup  de  peuple  dans  la  Place , afin  qu’ils  confomment  pluftoft 

■ : .Or  lT l l 1-  j_j i.  ''-rcc< 

à le 


leurs  viures  -,  8 C bien  qu’il  y ait  grand  nombre  de  peuple  dedans , là  foret, 
n’en  eft  pas  beaucoup  plus  grande , parce  que  la  plulpart  n’cft  propre  à le 
femirdes  armes.  Et  puis  ilrautconfidercr  qu’en  cette  façon  de  Siège  on 
ne  combat  qu’auec  la  patience , & que  ceux  de  dedans  ne  fçauroient  em- 
pefeher  qu’on  ne  fe  campe  deuant  la  Place. 

La  faifon  la  plus  propre  eft  deuant  la  récolte,  parce  qu’alors  on  a man- 
ge la  plufpait  des  referues  qu’on  auoit  fait  l’anncc  auparauant,  & qu’on 
s'attend  de  faire  nouucllcs  prouifions  ;quc  fi  l’on  eft  fruftré  de  la  moiffon, 
on  a bien  toit  achcué  celles  qui  relient.  Aucuns  eftiment  qu’il  eft  mieux 
apres  qu’on  a femé , mais  c’ell  fans  aucune  commodité  : car  il  faudra  que 
l’armée  hyueme  dans  le  camp , & au  Printemps  on  ne  fera  pas  plus  auan- 
cé  que  fi  l’on  y arriuoit  alors:  il  vaut  mieux  leur  biffer  mangerlcurs  vi- 
ures pendant  l’Hyuer,  làns  s’incommoder , ni  faire  la  dclpcnfe  d’entrete- 
nir l'armée  pendant  ce  temps  là,  qui  à peine  pourroit  fublifter  contre  l'in- 
temperature  de  la  (âilbn , laquelle  on  mènera  apres  toutè  frclchc  lors  que 
les  autres  auront  à demi  confommé  leurs  munitions , leur  oftant  à leur 
befoin  l’efperancc  d’en  auoir  des  nouucllcs. 

Fabius  Maximus  ayant  galle  les  champs  des  Campanois , le  retira  au 
temps  des  fcmences , afin  qu’ils  confommalfent  le  relie  du  bled  aux  fe- 
maillcs,  & rcuint  apres  qu’il  commença  à naiftre , & le  gafta , & ainfi  fu- 
rent facilement  affamez.  Antigonus  fit  de  mcfinc  contre  les  Athéniens. 

Si  auparauant  on  auoit  quelque  commerce  auec  ceux  de  la  Place , 8 C 
particulièrement  pour  les  viures , comme  ceux  de  Sauoye  auec  ceux  de, 
Geneue , il  fera  défendu  tres-cxprelTement  qu’aucun  n’en  puilfe  porter, 
diftribuer , ou  vendre  en  quelque  façon  que  ce  foit  à ceux  de  la  Place , ni 
à leurs  confedcrez  -,  au  contraire  on  rafehera  fi  l’on  peut  d'empefeherque 
des  autres  lieux  d’où  ils  en  peuuent  receuoir  ne  leur  en  foit  fourni, les  fai- 
fànt  acheter  fous  main, 8c  tranfporter  autre  part.  En  fin  on  empefehera. 
qu’ils  ne  facent  leurs  prouifions, ou  qu’ils  les  fàcent  les  plus  petites  qu’il  le 
pourra. 

Dionyfius  voulant  ataquer  les  Rheginois  feignit  la  paix  auec  eux, leur 
demande  vituaillcs  pour  de  l’or,&  les  ayant  dégarni  s les  ataque  & prend. 
Phalaris  Agrigentin  voulant  affieger  quelques  lieux  munitionnez  en  Si- 
cile feignit  la  paix  auec  eux,  leur  configna,  & mit  dans  b Ville  grande 

quan 
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quantité  de  grains  pour  luy  garder  : mais  il  fit  en  forte  que  les  liens  per- 
cèrent fecrettement  le  toiél  des  greniers  -,  de  façon  que  la  pluye  tomboit 
dedans  par  tout  : Eux  ce  fians  à ce  bled,  duquel  ils  s’aifcuroicnt  s’en  léruir 
au  befoin , mangent  cependant  le  leur.  Phalaris  reuient  au  commence- 
ment de  F Efté,  les  ataque  ; ils  omirent  les  magafins,  treuucnt  tout  le  bled 
galle, en  fin  font  contraints  à fc  rendre , forcez  par  la  faim. 


L'ORDRE  QJf'ON  DOIT  TENIR 

pour  commencer  la  longs  Siega. 

Chapitre  XV. 

E (ont  les  confiderations  qu’on  doit  obleruer  douant, 
l’aétion  en  laquelle  on  tiendra  l'ordre  fuiuant. 

En  s’approchant  de  la  Place, on  fortifiera  tous  les  lieux  £*«  p*r  « r». 
par  où  Ion  partèra , ou  qu’on  taillera derrière foy , afin  g ,a‘‘ 
que  le  partage  des  conuois  foit  toulîours  affaire  -,  autre- 
ment il  en  arriue  grande  cherté  de  viurcs , ÔC  autres  ne- 
cdTitcz  dans  l’armée , comme  on  a veu  à ces  dernières  guerres  d’Italie. 

On  fera  des  ponts  fur  les  riuieres  aux  partages  neceflaircs,lcs  fortifiant  />.«>  itmat  tiht 
tres-bien  ,ainfi  qua  nous  auons  dit  cy  deuant , & lailfant  ganulbn  par 
tous  les  lieux  fortifiez. 

Si  par  les  grands  chemins  il  fc  rencontre  des  grands  bois , on  en  fera  r*nv  in  kûJn- 
couper  vne  partie  pour  eflargir  les  chemins  \ 5c  li  le  bois  s’eftendoit  iuf- 
ques  aux  terres  de  l cnncmi  qu’on  ne  tiendroit  pas , on  fera  quelque  Fort 
au  commencement , ou  au  milieu , félon  qu'on  treuucra  plus  à propos, 
auec  garnifon  dedans.  De  mefme  fera  t on  aux  vallées , ÔC  partages  dan- 
gereux aufquels  l'ennemi  peut  venir  à couucrr. 

Quant  au  nombre  des  Soldats  qui  font  necclfaircs , nous  n’en  dirons  u mmir<  in  Soi- 
rien  -,  en  cccy  il  faut  fc  conformer  aux  circonftanccs  qui  fe  rencontrent,  T f,m ,n,e 
qui  font  la  grandeur  8c  enceinte  de  la  Placera  fituation,ou  pais  qui  l’en- 
uironne , le  peuple  qui  cft  dedans,  ôC  la  force  du  Prince  qui  la  doit  fecou- 
rir.  Sur  ces  points  on  délibéré  meurcment , ÔC  l’Ingénieur  ne  gouuerne 
pas  cecy , mais  le  Confeil  du  Prince  ôC  des  Chefs  de  l’armée, qui  fc  fait  à 
loifir  ; à cecy  on  y fonge  plus  de  trois  fois.  En  general  on  fçait  bien  qu’il 
faut  Infanterie  5c  Caualcrie , les  vns  pour  faire  le  Siégé , les  autres  pour 
garder  les  conuois , à quoy  la  Caualeric  eft  plus  propre , comme  aufli 
pour  batre  la  campagne , ÔC  delcouurir  l’ennemi. 

Il  faut  moins  d’Artillerie  à cette  forte  de  Sieges  qu’aux  autres , à caufo 
que  ne  failànt  aucune  force, on  ne  s’en  fert  qu'en  cas  que  ceux  de  dedans, 
ou  ceux  dehors  pour  le  fecourir  voulurent  forcer  quelques  Quartiers 
du  camp. 

Les  Pionniers  font  très- necelfaires  pour  faire  les  Forts, drefTer  lestran-  mpi- 
chées,8c  fortifier  les  Quartiers.  1 eftime  que  c’eft  vne  des  plus  voies  par-  "•  r1'  /•"«  <•> 
tics  de  l’armée  pour  mettre  en  eftac  promptement  ces  premiers  trauaux,  For"' 
qui  font  les  plus  grands  8C  les  plus  longs  à faire , aufquels  on  peut  em- 
ployer ces  Pionniers  pour  faire  grande  diligence, Sc  bien  qu'ils  ne  feruent 
pas  aux  lieux  périlleux,  ils  font  icy  tres-ncceflaires. 
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» Il  n’eft  pas  befoin  de  redire  comme  il  faut  fortifier  les  lieux  par  où  loir 

paflë , parce  que  nous  en  auons  parlé  allez  amplement  dans  la  Fortifica- 
tion , ni  aufli  l'ordre  qu’on  doit  tenir  au  marcher  de  l’armée , ni  en  la  di- 
ftribudon  des  Quartiers,  d’autant  que  cecy  demande  vn  lieu  particulier; 
aft  J,  rtn-  & en  vn  autre  trai&éj’office  de  l’Ingcnieur  ne  s’eftendant  pas  a cela, mais 

i"""r  4,  fimpir  feulcmcnt  à la  Fortification  des  Quartiers , & donner  l’ordre  du  boucle- 
<strmr,‘  ment  de  la  Place , comme  on  la  doit  enuironner  de  retranchemens , en, 
quelle  façon  doiuent  eftre  les  Forts , en  quelle  diftance , de  quelle  forme, 
S>C  telles  autres  circonftances. 

‘DIVERSES  MANIERES  DE  METTRE 

la  longs  Sicgu. 

Chapitre  XVI. 

Va  nd  la  Place  qu’on  veutalfiegcr  eft  dans  le  corps  do 
l’Eftat , comme  des  rebelles,  ou  lors  qu’on  tient  tout  le. 
païs , & toutes  les  Places  qui  font  bien  loin  autour, de  fa- 
çon qu’on  ne  craint  pas  que  l’ennemi  puifle  donner  fc- 
cours  fans  premièrement  forcer  plufieurs  lieux  ; alors  il 
faut  feulement  mettre  des  Gamifbns  dans  les  Villes  8C 
Villages  voifins  .garder  les  partages  des  riuieres  8tdcs  chemins  ; 8c  dé- 
fendre tres-exprertement  qu’on  n’apporte  aucuns  viures  dans  laPlacc,  ni 
conuerfer  auec  ceux  de  dedans , ÔC  chaftier  tous  ceux  qui  fortiront  hors 


Flace  dam  le  corps 
de  r Efiat  comme 
doit  efin  tjjit&éc. 


Faut  y faire  des 
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Invention  admira- 
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faire  corps  aflez  puifïânt  pour  faire  teüe  8 C forcer  quelqu  

fin  : car  tant  plus  de  peuple  ils  feront  dedans,tant  plus  tort:  ils  auront  man- 

E:  leurs  viures, 8C  feront  forcez  à fe  rendre.  Alexandre  voulant  aflîegcr 
eucadie  prend  tous  les  Villages  d’alentour , 8c  lailfe  aller  dans  Lcucadie 
tous  ceux  qui  voulurent , afin  qu’ils  fulfent  plus  tort  affamez. 

Pour  eftre  plus  afleuré,  ÔC  pour  cmpcfchcr  plus  eftroittement  que  per- 
fonne  ne  leur  donne  aucun  fecours , on  fera  des  Forts  tout  autour  de  la. 
Place , cfloignez  d’icelle  de  la  portée  du  Canon,  8c  de  l’vn  à l’autre  qu’il  y 
ait  des  tranenées  bien  larges  8C  profondes.  En  cette  façon  rien  ne  pourra 
entrer  dans  la  Place  fans  qu’on  le  fçache  ; mais  il  y a plus  de  trauail  à faire 
qu’en  la  preccdcte.  Nous  dirons  cy  apres  corne  on  doit  faire  ces  Fortsjeur 
matière,  8C  leurs  mefures,  8C  tout  ce  qui  eft  requis  à ce  fuietpar  le  menu. 

Les  Anciens  au  lieu  de  ces  Forts  fe  feruoient  des  Cnarteaux  8 C des 
tours  de  bois , comme  on  peut  remarquer  dans  Polybe,  en  plufieurs  Siè- 
ges des  Romains. 

Nous  auons  parlé  en  la  Fortification  de  la  forme  des  Citadelles  8C 
Forts  de  Campagne  en  general , mais  ici  nous  parlerons  plus  particuliè- 
rement de  leur  conftrudtion. 

l’euffc  donné  icy  vne  inuention  tres-belle , auec  laquelle  on  peut  tra- 
cer toute  forte  de  Forts.de  quelle  Figure  qu’ils  foient,  de  nuiâ,fàns  aucu- 
ne lumière  ,ni  clarté , 8 C fans  bmit  : ic  me  referue  d’en  parler  vnc  autre 
fois,&c  en  faire  vn  traiirté  particulier. 

On. 
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On  fait  aucuns  de  ces  Forts  quarrez  Amplement,  fans  aucuns  flancs,  Fm, 
lefquels  on  appelle  Redouces , 5 C fe  mcctenc  d'ordinaire  entre  deux  des 
autres  grands  Forts,  lefquels  on  fait  en  Eftoille  à quatre , à cinq , ou  à fix  f ' 
pointes, ou  bien  comme  Battions, qui  font  les  meilleurs  de  tous.  Dans  la  ‘ 

Planche  4i.qui  fuit  on  peut  voir  diuerfes  formes  de  ces  Forts. 

DE  LA  CONSTRUCTION  DES  FORTS  . 

tranchée i necejfairu  au  houclement  d'une  Place. 

Chapitre  XVII. 

A r c e que  fouuenc  on  a affaire  de  ces  Forts, & prefques 
i toufiours  promptcmenc , (ans  auoir  loifir  d’affembler 
maffons , ou  autres  ouuriers  ; afin  qu’on  ne  foie  pas  em- 

Sfché  à la  mode  de  les  conftruire,  nous  la  mcttronsicy 
:cin<ftemcnt. 

Premièrement  on  tracera  fur  le  terrain  le  Fort  detelle  Font  comme  dtixet 
Figure  8 C grandeur  qu'on  le  veut,  félon  les  mefures  que  nous  auons  def- 
entes  en  la  Fortification , comme  aufli  la  largeur  du  fofsé  -,  car  c’eft  la  c„n”n>  im 
première  chofè  qu’on  doit  faire , 8c  par  où  l'on  commence  le  Fort , apres 
auoir  marqué  le  contour  d’iceluy  par  vne  petite  foffcce  , afin  qu’on  lx 
puiffe  recognoiftre , & fait  leuer  toutes  les  motes  vertes  qui  (ont  par 
deffus  la  fuperficie  du  lieu  où  doit  cftre  le  fofsc  & le  rempar , lefquelles 
on  mettra  à part.  En  creufànt  le  fofsé  on  iettera  la  terre  qu’on  fortira  d’i- 
celuy en  dedans  le  contour  ou  trace  qui  fera  faite  de  la  Place , la  batant 
trcs-bien,mcfmc  fera  bon  la  mouiller  u on  a la  commodité  de  l’eau, prin- 
cipalement aux  extremitez,  lefquelles  pour  les  faire  tics- fermes, & quel- 
les duraffent  long  temps,  en  accommodant  la  terre  ic  voudrais  mettre 
des  planches  au  deuant  fouftenues  auec  des  paux , & batre  bien  fort  la 
terre  contre  ces  planches , ainfi  qu'on  fait  le  pisé.  Quand  vous  aurez  mis 
vn  pied  de  terre , ou  vn  pied  & demi , vous  rangerez  vn  li&  de  fafeines: 
fi  voftre  Fort  cft  pour  durer  long  temps , il  vaut  mieux  quelles  foient 
vertes , parce  quelles  font  racines , & s’entremeflent  parmi  la  terre,  qui 
en  eft  mieux  fouftenuc , & dure  plus  long  temps , principalement  fi  les 
fafeines  font  de  faille,  ou  d'autre  Dois  qui  prenne  racines  facilement.  Il  Gr*« 
n’y  a rien  qui  faffe  mieux  tenir  la  terre  enfemble , que  d'y  femer  parmi  de  u ,m  tn  ” 

la  graine  de  foin , & mieux  encor  de  gramen , appelle  dent  de  chien, qui 
fait  des  longues  racines  : c’eft  pourquoy  il  ferait  bon  en  femer  fur  toutes 
les  faces  du  trauail.  Entre  les  fagots  vous  trauerferez  quelques  pièces  de 
bois  j par  apres  remettrez  de  la  terre  par  deffus,  comme  vousauez  défia 
fait , continuant  ainfi  iufqucs  que  vous  aurez  efleué  douze , pu  quinze 
pieds  par  deffus  la  campagne , qui  fera  la  hauteur  des  rempars  -,  leur  ef- 
paiffeur  fera  de  30.0U  40.pieds  j le  talu  qu’on  leur  donnera  fera  la  moitié, 
au  plus  les  deux  tiers  de  la  hauteur.  Si  vous  ne  bâtez  pas  la  terre  contre 
les  planches, ainfi  que  nous  auons  dit,  vous  mettrez  les  mottes  vertes  que 
vous  auez  referuées  au  deuant  de  la  terre, en  hauffant  les  rempars  ; Sc  afin 
qu’elles  tiennent  mieux , vous  les  ficherez  auec  des  piquets  qui  entrent 
dans  le  terrain  , les  ioignant  bien  auec  la  terre  que  vous  mouillerez , 8C 
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entremcllerez  afin  que  la  liailon  en  foie  meilleure.  Quand  vous  aurez 
acheué  d’efleuer  le  Rempar  à cette  hauteur,  vous  ferez  le  Parapet  par 
dcllus  ,ou  de  terre  aucc  des  canonnières , ou  de  barriques , ou  d'au  tic. 
chofc,ainfi  que  nous  auons  dit  en  leurs  licux,afin  que  les  Soldats  puifTent 
tirer  à couuerr. 

in  T™-  Que  fi  le  Canon  de  la  Place  peut  porter  iufqucs  là , de  ce  collé  on  fera 
m <‘îi"u  *cs  ParaPcts  ,1,ou  '4*  P‘cck  d'efpais , qui  fuffiront  pour  refiller  au  Ca- 

l-  “ non,qui  n’aura  pas  grande  force  cirant  de  li  loin.  Les  Ballions,  ou  poin- 

tes feront  mafliues , fur  lcfquellcs  on  tiendra  les  Canons  : la  montée  du 
Rempar  fera  aisée  par  tout , comme  nous  auons  dit  à ceux  des  grandes 
Places-, les  mefures  feront  obferuées  proportionnellement  comme  à ceux 
là  : les  folfcz  feront  aufii  larges  que  les  Rempars , Sc  profonds  iufqucs 
qu’on  ait  de  la  terre  à fuffifance.  Au  dcllus  des  Conrrcfcarpes , vis  à vis 
du  milieu  des  Courtines , on  doit  faire  des  petites  Demi-lunes, & princi- 
palement du  collé  où  ell  la  porte , où  il  fera  bon  faire  quelque  petic  Ra- 
uelin  folfoyé  autour , ainfi  vous  aurez  vollre  Fort  acheué.  l’cntens  icy 
parler  des  petits  Forts  qu’on  fait,  autour  d’vn  Siégé,  ou  autre  part  où  ils 
feront  necefiàircs  : car  les  mefures  que  nous  donnons  icy  des  efpailfeurs 
& des  hauteurs  doiuent  dire  plus  grandes  aux  grands  Forts , qui  lèruent 
pour  Citadelles , ou  gardes  des  partages  ; car  dors  il  faut  les  faire  plus 
çfpais , les  folTcz  plus  larges , 6c  les  Rempars  plus  hauts , SC  tout  le  corps 
de  la  Place  plus  capable  : toutesfois  s'ils  font  de  terre,  la  façon  de  les  ba- 
llir  fera  de  mefmc  que  celle  que  nous  auons  donné.  Nous  auons  mis  les 
Figures  de  ces  Forts  en  la  Fortificacion , 8c  en  la  Planche  fuiuante. 

Dans  ces  Forts  on  tiendra  les  Soldats  en  garnilbn , cinq  ou  fix  cens 
dans  chaque  Fort , plus  ou  moins  félon  la  grandeur  du  Fort , qui  feront 
logez  dans  des  hutes  de  planches  qu'on  drefleradans  iccux, 

Apres  de  l’vn  à l’autre  on  fera  des  tranchées  en  la  façon  fuiuante.  11  faut 
crculer  vn  fofsé  de  n.g  ij.  pieds  de  large , profond  de  ç.  ou  tf.picds , & la. 
terre  qu’on  oflera  de  ces  fortcz,on  la  mettra  d’vn  collé  & d’autre , qui  fer- 
uira  de  Parapet.  Ces  tranchées  doiuent  eflre  menées  toutes  droites  d’vn 
Fort  à autre  , afin  quelles  puifTcnt  eflre  enfilées  par  iceux , & quelles 
aboutiffent  au  milieu  de  ces  Forts , defqucls  fera  la  moitié  vers  la  Place, & 
l’autre  moitié  de  l'autre  collé.  A ces  tranchées  on  feravn  degré  alfcz  haut 
pour  pouuoir  tirer, on  auuriraaufli  les  Canonnières  au  Paraper,lelquelles 
on  pourra  faire  commodément  auec  des  briques  qu’on  mettra  de  enaque 
cofté  de  la  Canonnière , & par  deflùs , lai  (Tant  feulement  la  fente  du  co- 
flé  de  la  tranchée  pour  mettre  le  Moufquet.  Elles  feront  ouuertespar  de- 
hors d’vn  pied,  ou  d’vn  pied  6c  demi,  plus  ou  moins  félon  l'efpaiireur  du 
Parapet.  On  pourra  faire  fèmblablemcnt  les  Canonnières  aux  Forts,  qui 
' feront  ainfi  tres-bonnes , d’autant  qu’en  ces  lieux  on  ne  craint  pas  les  et 
clats  comme  dans  les  Places  affiegées. 

ctmha  Janut  On  fera  ces  Forts  efloignez  l’vn  de  l’autre  de  trois  cens  pas , afin  de. 
a™ turu»1"  Pouuo'r  lcs  cntrcdcfcndrc  aucc  le  Moufquet,  &c  elloignez  de  la  Place. 

quatre  ou  cinq  cens  pas  pour  n’eflrc  pas  molcflez  du  Canon  d'icelle , le- 
quel à cette  diflancc  aura  peu  de  force  : tellement  que  pour  afiteger  vnc 
Place  de  fix  Ballions , qui  aura  trois  cens  pas  de  diamètre , fi  l’on  veut 
l'cnuironncr  de  Forts  à trois  cens  & quelques  ueze  pas  l’vn  de  l’autre, 

efloignez 
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efloignez  de  la  Place  de  quatre  cens  pas , il  faudra  onze  Forts , à chacun. 
cletqucls  fi  l'on  mec  fix  cens  Soldats , il  faudra  66co.  hommes  pour  les 
garder  tous. 

Si  la  Place  cftoit  bien  garnie  de  plufieurs  Cânons,iI  (croit  fort  dange-  L,n  . hM 
reux  6C  difficile  de  baltir  ces  Forts  fi  proches  de  la  Place , à caufe  quon  **v  d’ V« 
feroit  beaucoup  endommage  en  la  conftrudion , &C  molcfté  en  la  de-  UfUu' 
demeure  : c’eft  pourquoy  alors  il  fera  ncceflàire  de  les  faire  plus  efloignez 
de  la  Place,  c'elt  à dire , fept  ou  huid  cens  pas.  Or  pour  n’en  faire  pas  vn 
ttop  grand  nombre , il  faudra  qu’ils  foient  plus  efloignez  l’vn  de  l’autre , 
fçauoir  de  quatre  cens  pas  -,  car  le  Moufquet  portera  iufques  à la  moitié 
de  cette  diftance , 6C  l’autre  moitié  fera  défendue  de  l’autre  Fort  ; 6C  tout 
l’entre-deux  fera  par  ainfi  flanqué  à iufte  portée:  les  Forts fe défendront 
d eux  mefines.  Que  fi  Ion  iuge  la  diftance  de  l’vn  à l'autre  trop  grande, 
on  fera  des  Redoutes  entre-deux , lefquelles  feront  fort  à propos , non 
feulement  entre  les  Forts  qui  font  beaucoup  efloignez , mais  encor  aux 
aucres. 

• Dans  ces  Forts  on  pourra  tenir  quelques  Fauconneaux  ,&  plufieurs  jim,,, 
Moufqucts  à crocs  pour  aller  ccrchcr  loin  ceux  de  la  Ville, qui  voudroiët  F<n>- 

fortir  hors  de  leurs  murailles , ou  pour  les  repouflèr , s’il  arnuoit  que  par 
furprife  ils  vouluflcnc  faire  entrer  quelque  petit  fccours,  ce  qui  feroit  pref- 
que  impoffible,la  Place  eftant  affiegée  en  cette  forte.  Ainfi  le  Roy  tient 
de  prelcnt  affiegée  la  Rochelle , fous  la  conduite  de  Monfeigneur  de  Ri- 
chelieu, vray  Prince  de  l'Eglife,  puis  qu’il  expofe  fes  biens,  fon  trauail  6C 
là  vie  auec  tant  d’affedion  pour  l’extirpation  de  cette  prétendue  fede- 
rebelle , 6c  pour  la  tranquillité  de  l’Eftat , 6c  l’augmentation  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

Le  contour  extérieur , ou  celuy  qui  cft  du  cofté  de  la  campagne  mon- 
ftre  la  façon  de  ce  bouclement  des  Places , la  difpofition,  8 C diuerfité  des 
Forts  qui  pcuuent  eftre  faits , lefquels  nous  auons  mis  à deflein  en  diuer- 
fes  formes , car  on  peut  s’en  feruir  de  toutes  félon  l’occafion  & la  com- 
modité. 

<iAVTRE  MANIERE  DE  ‘BOVCLE  MENT 

de  Places. 

Chapitre  XVIII. 

Ors  qu’on  craint  la  force  de  l’ennemi , qu’il  pourra, 
mettre  lûr  pied  vnc  armée,  & faire  leuer  le  Siégé,  il  faut 
plus  grand  nombre  de  Soldats  , 6c  affieger  autrement 
ces  Places.  On  fera  des  rctranchcmens  tout  autour  auec  smicUmï,  p » 
des  Redoutes  à certaines  diftanccs.  Depuis  ces  retran-  ^'P{^ 
chemens  vers  la  campagne  on  laiflera  vn  efpace  capable 
détenir  toute  l’armée  qui  affiege , & au  delà  on  fera  d'autres  retranche- 
mens  bien  plus  forts  que  ceux  qui  font  du  cofté  de  la  Place,  pour  lefquels 
flanquer  & défendre  on  baftira  des  Forts , ainfi  que  nous  auons  dit , à la 
façon  precedente  de  boucler  les  Places  : car  c’eft  de  là  qu’on  doit  crain- 
dre que  le  fccours  viendra , non  pas  du  cofté  de  la  Place , d’où  il  ne  fe. 

peut. 
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peut  faire  que  quelque  fortie  pour  aider  à entrer  ceux  qui  les  veulent  fe- 
counr.  Dccecoflé  là  on  fait  feulement  quelques  Redoutes  à deux  cens 
pas  l’vné  de  l’autre , auec  des  foflez  autour  -,  8C  au  milieu  des  retranche- 
mens  qui  vont  d’vnc  Redoute  à autre  ; fi  on  veut  on  y fera  quelques  De- 
mi-lunes qui  feruiront  pour  tenir  les  Sentinelles , 8c  quelques  Soldats  co. 
eardc  : tant  plus  on  augmente  les  defenfes , tant  plus  d’auantage  on  a fur 
Jennemi, 

11  n'ell  pas  neceflaire  de  parler  plus  amplement  de  la  conftru&ion  de 
ces  Forts  8c  Redoutes , puifquc  défia  nous  les  auons  clairement  defcritçs 
çn  la  Fortification  : il  fuffit  qu’on  en  cognoiflè  la  difpofition , qui  le  voit 
su#  éU  BmU  n-  clairement  reprefentee  dans  la  Figure,  ou  Planche  41.  C’ell  ainfi  que  le 
Marquis  de  Spinola  afïicgca  Brada , où  il  s’efloit  tellement  campé , que 
fesretranchemens  efloiçnt  aulfi  forts  que  la  Place  qu’il  afliegeoir , ainfi 
qu’on  peut  voir  en  fon  plan. 

SxrmpUi  da  u*i<  Qui  Voudra  voir  l’ordre  que  tint  Cyms , 8c  comme  il  fortifia  foa. 

%«•  camp  pour  aiTieger  Babylone  par  long  Siégé , qu’il  lilè  dans  Xcnophon, 

pù  il  cllefcritau  long  jeeluy  de  Titus  deuant  Hicrufàlem , dans  Iofcphe 
de  la  guerre  Iudaïquc  ; des  Romains  deuant  Lilybce , cil  amplement 
dans  Polybe  ;de  Philippus  contre  Thcbes, dans  lemefine  Authcur;  d’A- 
gamemnon  deuant  Troyc.dans  Homère  ; 8c  plufieurs  autres  qu’on  treu- 
ucra  en  diuers  Authcurs.qu’il  feroit  ennuyeux  à mettre  en  ce  lieu. 


DES  FORTS  ET  TONTS  QJ^’ON  FAIT 
fur  la  riuicra  pour  la  communication  da  Camps. 

Chaque  XIX. 

I quelque  grande  riuiere  pafioit  dans  la  Ville , il  faudrait 
faire  vn  Fort  fur  chaque  riuc  , principalement  du  collé 
d’où  vient  la  riuiere  : que  fi  elle  eiloit  trop  large , outre, 
les  Forts , ie  voudrais  la  trauerfer  auec  des  chaifncs , ou 
.auec  des  paux , ainfi  que  nous  auons  dit  en  la  Fortifica- 
tion ,011  bien  faire  vn  pont  pour  aller  d’vn  Fort  à autre, 
fur  lequel  on  feroit  garde  ; 6 C de  nui£l  on  mettrait  plufieurs  Sentinelles 
pour  les  empefeher  de  palier  par  quelque  inucntion-,car  par  cet  endroit  ils 
tafeheront  à fccourir  la  Place.  Du  collé  qu’il  faut  ailler  contre  l’eau  pour 
entrer  dans  la  Ville , peu  de  chofc  les  empefehera , principalement  fila  ri- 
uicre  ell  tant  foit  peu  courante  : car  il  faut  long  temps  pour  aller  contra, 
le  cours  de  l’eau , 8C  fc  féru ir  de  plufieurs  perfonnes  pour  ramer,  ou  beau- 
coup de  chcuaux  pour  tirenmais  i Is  ne  fçauroient  ramer  fans  grand  bruit, 
• 8C eilre  defcouuerts  de  loin,  &:  moins  encor  lai (Tera  t on  palier  les  chc- 
uaux. C’cft  pourquoy  quelque  Redoute  fur  chaque  bord  luffira  de  ce 
çoflé  là  ; & n la  riuiere  c(l  fort  large , mettre  quelques  Scncinellcs  dans 
des  bateaux  qui  fc  tiendront  au  milieu  de  la  riuiere. 

mc^me  fcra-t’on  aux  ports  de  nier , aufqucls  on  entre  par  canal: 
“p°r”  ‘ mais  il  faut  faire  lionne  gai  de, & ne  le  fier  pas  aux  chaifncs  qu’on  y tend, 
parce  qu’on  peut  plier  par  dclfus,  ainfi  que  fit  Cncius  DuelliusConful 
Romain, eflant  enfermé  dans  le  port  de  Syracule.fic  mettre  tous  les  hom- 
mes, 
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mes,&  autre  pcfànteur  à la  pouppc  des  galeres,&  les  fit  ramer  auec  gran- 
de violence , ils  pallcrent  à demi  par  dellus  les  chaifncs  ; apres  fit  palier 
tout  le  poids  fur  la  proue  ,*&  ramer , &c  palfa  ainfi.  De  mefmc  firent  les 
Galères  d’Efpagne  dans  le  port  de  Marfcillc  lors  que  l’entreprife  fut  def- 
couuerte.  ' -* 

le  ne  parlcray  point  des  bouclemens  des  Places  par  mer  : i’ay  aduerti 
défia  autre  part  que  mon  intention  rieftoit  que  parler  des  avions  qui  fc> 
font  en  terre  : car  celles  de  mer  e flans  fort  difficiles  8i  differentes  de  cel- 
les-cy,  il  faudrait  vn  autre  volume  pour  les  eferire  : ie  retourneray  à mon 
difeours. 

Pour  faire  les  ponts  de  bateaux, on  aura  quantité  de  bateaux  félon  la> 
largeur  de  la  riuiere,  les  plus  grands , 8 C les  plus  efgaux  qu’on  pourra  ,lcf-  u‘  f"  A *"“**• 
quels  on  rangera  droitement  efloignez  l’vn  de  l'autre  u.  ou  ij.  pieds.  Ces 
bateaux  doiuent  eflre  attachez  à des  gros  cables  qui  trauerfent  la  riuiere: 
que  fi  elle  cfltrop  large  .pour  empefcherle  grand  pli  qu’ils  feront , il  faut 
auec  des  autres  cables  les  tenir  bandez , & de  tant  plus  loin,  tant  mieux: 
mefines  s'il  y a quelque  repli  à la  riuiere,  il  fera  meilleur  de  tendre  la  cordc 
qui  le  rient  ac  cet  endroit  : car  en  angles  droits , ou  tant  plus  elle  s'en  ap- 
proche,tant  mieux  elle  tient  -,  comme  on  voit  en  la  Figure  fuiuante,où  les 
cables  qui  arrcflcnt  les  bateaux  du  pont  F G , les  cordes  qui  les  tiennent 
bandez  B C,  E D,  ou  fi  la  riuiere  fait  vn  rcpli,la  feule  corde  H I le  tiendra 
mieux  que  les  deux  autres. 

Si  la  riuiere  n’eft  pas  fort  profonde , on  pourra  planter  autant  de  paux 
qu’il  y aura  de  bateaux, aufqucls  on  les  attachera  auec  des  cordes. 

De  penfer  affermir  les  bateaux  auec  des  anchres , cela  ne  fc  peut, parce 
que  pour  s’acrocher  à la  terre, tantofl  ils  cheminent  plus.tantoft  moins, fc-  pann  kn***. 
Ion  fa  qualité  du  fonds , outre  qu'apres  qu’ils  font  arreftez , l’eau  empor- 
tant le  grauier.oft  fable  peu  à peu  ils  changeront  de  Place  ; & en  cette  fa- 
çon on  ne  les  fçauroit  ranger  droitement  l’vn  apres  l’autre , outre  que  le 
plus  fbuucnt  on  ne  treuue  point  la  commodité  de  ces  anchres.  Par  dellus 
ces  bateaux  on  mettra  trois  ou  quatre  trauerfes,  fur  lefqucllcson  rangera 
des  planches  fortes , ou  bien  des  pièces  de  bois  les  vnes  contre  les  autres. 

La  Largeur  du  Pont  doit  dire  de  io.ou  ij.picds , afin  que  deux  char-  Ltrinr  **  Fm>- 
rettes  y puirtent  paffcr  commodément , & qu’il  y ait  encor  partage  pour 
les  gens  de  pied  8 C de  cheual , y mettant  des  barrières  de  chaque  codé. 

Un  peut  faire  encor  des  Ponts  où  l’eau  n’eft  pas  courante , attachant  AmnfintiNi. 
pluficurs  bateaux  faits  comme  les  fùiuans,  qui  feront  aifez  à porter, com- 
me la  Figure  monftre.  On  les  peut  mettre  en  long  s’ils  ne  font  pas  artez 
larges , ou  en  faire  deux  rangs  : le  bateau  A fe  met  lors  qu’on  le  porte  fur 
B, qui  cft  trainéfur  les  deux  roues  C D.  Il  vaut  mieux  porter  ces  bateaux 
fur  des  charrettes  -,  parce  que  de  l’autre  façon  fi  le  païs  n’eftoit  tout  vni, 
auant  qu’on  fuft  au  lieu  pour  s’en  feruir , ils  feraient  ouuerts  en  pluficurs 
endroits  par  les  fccoufIès,8£  feraient  infailliblement  eau. 

Il  faut  dire  aduerti  que  s’il  y a quelque  Place  des  ennemis  au  deflùs  rmrmptfckt,^ 
du  courant  de  l’eau , ou  fi  le  Pont  cft  fait  du  cofté  de  la  defcentedcla  ri-  ^ F,m  "‘f’""’ 
uiere,  ils  pourront  laiffcr  aller  quelque  bateau  plein  de  feu  d'artifice  pour 
brurter  8c  rompre  le  Pont,  principalement  lors  qu’il  faut  palier  par  defTus 
ce  Pont  pour  porter  èc  fournir  des  viures  à vnc  partie  de  l’armée , ou 
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quand  cc  ne  feroit  que  pour  incommoder  les  affiegeans , ce  qui  fe  foie 
encor  facilement  la  riuicre  cftant  enflée, fi  on  laiffe  aller  les  bateaux  char- 

gC  (>  pour  cuiter  cela , il  faudra  faire  en  forte  qu’on  puiffc  lafeher  dvn 

cofté  les  cablesqui  tiennent  le  Pont,  ÔC  par  ainfi  voyant  de  loin  deicen- 

dre  quelque  bateau , ou  autre  artifice , ayant  lafehe  vos  cables , le  Pont 
poulsé  par  l'eau  s'ira  ranger  d'vn  cofté,  & donnera  partage  a 1 artifice, 
qui  ira  a val  l’eau  fans  faire  aucun  cffe<fti  ou  bien  on  mettra  des  gros  ar- 
bres à flotter  auec  des  groffes  pointes  & crochets  attachez  les  vns  aux 
autres  .cfloienez  cent  ou  deux  cens  pas  loin  du  Pont,  au  deuant  le  cou- 
rant de  l'eau  .pour  arrefter  les  bateaux  &C  artifices  qui  defcendroient 

P°  AunTment  on°  fera  vne  rangée  de  paux  plantez  dans  l’eau , affez  pro- 
ches l'vn  de  l'autre,&  toute  cette  paliflade  fera  cfloigncc  de  cent,  ou  cent 
cinquante  pas  du  Pont^afin  que  les  artifices  de  1 ennemi  failant  leur  cftedt 
contre  ces  paux , ne  gaftent  aucunement  ledit  Pont. 

Jtu.si.gumi.u  Le  principal  deccs  Sièges  eft  d’empefeher  qu'aucun  fçcours  nentre, 
frinnpticmtmm-  eftrc  fortifiez  fi  bien  que  1 ennemi  nen  puifle  taire  entrer* 

pefihtr it [ictmn.  V ^ ofition  de  cette  forte  de  Sièges  pourra  eftre  veuëau 

Plan  de  Breda , qui  a efte  vn  des  plus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  cite 
faits  en  cette  forte  -,  & nous  auons  reprefenté  tout  cc  que  nous  auons  dit 
dans  ce  Difcours  dans  laPlanche  fuiuantc. 
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Chapitre  XX. 

'Est  la  plus  commune  & la  plus  violence  façon  do 
prëdre  les  Places  ; autrefois  elle  a cité  beaucoup  plus  fân- 
glance  quelle  n’efl  pas  de  prefent  : C'cft  à la  conduite  de 
ces  Sieges  qu’eft  requis  le  iugement  & l'cxperiencc  de 
l'Ingénieur , à caufc  de  la  diucrficc  des  accidens  qui  ar- 
riucnt  dans  tout  le  cours  d’iceux , & des  chofcs  qui  cm 
dépendent,  ce  que  ietafeheray  de  déduire  le  mieux  qu’il  me  ferapofliblc. 

Les  mefmcs  confideraeions  qu’on  a auant  qu’entreprendre  les  longs  Cmfidntim  mit 
Sièges , les  mcfmes  doit  on  auoir  à ceux-  cy  : car  par  fois  on  les  croit  de-  ^^Tmln  "* 
uoir  eftre  courts,qui  apres  durent  long  temps . 

La  failon  la  plus  propre  eft  fur  le  nulicu  au  Prin  temps,quand  le  four- 
rage commence  à venir  dans  la  campagne  pour  les  chcuaux , 6 C c^u'on 
peut  commodémenc  camper.  Ce  temps  n’eli  pas  encor  allez  auancc  aux 
pais  froids  ; c'eft  pourquoy  on  doicauoir  efgara  aux  climats,  où  l'on  doit 
commencer  plus  tort , ou  plus  tard  félon  la  température  du  pais. 

Du  nombre  des  SolJacs , des  Canons  ,&C.  de  tout  ce  qui  appartient  à 
vne  armée  complété  qu’on  préparé  pour  faire  vn  grand  Siege,ie  n'en  par- 
leray  pas  : car  en  cela  il  n’y  a rien  de  certain  ; & pour  moy  ie  tiens  que 
tant  plus  il  y aura  de  Soldats , pourueu  qu'on  les  puifTe  payer , & fournir 
de  viurcs  & munitions , que  ce  fera  le  meilleur  -,  d’autant  qu’on  pourra, 
faire  plus  d’Ataqucs  tout  à la  fois , & plus  violentes. 

Aucuns  tiennent  que  pour  chaque  Baftion  qu’il  y a dans  la  Place,  il  j,  sMm 

fant  deux  mille  hommes , qui  féronc  douze  mille  contre  vne  Exagone,  pmr 

8C  pour  chafque  mille  hommes  vn  Canon  : mais  i'eftime  que  cela  n’eft 
aucunement  précis,  parce  qu’on  ne  treuue  point  de  Places  ainfi  ajuftées-, 

&C  puis  fl  vous  auez  douze  mille  Soldats  au  commencement  du  Siégé, 
quelques  jours  apres  vous  n’en  aurez  pas  dix  mille , lefquels  fe  diminue- 


ront tant  plus  que  le  Siégé  durera  : C’efl  pourquoy  tantofl  on  en  met  plus, 
tantofl  moins , félon  le  nombre  Sc  qualité  de  ceux  qui  font  dedans , &C 
l’efperançe  qu’on  a desrccreucs. 


Vn  qui  veut  conquérir  vn  pais  ne  regarde  pas  à la  force  de  chaque  Xaurp,,. 
Place  : mais  à la  force  de  tout  l Eflat  contre  lequel  il  va  -,  Sc  lors  il  doit  ad-  . 
uifer  de  ne  manquer  ni  au  defaut, ni  en  l’excès:  Peu  de  Soldats  ne  peu- 
uent  pas  acheucr  vne  longue  entreprife , car  ils  diminuent  toufiours  par 
les  incommoditez  des  maladies, St  des  blefTures  : la  trop  grande  quanti- 
té eft  fujette  à plufieurs  cas , tarde  aux  chemins , dangereufe  au  paflâges, 

& l'eau  & les  viurcs  ne  peuucnt  pas  fuffire.  Darius  &c  Xcrxes  forent  Exmpkt. 
pluflofl  vaincus  par  leur  propre  multitude  que  par  la  vertu  de  l’ennemi: 
Alexandre auec  quarante  mille  hommes  bien  difeiplinez  conquit  toute 
l’Afie  : Epaminondas  Capitaine  Thebain  auec  quatre  mille  défit  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  pied , & fix  mille  cheuaux  Lacédémoniens: 
Quatorze  mille  Grecs  défirent  Artaxerxcs  qui  auoit  cent  mille  côbatans. 

Pour  ce  qui  efl  du  Canon, i'eftime  que  c’efl  trop  peu  : car  quand  vous  z« 
ne  feriez  que  deux  ataques , qui  eft  le  moins  qu’on  en  doit  faire , il  faut  f"*’ 
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pour  chaque  ataque  trois  bacerics , &C.  chacune  doit  auoir  pour  le  moins 
trois  ou  quatre  Canons , qui  feront  dix-huiû , ou  vingt-quatre  pur  les 
deux  ataques. 

l’entens  icy  parler  lors  qu’on  afliege  vne  grande  Place , qui  peut  auoir 
nom  de  Ville  fortifiée , comme  nous  auons  défia  fuppsé.  A vne  autre 
peu  fortifiée , il  en  faudrait  moins.  Par  apres  il  faut  confidcrcr  la  fitua- 
tion  de  la  Place , &c  félon  les  auis  qu’on  reçoit  de  ceux  qui  fçauent  ce  qui 
fe  pafic  dans  icelle. 

Pour  moy , ie  (crois  d’auis  que  pur  aflieger  vne  Place  bien  fortifiée, 
& à proprtion  bien  garnie  de  Soldats , qui  auroit  hui<ft  ou  neuf  Ba- 
ttions -,  pur  faire  feulement  deux  ataques , il  faudrait  trente  Canons, 
qui  feraient  defpartis , à chaque  ataque  trois  bareries , chaque  baterie  de 
cinq  Canons, qui  feraient  quinze, & en  tout  trente  Canons. 

Pour  ce  qui  eft  du  refte  de  l’armée,  & de  tout  céqui  en  dépend,  c eft 
vn  Difeours  fi  long,  que  pour  le  bien  déduire  il  faudrait  vn  Volume 
tout  entier  ; nous  miurons  feulement  noftre  intention , qui  eft  de  parler 
du  Siège , & de  ce  qui  concerne  l'office  de  l'Ingenieur. 
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©■  prendre  le  Plan  des  Places. 

Chapitre  XXI. 

O vs  auons  donné  à toutes  les  autres  ataques  ce  quil 
faut  rccognoiftre  auant  que  commencer  l’enrreprifc. 
Icy  il  eft  autant  ou  plus  necertàirc  de  fçauoir  l’eftat , la 
difpfition  S C la  force  de  la  Place  : c'eft  purquoy  nous 
le  deferirons  comme  nous  auons  fait  aux  autres. 

La  première  chofc  qu’on  doit  fçauoir , c’eft  la  Pro- 
uincc , les  Villes  & Villages  qui  font  autour , d'où  l'on  petit  receuoir  fc- 
cours  8 c affiftance , ou  au  contraire  du  dommage , là  où  l’on  pourra  lo- 
ger la  Caualerie , auoir  rafraifehirtement  & fourrages , & de  cela  en  faire 
vne  carte  Géographique. 

Par  apres  le  païs  circonuoifin  de  la  Place,  comme  les  aucnucs , les  che- 
mins, les  partages , les  bois,  les  riuieres,  montagnes, valées,commoditcz 
& incommoditez  qui  font  autour  de  la  Place,  tant  pour  les  afliegez , que 
pour  les  artiegeans , &c  de  cela  en  faire  vne  carte  Topographique , pour 
ne  faire  pas  u long.  Qui  voudra  fçauoir  le  moyen  de  la  faire , le  pourra, 
apprendre  dans  les  Autheurs  qui  en  on  traitté , ce  qui  eft  très-  facile  à qui 
prendra  la  peine  de  les  lire.  Peut  cftre  autre  part  nous  en  dirons  quelque 
chofe  auec  facilité. 

Par  apres  il  faut  auoir  le  Plan  de  la  Place , qui  monftrera  la  Fortifica- 
tion , non  feulement  comme  elle  eft  faite  : mais  encor  les  autres  circon- 
ftances  necertàircs , defquelles  on  réduira  par  Difeours  cellesqui  11e  peu- 
uent  eftrc  mifes  en  Figure. 

Parcequc  c’eft  vne  partie  très- neccflaire  à l’Ingenieur , nous  dironsce 
Tumiturk*  U doit  obferuer  en  prenant  le  Plan  d’vne  Place.  Premièrement  il  doit 
aeferire  la  Figure  de  la  Place, qui  conrtlle  à mettre  le  nombre  des  Baftios, 
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leur  grandeur , la  diftance  qu'ils  ont  l’vn  de  l’autre , comme  ils  font  flan- 
quez, les  longueurs  des  lignes  de  defenfe , de  quelle  forme  font  les  Ba- 
ltions, droits , obtus,  ou  aigus , s'il  y a des  Places balfcs  & hautes , les  me- 
fures de  leurs  parties  le  plus  précisément  qu’il  fc  pourra.  On  prendra  gar- 
de aux  indices, par  lefqucls  on  peut  cognoiftre  b grandeur  des  Rcmparsj 
comme  fi  les  maifons  eftoient  proches  des  murailles , alors  il  n y aura, 
point  de  Rempar , ou  s’il  y a autour  quelque  lieu  eminenr , il  y montera 
pour  le  pouuoir  defcouurir , les  Parapets , leur  figure , & leur  matière.  11 
aduifera  auffi  fi  la  Place  cft  reueflue , ou  non , & s’il  y a des  murailles , de 
quelle  matière  elles  font , leur  hauteur , la  largeut  du  fofsé , & la  profon- 
deur, s’il  eft  foc,  auec , ou  finis  Cuncte , les  defenfes  qui  font  dans  iceluy, 
s’il  eft  plein  d'eau,  il  aduifcra  fi  elle  eft  courante,  ou  morte.qu’on  b puifle 
oftcr,ou  non;la  hauteur  des  Contrcfcarpes.fi  elles  font  reueltues,  comme 
eft  faite  la  muraille,  s’il  y a chemin  couucrt  ; s'il  y a des  Dehors,  & com- 
bien il  y en  a , leur  figure , leurs  mefures , s’ils  font  foflbyez  autour , loins, 
ou  proches  de  1a  Pbc* , leur  matière , 1a  qualité  de  b terre  de  laquelle  ils 
font  faits,  comment  iis  font  flanquez , &C  de  quels  endroits  ils  font  veus 
&commandez,Ieur  efpaiifour.b  profondeur  & largeur  de  leur  fofsé.  Par 
apres, b campagne  qui  eft  autour , de  quelle  forte  de  terrain,  gras.fablon- 
neux , graucleux, pierreux , marefeageux  : de  cccy  nous  en  auons  parlé  au 
Chapitre  des  terrains  : Siellceftplaine,oumontueufe,couuertedebois, 

& hayes,  ou  defcouucrte,  feichc , ou  remplie  d’eaux  : s’il  y a quelque  lieu 
qui  commande,  proche,  ou  efloigné , fort  haut,  ou  médiocrement, s'il  cft 
rocher , ou  coline  de  terre  : do  tout  cecy  nous  auons  parlé  amplement  au 
Chapitre  des  Aflietes  ,cfcrit  en  la  première  partie  du  premier  Liure.  En 
general  l’aflietc  de  1a  Pbce  8 C b qualité  du  lire  Remarquant  tout  ce  que 
nous  auons  dit  ; outre  cela  les  riuieres , & ruifleai^x  qui  palfont  autour , 
ou  dedans  b Pbce , comme  font  foitifiées  les  emboucheures  de  b riuie- 
rc  ,ou  lac  s’il  y en  a , comme  on  ferme  le  paflage , les  endroits  qui  font 
plus  foibles , & plus  propres  à eftrc  ataquez , & quels  font  les  plus  forts. 

Bref  il  doit  tellement  recognoiftre.s'il  eft  poflible , que  lors  qu  il  fera  fon 
raport  il  efclairciflè  entièrement  tous  les  doutes  qu’on  pourroit  propofer. 

11  mettra  en  deffoin  ce  qui  fo  doit , comme  1a  figure  de  b Fortification  &C 
des  Dehors , leurs  mefures  qui  fe  prendront  fur  l’efchele.  Il  en  pourra,  Zu  ri*a.  ' 
faire  deux  ddlèins,l'vn  fimple  ignographique.reprcfontant  1a  Plante  fou- 
le , & l’autre  orthographique , ou  releué , qui  monfti  era  les  hauteurs , ce 
qui  fo  peut  faire  aulfi  par  le  porfil  ; mais  il  n’efl  pas  fi  aisé  à cognoiftre, 
outre  que  pour  chaque  piece  qui  cft  en  1a  Pbce  il  faudrait  vn  porfil.  il 
pourra  s’il  veut  le  mettre  en  perfpeéliDe, comme  il  l'a  veu  de  quelque  en- 
droit haut  qui  defcouure  dans  1a  Pbce , afin  de  le  monftrcr  fombbble 
comme  le  verra  le  Prince , ou  General,  lors  qu’il  fora  en  cet  endroit  : tou- 
tesfoiscccy  n’eft  pas  neccflaire  •,  c’cft  feulement  pour  l’ornement  &gen- 
tileffo.  Le  refte  il  le  mettra  en  Difoours  j s'il  eft  à propos  par  efcrit.ou  bien 
il  s'en  fouuiendra  pour  en  pouuoir  parler  pertinemment  aux  occafions. 

Ce  qui  eft  eforit  c y dellus  eft  le  principal  qui  doit  cftre  remarqué  par  Ct  7“'*”  <>«• 
vn  qui  va  recognoiflre  quelque  Pbce  : car  pour  ce  qui  eft  de  fçauoir  lu- 
ftement  1a  grandeur  des  Angles, & 1a  longueur  des  Faces  -,  quand  bien  on 
ne  les  aurait  pas  fi  précisément,  ceb  n’importe  pas  tant  comme  les  autres 
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circonftances  : car  vn  Baftion  pour  eftre  de  trois  ou  quatre  dcgttzplus 
aigu , ou  plus  obtus , fa  force  n’en  fera  pas  fenfiblemcnt  plus  grande , ou 
pim  petite , & pur  cela  on  ne  changera  pas  l’ordre  de  l’ataquc  : de  mef- 
mc  en  ell-  il  des  lignes  de  dcfenfe.  le  ne  dis  pas  pourtant  qu'on  ne  doiuc 
prendre  garde  à tout  le  plus  précisément  qu’on  peut  : mais  il  ne  faut  pas 
fe  pinertant  feulement  à recognoiftrc  cccy, qu’on  laide  le  relie  que  nous 
auons  dit , qui  cil  beaucoup  plus  important.  Pour  donc  ne  laidcr  rien  à 
recognoidre,nous  enfiignerons  aufli  comme  on  peut  prendre  les  Plans 
des  Places. 

CmmrcnJiiiprï-  Le  moyen  de  prendre  le  Plan  de  la  Place , ie  le  diray  icy  pour  delàbu- 
jr,  u 1 pu™,  ferplufieurs  Ingénieurs  de  temps  de  paix , qui  fc  rompent  la  telle  aptes 

in/inmtn,  f<rumt  l'viage  de  diuers  inllrumcns  Géométriques , pnfans  faire  des  mcrueil- 
P'“  * P*nirt  l“  les  à prendre  les  Plans  au  bcfoin,ainfi  que  ic  croyoisauantquc  i’en  vide 
l'cxperience.  le  dis  que  pour  s’en  feruir  en  ces  occafions  ils  font  tout  à fait 
inutiles  : car  il  faut  lçauoir  que  de  trop  loin, ni  aucc  la  veut'  liulc.fic  moms 
auec  les  inllrumens , on  peut  cognoillrc  ce  que  c’èll  d'vne  Place  : car  on 
prendra  les  faces  pour  la  Courtine , la  Courtine  pour  le  Ballion  ; bref  on 
ne  dillinguera  rien  : Si  l'on  veut  s'approcher , à lçauoir  fi  ceux  de  la  Place 
vous  lairront  là  lins  aller  voir  ce  que  vous  faites:lic’cil  en  temps  de  paix, 
s’ils  vous  treuuent  à mefurer,  alfeurcment  ils  vous  donneront  le  cordeau, 
& vous  feront  feruir  de  plomb  pour  faire  tomber  la  perpendiculaire  d’v- 
ne  potence  : ou  fi  c’efl  en  temps  de  guerre , ils  vous  tireront  tellement 
demis , qu’il  vous  faudra  abandonner  tous  vos  inllrumens  :'car  auant 
qu’ont  ait  ajullé  tous  les  equipages.il  faut  prefqu'vn  quart  d’heure  à cha- 
que obfcmation , & le  plailir  ell  qu’à  la  fin  on  ne  treuue  rien  de  iulle, 
comme  i’ay  cfpreuué  en  toutes  les  façons , fit  auec  la  plus  grande  dili- 
gence qu’il  a cité  polfible , &C  toufiours  à la  fin  il  y a eu  au  defaut  grande- 
ment fcnfiblc. 

D’aller  fe  pourmenant  fur  les  Rempars,  & mefurant  à pas  contez  tou- 
tes les  parties  de  la  Fortification , &c  auec  quelque  infiniment  les  Angles*, 
quelle  ell  la  Place  gardée  où  l’on  permette  cela  à qui  que  ce  loit , li  ce 
n’efl  que  le  Prince  mcfmc  le  fâffc  faire  pour  auoir  le  Plan  des  Places  do 
fitflmmtM  Gtomt-  fonEltat;  Ces  inllrumens  font  beaux  & bons  pour  plufieurs  autres  vlà- 
tnt-  ges,  & font  très  adeurez  quant  à la  théorique,  fie  à la  fcienccjvcu  qu'ils 
K i'à’Zu’ finir,  lont  fondez  fur  des  principes  fie  demonllrations  infaillibles,  lefquelles 
on  ne  peut  pratiquer  icy , à caulè  qu’on  ell  toufiours  empclché  de  s'en 
feruir  commodément.  Et  quand  mefinc  on  ne  l’efl  pas , nollre  veuë,  la 
matière , fie  l’mflrumcnr  nous  font  encor  faillir  *,  fie  la  faute  qu’on  fait  à 
chaque  obferuation  pour  petite  quelle  foit,  eflant  plufieurs  fois  réitérée 
à vn  grand  contour , apres  qu’on  a iointes  toutes  les  faces  l’vne  à l’autre, 
fe  voit  aux  dernières  notablement  grande , quel  foin  qu'on  ait  apporté 
en  l’operation. 

■ Peur  prendre  le 1 Lors  qu’il  vous  lira  permis  de  prendre  le  Plan  de  quelque  Place, le  plus 

puni  ion  f il  tft  iuflc  moyen  cil  de  mefurer  tous  les  Angles  auec  quelque  infiniment, 
ferme,.  tant  plus  grand,  tant  meilleur  il  lira , S C les  faces  auec  quelque  mefure  : fi 

à la  fin  on  ne  treuue  pas  fon  conte  exadlc , on  aidera  vn  pen  à la  lettre. 
C’cll  choie  merucillculc  que  les  conceptions  les  plus  alliurées, lors  qu’on 
les  met  en  operation  ne  font  iamais  fi  iufles  que  l’efprit  les  imagine , le 
- defaut 
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defaut  venant  ou  des  fens , ou  de  la  matière  -,  non  pas  quand  auec  vne, 
mefme  mefure  fouuent  reïccrée , deux  perfonnes  meiuient  vnc  mcfmc 
longueur , ils  ne  font  pas  précisément  conformes. 

Lors  qu’il  faudra  prendre  le  Plan  de  quelque  Place  de  l'ennemi , ou 
d’autre  lieuoù  il  cft  défendu  tres-exprefsement  de  le  recognoiftre,  ce  qui 
arriue  fouuent  eftre  neceflàirc , encor  qu’il  n’y  ait  point  de  Place  de  la- 
quelle les  Princes  n’en  ayent  les  Plans  bien  iuftes  : toutesfois  ils  ne  laident 
pas  d’y  enuoyer  pour  en  auoir  de  plus  frais , &c  plus  affairé  rapport  ; &c 
quand  on  changc.ou  qu’on  fortifie  quelque  Place  de  nouucau  ils  défirent 
en  voirie  deftcin  : & pour  auoir  premièrement  ceux  qu’ils  ont , il  a falu 
toufiours  qu’ils  les  ayent  fait  prendre  à quelqu’vn  de  leurs  Ingénieurs,  on 
(éconduira  ainfi. 

Ccluy  qui  aura  cette  commiffion  fe  (éruira  d’vn  autre  moyen  pour  les 
prendre.  Il  faudra  qu’auant  qu’il  fe  mefle  de  cette  profeffion , il  s’exerce 
louucnt  à regarder  des  faces,  ou  murailles  à diuerfes  diftances,  & dijre  en 
foy-mefme  la  longueur , & puis  l’aller  mefurer,&  regarder  combien  il  a 
failli  -,  & derechef  la  retourner  voir  du  mefmc  lieu  qu’auparauant  fça- 
chant  (à  mefure, 6c  faire  cela  fouuent  : en  fin  par  ce  frequent  exercice  il 
acquerra  vne  telle  habitude , que  voyant  vnc  face  il  dira  la  longueur  fans 
faillir  notablement,comme  auffi  les  hauteurs , auffi  iufte  que  non  l’auoit 
mefiiré  de  loin  auec  quelque  infiniment.  On  s’exercera  en  mefme  façon 
àcognoiftrc  les  Angles, qui  font  vnpeu  plus  difficiles  que  les  faccs:ayant 
tout  confideré  le  iugement  & l’exercice  donnera  à cognoiflrc  la  forme 
de  toute  la  Place  par  le  rapport  de  toutes  les  parties  : à cecy  il  cft  befoin 
d’auoir  bonne  reflouuenance , & fé  reprefenter  bien  les  lieux , à quoy  la, 
mémoire  locale  peut  beaucoup  feruir.  Pour  dire  le  vray  il  faut  y auoir 
vn  certain  Geuie  & aptitude  naturelle , qui  ne  peut  eftre  donnée  par  rè- 
gle. Ceux  qui  feront  refleélion  fur  ce  que  i’en  ay  dit , treuuerout  que 
c eft  le  plus  vray,  & le  plus  facile  moyen  qu’on  peut  auoir  de  prendre  les 
Plans , & qui  pourra  eftre  pratiqué  par  tous  ceux  qui  voudront  prendre, 
la  peine  de  l’executer.  le  fçay  bien  que  plufieurs  lcftimeront  peu , parce 
qu’il  cft  fort  facile,  mais  c’eft  ce  qui  le  doit  faire  prifer.  Si  l’on  dit  que, 
chacun  pouuoit  bien  fçauoir  ce  moyen , il  faloitdonc  le  dire  & l’efcrire, 
au  lieu  ae  toutes  ces  bourtolcs , & embarras  d’inftrumens  : il  fut  fort  aisé 
de  faire  tenir  l’œuf  droit  fur  la  table  apres  qu’on  l’eut  veu  faire  -,  tout  cft 
facile  lors  qu’on  le  fçair. 

le  ne  fçaurois  aficz  admirer  l’impertinence  d’aucuns, qui  tiennent  pour 
fecrct  rare  de  prendre  des  Plans  auec  vn  miroir , ce  qui  eft  tout  à fait  im- 
poffible  : parce  que  fi  le  miroir  eft  concauc , il  ne  reprefentc  pas  l’obicâ 
comme  ilcft,&  point  pourtour  s’il  eft  cfloigné.  Le  conuexc  ne  peut  re- 
prefénter  que  les  chofes  proches  : les  cfloignées  il  les  fait  fi  petites  qu’on 
ne  peut  les  cognoiflrc , & encor  moins  diftinguer  leurs  parties.  Le  mi- 
roir plan  ne  reprefénte  iamais  fi  nettement  l’obicâ  que  noftre  œil  le  voit: 
car  la  refleélion  eft  toufiouts  plus  foible , lors  quelle  fe  fait  fimplement 
fans  raflémbler  les  rayons , que  l’cmiffiondireac  des  rayons,  parce  que 
d’autant  plus  que  le  patient  eft  efloigné  de  la  vertu  adliue , tant  moins 
elle  agit.  Or  noftre  veuë  qui  reçoit  les  efpeces  intentionnelles  cft  plus 
efloignée  de  l’obicél  d’où  elles  viennent , à caufe  de  l’angle  fait  au  mi- 
roir 
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roir  par  les  deux  lignes  qui  fc  font  par  la  refleélion , lefquelles  font  touf- 
ioursplus  grandes  que  fa  troifielme  : Donc  nous  verrons  moins  claire- 
ment dans  lemiroir  qu’en  regardant  la  choie  mefmcj  ce  qni  fcconfirmc 
parl’expcrience  qu'on  en  peut  facilement  faire.  Et  quand  bien  on  verrait 
mieux  dans  le  miroir  qu’auec  l’ccil  fcul  ; fi  faut  il  toufiours  mettre  le  mi- 
roir en  tel  lieu,qu’ü  pui/Te  receuoir  tous  les  rayons  de  l'obicél,cc  qui  le  fe- 
rait s’il  clloit  bien  haut  en  l’air  vis  à vis  du  centre  de  la  Place  : mais  qui  le 
portera  là,&  quü'ira  regarder  lors  qu’il  y fera  ; certes  les  Aigles  d’Elopc 
feraient  grand  belbin  pour  dire  portez  là  haut. 

Tctrfuj  vit  tu  On  fera  aduerti  qu’auec  les  luneres  de  longue  veuë , ou  luncres  d’Ho- 
f,Ht  ftnJn  la  lande, autrement  Canochiali.on  ne  peut  prendre  les  Plans,  parce  qu'aucc 
'ftlrtUm.  ces  luncccs  on  vo>c  bien  de  loin , mais  peu  de  chofe  à la  fois  : ccu  pour- 
quoy  on  ne  Içauroit  apres  mettre  enfemble  tout  ce  qu'on  a veu  en  plu- 
licurs  fois.  Elles  pcuucnt  feruir  à faire  cognoiftre  quelques  parties  qu’on 
ne  pçut  diftinguer  de  la  veuë  feule. 

fxmph.  11  y a aucunes  Places  qu’oû  eft  bien  aife  quelles  foient  veucs  curicufe- 

ment.  A Luques  ils  lailfoicnt  autresfois  aller  par  tous  les  lieux  les  plus 
particuliers  de  la  Fortification, de  mefme  à Orange,  & autres  lieux, parce 
qu'ils  elliment  leurs  Places  fi  bien  fortifiées  qu’on  n’y  feauroit  trcuuer 
aucun  defaut.  Valerius  Leuinus  Conful  Romain  ayant  recogneu  va. 
clpion  de  l'ennemi,luy  fit  faire  tout  le  tour  du  camp,8c  apres  luy  dit  qu’il 
clloit  tellement  alfcuré  de  fes  forces , qu’il  permettrait  de  voir  l'on  armée 
» aux  efpions  quand  ils  voudraient.  Quelques  malades  du  camp  d’Ale- 

xandre cflans  demeurez,  ceux  de  Darius  leur  font  voir  toute  l'armée , &C 
les  renuoyent  à leur  camp  les  mains  coupées  pour  conter  ce  qu’ils  auoiét 
veu.  Cambyfes  pour  rccognoillrc  les  pais  des  Ethiopiens  enuoyc  des 
I&yophages  qui  parloient  la  langue  du  pais  : Le  Roy  d’Ethiopie  le  fçair, 
leur  fait  voir  tout,  les  renuoye  auec  prcfens,8d  leur  dit, que  Cambyfes  fc. 
contente  que  ic  ne  luy  falfe  pas  la  guerre.  Xcrces  empefeha  qu’on  ne  filt 
mourir  trois  Grecs  pris  à Sardes , où  ils  elloient  venus  pour  recognoillre 
fon  armée  ,lcur  fait  tout  voir,  & les  renuoye,  afin  qu’on  feeut  que  fou. 
armée  auoit  plus  d’cffeél  que  de  réputation  : Mais  il  me  femblc  que  c’clt 
trop  Ce  fier  en  fa  force:  il  ne  faut  jamais  donner  aucun  auantage  à foa. 
ennemi  pour  petit  qu’il  foit  : l’euencmcnt  de  la  guerre  efl  toufiours  dou- 
teux ; perfonne  ne  le  peut  promettre  vne  viéloirc  alfeuréc.  11  cil  fort  aisé 
de  recognoillre  ces  lieux  lors  qu'on  permet  ainfi  facilement  les  voir. 

Cvmmt  mft  Jott  Quand  on  voudra  prendre  le  Plan  d’vnc  Place  qui  doit  cltrc  bien  toll 

i17înpumf"’'~  affichée,  & qui  ne  peut  dire  ainfi  facilement  veuc,  on  s'en  ira  auec  ceux 
qui  feront  le  dcgaft,&  fera  le  tour  de  la  Place  à cheual,bicn  armé,&  mar- 
chant vn  peu  ville, on  oblèrucradiligemmenttout  ce  qu’on  voitjfai- 
fant  ainfi  le  tour  deux  ou  trois  fois , on  prendra  le  Plan  en  fa  mémoire, 
qu’on  tracera  apres  fur  le  papier. 

jiuitmm.  Il  feroic  bien  mieux  fi  Ion  auoit  peu  auparauant  aller  dans  la  Place, en- 

trer par  vne  porre , remarquant  tout  ce  qu’ri  y a à cette  veuë , 6 C forrant 
par  vne  autre , rccognoilfant  de  mcfrfie  ce  qui  fera  de  ce  collé  : & s’il  y a 
• pluficurs  portes , reuenir  par  quelque  autre  porte , & refortir  par  vne  au- 
. tre  differente  : s'il  y a quelques  lieux  hauts , y aller  fe  pourmencr , fans  ja- 

mais s’arrelter , ni  rien  eferire,  ni  porter  rien  de  foupçonneux  fur  foy  : s'il 

ya 
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y a quelque  chemin  qui  contourne  autour  de  la  Place , aller  par  ce  che- 
min-, ou  fi  l’on  permet  qu’on  fe  pourmene  autour , en  faire  le  tour  fi  l'on 
peut  auec  quelque  habitant  ! car  le  pis  qui  vous  peut  arriucr,c’cft  de  vous 
taire  retourner  en  arrière , & vous  fouiller  au  Corps  de  garde  -,  ne  treu- 
uart  rien  qui  vous  puifie  faire  foupconncr , on  ne  dira  autre  chofc.  On, 
pourra  faire  demelmeen  dedans  la  Place  pour  recognoiftrc  les  Rcmpars. 
î>i  on  y laifle  monter , on  ira  dclfus  comme  les  autres,fans  faire  fcmblant 
de  rien  -,  ou  s'il  n’eft  pas  permis,  on  ira  par  les  rues  proches  d’iceux,remar- 
quanttout  ce  qu'on  pourra.  Si  l’on  ne  peut  pas  tout  voir  la  première  fois, 
on  y retournera  deux , commençant  quelque  affaire  dans  la  Ville , qu’on 
laiflèra  imparfait  pour  auoir  pretexte  d'y  retourner , ainfi  que  nous  auons 
dit  cy  deuant  -,  ce  qu’vn  homme  d’efprit  pourra  faire  fans  qu'on  s’en  aper- 
çoiue.  On  pourra  cftre  aidé  par  le  rapport  de  quelqu’vn  qui  fera  forri  de 
la  Place , remarquant  s’il  dit  vray  de  tout  ce  qu  on  a veu  ; il  y a apparence 
qu’il  le  dira  aufïi  du  relie,  fans  fe  fier  toutesfois  à vn  mcfme.  C’eft  pour- 
quoy  il  faut  que  ce  (oient  quelques  pcrfbnnes  affidées  qui  faccnt  le  rap- 
port,ou  que  plufieurs  autres  difent  vnc  mefmc  chofe  -,  à cecy  on  doit  em- 
ployer tout  le  foin  poffible.  Il  cfl  tres-neccffaire  qu’vne  Place  foit  bien 
rccogneuë , autrement  on  ataquera  auffi  tofl  le  plus  fort  que  le  plus  foi- 
ble.  Aux  allions  de  guerre  les  meilleures  occalions  fe  perdent  faute  de 
fçauoir. 

Cecy  cfl  de  telle  importance  que  quelquesfois  les  Generaux  mefines 
y vont  pour  en  eftrc  plus  afleurez.  Titus  fut  en  pcrfbnne  pour  rccognoi- 
ftre  Hierufâlem  : Pyrrhus  cflant  Chef  des  T arentins  fut  luy  mefmc  rcco- 
gnoiflrc  le  camp  des  Romains  auprès  du  fleuuc  Sirienjl’vn  ÔC  l’autre  auec 
grand  periL  Alexandre  s’efl  exposé  fouuent  pour  le  mefme  cftcél  : tou- 
tesfois il  me  fcmbleque  c’efl  vn  peu  trop  legercment , bien  que  la  Fortu- 
ne les  fauonfa.  Ceux  qui  ont  commandement  ne  doiucnt  ïamais  com- 
mettre leur  vie , d’où  dépend  le  fàlut  & l’honneur  de  tant  de  milliers 
d'hommes.  On  s’efl  fèmi  plus  fàgement  d'autres  moyens  pour  reco- 

Œ”  re  les  Places  & les  forces  de  l’ennemi.  Caius  Lelius,cnuoyé  Am- 
cur  au  Roy  Syphax , mena  auec  luy  les  cfpions  comme  fes  ferui- 
tcurs,  & pour  le  donner  mieux  à croire  en  frappa  vn  publiquement  auec 
vn  ballon,  ainfi  firent  les  Carthaginois  pour  recognoiftrc  les  forces  d'A- 
lexandre : Scipion  en  fit  autant  pour  recognoiftrc  le  camp  des  Cartha- 
ginois. Autrefois  on  prend  quelqu’vn  du  lieu , auquel  par  force  on  fait 
dire  l’eftat  de  la  Place , ÔC  de  ceux  qui  font  dedans.  Marc  Cato  enuoya 
trois  censSoldatsdanslecampdcrEfpagnol,qui  en  prindentvn,  auquel 
par  tourmens  il  firent  dire  l’eftat  du  camp  de  l’ennemi. 

C’eft  vn  des  principaux  auantages  qu’on  paît  auoir  fiir  l’ennemi  de^ 
fçauoir  fbn  confc  iljeftat  de  fès  forces  6c  de  (es  Places.  Celles  qu’on  ata- 
que  apres  eftrc  bien  recogneucs  font  à demi  prifes , parce  qu’on  propor- 
tionne (es  forces  à celles  ae  l'ennemi , &c  fi  on  eft  trop  foiblc , on  ne  les 
ataque  pas.  Pour  moy  i’eftime  qu’on  a autant  d’auantage  ataquant  vn 
ennemi , ou  vne  Place , defquels  on  fçait  tres-bien  les  forces , le  nombre, 
& la  conduite , comme  vn  qui  voit  le  icu  de  ccluy  contre  qui  il  iouë. 

le  donneray  vn  mot  d’aduertiftement  pour  ceux  qui  demandent  com- 
ment on  peut  cognoiflre  les  defauts  d’vne  Place.  Premièrement  on  doit 
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fc  fouuenir  des  maximes , ou  préceptes  generaux  cfcrits  au  commence- 
ment du  Liure  ; par  apres  des  mefures,  de  la  forme , & de  la  matière  d’v- 
ne  chacune  parue , déduits  amplement  dans  le  Difcours  de  la  Fortifica- 
tion. Lors  quon  verra  quelque  partie  de  la  Place  eftrc  au  contraire , ou 
n’auoir  pas  toutes  fes  circonftances , on  dira  qù elle  defaut  en  celles  qui 
hiy  manquent.  Les  remèdes  neceflàires  font  enfèigncz  dans  la  Fortifica- 
tion irrcgulicre.ôc  fuccinâement  au  Chapitre  de  ta  Récapitulation  de  la 
* ^ » Fortification  irreguliere. 

: — ^ . -r-i 

SI  L’ON  DOIT  ATAQVER  LES  PETITES 

Plaça  d’autour , ou  aller  d abord  à la  capitale. 

Chapitre  XXII, 

E s raifons  pour  l’vnc  & pour  l’autre  opinion  ne  feruent 
de  rien  filon  ne  refout  ainfi  la  queftion.  On  doit  ara- 
quer  les  petites  Places  qui  peuuent  porter  dommage  lors 
qu’on  voudra  prendre  la  grande , empefehant  les  paflâ- 
ges  des  conuois , des  munitions , & viures , & qui  fer- 
uent de  retraite  à l’ennemi  pour  faire  afleurément  fes 
courfcs  -, comme  auffi  pour  s’afTcmbler,afin  de  donner  fecours  à la  Place, 
Exmpia.  ou  qui  peuuent  empefeher  la  reuaite , cômc  il  arriua  au  Comte  de  Char- 

rolois , qui  n'auança  rien  au  Siège  qu’il  mit  deuant  Paris , à caufe  qu'il  ne. 
seftoit  pas  rendu  maiftre  des  lieux  & paf&ges  circonuoifins , d'ou  les  af- 
fiegez  receuoient  tous  les  iours  nouueaux  rafraichiflcmcns.  On  doit  auffi 
prendre  les  petites  Places  d’autour,lors  que  la  principale  cft  tellement  for- 
tifiée & munie  de  Soldats , qu’on  îugc  ne  pouuoir  la  forcer,  & tenant  ces 
lieux , on  cft  afteuré  quelle  fera  contrainte  de  fc  rendre.  Alexandre  prie 
tous  les  Villages  d’autour  de  Leucadic  : Cornélius  Scipio  voyant  qu’il  ne 
pouuoit  prendre  Delminiü  prit  les  lieux  voi  fins:  Pyrrhus  araqua  les  peti- 
tes Places  pour  auoir  la  Capitale  des  Efclauons  : Darius  penfà  perdre  fbn 
armée  retournant  de  Scithie,pour  n’eftre  maiftre  des  Places  par  où  il  eftoit 
palsé  en  venant. 

QhU dm  J*it  *iUr  Lors  que  ces  Places  n’empefehent  aucunement,  il  vaut  mieux  les  laif- 
rïw?.**1'"*'  ^cr  > & a“er  droitement  à la  principale , afin  de  ne  donner  point  temps  à 
l’ennemi  de  fc  fortifier , & munitionner , cependant  qu’on  affoibliroit 
fon  armée  fans  rien  auancer , eftans  bien  afteurez  qu’ayans  pris  la  Ville 
capitalc,les  autres  fe  rendront , & non  pas  au  contraire.  Emitius  ConfuI 
ayant  affiegé  & pris  Dimala , les  autres  Places  moindres  fe  rendirent.  Il 
me  fèmble  pourtant  qu’il  feroit  mieux  d’enuoyer  vne  partie  de  l’armée  à 
cet  efteéf , cependant  que  le  corps  d'icelle  fè  camperait  au  deuant  de  la. 
Ville  capitale,  & par  ainfi  on  gagnerait  & le  temps  & les  Placesqui  vous 
incommoderaient  ne  les  ayant  pas , & feruiroient  en  eftans  maiftres. 
Toutesfois  il  faut  auoir  efgard  à la  force  d’icelles , & ne  difperfer  point 
l’armée , de  façon  qu  on  n'ait  ni  l’vn  ni  l'autre.  L,expericnce,&  la  pruden- 
ce du  Chef  doit  cognoiftre  quel  eft  le  plus  expédient. 
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<DV  DE  GA  ST. 

à 

Chapitre  XXIII. 

®A  première  de  routes  les  actions  d’vn  Siège , c’eft  le  de- 

gaft,qui  doit  eftre  fait  par  la  Caualerie  8 1 Infimterie,ra-  " u D'1^- 
uageant  tous  les  ffui&sdes  enuirons, fauchant  le  bled, 
s’il  fe  peut , ou  bien  on  le  bruflera,  &C  vendangera  toutes 
les  vignes.  Et  fi  c’eft  au  Printemps  lors  qu  elles  bour- 
geonnent, on  mènera  quantité  de  chcuresqui  les  gafte- 
ront  entièrement , ainfi  que  fit  Monfieur  d’Efpcmon  deuant  la  Rochelle:  • 

les  arbres , & tout  ce  qui  peut  apporter  quelque  commodité  à l'ennemi 
doit  eftre  coupé , gafté  & ruiné.  On  laiftera  feulement  ce  qui  peut  leruir 
au  campement,  comme  les  maifons , les  arbres  qui  ne  portent  pas  fruiét, 

8c  autres  chofes  femblables.  Halyates  rauagea  vnze  ans  durant  le  pais  des 
Milcfiens,  fans  iamais  gafter  les  baftimens , ni  les  arbres.  Le  Degaft  doit 
eftre  fait  le  plus  près  de  la  Place  qu'il  fe  peut  ; d'ordinaire  c’eft  à la  portée 
du  Canon.  T oute  l'armée  cependant  doit  eftre  logée  aux  V illages  plus 
proches  circonuoifîns.lefquels  on  doit  fortifier  auant  que  commencer  le 
Siégé.  On  choifira  quelques  vns  d’iceux  pour  les  magafins  des  viures, 
aulquels  on  fera  des  fours  pour  cuire  le  pain  de  munition  pour  porter  au 
camp  durant  tout  le  Siégé, 8c  des  moulins  pour  moudre  les  grains. 

Apres  qu’on  aura  fait  le  Degaft,vn  des  Chefs  de  l'arm ée.comme  Ma-  £ 

refchal  de  camp, ou  autre,  accompagné  de  quelque  Caualerie, & des  vo-  /uJj,  uJur 
lontaircs,  fécondé  d'infanterie , s’en  ira  au  lieu  le  plus  eminent , d’où  l’on 
defcouurc  la  Place , menant  auec  foy  l'Ingénieur  qui  l’aura  auparauant  rc- 
cogneuë  ,8c  les  autres  qui  luy  auront  aidé, lefqucls  monftrerontraftiete, 
la  forme  des  auenucs,  &C  les  autres  remarques  que  nous  auons  ditcy  de- 
uant : principalement  on  regardera  les  lieux  plus  propres  pour  faire  les 
approches , 8C  les  endroits  ou  l'on  fera  les  ataques.  Cependant  on  tiendra 
quelques  Sentinelles  autour , de  peur  d’eftre  lurpris  ,8c  toute  l'Infanterie 
fera  en  bon  ordre  en  armes  : 8c  fi  le  lieu  cft  couucrt,on  aura  mandé  quel- 
qu'vn  auparauant  le  recognoiftre. 

Apres  auoir  veu  tout  ce  qui  cft  d'vn  cofté,  on  ira  apres  aux  autres , re- 
marquant la  Place , 8C  ce  qui  cft  ncceflaire  pour  le  commencement  8 C 
conduite  du  Siège. 

Cela  cftant  fait , le  General  fera  aflemblcr  le  Confeil  de  guerre , ou  le  0*  d°" <kUHrtr 
Prince  s’il  eft  prefènt , auquel  on  appellera  le  Chef  qui  aura  efte  voir  la.  ‘“r 
Place,  8C  l'Ingénieur, ou  Ingénieurs,  8 C tous  les  autres  qui  auront  efté  au- 
parauant députez  pour  recognoiftre, qui  monftreront  leurs  Plans, fur  lef- 
qucls, 8C  fur  la  relation  qu'ils  feront, chacun  opinera  quel  lieu  on  doit  ata- 
quer , l'otdrc  qu'on  doit  tenir, quel  nombre, & quels  Soldats  doiucnt  eftre 
employez  aux  approches, & aux  autres  occafions-  Et  ayat  pris  les  opiniôs 
8C  les  raifons  de  tous , il  refoudra  luy  fcul , fi  toutesfois  il  en  cft  capable: 
car  pour  ce  faire  il  faut  auoir  tres-grande  expérience, 8C  encor  plus  de  iu- 
gemcncEt  c’eft  vne  partie  furhumainc  fur  la  diuerfité  des  auis  prendre  le 
meilleur , encor  que  moins  en  nombre  le  propofénr.  S’il  eft  en  doute  de 
ce  qu’il  doit  condurrc , il  prendra  le  plus  de  voix. 
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DES  zAPP  ROCHES. 

Chapitre  XXIV. 

E lendemain  on  fera  les  Approches  par  l’endroic  qu'on  aura, 
delibcré.pour  ce  faire  on  choifira  de  toutes  les  côpagniesdes 
Soldats  les  plus  hardis, lcfquels  marcheront  les  premiers  pour 

en  fans  perdus  (ans  ordre, &c  feront  la  première  cfcarmouche. 

S’il  y a des  chemins  enfoncez,ils  monteront  fur  le  tertre  pour  auoirla- 
uantage , & prendront  toufiours  le  plus  haut. 

S’il  y a des  ennemis  dans  les  fofiez  on  tafehera  de  les  prendre  par  der- 
rière , SC  les  enfermer , pourfuiuant  ainfi  toufiours  : car  ceux  de  la  Place 
n’opiniaftreront  iamais  ce  combat  : il  leur  importe  trop  de  perdre  les  Sol- 
dats à la  première  occafion. 

Les  Approches  font  dagereufes  aux  lieux  où  il  y a des  bois, des  vignes, 
des  haycs.dcs  chemins  creux,  des  fofiez  où  l’cnnemy  fe  peut  cacher, & fc 
retirer  (ans  perte  : d’où  il  faut  le  chafier  à force  de  tirer  & combarre,com- 
me  fut  fait  aux  Approches  de  Clcrac,qui  furent  les  plus  furicufès  de  tou- 
tes celles  où  ic  me  liais  treuué,  à caulc  au  lieu,&  de  î’opiniaftreté  de  ceux 
de  la  Place , lefqucls  fe  rindrent  prelquc  tout  vn  iour  dans  les  vignes  fi c 
dans  les  hayes,  le  retirans  à couucrt  lors  qu’ils  eftoient  preflez/ans  qu'on 
peut  les  endommager  que  bien  peu. 

S'il  y a des  retranchcmensdans  les  chemins, il  faut  les  forcer  en  fai  (inc 
le  tour  par  le  hauc,&  les  prenant  par  derrière , & les  abatre  tout  aufii  toft, 
fi  cen’eft  qu’ils  puiflentlcruir  pour  fe  couurir  de  la  Place  : toutesfois  on, 
aduilcra  qu’ils  ne  (oient  pas  faits  de  pierres, & à la  portée  du  Canon  ; car 
au  lieu  de  couurir  S c defendre  ils  tueraient  de  leurs  efclats. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  s'approcher  pas  trop , & fe  mettre  en  gros 
dans  les  chemins  qui  font  defcouuerts , 6 C enfilez  de  la  Ville  à la  ponce 
du  Canon  ; comme  à Montauban  du  collé  des  Gardes, où  l’ennemi  auoit 
fait  dans  vn  chemin  vn  malheureux  retranchement , qu’ils  abandonnè- 
rent , 8t  s’eftans  retirez  du  chemin , à l’inftant  on  lafeha  de  la  Ville  quel- 
ques Canonnades,  qui  tuerent  plufieurs  Soldats , & vn  des  Chefs. 

Lors  qu’on  fera  enuiron  à la  portée  du  Canon , il  faut  s'arrefter , & s'il 
y a quelques  fofiez , ou  lieux  couuerts , s’en  (àifir , & fe  retrancher  toute 
la  nui£l,faifant  bonne  garde , de  peur  que  les  ennemis  ne  fafientforde 
auec  auantage , principalement  aux  lieux  où  ils  fc  peuuent  retirer  à cou- 
uert  fans  qu'on  les  puiflèpourfuiure  à la  retraite. 
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DE  LA  DlSTRlRVriON  DES 
Quartiers  & Logement. 

Chapitre  XXV. 

m E iourapres  on  diftribueralcs  Quartiers  pour  les  Regimens, 
fc  donnant  les  Ataques  principales , & les  lieux  plus  commo- 
des aux  premiers  Regimens,  & aux  autres  en  fuite  félon  le 


rang  qu’ils  tiennent. 
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Oh  dois  fflitlt 
Pure  tome  fats. 


dttlo - 


Le  Parc  où  fe  tiennent  les  munitions  doit  eftre  tout  à fait  hors  la  por- 
tée du  Canon , ou  s’il  y a quelque  lieu  où  il  puilTe  eftre  fait  à couuert , on 
s’en  feruira , pourucu  qu’il  foit  commode  pour  le  charroy,&  pour  porter 
les  munitions  dans  les  tranchées.  11  y doit  auoir  autant  de  Parcs  qu’il  y a 
des  Ataques , principalement  lors  qu'on  ne  peut  aller  d’vn  lieu  à l’autre 
qu'auec  beaucoup  de  temps  & d’incommodité  : &:  chaque  Parc  fera  du 
cofté  de  fon  Ataque , qui  doit  eftre  mieux  retranché  que  tous  les  autres 
Qmtrtiers.  La  forme  de  leurs  retranchcmens  fera  comme  desautresanais 
on  fera  les  foffez  plus  larges , & fera  gardé  plus  foigneufomenc  que  les 
Quartiers,  & n'y  doit- on  jamais  porter  du  feu,  ni  aucunes  armes  à feu. 

Iss  Piquiers  feulement  ledoiucnt  garder. 

Aux  Sièges  qui  font  bien  formez , particulièrement  quand  on  craint 
que  quelque  grand  fecours  n’entre  dans  la  Place,  on  fe  retranche  tout  au- 
tour,tant  du  cofté  de  la  campagne,  que  de  la  Place, tellement  que  le  camp 
eft  enfermé , & fortifié  de  tous  coftez. 

Apres  auoir  donné  les  Quartiers , on  doit  diftribuer  les  Logemcns  &c 
rues  de  chaque  régiment.  Bien  que  cccy  appartienne  proprement  au  Ser- 
gent  Major , 8 C à la  Caftrametation , de  laquelle  pluheurs  ont  fort  bien 
eferit,  ie  le  diray  en  partant  -,  parce  que  l’office  de  l’Ingenieur  eft  de  le  for- 
tifier , mcfme  qu’on  ne  peut  bien  parler  de  l’vn  fans  dire  de  l’autre , veu 
qu’il  eft  aulfi  necelfaire  de  fçauoirtous  les  deux.i’en  eferiray  fuccinôemét. 

Si  on  vouloir  faire  le  Logcmenc  pour  vn  Régiment  de  deux  mille 
hommes , on  marquera  premièrement  tout  le  contour, qui  aura  «lo.pasdc 
front, &C  110.cn  longueur, là  dedans  on  repartira  cet  efpace  en  cette  façon. 

Au  milieu  on  fera  la  grande  rue  large  de  huift  pas , qui  font  40.  pieds:  DiïkibuUx  <t,  u 
la  moitié  du  Régiment  fera  d’vn  cofté, l’autre  moitié ac l'autre.  On  fera  u'tfar  “ 
dix  rangs  d’hutes  de  chaque  cofté,  marquées  D,  & cinquante  hutes  à 
chaque  rang  : tellement  que  chaque  deux  Soldats  auront  vne  hute , 8c 
cent  nutes  feront  le  logement  pour  vne  Compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes : ces  deux  rangs  feront  l' vn  deuant  l’autre, ayant  à l'vn  les  portes  d'vn 
cofté  ; à l’autre  de  1 autre , qu  elles  fe  regardent  -,  & y aura  vne  rue  de  fept 
pieds , marquée  C , entre  les  rangs  des  hutes  d'vne  mefme  Compagnie. 

Les  Compagnies  feront  feparées  l’vnc  de  l'autre , d’vne  rué  aurti  de  fept 
pieds  de  large , chaque  hute  ayant  huiéf  pieds  quarrez , les  dix  rangs  de, 
chaque  coftc  feront  160.  pieds  -,  & neuf  rues  qu’il  y aura  de  chaque  cofté 
entre  deux  feront  atf  .pieds.  La  diftancc  G qu’on  doit  laifîcr  de  chaque 
cofté,  depuis  les  hutes  iufques  aux  rctranchemcns.so.pieds  de  chaque  co- 
fté, tous  deux  font  100.il  reftera  pour  1'efpairtèur  des  retranchcmens  11. 
pieds  de  chaque  cofté , font  i4.qui  feront  en  tout  aDcc  la  grand’  rué  450. 
pieds  de  front, qui  font  9°.pas. 

La  longueur  fera  ainfi  acfpartie  : Vous  laiflez  à la  tefte  vn  efpace  de  50.  oobOmam  A 1 » 
pieds  de  large,  marqué  G,  dans  lequel  efpace  fora  le  logis  du  Mai  ftre  de 
Camp, marqué  A ; c eft  la  Place  d’armes  qui  doit  eftre  tout  autour.  Icy  elle 
eft  depuis  les  retranchcmens  iufques  auxlogemens  des  Capitaines , mar- 
quez B , qui  auront  i4.pieds  de  large , & jo.  de  long  -,  apres  lefquels  fui- 
urontics  nutes, lefqucllcs  cftans  50.cn  longueur , occuperont  40o.picds,  à 
8.picds  chacune.  Au  fonds  on  laiffora  vit  autre  efpace  de  4 ''•pieds  pour 
les  Marchands  ScViuandiers,  lequel  me  fembleroic  mieux  au  milieu, 
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aucc  vne  rue  qui  traucrferoit,afin  qu'ils  ricmpefchallent  pas  la  Place  d’ar- 
mes derrière  les  retranchemcns  -,  & pour  leur  logement, bC  pour  la  rue  oiv 
pourrait  donner  jo.pieds , relierait  fo.pieds  pour  la  Place , entre  les  hutes 
&C  le  retranchement , 8C  «.  pieds  de  chaque  code  pour  l’efpailTcur  des  re- 
tranchemens,qui  feront  coo.picds,c’ert  à dire,no.pas.  Si  l’on  cil  1 i proche 
de  la  Ville, que  le  Canon  puifle  porter  dans  le  camp , il  faudra  faire  les  rc- 
tranchemcnsplus  efpais, comme  de  îo.à  i5.pieds  ,ÔC  hauts  qu'ils  puifTent 
couurir  les  logemens. 

Comment  Jtwent  Les  retranchemcns  fc  font  d’ordinaire  en  quclqu'vne  des  façons  fui- 
t [ire  fortifiait  it-  mntcj . C’eft  que  de  50.  en  50.  pas  on  fait  vne  Demi- lune , qui  auancc  10. 
imtm‘  ou  n.pas  dans  fa  campagne, & fora  en  angle  droit, comme  font  les  Demi- 

lunes  marquées  N : aux  extremitez  on  fera  des  petits  Baftions  M , de  6.à 
8.pas  de  flanc,  lins  les  Parapets.  Par  tout  où  l’on  veut  que  foient  les  lor- 
ries on  fera  des  Demi-lunes  deftachces , comme  on  voit  en  la  Figure, 
marquée  1.  On  pcutaulïi  au  lieu  de  ces  Demi-lunes  faire  des  petits  Forts 
quarrez  qu’on  appelle  Redoutes, pofez  comme  la  Figure  L monflre , de 
11.OU  15. pas  de  face , lefquels  pourront  feruir  non  feulement  pour  fortifier 
l’entrée  comme  les  autres  Demi-  lunes  : mais  encor  l’ennemi  venant  à 
forcer  quelque  endroit  entre  deux  Forts,  pour  le  chaflcr,  iceux  Forts 
cftans  fofloyez  tout  autour.  I'ellime  qu'ils  doiuent  cftre  plufloft  faits  du 
collé  de  la  campagne,  que  du  collé  delà  Ville,  parce  que  c'ell  de  là  qu’on 
doit  craindre  la  plus  grande  force  pour  fccounr  la  Place, & lors  qu’on  cil 
afleuré  que  l’ennemi  tafehera  d’y  taire  entrer  fecours.  Toutesfois  on  les 
peut  faire  que  la  moitié  Ibit  dehors , l’autre  moitié  dedans , comme  ils 
lont  en  la  Figure. 

Ctemf  feue  tiin  Le  Camp  peut  cllre  encor  fortifié  à Rcdens , comme  il  ell  en  la  Figu- 
fmifu  • xeJem.  K ja  Demi-  lune  deuant  la  fortie. 

fmt  Joutent  e Un  On  ne  fc  contentera  pas  feulement  de  ces  Redoutes  •,  mais  on  fera  cn- 

'uï'xéjMt'  corc^es  Forts  de  campagne  aux  lieux  plus  propres, comme  nousauons 
omet  u e omet.  jcs  longs  Sieges, & comme  fera  monllré  aux  tranchées, choi- 

filTant  les  lieux  plus  auantageux  ; & principalement  s’il  y a quelques  cmi- 
ncnces  du  collé  des  auenucs.ôC  par  tous  les  endroits  que  1 ennemi  peut 
venir  commodément , dans  lefquels  on  tiendra  quclque  Canon , & des 
Soldats  qu'on  mettra  en  ces  Forts  apres  qu’ils  feront  fortis  de  garde  des 
tranchées.  De  ces  Forts  nous  n’en  auons  pas  mis  icy  de  Figure, parce  que 
nous  parlons  feulement  de  la  Fortification  du  camp  d’vn  Régiment  feul, 
& feparé  des  autres  : ce  qui  fc  fait  lors  qu’on  ne  craint  pas  la  force  de 
l’ennemi  : car  lors  qu'on  crainc  quelque  grand  fecours , on  le  campera  & 
fortifiera,  comme  nous  auons  eferit  aux  longs  Sièges. 

QmUe  Urgenridt  Tous  ccs  retranchemcns  doiuent  auoir  le  fofse  par  le  dehors  , large 
m» mimai deux  » ou  tro‘s  P35  > profonds  de  fept  ou  huiâ  pieds , & de  la  terre, 
qu’on  en  fort  on  fera  les  Parapets , ou  Rcmpars,  auec  vn  degré  pour  pou- 
uoir  tirer  par  dcflùs  , aucc  des  Canonnières  qu'on  fera  comme  nous 
auons  dit  cy  deuant  aux  Forts.  Cette  forte  de  tranchées  s’appellent  De- 
fenfiues , Sc  des  Anciens , LoricuU , parce  qu  elles  font  faites  pour  la  de- 
fenfc  du  camp.  Pyrrhus  fut  le  premier  qui  retrancha  le  Camp.  Les  Ro- 
mains apres  l’auoir  vaincu  aprirent  de  luy,  & fc  font  toufiours  depuis  re- 
tranchez. 
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Ces  tranchées  font  tres-neccflàires  à tous  Sièges , non  feulement  pour  Tr**Mn 
- l’afleurance  des  aftaillans  , mais  encor  pour  cmpcfchcr  qu’aucun  fc- 
cours  n'encre  dans  la  Place.  Le  peu  de  fecours  qui  entra  dans  Montau- 
ban,  faute  de  ces  tranchées,  aida  grandement  à la  defenfe  de  leur  Ville. 

La  Ville  de  Breda  a efte  prjfe  à caufe  que  ceux  de  deuant  s’eftoient, 
rrcs-bien  retranchez.  Bien  que  ce  trauail  foit  grand  , toutesfois  il  eft 
tres-vtile.  Tous  les  Pcrfes  portoient  des  focs  pour  les  remplir  de  foblc 
qui  eftoit  au  lieu , 6c  aucc  iceux  fortifier  leur  Camp  par  tout  où  ils  s’ar- 
reftoient. 

Par  fois  on  foparc  chaque  Régiment  des  autres , le  retranchant  tout.  au 

autour , comme  on  voit  en  cette  Planche  43.  par  foison  en  met  plufieurs 
cnfemblc  qu'on  enferme  tout  à la  fois , ce  qui  me  fcmble  meilleur , tant 
pour  efoargner  le  trauail , comme  auffi  pour  eftrc  plus  forts  en  nombre 
de  Soldats  dans  vn  moindre  efpace.ou  retranchement. 

Comme  qu’on  falfe  ces  Logemens,il  fout  qu’on  puifie  aller  d’vn-  ■%«••< f*«< 

Quartier  à autre  , afin  defc  pouuoir  fecourir  commodément  les  vns 
les  autres. 


* 


‘DES  sATJQVES  QJON  DOIT 

faire  aux  Places. 

4 *> 

Chapitre  XXVI. 

Es  Logemcns  eftans  faits , on  choifit  les  lieux  les  plus 
auantageux  pour  foire  les  Ataques.  On  en  fera  deux 
ou  trois  félon  la  grandeur  du  lieu , &C  la  force  qu  on  a. 
aux  endroits  les  plus  foiblcs  de  la  Place , ou  bien  là  où 
l'on  ccgnoift  auoir  quelque  auantage  , ou  d’eminen- 
cc , on  du  terrain  , ou  tel  autre  femblable  qu’on  verra, 
fur  le  lieu  pouuoir  (émir. 

11  eft  necrifoire  d’en  foire  plufieurs  .afin  de  diftraire  la  force  de  ceux 
de  dedans , lelquels  eftans  à la  defenfe  d'vn  feul  lieu , auraient  beaucoup 
plus  d’auancagc  qu’eftans  occupez  à defendre  plufieurs  endroits. 

Aucuns  tiennent  que  les  Places  qui  ont  vn  grand  contour  ont  beau-  « A fr—s 
coup  plus  d’auantage  que  celles  qui  l'ont  petit , parce  qu'ils  difent , qu’il 
faudrait  des  grandes  armées  pour  afiieger  telles  Places , en  quoy  ils  fc. 
trompent  grandement  : car  au  contraire  c’eft  à ceux  de  dedans  qu’il  fe- 
ra necdïairc  d’auoir  beaucoup  plus  de  garnifon  en  temps  de  paix  pour 
la  garder  ordinairement , & plus  de  Soldats  en  temps  de  guerre  pour  la. 
defendre.  La  raifon  eft  manifefte , parce  qu'en  temps  de  paix  on  ne. 
doit  lailfer  aucun  lieu  d’vnc  Place  fortifiée  (ans  garde  , c’cft  pourquoy 
le  contour  eftant  plus  grand , il  faudra  aufti  plus  de  monde  pour  foire  les 
Corps  de  gardes  neceïlaires , & pour  pofer  les  Sentinelles  aux  lieux  où 
il  fe  doit , &C  pour  foire  les  Rondes  aftez  frequentes.  En  temps  de  guer- 
re ceux  qui  (ont  deuant  la  Place  ont  cet  auantage , qu'ils  ataquent  autant 
de  lieux  qu’il  leur  plaift , & ceux  de  dedans  le  aoiuent  defendre  par  tout: 

&C  pour  ce  faire  il  n’eft  pas  befoin  de  tant  de  monde  à proportion  à ceux 

de 
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de  dehors,qu  a ceux  de  dedans , parce  qu’en  faifânt  plusieurs  Ataque  j,  il 
y en  aura  feulement  deux  ou  trois  de  bonnes , où  l’on  mettra  la  princi- 
pale force  des  hommes  ; les  autres  feront  faufTes , où  il  y aura  feulement, 
quelques  Tranchées  8c  Redoutes  auec  peu  d’hommes.  Or  ceux  de  de- 
dans ne  fçaehans  quelles  font  les  Ataques  qu'on  fait  à bon  efdcnt , font 
obligez  de  fc  défendre  partout,  8c  parainn  ils  feront  moins  forts  à cha- 
que lieu. 
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SI  L’ON  DOIT  *ATAQVER  LE  PLVS 
fort , ou  le  plus  fotble  d'une  Place. 

Chapitre  XXVII. 


L y en  a gui  propofent  cette  queftion.quel  il  vaut  mieux 
l’endroit  le  plus  fort,  ou  le  plus 


MAqutr  en 
dtndroit 


ataquer  à vne  Place, ou  lenoroïc  icums  iuu,  mue  puis  upimfmjm^n 
foiblc  : on  apporte  des  raifons  pour  Tvn  & pour  l’autre,  < mpim 
\ à toutes  lefquclles  ic  refpons,  qu’il  vaut  mieux  ataquer 
le  plus  fort, lors  que  cet  endroit  commande  au  plus  foi- 
! ble  •,  lequel  quand  bien  on  l’auroit  pris , on  ne  pourrait 

farder  : comme  lors  qu’vn  lieu  eminant , ou  Citadelle  forte  commande 
ans  vne  Place , alors  il  vaut  mieux  l’ataquer  d’abord,  s’il  fe  peut,  que  de 
s’amufer  à prendre  la  Ville , & perdre  les  Soldats  &C  munitions  (ans  rien, 
nuancer.  Car  pour  élire  maillre  de  la  Place, il  faut  apres  prendre  ces  lieux, 
ce  qui  cft  double  peine  : mais  ayant  pris  la  Citadelle  d’abord,  la  Ville  le. 
rend.  Que  fi  l'on  entend  d’ataquer  le  plus  fort  en  vne  Place,  en  laquelle  ” ' 

cet  endroit  ne  commande  aucunement  aux  autres , &C  ne  peut  rien  nuire 
à ceux  qui  feront  entrez  dans  la  Place  .alors  il  vaut  mieux  ataquer  le. 
plus  foible  -,  car  ellans  entrez  par  là , ces  autres  lieux  ne  donnent  aucun, 
empefehement. 

L'endroit  le  plus  foiblc  le  cognoiftra  par  tout  ce  que  nous  auons  dit  .«  m- 

cn  la  Fortification , de  laquelle  ce  qui  en  approchera  le  plus  fera  le  plus 
fort  ,&  ce  qui  en  fera  le  plus  different  (cra  le  plus  foiblc.  Outre  cela  on.  fr- 
ic pourra  cognoillrc  par  cet  indice , qui  cft  de  voir  où  l’alfailli  trauaille 
d’auantage  -,  car  fans  aoute  c’cft  l’endroit  de  la  Place  le  plus  défectueux. 


TES  TRANCHE'ES . 

Chapitre  XXVIII. 

O v r s’approcher  de  la  Place  à couuert , apres  auoir  for-  o $»ïi  fuu  fm 
tifiéle  Camp,6c  enuironné  toute  la  Place  desTran- 
chées  defcnliucs,  marquées  M , ou  des  Redoutes, mar- 
quées D , ainfi  que  nous  auons  dit  au  traiété  des  longs 
Sièges.  Il  faut  necefiairement  faire  les  Tranchées , qui 
font  foflez , dcfquels  crcuûnt  la  terre , on  la  icctc  du  co- 
llé de  l’ennemi  : celles  qui  feruent  pour  s’approcher  de  la  Place  s’appel- 
lent Offcnfiues  , lefquellcs  on  commence  depuis  les  retranchemens  du 
Camp , ou  bien  depuis  le  lieu  que  l’on  commence  à eftrc  defcouuertdc 
la  Placé  à la  portée  au  Fauconneau , ou  pour  dire  plus  aftèuré  à la  portée 
du  Canon. 

De  tout  temps  on  s’eft  ferui  des  Tranchées  en  diuers  vfàgcs , princi-  ’T-t‘  il\  TriMa 
paiement  pour  la  confcruation  des  Soldats , qui  feraient  toufiours  ex-  f'^“c  d‘ 
pofez  au  péril, fi  on  ne  s’approchoit  de  la  Place  à couuert  d’icelles  : Et  bien 
quelles  raient  longues  &C  pénibles  à faire , elles  font  tres-vtilcs  &c  nc- 
ccftaires  : car  il  faut  en  fofloyant  fe  brou  iller  de  la  boue,  qui  ne  veut  eftre 
. P P i couuert 


Ce  fu'on  deit  ohfer- 
uerenUsfdifau. 


Cime  doutent  titre 
les  premier is  Tran- 
chas. 


Quelles  font  Ut  li- 
gnes Je  commnni- 
<4  tien. 


ExfltentUn  Jet  Fi- 
gures Jet  Trichées. 


Logement  ntcejfni- 
ret  aux  Trunchées. 
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couuert  de  fan  g par  l’ennemi.  Domirius  Corbulo  difoit,  qu'il  faloit, 
vaincre  l'ennemi  aucc  la  Dolabrc , c’eft  à dire , auec  les  Ouuragcs. 

En  les  faifânt , le  principal  poin&  qu’on  doit  obferucr,c’cft  quelles 
ne  foient  iamais  enfilées , ou  veues  en  long  d’auain  lieu  de  la  Place , l’au- 
tre quelles  fe  flanquent  les  vnes  les  autres  : Quelles  foient  aflrz  hautes 
pour  couurir  les  gens  de  pied  ; pour  le  moins  que  leurs  couucrtures , ou 
Parapets  foient  à la  prcuue  du  Fauconneau  : que  ces  Parapets  foient  de 
matières  douces , qui  ne  faffent  point  d’efdats  : qu’à  certaines  diftanccs 
il  y ait  des  lieux  forts  pour  tenir  les  Soldats  en  garde , & pour  défendre 
les  forties.  Les  autres  particularirez  feront  defentes  au  Ddcours  fuiuant 

On  pourra  faire  les  premières  Tranchées  fans  deftours  , comme  les 
marquées  A ; mais  il  faut  quelles  aillent  en  s’efquiuant  de  toutes  les  fa- 
ces de  la  Place , les  auançant  autant  près  qu'il  fc  pourra  : en  cette  façon, 
on  en  fera  deux  en  vne  rnefine  ataque  qui  s'entre-croifont  ; & au  milieu 
où  elles  s’aflembleronton  conftruira  vn  Fort,  ou  Redoute  capable  de  te- 
nir cinq  cens  hommes,  marqué  B.  Si  l'on  fait  cette  autre  Tranchée  toute 
droite , comme  la  marquée  C , clic  doit  cftrc  couuerte  auec  des  gabions 
par  defTus.  Cette  Tranchée  doit  aller  depuis  la  première  Redoute  mar- 
quée D.iufqucs  à la  Redoute  marquée  B.  Ces  Tranchées,  autrement 
appcllécs  lignes  de  communication , fèruent  afin  que  de  diuers  Quar- 
tiers on  pui  ne  aller  en  garde , &c  fe  fecourir  les  vns  les  autres.  On  en  fera 
auflï  pour  aller  aux  bateries  N,  aufquelles  on  peut  aller  par  ces  T ranchécs 
O & P.  De  cette  Redoute  B , on  commencera  à faire  les  autres  Tran- 
chées àdeftours  ,qui  peuuent  eftrc  cnpiufieurs  façons  ,ainfi  qu’on  peut 
voir  aux  Figures. 

Les  marquées  E & F font  fort  peu  differentes  : les  deftours  de  la  mar- 
quée E ne  font  pas  faits  comme  ceux  de  la  Tranchée  F:  à cellc-cyily  a 
des  Redoutes , a l’autre  il  n’y  en  a pas  : les  Tranchées  H font  fort  bonnes, 
elles  vont  en  ferpentant  : la  Figure  monftre  comme  il  faut  entrer  d’vu 
deftour  à autre , afin  d’eftre  toufiours  à couuert  : la  T ranchcc  G eft  faite 
à trauerfes  de  terre , & l’autre  K eft  auec  des  trauerfes  faites  de  Gabions, 
lcfqucllestraucrfesdoiuenteftreplus  proches  l’vncdc  l’autre, tant  plus 
qu’on  eft  près  de  la  Place , & plus  hautes , afin  qu'vn  homme  foit  à cou- 
uert cheminant  depuis  vnetrauerfe  iufques  à l'autrcJa  tranchée  I eft  tou- 
te droite , couuerte  par  la  hauteur  des  Redoutes  L , autour  defquelles  la- 
dite Tranchée pafle  : la  Tranchée  C eft  aufli  toute  droite, mais  couuerte 
auec  des  Gabions. 

A certaines  diftances , & aux  deftours , comme  aux  autres  lieux  où 
l'on  iugera  needfaire , il  faudra  faire  des  logemens , ou  Places  d’armes, 
comme  des  Redoutes  , ou  Forts  qui  flanquent  les  Tranchées , & foient. 
flanquez , capables  de  tenir  cent  hommes , dans  lcfcpiels  on  fera  bonne 
garde , & feruiront  mcrueilleufement  pour  arrefter  l’ennemi  aux  forties, 
&C  rendre  les  Tranchées,  & ceux  qui  feront  dedans  plus  afleurez.  Mefinc 
il  me  femble  qu’il  ferait  bon  de  ne  tenir  dans  les  Tranchées  que  des  Sen- 
tinelles , & ceux  qui  feraient  en  garde  fe  tiendraient  dans  les  Redoutes; 
& iamais  on  ne  deuroit  auancer  aucune  T ranchée, qu’on  n’euft  fait  aupa- 
rauant  vn  logement  fortifié  : car  par  ainfi  on  aurait  vn  très-grand  auan- 
tage  contre  1 ennemi,  lors  qu’il  feroit  des  forties. 
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Lors  qu’on  fera  bien  près  du  fofsé  de  la  Place,  il  faudra  faire  les  Tran-  *»;<*/,«. 

chées  toutes  droites  : car  aufli  bien  on  ne  peut  empefeher  auec  les  de- 
llours quelles  ne  foient  enfilées  des  flancs , ou  des  faces  : nous  dirons 
apres  comme  il  les  faut  faire  lors  qu’on  en  ed  là , parlant  comme  il  faut 
ouurir  les  Contrefcarpes. 

Les  Tranchées  doiuent  edre  fort  larges  -,  les  premières  auront  quatre  u*r  >"vur- 
ou  cinq  pas  -,  fçauoir  celles  qui  font  depuis  les  rctranchemcns  du  Camp, 
marquez  M,  iufqucs  aux  premières  Redoutes  B , & Baterics  N , afin, 
qu'on  puifle  commodément  charrier  toutes  les  munitions.  Les  autres  on  Lt«' 
les  fera  plus  edroites,  comme  de  dix , ou  douze  pieds , hautes  de  fept , ou 
huiéi  pieds, bien  que  pluficurs  les  veulent  hautes  de  dix  pieds,  afin  qu’on 
y puiflè  aller  à cheual  à couuert  : tellement  qu'il  faudra  creufer  enuiron 
trois  ou  quatre  pieds  -,  &C  la  terre  qu’on  fortira  de  là , on  la  jettera  du  codé 
de  l’ennemi,  y entremdlant  quelques  fàfcines  aux  Tranchées  qui  font 
efloignéesjmais  aux  proches, il  n’y  en  faut  point  mettre, de  peur  qu’on  ne 
les  allume.  Dans  la  Tranchée  on  laiflera  vn  degré  haut  d’vn  pied  &c  de- 
mi, ou  deux  pieds,  large  de  trois  pieds,  afin  de  pouuoir  tiret  par  delfus  la 
campagne. 

La  Tranchée  doit  aller  vn  peu  en  penchant  vers  le  dedans  ; mefines  il  p,t"  f°(<  &»> u 
ferait  bon  qu’il  y eud  vn  petit  fofsé  pour  receuoir  l’eau  lors  qu’il  pleur,  Tr"‘1’"- 
autrement  les  Soldats  feront  trcs-incommodez.  Le  Porfil  monftre  clai- 
rement tout  le  dcfliis  : la  hauteur  de  la  Tranchée  du  codé  de  la  Place  cd 
QR  -,  la  Banqueté , ou  degré  ed  S:  le  dedans  de  la  Tranchée  ST  va  en 
penchant  vers  le  petit  fofsé  T. 

Les  Canonnières  feront  faites  à la  hauteur  de  quatre  pieds  & demi  par 
deflùs  la  Banqueté , Icfquelles  feront  percées  dans  la  terre , ou  Parapet  de  Tr‘"ch“‘- 
la  Tranchée , auec  des  briques  pour  la  foudenir.  l'ay  veu  fort  fouucnt  fe 
feruir  aux  Tranchées  de  barriques  remplies  de  terre , & on  tirait  entre 
deux  ; par  fois  de  facs  aufli  remplis  de  terre  : on  peut  aufli  fc  feruir  d’ho- 
tes , ou  paniers  : Il  n'importe  pas  dequoy , pourucu  que  les  Soldats  foient 
couuerts.  Spartacus  fe  feruit  des  corps  d’animaux  ,&  d'hommes.  Iulius  £«•"/>*«*<»«- 
Ccfar  au  Siège  de  Munda , la  matière  manquant  pour  fe  couurir , fit  fes  "m>  d“  Truhi"- 
rctranchemcns  des  corps  morts  des  ennemis.  Les  Romains  ont  edé  qué- 
rir les  matières  pour  faire  les  Tranchées  nonantc  dades  loin, qui  font  fèpt 
grandes  lieues. 

On  remarquera  que  les  Forts , ou  Redoutes  qui  font  dans  les  Tran-  cmm,i.u,h,$n 
chées  doiuent  edre  plus  hautes,  & commander  à la  campagne,  de  cinq  ‘^mkiTrmÙl 
ou  fix  pieds,  & fofloyées  tout  autour  ; des  foflez  aflez  larges  qui  Terni- 
ront de  Tranchées , où  forant  lcsTranchées  mefmes  qui  enuironnent  ces 
Redoutes  : on  les  pourra  faire  quarrées,  de  douze, ou  quinze  pas  de  face, 

& que  la  moitié  (oit  du  codé  de  dedans, & l'autre  moitié  en  (dehors  : dans 
ces  Redoutes  on  mettra  la  plufoart  des  Soldats  qui  feront  en  carde  -,  6 C 
celles  qui  feront  les  plus  auancces  vers  l'ennemi  feront  aufli  les  mieux 
gardées , en  y mettant  plus  grand  nombre  de  Soldats. 

Toutes  les  Tranchées , bien  que  differentes  en  la  force , doiuent  edre  Tv* 
femblables  aux  mefures  fufdites,  de  leur  largeur  & hauteur.  Nous  cm  ,n 

auons  mis  plufieurs  façons  pour  s'en  feruir  félon  l’occafion , & les  lieux: 

Les  meilleures  font  celles  qui  font  premièrement  toutes  droites , mar- 
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quées  A C , aucç  leurs  Redoutes  au  commencement  C,&au  milieu  B,' 
&C  aux  autres  lieux  ncceflaires  ; & le  rdle  eft  fait  en  ddloumantdcs  mar- 
quées FJèront  aufli  très-  bonnes,meilleures  que  les  marquées  E:les  H font 
aijfli  fort  bonnes:mais  les  marquées  G le  fout  moins, & ne  doiuent  dire 
faites  aufli  que  lors  qu'on  a peu  de  terre , comme  celles'qui  font  de  blin- 
des , ou  de  fauciflons  : car  fi  elles  cftoient  creusées  dans  terre  pour  aller 
d’vn  deftour  à autre , il  faudrait  fortir  hors  du  fofsé  de  la  Tranchée , ce 
qui  ferait  très- incommode  ; le  mefme  faut  entendre  des  Tranchées  K, 
qui  ne  doiuent  non  plus  eftrc  faites  que  lors  qu’on  a peu  de  terre,  ou  qu’il 
n'y  a pas  du  Canon  dans  la  Place  -,  car  autrement  elles  foraient  fort  mal 
afleurées  : Les  marquées  L feruiront  Jors  qu'il  n’y  a qu’vn  partage  dirait 
pour  aborder  la  Place , comme  fi  elle  eftoit  marefeageufo,  auec  quelque» 
auenuc  eftroite , ou  celles  qui  font  aux  lieux  hauts, qui  ont  l’abord  dirait. 
Bref  elles  feruiront  en  tous  les  lieux  où  l’on  ne  fçauroit  s'dlcndrc  puf 
faire  les  deftours. 
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‘ De's  BATEKIES . 

Chapitre  XXIX. 

' Va  nt  que  continuer  dauantage  les  Tranchées, il  faudra  rfyi  d„  f,mu- 
^ faire  quelque  Baterie,  pour  rompre  les  Parapets  8cau-  T“  B'4,rul- 
I très  defenlés,  afin  qu’on  le  puilTe  approcher  aucc  moins 
J de  danger , empefehant  l'ennemi  de  tirer  des  lieux  def- 
, quels  il  peut  onenfer  les  noflres.  Ces  Bateries  ne  peu- 
' uent  faire  effe& , à caufe  qu  elles  font  trop  efioignées 
' pour  faire  brefehe,  & rompre  les  murailles. 

Le  premier  qui  fit  Batcrie , 8c  mit  l'Artillerie  en  citât , fut  Barchclemi  Qui/’! u pm»** 
Coleon  de  Bergamo , qui  fut  fait  apres  General  des  Vénitiens, de  laquelle  M<rK‘  , 
ils  s’cftoient  feruisauparauant  au  combat  contre  ceux  de  Genes,lan  1381. 

Les  Bateries  font  de  plufieurs  fortes, les  vnes  font  enterrées , les  autres  finit  i, 

font  fur  le  terrain  fimplement,  8C  d’aucunes  efleuées.  Bam,. 

Les  enterrées  fc  font  en  crculànt  dans  la  terre  la  place  des  Canôs  qu’on  Mi  ctmm, 
y veut  mettre , 8C  de  leur  recul  iufqucs  qu'ils  foient  à couucrt , iettant  la.  ^u“- 
terre  d’vn  collé  8C  d'autre  dans  la  campagne.  On  ouure  les  Canonnières 
dans  le  terrain  maflif  de  la  campagne  en  montant  vers  la  Place , ainlî  que 
la  Figure  5.de  la  Planche  4î.montre  clairement. 

Ces  Bateries  font  plus  alfcurées  que  toutes  les  autres , parce  que  tous  s«mtr„hmu,. 
les  coups  qu’on  tire  de  la  Place  palTcront  toufiours  par  demis, ou  de  volée 
ellans  trop  hauts , ou  de  bond  cllans  trop  bas.  Mais  aulfi  elles  font  peu 
d'cffcét  8c  de  dommage  à l’ennemi , parce  quelles  ne  dclcôuurent  que. 
l'extrcmité  des  plus  hauts  ouurages  de  la  Place.  Or  pour  les  faire  feruir 
ellans  proches , on  fera  comme  lera  dit  apres. 

Ces  Bateries  font  très- auantageufès , 8C  doiucnt  élire  toufiours  ainfi  n ,u  “«■' 

faites  lors  que  le  lieu  où  on  les  fait  ell  cminant  8 C commande  à la  Ville, jMrr' 

ÔC  lors  que  le  terrain  cil  bon , ce  font  les  plus  affeurées.  Et  d’autant  que 
l’ennemi  a plus  de  peine  à les  ouurir , ou  rompre, que  celles  qui  font  cou- 
uertes  aucc  les  Parapets  de  terre  remuéexar  bien  qu'on  la  bâte  aucc  grand 
foin,  elle  ne  tient  ïamais  fi  bon  que  celle  qui  cil  naturellement  raffife: 

Les  marquées  7 •&  8.font  ainfi. 

Celles  qui  fc  font  fur  le  Plan  de  la  campagne  font  les  plus  ordinaires.  ç»  ri,nM 

Pour  les  faire  premièrement  il  faut  couurir  le  lieu  où  l’on  veut  mettre  les  d'u  «"W'- 
Canons , non  feulement  en  face , mais  encor  par  collé , principalement 
aux  Bateries  qui  font  fur  les  pointes  des  Contrefcarpes , qui  font  veuë's 
non  feulement  du  flanc  qu'on  rompt , mais  encor  de  ccluy  du  Baflioa. 
qui  leur  eft  à coflé.  Les  moyens  de  fc  couurir  font  diuers, comme  lacs  de 
laine , fàucifTcs,  gabions,  ou  terre. 

Pour  la  première, monflrée  en  La  Figure  3.  ie  croy  qu’il  ell  très-  difficile  bmtu  i,  pu,  j, 
de  les  faircqu’elles  foient  bonnes,  & à prenne  du  Canon  : car  ie  foay  bien  ,4W‘- 
comme  i’ay  veu  par  l’experience  qui  en  fut  faite  à Tholofc,  apres  le  Sie- 

fe  de  Montauban , qu’vn  coup  de  Moufquet  pafle  vne  des  plus  grofles 
aies  de  laine  ; par  raifon  vn  coup  de  Fauconneau  en  deuroitpaffer  plus 
d'vnc , & le  Canon  encor  bien  d’auantage.  Que  s’il  en  faloit  tant  met- 
tre l'vne  deuant  l’autre, comme pourroit-on  faire  les embrafurcs , fçauoir 

QÇL  fi 
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fi  le  Canon  en  tirant  n’y  mettroit  pas  bien  toft  le  feu , (ans  conter  la  def- 
penfe  inutile  qu’il  faudrait  faire.  Sur  cccy  aucuns  difent  qu’vn  coup'de 
Canon  perce  moins  de  baies  de  laine  qu’vn  coup  de  Moufquet,ic  ne  con- 
traricray  pas  à cccy  n’en  ayant  pas  faitl’efprcuue.  Quoy  qu’il  en  foit  on 
ne  fçauroit  cuiter  l’incommodité  du  feu  & de  la  defpcnfe. 

Les  fauciffes , marquées  n.  lefquelles  bien  que  Marolois  les  ait  défai- 
tes , nous  mettrons  apres  Iuy  la  manière  de  les  faire  ; on  plantera  en  terre 
des  perches  & ballons  de  la  hauccur  qu’on  veut  auoir  les  faucilles , gref- 
fes les  vnes  d’vn  pied , les  autres  de  deux , ou  plus.  Si  l’ on  veut  on  met 
entre  ces  perches  des  fafeines  déliés , & au  milieu  diccllcs  des  briques: 
lors  que  ces  faucilles  doiucnt  feruir , on  pourra  remplir  les  foflez  d’eau 
courante , ou  pour  ictter  dans  les  riuiercs  : pour  les  Baterics  & folfez  le  es 
ou  pleins  d'eau  dormante , on  les  remplira  de  terre , puis  on  lie  ces  fafci- 
ncs  auec  des  grandes  harcelles , comme  on  lie  vn  fagot , & par  ainfi  la. 
faucille  eft  faite.  De  celles-cy  il  en  faut  pluficurs  pour  faire  vn  faucilfon, 
comme  les  marquez  10.  & u.  dans  lequel  on  y meile  auffi  de  terre , & par 
ainfi  on  fe  couutc  faute  d’autre  choie.  Et  cecy  fert  principalement  aux 
lieux  fablonneux , & vnis , ou  elles  pcuuent  rouler  commodément , ce 
qu’on  fait  les  pouffant  Amplement  par  derrière  à couuert  de  leur  hauteur, 
ou  auec  des  cordes  pafsées  dans  des  poulies , qui  font  attachées  bien  loin 
à vnc  anchrcrapres  on  fe  met  derrière  le  fàuciflon  tirant  la  corde,on  le  lait 
approcher  autant  qu'on  veut  iulqu  a l’autre. 

Ou  bien  on  les  pouffe  par  derrière  auec  des  aies , comme  on  peut  voir 
aux  Figures  10.&  11, 

Ces  mcfmcs  fauciffons  feront  faits  plus  comodcmcnt  auec  des  ioncs 


refifte  fort  au  Canon  plus  que  les  autres  matières, & eft  grandement  ma- 
niable pour  eftrc  fort  legerc.  Le  defaut  qu  elle  a , c’eft  d’çftre  tres-lujetc 
au  feu, fi  ce  n’eft  que  les  ioncs  foient  vers, 

D:  plus  ordinaire  c'cft  de  faire  les  Batcrics.commc  les  marquées  4.aucc 
des  Gabions  de  hui£t  pieds  de  hauteur , & fix  de  diamètre , lelquels  on- 
fait  auec  des  bancs  de  faulc  qu’on  plante  en  terre,  apres  on  les  enuironne 
de  branches  menues  auec  la  feuille.  On  les  range  tous  vuides  au  lieu  où 
l’on  veut  faire  la  bateric,&  apres  on  les  fait  remplir  de  terre  par  les  Pion- 
niers, ou  s’il  n'y  en  a pas,  les  Suiffes  feront  çct  office , ou  bien  des  Soldats 
en  les  bien  payant. 

Le  fable  & fumier  meflé  eft  très- excellent  pour  remplir  les  Gabions-, 
car  il  fait  vn  corps  tellement  refiftant , que  le  Canon  ne  percera  pas  tant 
la  moirié,que  s’ils  cftoient  pleins  de  terre  fimplement,chofe  bien  efprcu- 
uée . Ces  Gabions  doiucnt  eftre  ainfi  rangez  : on  en  mettra  trois  l' vn  con- 
tre l'autre  du  cofté  de  la  Baterieiau  deuant  de  ceux-  là  où  on  en  met  deux, 
& vnc  apres  -,  par  ainfi  les  entre- deux  font  tres-bieri  cpuucrts,&  l’embra- 
fure  eft  plus  large  à la  fortie. 

Au  deffous  de  la  volée  du  Canon  on  mettra  vn  Gabion  ou  deux  l’vn 
deuant  l’autre, larges  autant  que  le  plus  cftroit  de  l'embrafure , hauts  de  3. 
picds,afin  que  le  Cano  puifté  tirer  par  deflus,&  pour  bouclier  cet  endroit. 

On 


qu’on  treuue  en  aucuns  lieux  de  la  mer,  defqucls  on  fera  plufieurs  fagots 
qui  feront  vn  faudffon.que  les  Soldats  pourront  facilement  à couuert  fai- 
re rouler  deuant  eux  fans  aucun  infiniment  -,  & cette  façon  de  fauciffon 
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On  fermera  l’ouucrturc  de  l’embrafure  au  deflus  de  ce  qui  eft  necdTairc 
pour  tirer  le  Canon,auec  des  planches  fort  efpaiffcs,pour  le  moins  à preu- 
ue  du  Moufquct  : £c  l’ouuerture  qui  relie  pour  tirer  le  Canon  fc  fermera 
tout  aulTi  tort  qu’il  aura  tire , auec  des  bons  Madriers,  qui  foient  à prcuue 
de  mefme  que  le  refte.  le  ne  dy  rien  des  frontaux  de  mire  •,  car  ce  font  ap- 
partenances de  l’ Artillerie  ,&  non  pas  des  Baterics. 

Ces  bateries  font  bonnes  lors  que  dans  la  Ville  il  ri y a pas  du  Canon,  * gm, 

ouqu’il  y ena  fi  pcu,qu’ilsrioferoiét  faire  contrc-batcrie, craignant  qu’on  ,ffr* 

les  démonté,  ou  parce  qu’ils  ont  peu  de  munitions,  lcfquelles  ils  veulent 1 
garder  pour  vn  plus  grand  befoin.  Lors  qu’il  y a force  Canon  & muni- 
tions dans  la  Place , ic  voudrais  couurir  les  Bateries  auec  Parapets  de  ter- 
re,qui  font  toufiours  plus  foits,parcc  que  bien  qu’on  mette  trois  Gabions 
F vn  deuant  l’autre , comme  en  la  Figure  4.  fi  le  Canon  de  l’ennemi  ren-  en- 

contre entre  deux, il  pafiera  tout  au  trauers  : & quand  bien  il  les  prendrait  *""• 
par  le  milieu , apres  quelques  coups  ils  ferontgaftez  5 C renuerfez , 8c  ja- 
mais on  ne  fera  afleuré  dans  ces  Batcries.Les  Gabions  ont  aufii  ce  defaut, 
que  s’ils  ne  font  bien  plantez,  & bien  faits, d’eux  mefmes  ils  fe  renuerfent ; 

Sir  apres  ils  font  fujets  au  feu , comme  il  nous  arriua  deux  fois  à Ville- 
ourbon, outre  qu’ils  font  difficiles  à remplir , à caufo  de  leur  hauteur. 

C’ell  pourquoy  i’eftime  qu’il  eft  ncccflàire  contre  les  Places  bien  munies 
de  faire  les  Bateries  couucrtcs  des  Parapets  de  terre. 

Les  Bateries  de  terre  marquées  1.8c  i.fe  font  creufànt  enuiron  vn  pied  *«««  * «n» 
de  profondeur  vn  lieu  capable  de  contenir  les  Canons  qu’on  voudra, 
dans  la  Baterie , donnant  à chaque  Canon  douze , ou  quinze  pieds , tant 

Çaur  la  Place  qu’il  occupe , que  pour  la  diftaneequi  doic  eftrc  de  l’vn  à 
autre  ; Sccccy  fera  la  largeur, ou  face  de  la  Baterie  qui  regarde  la  Pla- 
ce : fa  longueur  fora  de  cinq  ou  fix  pas , afin  qu'il  y ait  fon  recul  &C  lieu 
pour  mettre  la  poudre , les  baies , les  lanternes , efcouuillons , vinaigre. 

Foin,  & le  refte  des  appartenances  qu’on  met  en  vfâge  à l’heure , ( car  les 
autres  munitions , il  vaut  mieux  les  tenir  à l'efeart  couuertes , 8 C les  aller 
quérir  à mefure  qu’on  en  a affaire  pour  tirer.)  Le  Parapet  qui  couurc  la  Lu*  r*rftt. 
Baterie  doit  eftre  de  telle  hauteur  que  d’aucun  ouurage  de  la  Place  on  ne 
piaffe  voir  dans  la  Baterie  : l’cfpaiflcur  doit  eftre  de  vingc,ou  vingt-cinq 
pieds , ou  enuiron  , afin  qu’il  puifle  refifter  au  Canon  de  l’ennemi  -,1a. 
terre  doit  eftre  bien  batuc , & vn  peu  mouillée  , meflée  auec  des  fafci- 
Lcs  embrafures  feront  les  plus  difficiles  à faire,  non  quanta  leur 


nés. 


forme  ; car  elle  doit  eftre , comme  nous  auons  dit , aux  flancs , mais  à la. 
difpofition  de  la  terre  : il  faut  que  tout  autour  de  l’embrafure  en  la  fai-  Umi 
font  la  terre  foit  mouillée , &c  plus  batue  qu’aux  autres  lieux , afin  qu’el- 
lc  fe  fouftienne  : ou  bien  on  mettra  en  ces  endroits  deux , ou  trois  rangs 
de  mottes , ou  gafons , qui  feront  affermis  par  des  piquets , ou  fourches 
de  bois , autrement  il  faudrait  faire  l'embrafure  très-  large  -,  ce  qui  fe  fait, 
affoz  toft  par  le  Canon  de  l’ennemi , quelle  diligence  qu  on  y (cache  ap- 
porter,ou  la  terre  s’cfboulant  la  couuriroit  : fur  tout  on  fogardera  bien  de 
mettre  aucune  chofe  qui  faflc  cfclat  -,  car  c’eft  ce  qu’on  doit  craindre  le  . 
plus  dans  les  Baterics. 

Le  nombre  des  Canons  pour  rompre  vn  flanc,  ou  faire  brefehe  fera  de 
ij.  ou  18.  Pièces , qu’on  defpartira  en  trois  Bateries , ou  Camarades , cinq,  "*  *" 
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pu  lîx  pièces  à chacune , efloignées  l'vnc  de  l’autre  15.  ou  10.  pas , plus  ou 
moins,  félon  que  le  lieu  qu’on  veut  rompre  ell  vcu,ou  couuert  : les  Figu- 
res 1.  &C  i.  monftrent  leur  difpofition.  On  les  appelle  Bateries  croisées , à 
caufe  que  leurs  tirs  s'entrccroilènt  : elles  font  plus  d’cffeél  que  fi  elles 
efloient  toutes  droites  -,  nous  en  auons  donné  la  raifon  autre  part. 

Si  le  flanc  cil  couuert , il  faut  faire  ces  Bateries  plus  prochesxar  autre- 
ment toutes  ne  pourraient  pas  voir  le  flanc;  difficilement  pourra-t  on  lo- 
ger plus  de  fix  Canons  qui  dcfcouurent  vn  flanc  bien  couuett  où  qu’on 
les  mette. 

Il  fera  bon  de  faire  plus  d’embrafures  qu’il  n y a de  Canons , car  cela, 
trompe  l'ennemi, & Iuy  fait  perdre  plufieurs  bons  coups. 

Drfrnfri  intm  ki  Au  deuant  des  Bateries  on  doit  faire  vn  fofsé  bien  large,  afin  que  l'en- 

Bmemi.  nemi  à quelque  fortie  n’y  puiflè  entrer  dedans , & cnclouër  le  Canon: 
mefmes  3 fera  à propos  qu’on  faflè  quelque  tranchée , ou  Demi-  lune  qui 
auancc  de  chaque  collé  de  la  Baterie , comme  aux  marquées  1.  dans  les- 
quelles on  tiendra  des  Soldats  de  nuiél,  mefmc  de  iour,  particulièrement 
aux  pointes  des  collez , pour  ce  qu’à  celle  qui  cil  faite  au  milieu,  lors  que 
je  Canon  tire  on  ne  peut  s’y  tenir  làns  ellre  endommagé  du  feu.  Ces 
pointes  font  faites , afin  que  de  là  on  puifle  flanquer  dans  la  campagne  au 
deuant  des  Bateries  «ficelle.  Ces  foflez  & pointes  font  grandement  in- 
commodes pour  l'ennemi  ; caria  fortie  le  doit  faire  promptement,  treu- 
uant  cet  empefehement  il  ell  arreflé , & bien  fouuent  n’olc  pas  fc  hazar- 
derde  le  pa (1er,  de  peur  de  ne  pouuoirpas  faire  la  retraite.  Et  lcsplus  harr 
«fis  craignent  dç  n’ellre  pas  fécondez  de  ceux  qui  fuiuent  lors  qù  ils  lèronc 
au  delà  du  folsé.  C'ell  vn  très-  bon  moyen  pour  rendre  les  Bateries  aflcu- 
rées  contre  les  furprifes  de  l’ennemi.  le  voudrais  que  ce  fofsé full  au  de- 
uant & aux  collez  de  la  Baterie , lequel  feruiroit  de  tranchée  y fàifant  là 
Banqueté  comme  aux  autres. 

M'Pfiu-  Le  Magafin  des  munitions  doit  ellre  au  fonds  de  la  Baterie  bien  à 
couuert, de  peur  que  l’ennemi  n’y  mette  le  feu  auec  quelque  baie  d’artifi- 
ce. On  n'y  doit  point  tenir  grande  quantité  de  munitions  dedans, il  vau- 
dra mieux  les  porter  dii  Parc  ioumcllcmcnt  à mcfurc  qu’on  les  employé. 

Les  Bateries  ne  doiuent  pas  ellre  trop  efeartées,  il  faut  qu’elles  loienc 
proches  des  tranchées, & pour  mieux  faire  que  les  tranchées  les  enuiron- 
nent.  Il  faut  remarquer  qu'encor  qu'on  fafle  les  autres  tranchées  cllroitcs, 
celles  quiaboutiflént  aux  Bateries  doiuent  ellre  allez  larges  pour  y pou- 
uoir  palier  les  charrettes  & le  Canon, & hautes  à proportion. 

Bmrki  w«.  par  fois  on  fait  des  Bateries  hautes , qu’on  appelle  Caualiers,  ou  Plate- 

formes,par  ce  que  le  lieu  le  porte  ainfi , ou  parce  que  les  trauaux  de  l'cnnc- 
mi  nous  y contraignent. 

çmm,  m fc  n.  Lors  que  la  Pla«x  ell  commandée , on  fc  fert  de  l'auantage  du  corn- 
ai»?" mandement,  faifant  quelque  Baterie  en  haut.  On  remarquera  qu’il  ne. 

faut  pas  prendre  le  plus  haut,  comme  le  lieu  marqué  9.  d’autant  que  par 
ce  moyen  on  s’efloigne  grandement , & le  coup  tue  de  là  fait  moins  de 
• dommage  : mais  s'ifle  peut  il  faut  defeendre  iulques  qu’on  foit  vn  peu 
plus  haut  que  les  Parapets , comme  à l’endroit  8.  & là  on  fera  vne  ou  plu- 
fieurs Bateries  félon  la  neeelfité , lefquelles  doiuent  ellre  de  petites  piè- 
ces : car  c’ell  feulement  pour  empefeher  que  perfonne  ne  puiflè  venir  à 

la 
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la  dcfcnfe,8c  pour  tuer  ceux  qui  y font  : clics  font  meilleures  que  les  Ca- 
nons , à caufe  quelles  font  plus  aisées  à conduire  en  ces  lieux  hauts,  qui 
font  toufiours  difficiles  à monter , 6c  Cernent  à cet  effieâ  autant  que  les 
grandes:  car  quand  bien  on  monterait  laies  Canons.il  ne  faut  pas  pçnfcr 
de  pouuoir  rompre  les  defenfes  8C  flancs,  tirans  de  ces  lieux  hauts,  parce 
qu’ils  font  plus  d eflèâ  citant  à niueau  de  ce  qu’on  veut  rompre,  comme 
les  marquées  7.  Et  quand  bien  cela  apporterait  quelque  commodité  citât 
trop  elloignées , l’auantage  de  la  hauteur  ferait  moindre  que  le  defaut  de 
laailtance.  C’cdpourquoy  voulant  faire  brcfchc.ou  rompre  quelque 
defenlè , on  choifira  dans  ce  commandement  le  lieu  plus  propre,  qui  (oit 
enuiron  à niueau  du  lieu  qu’on  veut  rompre , 6c  là  on  fera  les  Bateries, 
formant  les  Parapets,  5 C taillant  les  embralures  dans  la  terre  ralïife, com- 
me nous  auons  dit.  Celles-  c y font  meilleures  que  toutes  les  autres , elles 
font  marquées  7. 

Lors  que  das  la  Place  il  y a des  ouurages  eflcuez,8c  dans  la  campagne 
il  n’y  a aucun  liai  eminent, il  faudra  pari  artifice  enefleuer  quelqu’vnqui 
foit  auffi  haut,  afin  de  s’approcher  plus  du  niueau  d’iceux. 

Auant  que  commencer  à faire  les  Caualiers , on  elleuera  des  pièces  de  dut  tju- 

bois  fort  hautes , pour  tendre  des  toiles  qui  couurent  le  heu  où  l'on  veut  u'r  CuMi"‘ 

trauailler , ainfi  qu’on  voit  cil  la  Figure  6. 6c  bien  que  cecy  ne  fafle  aucu-  F" 
ne  rcfidancc , toutesfois  il  feit  grandement  : car  ceux  de  la  Place  fc  faf- 
chcnt  de  perdre  leurs  munitions , ne  fçaehans  où  donner  pour  endom- 
mager l’ennemi , 8 C tirer  contre  ce  qu’ils  ne  voy  ent  pas , ne  fçaehant  pas 
melme  s’il  ed  derrière,  & ce  qu’il  y lait  -,  6c  pour  mieux  tromper  ceux  de 
la  Place , on  fera  de  ces  tentes  de  toile  en  plulîeurs  autres  lieux , qui  les 
mettront  encor  en  plus  grande  incertitude.  Il  faudra  que  la  toile  foit  va. 
peu  cfpelTe , ou  pludod  doublée , ou  bien  enduite  d’vne  couche  de  colc,  > 

ou  de  cire , afin  que  lors  que  le  Soleil  viendra  de  ce  codé , on  ne  voyc  au 
trauers  l’ombre  de  ceux  qui  trauaillent  derrière.  Auec  cet  artifice  l'armée 
du  Roy  d’Efpagne  clleua  vn  Caualier  deuant  Venue , haut  de  30.  pieds 
f>ar  dclïïis  la  campagne , fur  lequel  ils  mirent  quatre  pièces  de  Canon , 6c 
n’eftoit  pas  cfloignè  plus  de  15.0U  îo.pas  de  la  Place.  Quand  il  l’eut  ache- 
ué,  vn  marin  on  ouurit  les  toiles , & comme  d'vn  théâtre  commença  à 
faire  ioucr  laComedie  à ces  Pièces,  tirant  fur  nous  furieulèment , qui 
e (lions  plus  bas  qu’eux  de  10.  pieds , mais  nollre  diligence  fit  qu’ils  n’eu- 
rent autre  auantage  fur  nous  que  la  peine  qu'ils  auoient  prife  à le  codruire. 

Pour  les  faire,  on  marquera  toute  la  Place  qu’il  faut  pour  loger  les  Ca-  c*  /« it  lu 
nons,&  encor  on  y doit  adjouder  le  talud  qui  doit  edre  autant  que  la  hau- 
tcur,  plus, ou  moins, félon  la  qualité  du  terrain  : apres  on  prendra  la  meil- 
leure terre  qui  foit  autour,  laquelle  on  batratrcs-bien,y  cntremdlant  des 
fafeines , ainfi  que  nous  auons  dit  aux  Forts  de  campagne  : au  haut  on. 
fera  le  Parapet  auec  les  embrafeurcs , fi  l’on  iuge  quelles  foient  neccflai- 
res.  Il  faudra  faire  la  montée  du  codé  de  derrière , aisée  pour  y pouuoir 
mener  le  Canon , 8 C charrier  les  munitions.  Les  plus  grands  qu’on  fait 
font  pour  y loger  quatre , ou  fix  Canons, & par  fois  on  les  fait  encor  plus 
grands  lêlon  que  l’occafion  feprefente. , 

Lorsqu’on  veutbatre  les  Places  en  mine,  on  fait  les  Caualiers  plus  Pnrhuniuru- 
grands,  capables  de  tenir  dix  ou  douze  pièces  de  Canon , plus  hauts  que  “ “ 
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tous  les  Parapets  de  la  Place, & de  là  on  tire  incelfammcnt  dans  les  bafli- 
mens , canton: deçà , tantoft  de  là.  Il  me  lèmble  toutesfois  qu’il  vaudrait 
mieux  faire  plufieurs  Caualiers , & tirer  de  diuers  lieux , que  mettre  tous 
les  Canons  en  vn  endroit  ; fi  l’on  a dix  Pièces , les  mettre  en  deux  Caua- 
liers , cinq  à chacun.  Cecy  peut  feruir  à faire  rendre  les  Villes  où  il  n'y  a 
que  des  Bourgeois , comme  à la  Chcure , Place  dans  laquelle  il  n’y  auoit 
que  des  habitans,lefquels  pour  élire  parmi  des  montagnes  croyoient  im- 
poflible  qu’on  y peûlt  mener  du  Canon , l’effort  duquel  ils  n'auoient  ja- 
mais fenti.  Aux  premiers  coups  ils  furent  fi  remplis  d’effroy,  qu’ils  ne, 
fccurent  ni  capituler , ni  fc  defendre  ; nous  y entrafmcs  fansaucune  refi- 
flancc.  Aux  Places  de  guerre,  gardées  par  de  bons  Soldats,  on  tient  pour 
maxime , que  les  Caualiers  trauaillcnc  Beaucoup  ces  Places , mais  ne  les 
prennent  iamais. 

TUttfmm  fa  A toutes  les  Bateries, foient  hautes,  foient  baffes , il  faut  faire  les  Plate- 

ë*1™’:.  formes , qui  font  le  lift , ou  le  lieu  fur  lequel  fe  fait  le  recul  du  Canon, 
qui  doit  ef  tre  couuert  de  pièces  de  bois  iointes  l’vne  contre  l’autre,  ou  des 
planches  efpaifTes  de  trois  pouces , le  plus  vniment  qu’il  fe  peut , 8 C doi- 
uent  eftrc  eftenducs  en  trauers  fur  des  poutres , fi  ce  lont  des  planches  le- 

ijeres , de  façon  que  le  Canon  reculant  roule  fur  toutes  ces  pièces.  Err- 
eur longueur  elles  doiuent  cftre  à niueau , afin  que  les  roues  du  Canon 
ne  foient  pas  plus  hautes  l'vne  que  l’autre , &ç  que  le  Canon  ne  panchc- 
aucunement.  Mais  toute  la  Plateforme  doit  aller  vn  peu  en  baillant  vers 
l’embrafure  .comme  en  la  Figure  7.  la  Plateforme  efl  plus  baffe  du  collé 
A,  que  du  collé  B,afin  que  le  Canon  recule  moins, & loir  plus  aisé  à met- 
tre en  Bacerie:  cette  pente  férad’enuiron  fur  15.OU  ro.picds  vn.ainfi  qu’on 
voit  en  ladirc  Figure  7.  Cette  Plateforme , outre  la  place  qu’occupe  le 
Canon  doit  auoir  15, ou  io. pieds , afin  que  tout  le  recul  du  Canon  fe  faffe 
par  deffus. 

i«rw  lu  pim  T ant  plus  on  s’approche  de  la  Place  aucc  les  tranchées , tant  plus  aufïi 

r‘m  faut-  il  approcher  les  Batcries,  parce  qu'eflant  bien  proches, elles  font  plus 
d’cffeft  qu'efloignées , conue  l’opinion  d’aucuns, qui  ont  crcu  qu’à  la  di* 
fiance  de  cent  ou  cent  cinquante  pas,  elles  faifoienc  moins  d’eneft  qu’e- 
flans  plusefloignécsjce  qui  n’efl  point  véritable  : car  i’ay  veu  par  expé- 
rience,que  tant  plus  près  elles  font , tant  plus  les  coups  entrent  auant , & 
çmmmtfifimlt  rompent d’auantage.  Laraifoncn  efl  naturelle: car  foitquele  mouuc- 
MuT*  nient  de  proieftion  fc  falfe , parce  que  la  chofe  cflant  meuë  aucc  violen- 

ce meut  l’air , qui  efl  immobile  de  la  nature  : mais  eflant  meu  de  ce  prin- 
cipe,  s’aifemble  autour  de  la  chofe  meue  auec  force , Sc  par  ainfi  la  meut, 
laquelle  meut  de  nouueau  l’air, & l’air  meu  fe  fait  mouuant , iufqnes  que 
cette  force  donnée  à l’air  par  le  premier  mouuant  foit  diminuée  par  la. 
fucceffion,&  en  fin  s’acheue  lors  que  le  dernier  air  mouuant  ne  peut  plus 
mouuoir.  Il  faudra  donc  ncceffaircmentque  le  premier  air, qui  meut 
apres  le  premier  mouuant , ait  plus  de  force  que  tous  les  autres  qui  font 
meus  apres  celuy-cy  : car  autrement  on  irait  iufques  à l’infini.  Soit  qu’on 
die  le  mouucment  fe  faire  par  quelque  qualité  que  le  mouuant  imprime 
en  la  chofe  mcuë.Ie  mefme  en  ajriuera  : car  tour  auffi  tofl  que  le  premier 
mouuant  cefTe , il  ne  reliera  que  l'imprcfTion  du  mouuement, laquelle  s’a- 
lentit  toufiours  fuccefliuement  tant  plus  elle  s’efloigne  du  premier  agent. 
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Or  au  Canon  le  mouuanc  efl  le  feu,  lequel  tant  qu'il  dure  meut  la  baie, 

St  tout  aufTi  toll  qu'il  celle  ne  la  meut  plus , & n'y  a point  d’autre  mou- 
uanc. Or  elle  ccrche  fon  repos  à caufe  de  là  pefanteur,&  l’air  refifte  à Ion 
mouuement  : Donc  auili  tort  que  le  premier  mouuant  ce(Te,la  vertu  mo- 
tiue  fe  diminue  à caufe  de  cette  refiftancc , fie  tant  plus  elle  ira , tant  plus 
elle  s’alentira  : Donc  tant  plus  le  Canon  fera  proche  apres  cette  longueur 
que  la  flamme  s’eftend,  St  que  l'air  qui  eft  dans  lame  veut  d’efpaçe  pour 
le  difliper,  tant  plus  il  aura  de  force. 

On  remarquera  lors  qu’on  voudra  emporter  les  Parapets  tirant  du  bas  fur  ra- 
de la  campagne , il  faut  les  faire  vn  peu  plus  efloignées  : car  tirant  trop  f°,m  1,1 
haut  St  de  près , le  Canon  (èroit  difficile  à pointer , fi t ferait  moins  d’ef- 
fetl  contre  les  murailles , aufquelles  on  veut  faire  brefehe  à niucau  des 
Canons,  il  faut  les  approcher  tant  qu’on  peut,  comme  nous  fifmesà  Ne- 
gre-pelilTe.  Le  premieriour  les  Canons  eflansloinfaifoicntpcud’efteél,  Exmpk, 
le  lendemain  nous  les  mifmes  fur  la  Contrefcarpc  -,  dans  peu  d'heures  ils 
firent  brefehe  de  plus  de  douze  pas  de  large  -,  de  mefme  en  fut  deuant 
S.Iean  d’Angcli , &C  vn  chacun  qui  en  fera  l'cfpreuue  verra  ce  que  ie  dis 
eftre  véritable.  Pour  rompre  les  flancs  il  faudra  s'approcher  le  plus  qu’on 
pourra  de  la  Contrefcarpe  opposée  à iccux,  afin  de  dcfcouurir  mieux,  St 
pour  dire  plus  proches,  St  prindpalcmcnt  lors  qu'ils  font  couucrts  d’O- 
rillons. 

On  remarquera  que  lors  qu’on  veut  batre  quelque  tour , du  hauc  de  la-  Xaurjufurtu- 
quelle  on  reçoit  du  dommage,  comme  il  y en  a d’ordinaire  aux  vieil-  ''‘'“"“r1- 
les  Fortifications , on  pointera  la  Baterie  contre  la  montée , le  lieu  de  la- 
quelle on  cognoillra  par  l’indice  des  Canonnières , ou  fentes  qui  font, 
dans  la  muraille , qui  feruent  pour  donner  lumière  à la  montée , laquelle 
eflant  rompue , la  tour  ne  fert  de  rien.  Ainfi  Monfieur  le  Marquis  d' Vr- 
fé  rendit  inutile  vne  tour  de  la  Tournelle , Place  en  Auucrgne,  d’où  les 
fiens  receuoient  beaucoup  de  dommage.  Au  Siégé  de  cette  Place  il  y ar-  p™r  »««>>/«  a- 
riua  encor  de  remarquable , que  ledit  Sieur  Marquis  d’Vrfé  ayant  reco- 
gneu  par  l’humidité  de  la  muraille  l’endroit  où  cfloit  leur  Cifterne , fit 
pointer  quelques  Canons  contre, ce  qui  fit  rendre  ceux  de  la  Place.  C’cll 
vn  aducrulfeinent  notable  : car  le  coup , ou  l’ellonnement  feul  cil  capa- 
ble d ouunr,oudc  faire  crcuer  les  ciflcrnes,&: perdre  leur  eau. 

On  remarquera  auffi  lors  que  lés  Bateries  font  proches  du  lieu  qu'on., 
rompt , il  faut  pointer  bas , autrement  les  coups  porteront  tous  par  def-  • ' Tj 
fus.  Il  vaut  mieux  auffi  tirer  les  Canons  par  camarades  tout  à la  fois: 
car  ainfi  ils  efbranlent  St  rompent  plus  les  murailles  , que  tirez  les  vns 
apres  les  autres.  Il  ne  faut  auili  iamais  fe  repofer  depuis  qu’on  a com- 
mencé à barre  : car  par  ainfi  auec  mefme  nombre  de  coups  on  fait  plus 
d’efFed  que  tirant  par  inrcrualles  , outre  que  par  voflre  diligence  vous 
empefehezque  l’ennemi  ne  peut  pas  reparer  les  lieux  rompus. 

le  n'ay  point  parlé  des  Bateries  doubles , lefqucllcs  fe  font  hauflant  le. 

Parapet  ordinaire , qui  couure  la  Baterie  auec  les  embrafures , St  le  rcflc 

3ui  cfl  ncceflàire , ainfi  que  nous  auons  icy  deuant  enfeigné  -,  au  deuant 
e ce  Parapet, à la  diflancc  de  douze  ou  quinze  pieds  on  en  fera  encor  vn 
autre,  auec  les  embrafures, qui  fbient  vis  à vis  des  premières  -,  par  ainfi  les 

Canons 
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Canons  feront  très-bien  couuerts  : il  eft  vray  qu’ils  defcouurent  aulfi 
fort  peu.  le  n’ay  point  mis  de  Figure  de  ces  Bateries.parce  que  raremenc 
elles  fe  font , à caufc  du  trauail  double  qu’il  y a ; & l’on  a allez  affaire  de 
les  conftruire  fimplcs. 

I'aduertiray  en  partant,  que  I’inuention  des  Canons  qui  font  comme, 
fufpcndus  par  les  tordions  lur  vn  piuot , lcfqucls  apres  qu’ils  ont  tiré , au 
lieu  de  reculer  tournent  la  bouche  où  eftoient  les  eulafles , & par  ainfi  le 
chargent , & fc  mettent  facilement  en  Baterie,  ne  peuucnt  de  rien  feruir, 
parce  qu’en  tournant  ainfi  ils  emporteroient  les  Parapets , Scouuriroienc 
les  embrafures , outre  que  les  afufts  fc  rompent  tout  aulfi  toft,8Cncti- 
> rentpas  iufte. 
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DE  LATAQVE  ET  PRISE  DES  DEHORS, 

ÿ de  dtucrfôs  inuentions  de  Mantelcts. 

Chapitre  XXX. 

'I  l y a des  Dehors  à b Place, il  faut  auanccr  les  tranchées 
iufques  qu’on  foit  proche  d’iceux,&  faire  quelque  Bâte-  dr‘ 1,1  D‘ht"' 
rie  qu’on  cilcucra  quelque  peu , afin  quelle  commande 
& defcouure  dedans,  autrement  elle  ferait  peu  de  dom- 
mage , ou  brefehe  à ces  Ouurages , Iefquels  eftans  bas, 
ont  peu  de  prife , & beaucoup  de  refiftancc  : c’eft  pour- 
quoy  ces  Baceries  feruiront  pour  rompre  les  Parapets , &c  nuire  à ceux 
qui  feront  dedans  b defenfe , comme  il  cft  marqué  en  b Pbnche  46.  Fi- 
gure 1. 

Eftans  fi  proches,  il  eft  très- dangereux  de  faire  les  tranchées  à defeou-  Tnuuhùi  prxhn 
ucrtdcs  Pionniers  iulques  icy  fontbons.mais  alors  ne  feruent  de  ri  en-, car 
là  où  il  y a du  danger  on  ne  (çauroit  les  faire  trauai lier, & fi  on  y employé 
les  Soldats , pluficurs  y font  tuez , ÔC  bien  (ouucnt  b moitié  n’en  reuient 

5>as  de  ceux  qui  trauaillent.qui  d'ordinaire  font  les  plus  hardis, & les  mcil- 
eurs,  qui  expofent  leur  vie  pour  vn  peu  de  gain, ce  qui  eft  de  grandiftime 
perte.  Il  ferait  bon  ne  les  biffer  iamais  trauailler  à ces  Ouurages  qu’en, 
neceffité.  Les  Efpagnols  ne  veulent  iamais  faire  aucun  trauail  : ils  cfti- 
ment  que  cela  eft  indigne  de  leur  grandeur  .bien  que  cela  ait  cfté  prati- 
qué de  tout  temps,  non  feulement  en  l'Infanterie, mais  encor  en  b Caua- 
lerie.  Aurelius  Cotra  condamna  1a  Caualerie  à perdre  tout  ce  qui  leur 
eftoit  deu , pourauoir  refusé  de  trauailler  en  neceflîté.  Lors  qu'on  fera, 
forcé  à les  employer,  on  rafehera  de  lescouurir  auec  quelques  Mantc- 
lets.lcfquels  il  cft  très  difficile  de  faire  qu'ils  refiftent  au  Moufquet , veu 

3ue  les  coups  tirez  de  fi  près  percene  facilement  les  planches  de  deux 
oigts  d'cfpaiftcur , encor  qu’on  en  mette  deux  l’vne  fur  l’autre. 

1 ay  veu  faire  des  Mantelets  doublez  de  quatre  ou  cinq  mains  de  pa-  inummm  A> 
pier , cloiiées  contre  des  aix  l’vne  fur  1 autre , comme  les  marquez  1. mais 
le  Moulquet  perçoit  les  planches  & le  papier,  l’ay  fait  vne  efprcuue  pour 
fçauoir  combien  de  mains  de  papier  percerait  le  Moufquet  tiré  de  cin- 
quante pas , i'ay  treuué  qu'il  en  perce  iufques  à dix-  fepr,cc  qui  me  fait  iu- 

Ser  que  de  cette  façon  ils  ne  feraient  pas  bons , ni  mel'mcs  quand  ils  reli- 
eraient,'a  caufe  de  leur  court, & qu’ils  feraient  trop  fujets  au  feu. 

Pour  moy  ie  voudrais  les  faire  de  planches  de  cinq  pieds  de  hauteur,  am» 
larges  d'vn  pied  & demi , efpaiffcs  de  trois  doigts, couucrtes  de  lames  de 
fer,  auec  vn  ou  deux  baftons  par  derrière  pour  les  fbuftenir  :&C  s’ils  font, 
attachez  auec  fléchi  fies , les  mettant  fur  les  efpaulcs  feruiront  pour  porter 
à couucrt  le  Mantelet.  Encor  qu’ils  couftafîènt  vn  peu , b delpenfc  n’en. 
ferait  pas  inutile  : Figure  j. 

Icftime  encor  que  les  inuentions  fuiuantes  ne  feraient  pas  à mefprifcn  * tA» 

c’eftde  faire  remplir  déterre  àloifirdansleCamp  plufieurs  barriques, ,har' 
chacune  defquclles  eftant  pleine , huiéJ  ou  dix  Soldats  pourront  porter 
auec  des  ciuicres  à trois , ou  quatre  branches  de  chaque  cofté , lefqucllcs 
eftant  rangées  au  lieu , on  pourrait  trauailler  affcurément  derrière , & b 
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tranchée  feroit  à demi  faite , &C  n y aurait  aucun  danger  qu’en  pofant  la. 
barrique-, ce  qui  feroit  pluftoft  fait  fi  on  laifloit  la  ciuiere,&  coupon  apres 
les  manches  qui  incommoderaient  du  cofté  de  la  tranchée , comme  ta 
Figure  4. 

Sans  remplir  ces  barriques , on  pourrait  les  rendre  à preuuc  du  Mouf- 
quet,  leur  mettant  dedans  deux  aix  qui  s'entrecroifent , comme  la  Figure 
monltrc  : fi  vous  ajancez  la  barrique , de  façon  que  l’angle  fait  par  les  aix 
foit  tourné  du  collé  de  l’ennemi  ; il  faudrait  que  le  Moufquct  perçait 
quatre  aix  pour  endommager  ceux  qui  feraient  derrière  , ce  qui  feroit 
impolfible , les  aix  cllans  de  médiocre  efpaifieur  ; au  lieu  d'aix , on  peut 
remplir  la  barrique  de  fagots , comme  la  Figure  6. 

Au  lieu  de  barriques  on  pourrait  fe  feruir  de  quaifics  faites  de  plan- 
ches légères , laifiant  quatre  doigts , ou  demi  pied  de  vuide  entre  deux, 
lequel  on  remplirait  de  terre  gralfe,  oïl  de  vieux  drapeaux, de  rougneures 
de  peaux , ou  de  bourre , ou  de  fumier , Sc  fable  mcflez , hautes  de  cinq 
pieds , 8 C deux  pieds  de  large , Iefquelles  on  rangerait  comme  les  barri- 
ques. En  creulant  la  tranchée  on  jetterait  la  terre  au  deuant  d’icelles,  pour 
les  empefeher  du  feu, comme  la  Figure  7. 

On  pourrait  aulfi  remplir  l'entrc-dcux  de  ces  quaifics  de  briques  mi- 
fes  en  pointe , &C  par  ainfi  il  faudrait  que  le  vuide  entre  deux  aix  ne  fuit 
pas  plus  grand  qu’vne  brique  ell  cfpaific , & rcfillcroit  au  Moulqucr, 
comme  la  Figure  8. 

Aux  lieux  où  l'on  n’a  point  de  terre,  on  fe  fert  de  chandeliers  & blin- 
des, marquez  Figure  ns.dans  ces  pointes  ou  chandeliers  on  cntrclafie  des 
fagots  ou  faucifiés , Iefquelles  font  comme  fagots,  lices  en  trois.ou  quatre 
endroits  auec  de  la  terre , ou  briques  dedans  : de  cccy  on  Ce  feruoit  fort 
auSieged’Oftende. 

Les  Mantclcts  d'aix  efpais  de  trois  doigts , couuerts  de  grofles  cordes, 
ou  gumes  de  bateaux , clouées  bien  presTvnc  de  l'autre  feront  très- bon- 
nes pour  refifter  au  Moufquet,  comme  i’ay  veu  par  expérience  dépen- 
dant fur  le  Rhofne  auec  des  recreucs , dans  vne  barque  garnie  de  ces  cor- 
des , fur  laquelle  ceux  de  Bay  fur  Bay  &c  de  Soyon  tirèrent  plus  de  deux 
heures  durant  fans  la  pouuoir  percer , comme  la  Figure  9. 

Et  parce  que  par  fois  on  met  ces  Mantelcts  en  des  lieux  bas  d'vn  cofté, 
&C  hauts  de  l’autre  ; pour  les  appuyer  facilement  par  tout , on  mettra  la 
pièce  A qui  les  fouftient , composée  de  plufieurs  pièces , qui  fe  joignent 
auec  des  petites  flechifles , &C  s’arreftent  auec  des  clauetes  -,ainfi  on  pour- 
raies  alonger  & acourcir  pliant  ces  pièces  autant  qu'on  voudra, & les  ap- 
puyer par  tout  : Figure  10. 

le  ne  diray  rien  des  ûucifions , parce  que  nous  en  auons  défia  parlé  au 
Chapitre  des  Bateries,lcfquclspeuuenrauflï  (cruirpour  Mantclets, SC 
principalement  ceux  de  ioncs,  qui  font  fort  aifezà  manier. 

Il  faut  ccrcher  toutes  les  inuentions  qu’on  peut  pour  conlcruer  les  Sol- 
dats, qui  doiuent  eftrc  chers  aux  Chefs, comme  leurs  membres.  L’elprit, 
la  fcience , & l’experience  dqs  Chefs  ne  (è  peuuent  faire  voir  que  par  ta 
courage  des  Soldats  : les  Chefs  ont  la  théorique  de  la  guerre , les  Soldats 
la  pratique  : eux  font  le  moyen , & l’inftrumcnt  par  lequel  les  Princes 
confcrucnt , augmentent,  &conqucftent  les  Eftats  ;c’cft  pourquey  s’ils, 

aiment. 
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aiment  leur  honneur , & leur  bien,  ils  en  doiuent  faire  cas,  & les  confer- 
uer  comme  eux-inefmes.  Le  fils  de  Fabius  pour  exhorter  fon  pcrc  à pren- 
dre vne  Place , luy  dit , qu’il  la  pouuoir  auoir  aucc  la  perrc  de  peu  de  Sol- 
dats : il  luy  refpond  , Veux-tu  élire  de  ce  peu  ? Dauid  bien  qu'en  tres- 
grande  foif  ne  voulut  pas  boire  l’eau  que  trois  Soldats  cftoient  allé  puifer 
dans  le  camp  de  l'ennemi,  pour  monltrer  qu’il  aimoit  mieux  pacir  que, 
d’eftre  caule  de  l’hazard  qu  ils auoient  couru.  Alexandre  prefsc  de  la  foif 
au  gais  des  Suditains  ne  voulut  pas  boire  l’eau  qu’vn  vieillard  luy  auoit 
prclenté  -,  il  dit  dit  qu'il  ne  la  pouuoit  boire  fêul , ni  fi  peu  la  difh  ibucr  à 
tous.  Le  mefme  Alexandre  aux  pais  de  Gabafa  fe  leua  de  là  chaifc  pour 
faire  afleoir  fie  chaufcr  vn  Soldat.  Scipion  difoit , qu’il  aimoit  mieux  fàu- 
uer  vn  Soldat,qtie  perdre  cent  ennemis. 

Aux  lieux  où  if  y aura  du  danger , on  commencera  les  tranchées  de, 
nuid , les  faifant  fort  cftroitcs , & de  iour  on  les  cllargira  à couuert , iuf- 
ques  que  le  Canon  & les  chariots  y puilTent  palier  commodément. 

Ayant  conduit  les  tranchées  iulques  au  Dehors, pour  continuer  l’ Ata- 
que , il  faudra  fe  loger  dans  le  fofsc , & auec  la  fapc  faire  ouuerrure  & 
montée , comme  en  la  Figure  n.  Cela  fe  fera  plus  facilement  & auec 
moins  de  danger  auec  vne  mine  à pluficurs  cubes , ou  fourneaux , com- 
me la  Figure  u.  afin  d’emporter  les  retranchemens  tout  à la  fois , s’il  y en 
a dedans , ainfi  qu’arriua  a S.  Antonin  à vn  grand  Dehors , lequel  apres 
auoir  ataqué  deux  fois  làns  rien  auancer,  nous  fifmes  vne  mine  à trois 
fourneaux  ,1’vn  defquels  eftoit  finis  le  Parapet , l'autre  fur  le  milieu  du 
Dehors  où  eftoit  le  retranchement,  & l’autre  bien  près  de  la  Contrefcar- 
pc  du  fofsé  de  la  Place , lefquels  prindrent  tous  à la  fois  ; & en  mefme 
temps  cftans  entrez  dedans  nous  fifmes  maiftres  détour  ce  Dehors , & 
y logeâmes  nos  baterics,cequi  fit  rendre  le  lendemain  la  Place. 

Les  mines  font  meilleures  que  la  fapepour  la  prife  des  Dehors,à  caufe 
que  d’ordinaire  ils  font  minez , & lors  qu’on  y eft  entré  penfant  s'y  loger 
on  faute  ce  qu’on  dcfcouure , & empefehe  en  faifant  la  mine,  parce  qu’on 
rencontre  l’autre,  & la  rend  inutile  s'il  y en  a. 

Lors  qu’on  veut  faire  iouér  la  mine , ceux  qui  doiuent  donner  fè  tien- 
dront en  ordre  vn  peu  loin  dans  les  tranchées , comme  la  Figure  13.  & 
apres  quelle  a fait  fon  cffcét  ils  ataqueront  viuement  ceux  qui  font  à la. 
defenfe  de  ces  Dehors , entrant  dedans  chaficront  l’ennemi , &c  s’en  fe- 
ront maiftres.  Les  premiers  doiuent  eftrc  armez  à preuue  du  Moufquct, 
vn  piftolet  à la  main , l’efpéc  à l’autre , ou  bien  auec  la  pique , ou  demi  pi- 
que , ou  halebardc , & telles  autres  armes.  Il  eft  auffi  bon  de  faire  mar- 
cher deuant  quelques  vns  auec  des  rondaches  à preuue  du  Moufquet. 

Quant  à 1 ordre  & nombre  des  Soldats , il  pourrait  cftre  tel  que  le  fui- 
uant.  Apres  que  la  mine  aura  ioiié , l’auant-gardc  de  15.  hommes  armez 
comme  nous  auonsdit,  auecgrenades  aux  mains  pour  ietter , donnera, 
conduite  de  deux  Sergents  : Ceux-  cv  feront  Soldats  choifis  de  toutes  les 
Compagnies.  Par  fois  on  y admet  les  Volontaires , ou  bien  ceux  de  la- 
Caualerie , à caufe  qu’ils  ont  tous  leurs  armes  à preuue.  Apres  viendra 
vn  Capitaine  auec  cinquante  Soldats, qui  feront  fuiuis  de  cent  autres  Sol- 
dats conduits  de  deux  Capitaines , ou  d’vn  Lieutenant  6 C d’vn  Capirai- 
ne  : Ccux-cy  feront  encor  fécondez  de  deux  ccnrs  Soldats  menez  par 
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deux  Capitaines.  Les  tranchées  feront  renforcées  d’vn  Régiment  à l’en- 
droit de  F Ataque , qui  fe  tiendront  toujours  prcfls  pour  donner  en  cas 
que  les  autres  hiflent  répondez , ou  euffent  befoin  de  fecours , comme. 
auiTi  pour  les  rafraifehir  : Figure  14, 

Auant  que  partir  on  prend  l’ordre  : s’il  y a des  rctranchemcns , le  pre- 
mier Capitaine  fe  logera  au  haut  de  la  brclchc  : s’il  n'y  en  a pas,  on  palier 
ra  outre  s’auançant  le  plus  qu’on  pourra  dans  le  Dehors. 

O11  n’oubliera  pas  de  faire  porter  aux  premiers  quelques  cfchelles , car 
foupent  on  en  a affaire , jsiçn  que  la  montée  fcinbic  facile , quand  on  eft 
là  on  la  trcuuc  toufiours  fort  rude. 

Il  faudra  auiTi  aijparauant  auoir  fait  prouifion  dans  la  tranchée  de  bar- 
riques , ou  gabions , de  planches , & mantclets , de  pics , pales , crochets 
pour  abatre  les  gabions, & barriques  qui  couurcnt  leurs  logemens,&  au- 
tres inllrumens, marquez  ij.  pour  foudain  qu’on  fera  entré  lé  loger,  & fe 
couurir  : car  affairement  il  y a plus  de  peine  & de  danger,  & plus  de  Sol- 
dats font  niez  tandis  qu’on  fe  loge  dans  ces  Dehors , que  lors  qu’on  les 
prend.  Et  bien  fouuent  apres  les  auoir  forcez , &C  eflre  entrez  dedans , il 
pn  faut  fortit  aucc  grande  perte , à caufe  qu’on  cil  veu  de  plufieurs  lieux 
de  la  Placex’eil  pourquoy  il  faudra  vfer  de  diligence  à fe  couurir  &c  met- 
tre en  léuteté.  11  fera  bon  auffi  auant  que  donner  auoir  emporté  les  de- 
fenfes  & Parapets  qui  pcuuent  dcfcouurir  en  ces  lieux , qui  font  perdre, 
plus  d’hommes  que  ne  fait  tout  le  refie  de  la  Place  : car  autant  qu'il  y a 
de  ces  Dehors, autant  d’ataques  faut-il  faire  -,  &C  encor  qu’on  vienne  pied 
à pied , fi  faut-il  en  fin  ioupr  des  mains  pour  y entrer , & tant  plus  il  y en 
a l'vn  deuant  l'autre  , c’cfl  tant  pis.  Et  s’il  y a quelque  lieu  dans  la  Place 
où  il  n’y  en  cufl  point , on  l’ataquera  : s’il  y en  a tout  autour , & quantité 
les  vns  apres  les  autres , commandez  par  degrez,  il  vaut  mieux  les  con- 
traindre à 1e  rendre  par  long  Siégé,  qu’ataquer  la  Place  de  force.  De  cccy 
nous  enauons  veu  1 exemple  au  Siégé  de  Bcrgue  fub  Zoom,  qui  fut  3ta- 
qué  parle  Marquis  Spinola  auec  vue puiflantc  armée,  laquelle  fit  tous  fes 
efforts , &c  donna  plufieurs  viues  ataques  (ans  pouuoir  iamais  emporter' 
vn  feul  Dehors,  ayant  efté  contraint  de  leucrlc  Siégé , aucc  grand’  perte 
de  plufieurs  Soldats,  d’argent  & de  munitions.  L’année  fuiuante  mieux 
apns  à fes  defpens , il  ataqua  Brcda , fortifié  dç  mefme  que  Bcrgue  fub 
Zoom,  non  pas  par  force , comme  l’autre , mais  par  long  Siège  -,  6C  apres 
neuf  mois  les  contraignit  à fe  rendre , fans  perte  des  Soldats,  6C  fans  con- 
fommer  les  munitions  il  eut  la  Vdle  toute  en  fon  entier. 

I’eflime  que  lors  qu’il  y a plufieurs  Dehors  l’vn  deuant  l’autre , com- 
me vn  Ouurage  de  Corne  aueç  fes  retranchcmens,  & au  deuant  d’iccluy 
vne  Demi  lune,  il  vaudrait  mieux  ataquer  cet  Ouurage  par  le  codé  mar- 
qué A,  en  la  Figure  17.  laifiànt  la  Demi-  lune  B,  & la  plus  part  des  rctran- 
çhçmens , defquels  on  ferait  maiflre  allant  dans  l’Ouurage  de  Cor- 
nes par  l’endroit  A.  Or  pour  amufer  ceux  de  la  Demi-lune  on  fera  la. 
fauffe  ataque  C ; &C  pour  les  empefeher  qu’ils  ne  viennent  cnucloper  nos 
tranchées  par  derrière , ic  ferais  la  Redoute  D,  qui  contre  butterait  leur 
Demi- lune, & rendrait  les  tranchées  affairées. 

Parce  que  les  tranchées  ai  cet  endroit  ne  pcuuent  eflre  faites  quelles 
ne  foient  enfilées  ou  de  la  Place , ou  des  Dehors  ; il  faut  les  couurir  par 
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defiùs  aucc  des  Gabions  pleins  de  terre  mis  à certaines  diftanccs  aux 
lieux  dcfcouuerts  , ainfi  qu’on  peue  voir  en  la  Planche  des  Tranchées: 

Figure  C. 

' Aucuns  ont  donné  le  moyen  de  prendre  les  Dehors  fans  faire  brefehe  AfandmU.m- 
ni  mine , auec  des  Ponts- volans , qui  rrauerfent  & fe  repofent  fur  le  Pa-  u‘ 

rapet , mais  cecy  ne  peut  feruir  que  lors  que  les  folTez  le  rencontrent  fort  t,n[dx. 
clîroits  : s’ils  font  trop  larges , les  Ponts  rompront , ou  s'ils  font  forts , ils 
ne  liront  pas  maniables. 

Quand  on  aura  forcé  les  Dehors , on  s’y  logera,  fo  couurant  des  lieux  t>  fan  fat  fan 
de  la  Place  qui  voyent  dedans , rangeant  les  gabions  & barriques  le,  27*  ™ 

mieux  qu’on  peut  à la  halle , les  rcmplillant  apres  de  terre  -,  ou  li  l’on  n'a 
pas  de  gabions  ni  barriques, on  crcufera  vne  tranchée,  dans  laquelle  on  fc 
tiendra.  Les  retranchemens  , ou  logemens  pour  ellre  bien  faits , doi- 
uent  auoir  vn  fofsé  au  deuant , & dire  flanquez.  On  les  fait  le  plus  auant 
qu'on  peut , afin  de  gagner  terre  -,  apres  à loifiron  en  fait  mieux  d’autres 
plus  arrière, qui  défendent,  &foulliennent  ceux- cy.  Ces  logemens  doi- 
uent  ellre  couuerts  par  defiùs , parce  qu’cllans  fi  proches  de  l’ennemi,  ils 
icttent  des  pierres , des  grenades , & autres  feux  d'artifice , defquels  il  fc 
faut  garder.  Si  on  les  couure  de  planches  feules , on  y mettra  infaillible- 
ment le  feu , & faudra  abandonner  le  logement.  Pour  l'empcfchcr , il 
ell  bon  de  faire  la  couuerture  fort  penchante,  ou  pointue  en  dos  d'afnc,  '*_f“ 
commelaFigurci8.afinquecequ’onictteradeflùsncs'arreftepas-,mais  * 
ce  remede  ne  fuffic  pas  pour  refifter  aux  feux  gluans  qui  s’attachent  par 
tout  -,  &c  les  autres  feux , comme  grenades, barils , &cc.  ont  des  pointes 
qui  le  plantent  contre  les  aix.  D'autres  couurent  les  planches  de  peaux 
fraifehes  : mais  fi  le  feu  d’artifice  ell  bien  fait,  & qu’il  foit  quelque  temps 
défias,  il  les  brufle,  outre  que  ces  peaux  fcfechent  d’elles  me(mes,&  bien 
fouuent  on  n’en  a pas  tant  qu’on  en  a affaire  : on  fc  pourra  feruir  de  terre 
grafic  deflrempéc  en  forme  de  lut , & en  couurir  les  planches  trois  doigts 
fur  chacune , ou  bien  on  mettra  par  delfus  des  gazons  verts , qui  rcfilte- 
ront  au  feu , ou  les  couurir  de  lames  de  fer.  Pour  empefeher  qu’on  ne 
les  vienne  defcouurir , il  faudra  qu’il  y ait  dans  les  tranchées  aux  lieux 
qui  regardent  le  defiùs  du  logement , quelques  Moufquctaircs  qui  fc 
tiennent  toufiours  prefts  pour  tirer , & faire  retirer  fur  ceux  qui  les  vou- 
dront defcouurir. 

S’il  n’y  a point  des  Dehors  en  la  Place , lors  qu’on  eft  proche  à 40.  ou  ofa™  Am  fan 
jo.pasdela  Contrdcarpc , il  faudra  faire  les  deftours  des  tranchées  plus  *D*£t*Ua 
frequens , afin  quelles  11e  foient  pas  enfilées , & lors  qu’on  cil  proche , à 
huiél  ou  dix  pas  prefts  à ouurir  la  Contrcfcarpc , il  vaut  mieux  les  faire- 
toutes  droites  vers  la  face  qu’on  veut  ataquer  qu’en  defloumant , encor 
quelles  foient  enfilées  de  cet  endroit  B F, parce  qu’encor  quelles  deftour- 
nent, elles  feroient  veuës  du  flanc  opposé  E , comme  en  la  Figure  19 . 8 C 
xo.il  eft  mieux  de  faire  la  tranchée  19. toute  droite, que  fi  l’on  faifoit  le  dc- 
ftour  xo.qui  foroit  veu  du  flanc  E , duquel  on  receuroit  beaucoup  plus  de 
dommage  que  de  l’endroit  F,  d’où  ceux  de  la  Place  ne  fçauroient  tirer 
dans  la  tranchée  (ans  fe  defeouurir  , & endommager  ceux  qui  fcroienc 
dedans  qu’à  coups  de  pierres , & auec  les  feux  d'artifice , defquels  on  fc- 
peut  couurir , comme  nous auons dit.  llfcramcilleurdccrcuferlatran- 
<■  chéc 
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chéc  par  deflbus  terre , iufques  qu’on  ait  ouuert  la  Contrefcarpe  aux  fofc 
fez  fecs-,  aux  pleins  d’eau  on  ne  peut  pas, parce  qu’on  treuucroit  l'eau.  Si 
la  terre  cft  mauuaife,il  la  faut  reueftir  de  planches, fouftenuës  de  leurs  tra- 
uerfes  & piliers  ; & pour  euiter  accident , il  fera  bon  faire  cccy  en  toute 
forte  de  terrains,  l’aduertiray  que  lors  qu’on  cft  fi  proche,  on  fait  les  tran- 
chées comme  on  peut , & non  pas  comme  on  veut  -,  car  alors  il  y fait  fi 
chaud,  qu'on  treuue  bien  de  la  différence  de  les  tracer  en  ces  lieux  d’auec 
Je  commencement. 
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COMME  ON  DOIT  S0VSTEN1R, 

& empefcher  I effctt  des  finies. 

Chapitre  XXXI. 

N ne  s’approche  iamais  fi  près  des  Dehors,  que  ceux  de  fm  mpfiirr 
la  Place  ne  fafTcnt  quelque  fortic , l’cffcâ:  desquelles  oïl  r$a 
doit  empefcher  par  la  bonne  conduite  des  Trauaux , &c  d%,7,. 
par  la  diligente  garde  d’iceux  , & repoufler  l’ennemi 
par  la  force. 

Les  forties  fc  font  d’ordinaire  de  nuiél  à cachettes,  smusfcf 
pour  furprendre  ceux  des  tranchées , principalement  aux  Places  où  le  fc-  àrL“r'  d,-nH,d- 
cours  ne  peut  entrer  que  difficilement  ; car  de  venir  de  force  ouucrte , ce 
ferait  leurdcfauantaee , lors  que  les  tranchées  font  bien  faites , flanquées 
par  les  dellours , 8 C fortifiées  par  les  Redoutes  qu’on  y fait , aflêz  larges 
pour  y combatte , & tellement  déposées  qu'on  ne  peut  eflre  enuelopé 
par  derrière  : mais  tout  cela  fcruiroit  peu , fi  on  n y taifoit  bonne  garde. 

Il  les  faut  outre  cela  garnir  de  Soldats  bien  munitionnez , les  cmpclcher 
qu’ils  ne  dorment  pas  la  nuidl , mettre  des  Sentinelles  fur  les  aucnucs , 8C 
en  plufieurs  endroits  des  tranchées  : Et  lors  que  l’ennemi  viendra,on  op- 
pofera  la  force , laquelle  doit  eflre  principalement  à la  telle  du  trauail,  ou 
au  logement  plus  proche, parce  que  l’ennemi  l'ataque  d’ordinaire, comme 
ce  qui  le  touche  de  plus  près.  On  tiendra  en  ces  lieux  les  plus  hardis , & Ltt  plus  hjtrdù  <ÿ* 
les  mieux  armez  : bien  fouuent  ony  enuoye  quelques  vnsdela  Caualc- 
ric  à pied,  comme  on  faifoit  à Montauban:&  à Montpclicr  où  on  les  en-  ZZ'JZ  jZZrjZZ 
uoyoit  à Cheual  en  garde  à vn  lieu  couuert  proche  des  tranchées.  Les  y*»»®’ *»»<■». 
Volontaires  par  fois  viennent  aufficn  ces  lieux, qui  doiuent  eflre  tous  ar- 
mez à preuue  du  Moufquet,  autrement  ne  les  pas  rcceuoir.  le  creuue  très- 
mauuaife  la  couflume  qu'on  a en  France  de  ne  porter  point  d'armes, pour  ^ “ fm"  t“m 
la  vanité  de  faire  voir  qu’on  ne  craint  pas  le  péril , ou  pour  n'eflrc  incom- 
modez  de  leur  pelànteur , ce  qui  cfl  trcs-ablurde  : car  l’vf  âge  fait  trcuuer 
les  armes  legeres  -,  & ce  n efl  pas  pour  foy  feulement  qu’on  les  porterais 
pour  tous  fes  compagnons , & qui  s’expofe  temerairement  au  péril , no. 
négligé  pas  feulement  foy-mefmc , mais  encor  tous  les  autres , le  faluc. 
de  [quels  dépend  l’vn  de  l’autre  : car  toute  l’armée  cfl  comme  le  corps,du- 
queî  la  moindre  partie  ne  peut  patir  fans  que  les  autres  s’en  fentent.  C'cfl  Excmpi,. 
pourquoy  Homère  produit  au  combat  les  plus  vaillans  armez  ; & les  loix 
des  Grecs  ne  chaflioicnt  pas  ceux  qui  perdoient  l’efpée  SC  la  lance , mais 
bien  ceux  qui  laifToient  leur  bouclier , pour  monflrcr  que  le  Soldat  doit 
auoir  plus  de  foin  de  ne  receuoir  pas  du  mal , que  d’en  faire  à l’ennemi. 

La  fuite  de  la  mort  n’efl  pasblafmable  lors  que  la  vie  s'applique  à l’hon- 
ncur,à  la  vertu,  & au  fcruicc  du  public. 

Leurs  armes  offenfiues  feront  piflolets,  demi-piques,  pertuifànes,  haie-  Cumm  jnuïi  tjin 
bardes, armedafls,  & femblablcs.  Il  efl  bon  auffi  d’auoir  en  ces  lieux  des 
rondaches  à preuue  du  Moufquet , afin  de  fe  couurir , & pour  fbullenir  Mn. 
le  premier  chocq  ; & tenir  toutes  les  nuiéls  quelques  Pièces  pointées  vers 
les  lieux  d’où  l’ennemi  peut  venir.  p y 

le  voudrais  qu’il  y cufl  toufiours  dans  la  trachée  de  ces  Picrricrs  qu’on  ,rw" 
f SS  i a dans 


Faut  que  ch xc un 
fuit  en  fa  ffojie  quüd 
t ennemi  fait  quel- 
que  [crût. 


Rebuta  neetffai- 
rtt  peur  fouftenir 
Itt  fuies. 


Ne  faut  quitter  U 
franchît  à U re- 
traite de  t ennemi. 


lnuentiem  des  Mi- 
nes tm- ancienne  j. 
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a dans  les  VaifTeaux , qui  fc  chargent  à boê're , qu’vn  homme  ou  deux 
peuuent  porter , auec  quantité  de  boctes,ÔC  force  ferrailles  pour  les  char- 
ger. l’ay  opinion  que  cinq  ou  fix  de  ces  Pièces  tirées  de  pres,lors  que  l’en- 
nemi le  voudroit  approcher  feroient  vn  grandifïime  dommage.  Ces 
Pièces  font  fort  commodes , parce  quelles  font  faciles  à porter , le  char- 
gent foudainementjfe  tirent  tant  qu’on  veut,&  cucnt,ou  bleflent  quanti- 
té de  Soldats.Les  grenades  & les  feux  d’artifice  font  auflï  trcs-ncceflaircs; 
& quelques  vns  oour  cfclaircr,afin  de  voir  l'ennemi  lors  qu’il  fait  retraite. 

Quand  ceux  <îe  la  Place  font  quelque  forric,il  faut  fc  tenir  chacun  à fà 
pofte,8c  la  défendre  : &c  bien  qu’on  entende  le  bruit  autre  part,  perfonne 
ne  bougera  de  fbn  lieu  fans  commandement  exprès  : car  fouuent  l’enne- 
mi donne  des  fauflesalarmcs  aux  lieux  qu’il  n’ataque  pas, afin  d’attirer  les 
Soldats  en  ces  lieux,  & faire  par  ce  moyen  defgamir  celuy  qu'il  veut  fur- 
prendre.  Si  la  Caualerie  eft  en  garde, il  faut  qu  elle  s’oppofe  a ceux  qui  fe- 
ront la  fortic  ; & de  la  tranchée  on  enuoycra  quelques  Soldats  qui  fou- 
flicndront  tandis  qu’on  fera  mettre  en  armes  ceux  qui  font  hors  de  gar- 
de. L’Auantgardc  eftantauancée , fi  l’on  peut  on  ira  entre  deux , & les 
ayant  leparez  on  les  mettra  en  dclôrdre.  Cependant  chacun  des  autres 
défendra  le  lieu  où  il  fera  en  garde , & ce  fera  au  Chef  d’enuoyer  du  fe- 
coursau  lieu  qu’il  verra  eftre  neceffaire , qu’il  prendra  des  Corps  de  gar- 
des plus  proches  ; & tout  en  mefme  temps  fera  venir  le  refte  de  la  Caua- 
lerie , &c  troupes  fraifehes  du  Camp  pour  renforcer , ÔC  rcnouuelcr  ceux 
qui  feront  à la  première  defenfe.  Par  fois  lors  que  le  trauail  eft  imparfait 
&C.  mauuais , il  vaut  mieux  le  quitter  d’abord  , &c  fc  retirer  au  premier 
Corps  de  garde , ou  Redoute , qui  fera  plus  arrière  : mais  il  faut  que  l’or- 
dre ait  cfte  donné  auparauanr,  autrement  il  faut  défendre  le  lieu  tant 
qu’on  le  peut  tenir. 

I’eftimc  que  les  Redoutes  font  trcs-ncccffaires  pour  fbuflenir  & cm- 
pefeher  les  fortiesicar  ceux  qui  ferôt  en  garde  là  dedans  ne  pourront  eftre 
ni  pris,  ni  forcez.  A la  tefte  au  trauail  on  tiendra  feulement  des  Sentinel- 
les , qui  fc  retireront  auec  les  trauailleurs  dans  ces  premières  Redoutes 
lors  qu’ils  verront  venir  l’ennemi,aprcs  auoir  donné  l’alarme.  Si  ces  Re- 
doutes flanquent  le  trauail  qu’on  fait, il  ne  pourra  eftre  gafté  fans  beau- 
coup de  perte  pour  les  ennemis-^  quand  cela  feroit,fi  elles  font  allez  fre- 
quentes , il  fera  peu  de  mal,&  en  receura  beaucoup. 

Quand  l’ennemi  fc  retire  il  ne  faut  pas  fortir  de  la  tranchée  pour  le. 
pourîuiure jcar  on  riauanceroit  rien, à caufe  qu’ils  fe  laifient  gliffer  dans  le 
fofsé,où  ils  font  alfeurez,&  au  retour  on  feroit  endommagé  de  ceux  de  la 
Placeal  faut  feulement  tirer  deflus, demeurant  à couucrt  dansla  tranchée. 


T)  ES  tM  INES. 

Chapitre  XXXIL 


'Invention  des  Mines  eft  tres-andenne  : On  treuue  quel 
Saiil  prit  plufieurs  Villes  des  Amaledtes  par  ce  moyen  : on 
s’en  eft  ferui  à diuers  vfâgcs  ; mais  le  prindpal  eftoit  pour 
faire  tomber  les  murailles  : ils  commcnçoicntde  loin , & al- 

v loient 
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loient  fous  terre  iufques  aux  fondemens  , Iefquels  ils  fâpoient , 8c  les 
cftayoient  aucc  des  fortes  pièces  de  bois,  aufquclles  ils  mectoicnt  le  feu, 

8c  la  muraille  eftant  fans  fondement  alloit  en  ruine  : Cela  eftoit  ordinai- 
re prefque  à tous  les  Sieges , comme  on  peut  voir  en  celuy  que  fit  Philip- 
pus  à Palea , Ville  de  la  Cephalonic , 8C  auffi  à Thebes  -,  les  Macédoniens 
aTegctajlcs  Romains  en  Lilybée,en  Hierufalem,8i  en  mille  autres  lieux. 

Ces  Mines  feruoient  encor  pour  entrer  dans  les  Places  (ans  faire  bref-  fin*m 

che.  On  faifoic  vn  grand  canal  fous  terre  iufques  au  milieu  de  b Ville, 
lequel  eftant  foudainement  ouuert  on  fe  treuuoit  dans  b Place.  Ainfi  pfùjiuM. 
Alexandre  prit  vne  grande  Ville  dans  le  Royaume  des  Sabées;8c  Camil-  £«>"»*<• 
lus  b ForterdTe  des  Veiens.  Autresfois  on  a fait  des  forties  par  ces  lieux, 
comme  les  Iuifs  contre  les  Romains  au  Siégé  de  Hierufâlem  : d’autres 
les  ont  faites  pour  s’enfuir  : partie  des  Gamalcens  fe  fauucrcnt  par  tels 
lieux.  Telcfearcus  affiegé  par  Darius , fe  fàuua  dcbFortercflcde  Samos 
par  vne  Mine  : Hannibal  auoit  fait  fept  canaux  foufterrains  dans  fbn  lo- 
gis pour  s’efehaper  des  Romains.  Il  s en  eft  treuué  qui  ont  fait  les  Mines 
pour  defrober,  comme  Rampfinitus  pour  piller  le  threfor  de  Proteus , 8C 
ceux  qui  defroberentles  threfors  de  Sardanapalus  en  b Ville  de  Ninus. 

On  pourroit  encor  s’en  feruir  à tous  ces  vfâges  : mais  icy  nous  parlerons 
feulement  des  Mines, qui  aucc  1a  poudre  font  fauter  les  plus  grandes  maf- 
fes  de  terre , 8c  des  baftimens. 

Au  commencement  de  l’vfàge  des  Mines  à b moderne , on  les  com-  Mm“ 

mençoit  bien  loin  de  1a  Place  : mais  du  depuis  on  a recogncu  que  ceb  ne  mu  r“” 

feruoit  de  rien , 8C  que  c’eftoit  prendre  peine  parplaifir,  8C  faire  par  plus 
ce  qu’on  peut  faire  par  moins  : parce  que  b fin  de  la  Mine  eft  pour  faire 
ouuerture , 8C  pour  rompre  ce  qui  pouuoir  empefeher  d’entrer  : 8C  fou- 
dain  quelle  a tait  fon  effort,  il  faut  donner,  afin  que  l’ennemi  n’ait  pas 
temps  de  racommoder  b brefehe.  Or  pour  ce  faire , b tranchée  doit  élire 
creusée  iufques  au  lieu  qu’on  ataque;autremcnt  il  faudroit  aller  à defeou- 
uerr,  ce  qui  ferait  tres-mal  à propos.  Il  vaut  donc  mieux  commencer  b 
Mine  du  bout  de  b tranchée,  ou  de  quelque  logement  proche  du  lieu 

3u’on  veut  ataquer  , que  d’aller  faire  doublement  ce  long  chemin  par 
efious  terre  fans  vtilité,auec  grand  temps  8c  defpenfe,puis  qu’aufti  bien 
il  le  faut  faire  par  dcfïùs,qui  feruira  autant  pour  b Mine , comme  fi  on  les 
faifoit  tous  deux.  Outre  que  commençant  fi  loin , il  eft  très  difficile  de 
trcuuer  le  lieu  fous  lequel  on  veut  faire  b Mine,  comme  i’ay  veu  quel- 
quefois le  manquer,  bien  qu’on  fuftaflcz  proche.  Auffi  de  prefent  on 
ne  fait  plus  les  Mines  que  lors  qu’on  eft  logé  deflus , ou  près  de  b Con- 
trefearpe  : par  fois  tandis  qu’on  trauerfo  le  fofsé  on  fait  1a  Mine , 8C  bien 
fouucnt  apres  qu’on  b pafsé,  8C  qu’on  eft  contre  le  Baftion  ; 8C  cellcs-cy 
font  les  plus  afieurées, les  plus  commodes , 8 C les  plus  faciles  à faire.  • 

Parce  que  les  Mines  font  de  grand  vfage  en  toute  forte  d’Ataques, 
efpargnent  beaucoup  de  munitions , 8C  fauucnt  plufieurs  Soldats , nous  u‘ M" 

dirons  au  long  l’ordre  qu’il  faut  tenir  à les  faire,  ainfi  que  nous  auons  veu 
aux  derniers  Sieges , aufquels  il  en  a efté  autant  fait , 8c  d’auffi  furieufes 
qu’on  en  ait  iamais  veu , aucc  des  inuentions  qui  n’ont  efté  auparauant 
cogneucs  de  perfonne.  „ Fmi  rmArq,„ ,, 

On  obferuera  premièrement  que  le  lieu  où  l’on  commence  les  Mines  /««. 
i S S j foit. 
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foit  caché , & qu’on  puifle  aulïi  mener  la  terre  fans  dire  veus  ; ce  qui  fe, 
fera  par  dedans  la  tranchée , &c  la  mettre  en  lieu  couuert  que  ceux  de  la* 
Place  ne  puiflent  pas  s’apcrccuoir  qu’on  fait  Mine , de  peur  qu'ils  y remé- 
dient auant  qu’on  l'ait  achcuéc. 

Pour  commencer  la  Mine  ,on  fera  vnc  defeente, comme  fi  on  vouloir 
aller  dans  vnc  caue  profonde  d’vne  pique , au  fonds  de  laquelle  on  fera, 
vnc  allée  foufterrainc  pour  s’approcher  du  Ballion , haute  de  fix  pieds, 
large  d’autant , afin  que  deux  hommes  y puiflent  trauailler  de  front , au 
bout  de  laquelle  on  fera  vne  taillade  parallèle  au  lieu  qu'on  veut  rompre: 
cette  taillade  fert  pour  rcccuoir  la  terre  & l’eau  qu’on  fort  des  puys , ou 
des  cafcancs.qu’on  donne  à porter  dehors  à d’autres  qui  la  prennent  là. 
Elle  fert  aulfi  pour  commencer  là  dedans  pluficurs  puys,  ou  Mines  : elle 
feradifposée  félon  le  lieu  qu’on  ataque  -,  comme  fi  l’on  vouloir  faire  fau- 
ter la  face  du  Ballion , elle  luy  fera  parallèle.  Dans  cette  taillade  on  crcu- 
fera  vn  puys,  aucunefois  on  en  fait  pluficurs , & dans  iceux  on  fera  quel- 
ques canaux  , autant  qu’on  voudra  faire  de  cubes  où  loger  les  cofrcs, 
ou  bien  vn  feul  fuffira  lors  qu’iceux  cubes  doiucnt  élire  en  ligne  droite, 
lefquels  feront  faits  à cofté  du  canal , ou  à l'extrcmité  de  chaque  canal, 
s'il  y en  a plufieurs , comme  nous  dirons  apres. 

Pour  entendre  plus  facilement  ce  que  nous  fbrtons  de  dire,  nous  l’ex- 
pliquerons par  la  Figure  u de  la  Planche  47.  Soit  A loeil , ou  entrée  de  la 
Mine  ; la  defeente  fort  A M -,  l alcc  pour  approcher  du  Baflion  fera  N ; la. 
taillade  au  bout  de  ladite  allée  fera  C B : les  deux  puys  feront  marquez 
D E,  defquels  Tvn  marqué  D eft  à plomb , l'autre  E eft  en  defeente,  ou 
penchant , & ie  Taimcrois  mieux  ainfi  -,  car  il  cfl  plus  commode  à tranf- 
porter  la  terre , qu’ellant  à plomb  : fi  Ton  vouloit  on  n’en  feroit  qu’va, 
leul.  Au  fonds  de  ces  puys  on  fera  à chacun  vn  canal  marqué  H 8t  G: 
lorsqu’on  eft  proche  du  fondcment,on  fera  les  telles  LIFpour  faire  trois 
cubes,  ou  fi  Ton  met  toute  la  poudre  en  vn,  comme  fera  dit  apres, on  fera 
le  canal  feul  H I,  & au  bout  I fera  fait  le  cube  à mettre  la  poudre. 

La  Mine  fe  fera  plus  commodément  fi  elle  eft  à cafcanes , qui  eft  vne 
inuention  nouuclle  -,  on  fait  l’entrée  comme  deuant  : au  fonds  d’icelle  on 
fait  la  taillade  jdans  icelle  le  puis, qui  feront  feulement  de  la  hauteur  d’vn 
homme  : au  fonds  du  premier  puys  on  creufê  vn  peu  à cofté , Sc  Ton  en. 
fait  vn  autre  de  mefmc  hauteur, 8C  ainfi  tous  les  autres  iufques  qu’on  foie 
aflez  bas  : par  ainfi  ceux  qui  trauaillent  à la  Mine  fc  peuuent  donner  la, 
terre  dans  des  paniers  de  Tvn  à l’autre  fort  promptement , &c  fans  beau- 
coup de  peine.  Les  puys  feront  larges  comme  les  ordinaires , que  quatre 
hommes  y puiflent  demeurer  dedans  pour  trauailler,  s’entend  aux  pre- 
miers qu’on  fait  jcar  les  autres  doiucnt  aftrc  moindres.  Quand  on  fera, 
bien  bas , on  fera  le  canal  droit  vers  la  muraille  qu’on  veut  emporter  : fi 
Ton  n’cft  pas  au  deflous  du  fondement , on  fera  encor  vn  autre  puys  bien 
profond , afin  d’eftre  fort  auant  au  deflous.  Car  fi  Ton  veut  que  la  Mi- 
ne farte  bon  eflcdl,  il  faut  que  les  fourneaux  foient  au  dclfous  des  fondc- 
mens , & tant  plus  ils  font  profonds  dans  la  terre , tant  plus  ils  ruinent  ce 
qui  eft  au  deflùs.  Apres  on  fera  vn  deftour  fi  on  veut , qui  n’cft  aucune- 
ment neceflairc , les  Mines  eftans  faites  de  cette  façon.  Il  fera  beaucoup 
mieux  faire  ce  canal  droit  : car  ces  deflours  fc  font  feulement , afin  de  les 

fermer, 

- j* 
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fermer , apres  quon  achargé  la  Mine,  £c  empefchcr  que  b violence  de  la 
poudre  ne  s'exhale  par  là.  Si  lemboucheurc  citoir  fans  dcftour , il  (croit  à 
craindre  quelle  ne  répondait  ce  qu’on  aurait  mis  dans  le  canal  : mais  la 
Mine  eftant  faite  à cafcanes, quand  on  ne  remplirait  que  b dcrnicre  allée, 

8c  b derniere  cafcane  fans  aucun  dcftour , il  ferait  impolfiblc  que  l’effort 
de  b Mine  repouflaft  ces  obftaclcs  , à caufc  que  toute  b folidité  de  la- 
terre  qui  cft  derrière  rclîfte.  La  dernière  allée  ou  deftour  fera  plus  ellroit 
que  le  premier  Canal  ,de  façon  que  l’entrée  du  fourneau  foit  feulement 
de  b grandeur  qu’vn  homme  y puilfe  entrer  ; long  iufques  qu'on  foit  au 
deflous  du  lieu  qu'on  veut  emporter  -,  au  bout  duquel  on  fera  1a  Mine  ou 
cube  alTez  grande,  pour  tenir  trois  ou  quatre  barrils  de  poudre.de  cent  li- 
ures  chacun , pour  les  Mines  ordinaires  : par  fois  on  en  mettra  iufqucs  à 
dix,  aufquelles  on  faitplulîeurs  branches  8c  cubes , dans  lefquels  on  def- 
part  cette  poudre, en  mettant  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  S C refiftan- 
ce  du  lieu  qu’on  veut  faire  fauter.  Etcecy  giftau  iugement  8c  difcrction 
de  l'Ingenieur , ou  Mineur  ; mais  il  vaut  toujours  mieux  en  mettre  plus 
que  moins.  Nous  ferons  mieux  entendre  tout  ce  dclTus  par  1a  Figure  i.  Drapait. 
en  la  mefme  Planche , où  (bit  l’oeil  de  la  Mine  A , 1a  première  delcenre 
A M , l'alléepour  s’approcher  du  Baftion  N , laquelle  n’eft  pas  neccftaire 
d’eftre  faite, tors  qu’auec  b defeente  A M on  eft  allez  proche.  La  taillade 
eft  marquée  C B:la  première  cafcane, ou  puys  fait  dans  icelle  taillade  fera 
D,Sc  les  autres  de  mefme  E F G : lors  qu’on  iugera  eftt  c affez  bas,  on  fera 
le  canal  G I pour  s’approcher  du  Baftion.  Si  eftant  là  on  n’eftoit  pas  affez 
bas , 6 c que  le  fondement  fuft  encor  au  deflous , il  faudrait  faire  vnc , ou 
deux  cafcanes,  ou  autant  qu'il  ferait  befoin, comme  1 0,8c  puis  faire  vnc 
allée  qui  allait  en  biaifânt.ou  pour  cftre  mieux  toute  droite, marquée  P H, 

8 C au  bout  on  ferait  le  cube  H -,  ou  bien  depuis  b derniere  cafcane  I , on 
ferait  pluficurs  teftes , ou  branches  pour  faire  plufieurs  cubes , ainfi  que 
nous  auons  monftré  en  l'autre  figure. 

Aucuns  font  fimplemenrvn  canal  foufterrain  ,8c  lors  qu'ils  font  pro-  rr^^aM»r 
ches.ils  font  quelques  deftours  fie  le  cube  au  boutrc'cft  b mode  ordinaire,  “ " ' u 
marquée  en  1a  Figure3.dc  ceux  qui  n'en  fçauét  point  d'autre.Lcs  cafcanes 
à noftre  mode  font  l'cffcéf  des  deftours , lefquels  font  pour  empefeher 

E'  1 mine  ne  fade  fon  effcdl  contre  iceux , 8c  aux  cafcanes  1a  mefme  rc- 
ce  y eft  auec  beaucoup  plus  de  force. 

En  faifant  b Mine,  il  peut  arriucr  qu'on  trcuuc  des  fources  d'eau  viuc;  ct  fmn 
alors  il  les  faut  eftouper , fie  bourrer,  ou  fi  l'on  ne  peut  pas , il  faut  vuider 
l’eau  auec  des  féaux  continuellement,  ou  fi  clic  eft  en  trop  grande  quan- 
tité , auec  des  pompes,  b deftournant  dans  quelques  referuoirs  qu’on  fera 
à cofté,  afin  de  n’empefeher  pas  les  trauaillcurs , 8c  dans  iceux  on  mettra 
les  inftrumcns  à tirer  l'eau.  La  taillade  fert  icy  grandement , parce  qu'a- 
pres  auoir  fait  voftrc  rcfcruoir  à cofté  de  1a  cafcane  où  l'on  trcuuc  la  lour- 
cc , vous  faites  dans  b taillade  vn  puys  qui  va  corrcfpondrc  au  referuoir, 
où  l'on  pourra  mettre  les  inftrumens  a tirer  l’eau , 8c  les  ouuriers  aufïi  qui 
trauaillcront  fans  empefeher  ceux  qui  font  à faire  la  Mine. 

S’il  y auoir  du  fablon,  ou  terre  peu  ferme,  il  faut  l’cftayer  auec  des  pic- 
ces  de  bois  8c  planches,  faifant  comme  vnc  galerie:  mais  fi  tout  lcdeltùs  * 

cftoit  de  fablon  ,il  feratres-mal  aiséàfaire  la  Mine  -,  alors  il  faudra  faire. 
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vnc  fort  grande  ouucrture  creusée  auant , iufques  qu’on  treuuc  la  terre 
ferme  : b difficulté  eft  de  fouftenir  le  fable  qui  cft  au  deffiis , ce  qui  fait, 
qu'aucuns  tiennent  impoffible  de  miner  ces  lieux  ;pour  moy  ie  les  tiens 
pour  tres-difficiles.  Que  s’il  m’y  faloit  ncccffairement  faire  vne Mine, 
foit  veuc  la  Figure  4.  ie  ferois  planter  quantité  de  paux  l'vn  contre  l'au- 
tre , marquez  A , qui  enfermaient  vn  cercle  B C,  de  fix,  ou  huiâ  pas  de 
diamètre , ainfi  qu'on  fait  quand  on  veut  baftir  dans  l’eau,  qui  feroient 
fort  aifez  à planter  dans  le  làblon.  Ces  paux  feroient  aiTez  longs,  qu'ils 
peufïcnt  palier  tout  le  fable , & cftre  fichez  dans  la  terre  ferme.  Apres 
l'oftcrois  tout  le  fable  qui  feroit  là  dedans , eftayant  tres-bicn  ces  paux  par 
le  dedans  aucc  des  trauerfes  & croifieres  D E,afin  que  le  lâble  qui  cftau- 
tour  fe  fouftinft  ; ayant  trcuué  la  terre  bonne , on  crcuferoit  au  milieu  le 
puys,  S C dans  iceluy  le  canal , comme  aux  autres.  Si  on  ne  pouuoit  pas 
treuuer  la  terre  , il  faudrait  tout  biffer  ; car  il  eft  impoffible  de  faire  vne 
Mine  où  tout  feroit  fable,  & le  deffus  & le  deflous,  comme  aufli  lors  que 
dans  le  fable  on  treuue  l'eau , & que  cela  dure  fort  profond , & en  quan- 
tité : c’eft  pourquoy  il  fera  bon  d’auoir  fondé  le  fonds  auant  que  la  com- 
mencer. 

Aucuncsfois  on  rencontre  quelque  rocher  fort  dur , ÔC  mal  aisé  à per- 
cer , ou  rompre  -,  alors  on  fera  le  canal  tout  autour , iulques  qu’on  foit  rc- 
uenu  droitement  où  l’on  veut  aller , comme  la  Figure  5.  Or  pour  treuuer 
a fiez  précisément  l’endroit  qu'on  veut  miner , if  faudra  eftant  dans  les 
tranchées  auec  quelque  inftrument  meforer  la  diftance  qu’ily  a depuis  le 
lieu  où  vous  ouurez  la  Mine , iulques  au  lieu  que  vous  voulez  faire  làu- 
ter , ce  qu’on  pourra  faire  commodément  eftans  à couuert , alTeurcz  dans 
la  tranchée , à loifir,  &C  allez  près , ( ce  qui  n’cft  pas  en  prenant  les  Plans, 
car  les  tranchées  ne  font  pas  encor  faites  ; c’eft  pourquoy  les  inftrumens 
a cet  cffeét  ne  feruent  de  rien , comme  nous  auons  remarqué.  ) Sçachanc 
cette  diftance , on  fe  conduira  par  delTous  terre  auec  la  Bouflolc , ce  qui 
cft  fort  facile  à ceux  qui  en  fçauent  tant  foit  peu  l'vlàgc,  duquel  nous  bif- 
fons d’en  parler  pour  n'eftre  du  fujet,&  parce  que  plufieurs  autres  en  ont 
traitté  dans  des  Liures  entiers.  I'aduertiray  feulement  qu'on  ne  fe  trompe 
pas  en  fe  lèruant  de  b BoulToIc , parce  que  par  fois  fous  terre  il  y a de  la. 
minière  de  fer,  ou  des  pierres  qui  en  tiennent,  ce  qui  fait  varier  l’aiguille, 
& faire  faire  des  fautes  fi  l’on  n'y  prend  garde  : c’eft  pourquoy  i'aimerois 
mieux  me  feruir  du  faux  efquierre , prenant  les  angles  & les  collez , ou 
fi  ie  voulois  me  feruir  de  la  Boulfole , ie  1a  mettrais  dans  vne  greffe  piè- 
ce de  bois  fort  elpaifte,  afin  que  le  fer  empefché  par  refpaiftcur  du  bois 
ne  peuft  agir  contre  l'aiguille. 

Lors  qu’on  veut  miner  fous  l’eau , il  faudra  faire  les  premières  cafcancs 
grandement  profondes,  iufques  qu’on  foit  au  delfous  des  veines  de  l'eau, 
&C  qu’on  treuuc  b baume , ou  rocher  doux,  & là  on  fera  le  canal, qui  fera 
plus  bas  que  b fourcc  -,  l’eau  qui  pourrait  pafler  au  trauers  de  b roche , ou 
baume , on  1a  vuidera  comme  nous  auons  dit  cy  deuant  aucc  les  pompes, 
& autres  inftrumens  qu'on  tiendra  dans  1a  taillade. 

Vos  canaux  eftans  raies,  & vos  cubes , vous  les  chargerez  d’autant  de 
barrils  de  poudre  qu'il  fera neccffaire,lcfquels  vous  rangerez  b dedans, 
& couperez  quelques  douucs  , clpanchant  par  là  quantité  de  poudre. 

\ Deuant 
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Deuant  l'entrée  du  fourneau, vous  trauerferez  des  planches  fort  efpaiffe, 
qui  ferment  cette  emboucheure  apres  que  vous  aurez  rempli  ce  qui  relie 
de  vuide  dans  iceluy  jauec  des  pierres  8c  greffe  pièces  de  bois  que  vous 
y mettrez  par  grand  force , iufques  que  le  cube  foit  plein , & tous  les  de- 
flours  bouchez,  8c  les  puys  qu’on  pourra  remplir,  laiffanr  le  partage  pour 
la  trainée , comme  fera  dit  apres. 

•Si  le  lieu  eft  humide , ou  qu'ily  ait  de  l'eau , on  mettra  la  poudre  dans  $*<  • u 
des  fâcs  de  toile , guederonnez  de  quelque  compofition  forte , que  nous  Mm' 
deferirons  autre  part , 8c  dcfTus  ces  fâcs  on  en  mettra  d'autres  , qu'on, 
guederonnera  de  trois  doigts  d’cfpais. 

Autrement , 8C  le  mieux  de  tout,c'cfl  de  faire  vn  coffre  de  planches  c^mid^nU 
de  bois  dur , efpaiffe  de  trois  doigts , guederonné  par  dedans  8c  par  de-  Mm- 
hors , capable  de  tenir  fept  ou  huiét  quintaux  de  poudre , lequel  on  rem- 
plira lors  qu'il  fera  dans  le  fourneau  ; on  mettra  ce  coffre  dans  vn  au- 
tre de  mefme , armé  de  lames  de  fer , qu’on  ferrera  très- bien , qu’il  n’y 
ait  que  le  trou  iufte  pour  pafler  la  faucille , qui  ira  auec  vn  tuyau  de  bois, 
ou  ac  fer  blanc  iufques  au  milieu  de  la  poudre  -,  apres  on  bouchera  tous 
les  deftours  necefliires , comme  nous  auons  dit , 8c  fera  vn  merueilleux 
cffcét,  8C  fert  principalement  où  le  terrain  eft  fort  mauuais. 

L’opinion  commune  eft  que  la  poudre  ainfi  enfermée  fait  plus  d’ef-  Remuât. 
fort  que  mife  Amplement  dans  le  cube.  On  remarquera  qu'il  faut  faire 
icy  les  canaux  vn  peu  plus  grands  pour  pouuoir  paffer  ce  coffre , ou  bien 
il  faudrait  l’affembler  là  dedans, 8c  le  guederonner,cequi  ferait  incomo- 
dc  -,car  on  efttoufiours  hafté  en  chargeant  la  Mine,  à caufc  du  pcriL  H 
vaut  mieux  les  faire  vn  peu  longs, 8c  les  porter  tous  faits. 

Au  Difcours  du  Pétard , nous  auons  dit  comme  vn  gros  Pétard  con-  La  »««■  & u 
tre  vne  porte  foible  agit  moins  que  s’il  luy  eft  proportionné  : de  mefme  ,a.rc 

en  eft  il  des  Mines  , Beaucoup  de  poudre  contre  peu  de  refiftance  ne.  t$n  ?«•»»  t»« 
fait  qu’vn  trou , efleuant  en  haut  auec  grande  violence  ce  qui  eft  au  de  t 
fus.  Or  pour  bien  charger  vne  Mine , l'experience  a fait  cognoiftre  de 
laiffcr  vn  grand  vuide  dans  le  fourneau , ou  cubc,8c  mettre  toute  la  pou- 
dre enfemblc  -,  elle  fait  beaucoup  plus  d’effcft  que  de  la  preflèren  diuers 
fourneaux , foit  veuc  la  Figure  6.  Si  l'on  vouloir  faire  fauter  vne  face  de  » <lu  <Ay- 

Baftion  A , cftans  au  deftiis  du  fondement , on  fera  au  long  d'iceluy  vne  r^" u 
allée  B D , 8C  au  bout , ou  au  milieu  on  mettra  trois  ou  quatre  barils  de 
poudre  bien  ajancez , qu'ils  prennent  tous  à la  fois , laiflant  vuide  tout  le 
refte  DE  de  l’allée  ou  foumeaii , quieftaudeffous  du  fondement,  8c 
bien  fermer  l’entrée  8c  emboucheure  à l’ordinaire.  La  Mine  ainfi  difpo- 
sée  fera  fauter  tout  ce  qui  fera  au  dertus  de  ce  vuide , auffi  bien  que  s’il  y 
auoit  trois  fois  autant  ac  poudre  mife  en  diuers  fourneaux , outre  qu’on, 
eft  alloué  que  la  poudre  prend  tout  à la  fois  : 8c  faifant  plufieurs  four- 
neaux ils  prendront  en  diuers  temps , 8 C l’vn  peut  eftoufer  l’autre  : cette 
façon  de  charger  la  Mine  eft  beaucoup  meilleure  que  les  autres , c’cft  de 
ne  faire  qu’vn  fourneau  ou  cube  ainfi  vuide, en  partie  pour  chaque  corps 
qu’on  veut  rompre. 

De  cette  façon  t>n  a tiré  vne  expérience  trcs-bclle  ; c’cft  de  faire  fauter  A*'" 

la  terre  du  cofté  qu’on  veut,  8C  qui  eft  de  très- grande  importance, Sc  per- 
fonne  iufques  aftcurc  ne  l’a  fait  que  par  hazard.Nous  en  formeros  vne  re- 
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gle,  rireé  de  cette  expérience , laquelle  le  plus  fouuent  précédé  U raifon, 
a caufc  que  rien  n'eft  en  noftrc  intclleâ , qui  ne  foit  premièrement  aux 
fens , &C  noftrc  efprit  ne  ratiocine  que  fur  les  chofcs  qui  font  actuelle- 
ment,ou  qui  font  en  puiftànce,  auec  quelque  femblance,  ou  conformité 
auec  celles- là  : mcfmcs  les  cftans  de  raifon  ne  peuuent  dire  formez  dans 
l’intcllcCt  fans  quelque  fondement  fut  lesreels.  Pour  donc  faire  les  Mi- 
nes de  telle  façon  que  la  terre  (àute  du  cofté  de  l'ennemi , vous  laifl^z 
dans  voftre  Mine , outre  le  lieu  qu’occupe  la  poudre  dans  voftre  cube, 
deux  fois  autant  de  vuidc  D E , comme  nous  auons  dit , & mettrez  la 
poudre  de  voftre  cofté  B,&  le  vuide  du  coftc  que  vous  voulez  que  la  ter- 
re faute  ; cftant  ainfi  difposée,ellc  fera  cet  effcct 

Ceux  qui  n’apreuucnr  pas  ce  vuidc,  lors  qu’ils  voudront  faire  fauter 
vne  grande  face,  ils difpoferont  les  barrils  fous  le  fondement  d’icelle, 
comme  en  la  Figure  7. &.  Talée  ira  correfpondre  droitement  au  milieu  du 
cube , afin  que  tous  les  barrils  prennent  mieux  à la  fois  ; & i’aimerois 
mieux  mettre  ainfi  la  poudre , que  d’en  faire  plufieurs  cubes , comme 
les  marquez  L I F , en  la  Figure  1.  à caufo  du  danger  qu’il  y a qu’ils  ne 
prennent  pas  tous  à la  fois, par  ainfi  qu’ils  facent  moins  de  force. 

Dans  le  Traitté  du  Pétard, nous  auôsdit  comme  on  pouuoit  auec  ice- 
luy  faire  fauter  vn  baftiment , s'entend  lors  qu’il  cft  tout  en  vn  corps, 
comme  quelque  tour,  ou  autre  femblable  : mais  lors  que  c’eft  quelque 
Chafteau  à plufieurs  membres  feparez  par  les  cours  & Tes  lieux  vuides, 
cela  ne  feruira  aucunement  : car  le  Pétard  ne  peut  pas  faire  cfFcâ:  contre 
diuers  corps  ; non  pas  mcfmc  contre  diuerfesportes , encor  que  vis  à vis 
l’vnc  de  l’autre , qui  font  vn  peu  efloignées , fi  le  delïiis  n’eft  couuert  8 C 
voûté  : car  cette  refiftance  qui  eft  au  dcfliis  retient  l'air  prefsé  par  la  vio- 
lence de  la  poudre  alumée,qui  fe  raréfié  fc  changeant  en  feu.  C’eft  pour- 
quoy  il  faut  que  cet  air  treuuc  ifïiie , Sc  rompe  la  porte  qui  eft  plus  foible, 
de  mefme  aux  baftimens  voûtez.  Les  Pétards  peuuent  bien  rompre  les 
murailles , à caufc  de  la  refiftance  de  la  voûte:  mais  les  mettant  a vue. 
cour  defcouuerte , tout  le  feu  s'exhalerait  facilement.  C’eft  pourquoy 
alors  il  faudra  faire  au  milieu  de  la  cour  l’oeil  de  la  Mine , ou  fa  defeente, 
& premierpuys  -,  & quand  on  fera  afTez  bas  faire  fos  branches,  qui  aliène 
correfpondre  au  deffous  des  principaux  endroits  descorps  des  baftimens, 
faifant  les  cubes  qu'on  iugera  eftre  neccflâires , les  difpofant  de  telle  fa- 
çon,que  tous  foient  le  plus  qu’il  fè  pourra  efgalement  aiftans  du  milieu, 
afin  qu’en  donnant  feu  tous  prennent  à la  fois.  L’Ingcnieur  iugera  de  la 
quantité  de  la  poudre  qu’il  faudra  à chaque  cube , félon  la  refiftance  des 
corps, cent,ou  cent  cinquante  liures  de  poudre  en  chacun  feront  vn  grand 
effeâ  contre  les  baftimens  des  Chafteaux  ordinaires. 

On  ne  doit  charger  les  Mines  que  peu  auparauant  qu’on  les  vueille 
faire  iouër,  parce  que  la  poudre  demeurant  trop  long  temps  dans  l’humi- 
dité de  la  terre  pert  de  fà  force, outre  que  l’ennemi  su  s’aperçoit  de  la  Mi- 
ne,il  peut  prendre, ou  gafter  la  poudre. 

Ceux  qui  mettent  la  poudre  en  barrils , ils  ouurent  quelque  douue, 
& cfpancncnt  beaucoup  de  poudre  tout  autour  : fi  elle  ell  dans  des 
lacs , il  faut  les  fendre , & mettre  force  poudre  autour  : on  les  doit, 
ajancer  de  telle  façon  qu'ils  prennent  tous  à la  fois.  S’ils  font  guede- 
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ronncz  ,1a  (àucifle  leur  donnera  feu  par  vn  trou , ou  tuyau  qu’on  leur 
laiffera. 

Pour  donner  feu  à la  Mine , aucuns  font  vne  traînée  de  poudre  cn- 
icrméc  entre  des  tuiles,iu(ques  quelle  foit  à l’ouucrture  de  la  Mine  : mais 
il  cil  dangereux  qu’en  chargeant , & ferrant  la  Mine  on  ne  carte  les  tuiles, 
&;  interrompe  la  trainée , ièc  l’cffeâde  la  Mine. 

D’autres  tont  vn  clloupin  lequel  ils  enferment  de  mefme , il  cil  aufli 
dangereux  à manquer  que  l’autre  : car  fi  quelque  peu  de  terre  tombe  def- 
fus , il  l’eftouffc , &C  l'humiditc  mefme  peut  empefeher  qu'il  ne  prenne. 

le  treuuc  l’inuention  la  plus  moderne  de  la  faucilTcmeilleureque  tou- 
tes les  autres  : fon  nom  dénoté  allez  là  forme , elle  doit  eltre  faite  de  toi- 
le qu’on  coudra  tres-bien  au  long  : elle  fera  bien  fi  large  qu’ellant  coufue 
Vn  oeuf  de  poule  y puilfe  entrer  dedans , comme  la  marquée  8.  On  la. 
remplira  de  poudre  fine  -,  citant  pleine , on  la  guederonnera  fi  l'on  veut: 
la  longueur  léra  telle,  quelle  puilfe  dire  eltendue  depuis  le  dernier  four- 
neau îufqucs  à l’œil  de  la  Mine-,  Sc  afin  quelle  ne  s’elcrafc,  on  mettra  des 
fortes  planches  par  delfus,  fouftenuësauec  des  ballons , ouauec  des  bri- 
ques de  chaque  collé  : au  bout  de  cette  laucilfe  on  mettra  vne  fusée  len- 
te , marquée  A , vn  peu  longue , autrement  en  y mettant  le  feu  on  (o 
brullcroit  les  mains.  C’ell  le  vray  moyen , SC  le  plus  alfeurc  d’amorcer 
les  Mines  : car  encor  qu’il  y ait  de  l’eau , fi  la  (àuciflc  cil  bien  laite , élit, 
prendra  infailliblement.  Aucc  ces  coffres , ou  facs , & cette  faucille , on 
pourroit  faire  les  Mines  dans  les  lieux  mefmes , qui  lëroient  pleins  d’eau. 
Cette  inuention  clltres-belle , trcs-aflcuréc,  &£  qu’vn  chacun  peut  faci- 
lement expérimenter,  auec laquelle  on  ne  tombera  pas  à l’inconucnicnt 
de  ceux  de  Catarrum , lieu  des  Vénitiens  afliegé  par  Barbe- roulfc , les- 
quels ayans  donné  à propos  feu  à vne  Mine  lors  que  le  T urc  entroit , ne 
creua  pas , à caufo  que  la  poudre  ellant  par  terre , auoit  pris  l’humidité; 
toute  la  flamme  lortit  lentement  par  le  canal  aucc  perte  de  pluficurs , & 
en  fin  de  la  Place  : ou  de  ceux  d’Albc  en  Hongrie , afliegez  par  le  Turc, 
qui  firent  vne  Mine , laquelle  prit  auant  le  temps , &C  endommagea 
beaucoup  ceux  qui  l’auoient  faite , fans  faire  mal  à l’ennemi. 

Lors  qu’on  voudra  faire  iouër  la  Mine, on  aduertira  ccuxqui  font  aux 
tranchées  plus  proches , afin  qu’ils  fe retirent, de  crainte  qu’ils  ne  foient 
bleflez  des  efclats , & de  la  pluye  des  pierres  & terre  qui  tombe  long 
temps  apres  quelle  a ioüé. 

Pour  plus  claire  intelligence , i’ay  mis  les  inftrumcns  qui  feruent  à fai- 
re les  Mines  félon  la  diuerfité  des  terrains  : la  pale  marquée  io.  fort  pour 
le  terrain  (àblonneux , lequel  doit  eftrc  tran (porté  dans  des  foaux  com- 
me l’eau , car  dans  des  paniers  il  s’efpanchcroit , fi  ce  n’cll  que  le  lieu  foit 
humide  : l'autre  pale , marquée  n.  fort  lors  que  parmi  le  fable  il  y a de  la. 
terre , elle  doit  ellre  ferrée,  comme  on  voit  en  la  Figure  : le  pic  marqué  u. 
fort  au  terrain  grauclcux  &c  ferme  : la  fueille  de  fauge , marquée  13.  fort 
lors  que  la  terre  eft  bonne  & grafle , comme  aufli  aux  lieux  limonncux: 
mais  a ceux-là  onia  fera  vn  peu  plus  large  : on  peut  fc  feruir  du  hoyau 
marqué  14.  le  bec  de  corbin  marqué  ij.  fort  contre  la  baume  & rocher 
dur  ; il  doit  auoir  la  pointe  d’acier  trempé  : le  grain  d’orge  marqué  16.  fort 
, T T i aufli 
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auffi  pour  creufcr  &c  rompre  la  roche  : le  pied  de  cheure  17.  y cft  aufli 
ncce  (faire , le  mettant  dans  les  fentes,  ou  veines , on  fait  dclatcr  la  roche 
à gros  morceaux  : la  fellette , marquée  i8.cft  trcs-commode  pour  amener 
dehors  la  terre  & grauier , S c tout  ce  qu’on  tire  de  la  Mine.  Il  faudra  la. 
faire  cftroitc,  afin  que  deux  puiflcnc  paflér  dans  le  canal  de  la  Mincies 
féaux, hôtes, ciuiercs,  broùctes , & autres  inftrumens  femblablcs  ; iç  ne  les 
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COMME  ON  DOIT  OVVKIR  LES 
Contrcjcarpes. 

Chapitre  XXXIII. 

Ovr  fçauoir  le  lieu  auquel  on  doit  ouurir  les  Contrefcarpes, 
il  faut  premièrement  parler  quel  eft  l’endroit  qu’on  doit  ata- 
quer  : nous  auons  défia  dit  en  general  que  c’eft  le  plus  foiblc, 
aux  Places  irregulicres,dcquoy  on  ne  peut  donner  réglé  certai- 
ne qui  ferue  pour  toutes, à caufc  de  leur  irrégularité; l’Ingenieur  &C  le  con- 
fcil  délibèrent  des  lieux  qui  font  plus  faciles  d’eftre  ataquez.  Mais  des  ré- 
gulières , parce  quelles  (ont  de  tous  coftcz  d’efgale  force , ôc  toutes  fem- 
blables,  nous  dirons  lcsincommoditcz  & auantages  qu’on  peut  auoir  en 
ataquant  chacune  partie  d'icelles. 

Ceux  qui  font  d'auis  d’ataquer  les  Places  par  le  milieu  des  Courtines  Jt^uc  par  u m- 
apportent  ces  raifons,  que  le  terrain  qui  eft  derrière  icelles  eft  plus  facile  à di  u c""'w- 

emporter  que  celuy  des  Baftions  quand  ils  font  maflifs  ; que  le  fofsé  en 
cet  endroit  eft  fort  cftroit  ; derrière  les  Courtines  on  ne  peut  pas  faire  des 
retranchemens,  &C  aux  Baftions  on  en  peut  faire  plufieurs,qui  feront  auftî 
fortsque  les  Baftions  mcfines.Les  incommoditczqui  arriuent  font  beau- 
coup plus  confiderables  : car  premièrement  il  y a deux  flancs  a rompre: 
pour  entrer  il  fe  faut  couurir  de  deux  coftczxftant  à la  brefehe  on  a com- 
me deux  Citadelles  aux  codez , entre  lcfquelles  il  eft  comme  impoflible 
de  fe  loger;  & les  pièces  des  flancs  peuucnt  eftre  tellement  reculees  dans 
le  Baftion,  qu’on  nefçauroitles  démonter, comme  on  voit  en  la  Planche 
4*.  où  les  Canons  eftans  couucrts  derrière  l’Orillon  A , on  ne  fçauroit  les 
démonter , defquels  la  plus  grande  partie  de  latrauerfe  B fera  offensée. 

C’eft  pourquoy  ie  tiens  que  ce  droit  folie, les  Baftions  demeurans  entiers,  q»u  m 4m  «*- 
de  vouloir  ataquer  la  Courtine , fi  ce  n’eft  qu’ils  fuflent  excefliuement  i*”  UCnr>"«- 
cfloignez  l’vn  de  l’autre,  comme  en  la  Figure  C.  Et  quand  cela  feroit,i’ai- 
merois  mieux  ataquer  la  Courtine  tout  contre  l’vn  des  flancs  en  R, que  de 
l’ataqucr  au  milieu  C ; parce  que  du  flanc  voifin  V,  pour  eftre  trop  pro- 
che,on  ne  pourrait  eftre  endommagé  que  des  pierres,&  des  feux  d’artifi- 
cc;&  de  l’autre  X , pour  eftre  trop  efloigne, l'ennemi  ne  ferait  pas  grand 
dommage,  ni  auant  qu’entrer,  ni  apres  eftre  entré;  8c  par  ainfi  on  cuitc- 
roit  tous  les  retranchemens  qui  peuuent  eftre  faits  dans  les  Baftions, lef- 
quels  encor  qu’ils  demeurent  entiers , qu’importe-  t’il  pourueu  qu’on  en- 
tre dans  la  PlaceîToutcsfois  on  remarquera  qu  a cette  ataque  il  faut  paffer 
double  largeur  du  fofsé , fçauoir  autant  que  dqre  le  flanc,  Sc  le  refte  de  la 
largeur  ordinaire  du  fofsé, comme  on  voit  en  la  trauerfe  R. 

D’ataquer  la  pointe  du  Baftion  E , on  n’efpargne  pas  moins  de  trauail  par  1 * 

âue  de  vouloir  entrer  par  la  Courtine  : car  il  faut  toufiours  rompre  deux  f,,mt  * 
ancs,  &C  faire  deux  trauerfes  E E , parce  que  la  trauerfe  3.  feule  faite  à la 
pointe  du  Baftion  E ne  peut  couurir  que  d’vn  flanc , tellement  que  de 
quel  cofté  d’icelle  qu’on  pafle , on  fera  defcouuert  de  l’autre  flanc  : ce  qui 
n’arriue  pas  en  la  trauerfe  faite  en  la  face  F , ou  G ; outre  cela  on  prend  le, 
plus  long  chemin  pour  entrer  dans  la  Place , dans  lequel  il  faut  pafler , fi C 
forcer  puifieurs  retranchemens  auant  qu’eftre  maiftre  de  tout  le  Baftion. 

C’eft 
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//  faut  rompre  Us 
defenfes. 


Ccft  pourquoy  i’eftime  ccttc  ataquc  n’cftrc  bonne  que  lors  qu’on  ren- 
contre les  Balhons  fort  aigus,  defqucls  leur  pointe  eft  facile  à rompre,  & 
peu  de  gens  fc  pcuucnt  ranger  dedans  pour  le  défendre,  & les  rctranchc- 
mens  font  fort  roibles. 

La  meilleitre  M/a-  La  meilleure  ataque  eft  à la  face  du  Baftion-,car  on  n'a  à rompre  qu’vn 

Vln’Z  U(âU  d“  ^anc>^  fi  elle  cil  faite  près  du  lieu, où  commence  l'Orillon, comme  en  G, 
on  euitera  la  plus  grand  part  des  retranchemës  qui  fe  font  à la  pointcrc’eft 
la  plus  ordinaire  de  toutes, & la  plus  raifonnablc, comme  l’ Ataquc  F, ou  G. 
Comme  .i  fou  ou-  Maintenant  cela  cftant  fupposé , nous  dirons  comme  il  faut  ouurir  la 
un,  te,  Comreftmr.  Contrefcarpe.  Auant  qu'entrer  dans  le  fofsé,il  faut  attoir  emporté  le  flanc 
qui  le  defend,  & toutes  les  Defcnfes  qui  pcuucnt  defcôuurir  dedans, dit- 
polànt  les  Bateries  fur  la  pointe  de  la  Contrefcarpe , comme  nous  auons 
ditcy  deuant , les  faifant  par  dcflùs  le  Plan  de  la  campagne,  comme  les 
marquées  H,  lefquellcs  doiuent  eftrc  couucrtes  par  le  collé  I.afin  qu'elles 
ne  fbicnt  endommagées  du  flanc  K, ou  bien  on  les  fera  enterrécs,commc 
les  marquées  L. 

De  là  on  tirera  inceflammcnt , iufqucs  qu’on  aura  rendues  inutiles  les 
DefenfesM, filon vcutataquerlafacedu Ballion  N.  Ccsflancs&dc- 
fenfes  eftans  emportées, on  entrera  dans  leur  fofsé  : Si  la  Contrefcarpe  eft 
reueftue,  on  pourra  fe  ferair  de  la  muraille,&  au  derrière  d’icelle  par  def- 
lous  terre  faire  vne  efpcce  de  galerie  D P , auec  les  Canonnières  pour  dé- 
fendre la  trauerfe  O , laquelle  galerie  il  ne  faut  pas  faire  lï  auant  vers  la 
pointe  D, qu’on  loit  veu  du  flanc  M -,  car  il  faudrait  l’auoir  rompu , ou  en 
receuoir  du  dommage  : On  fera  aufli  cette  galerie  du  cofté  P plus  que  de 
l’autre  jcarc’eft  de  ce  cofté  que  viendra  l’ennemi  pour  brader, ou  rompre 
la  trauerfe,  & fes  couucrtures , laquelle  eftant  flanquée  de  ces  galeries , fî 
l’ennemi  s'en  approche, reccura  grand  dommage. 

Si  l'on  veut  ataquer  la  face  N,  on  ouurira  la  Contrefcarpe  Ornais  pre- 
u c,n'  mierement  il  faudra  auoir  fait  la  Baterie  H,  fur  le  niueau  de  la  campagne 
pour  rompre  le  flanc  M,ou  bien  on  la  fera  enterrée, comme  la  marquée  L, 
capable  de  contenir  trois  Canons , fi  balfe  quelle  foit  feulement  vn  peu 

Kr  deflus  le  fonds  du  fofsé , ou  s’il  y a de  l’eau  vn  peu  par  deflùs  icelle  : fi 
n peut  on  la  fera  fous  tcrre.ouucrtc  pourtat  du  cofté  des  tranchées,  par 
lefquellcs  on  y defeendra  dedans , appuyant  bien  la  terre  qui  fera  par  defi- 
fus  auec  des  planches  : les  embrafurcs  S fe  feront  dans  l’elpelTeur  de  la* 
terre  qu’on  aura  laifsé  de  la  Contrcfcarpe:de  là  on  pourra  batre  à couuert 
le  flanc  opposé  T , & toutes  les  defenfes  balles  qui  feront  dans  le  fofsé  : 
onrei 
faite-, 

caufe  qu’icelle  trauerfe  empefeheroit. 

On  fera  donc  la  tranchée  proche  de  la  Place, ou  fous  terre , qui  ne  peut 
eftre  reprcfentée-jtoutesfois  on  peut  voir  la  fortic  O, ou  au  delTus, comme 
la  marquée  Y,  couuertc  de  gabions , comme  Z -,  mais  parce  qu’i  is  empe fi- 
chent feulement  les  coups  de  Moufquets  qui  tirent  toufiours  en  ligne, 
droite, & non  pas  les  feux  d’artifice  qui  viennent  circulaircmét.ie  la  vou- 
drais couuertc  de  planches,  comme  Y.  Or  afin  que  de  la  face  iy,on  nerc-  , 
çoiue  du  dommage , il  fautauoir  rompu  les  Parapets  auant  qu’ouurir  la. 
Contrefcarpe, &apresytirerinceiramment.  • < - j 
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COMME  IL  F A VT  TASSER  LE  FOSSE'. 

Chapitre  XXXIV. 

'Près  qu'on  a ouuert  la  Contrefcarpc  , fi  le  fofsé eft 
■ plein  d’eau , ou  il  faut  l'oftcr  s'il  fe  peut  ,ou  le  combler; 
i ou  s'il  cft  fcc , le  palfer  auec  la  galerie , ou  auec  la  tra- 
\ uerfe. 

Si  la  Place  cft  plus  haute  que  la  campagne,  & que  le 
' fofsé  foit  plein  d’eau , on  le  vuidera  facilement , tàifant, 
vn  canal  Ibufterrain  plus  bas  que  l'eau , qui  aile  rcfpondrc  dans  le  fofsé; 
l’ayant  ouuert , il  fe  vuidera  de  luy-  mcfme , comme  on  voit  en  la  Figure 
A de  la  Planche  49. 

Si  c’eft  en  la  pleine  campagne , dans  les  tranchées  plus  proches  on  fera 
vn  ou  plufieurs  puys  B,B,  B , vn  peu  plus  bas  que  l'eau  du  fofsé , & dans 
iccux  des  canaux  foufterrains  D,qui  allent  iufques  à l'eau  du  fofsé  E,plus 
bas  qu’icelle , Icfquels  eftans  ouucrts, l'eau  coulera  dans  les  puys , ou  met- 
tant les  pompes  C,C,C,  qui  iouënt  toufiours , on  vuidera  à la  fin  le  fofsé; 
ce  fera  toutesfoisaucc  beaucoup  de  peine , &c  s’il  y a des  grandes  fourccs 
dans  le  fofsé , on  n’en  viendra  iamais  à bout  : c’eft  pourquoy  alors  il  vaut 
mieux  le  combler , ce  que  i’aimerois  mieux  toufiours  faire  que  vuider 
l’eau.  Lors  qu’on  aura  vuidé  l’eau  du  fofsé,  il  faudra  mettre  fur  la  bouc 
qui  reftc,ou  des  planches  mifes  fur  des  fagots,  marquées  F,  ou  bien  des 
claycs , marquées  G , pour  pouuoir  trauailler  commodément  defTus , & 
faire  la  trauerfe.  Les  anciens  fe  feruoient  de  certaines  machines , appel- 
les -S\f«fcu]i, iucc  lefquclles  ils  affermifToient  la  boue,  & paftoient  les  ma- 
chines defTus. 

Si  quelque  riuiere  H paffe  dans  les  foffez  I , il  faudra  creufcr  vn  nou- 
ueau  h6t  L , &c  la  diuertir  hauffant  la  digue  M , ce  qui  fe  peut  faire  lors 
que  la  campagne  eft  plaine  tout  autour , &que  la  riuiere  n’eft  pas  fort 
grande  : s’il  n’y  parte  qu'vne  branche  on  l'arreftera  auec  la  mcfme  digue, 
ou  cfclufc,&  la  fera  pafTcr  dans  Ton  canal  ordinaire  FL 

Si  l'on  veut  pafTer  le  fofsé  fins  deftourner  l’eau  qui  eft  courante , cm 
faifant  la  trauerfe  N , on  laiflèra  plufieurs  partages  par  Icfquels  elle  coule- 
ra , Scpardeftiis  on  y mettra  des  ponts  : on  nelaifiera  pas  pourtant  de  la 
couurir  tout  le  long, du  cofté  du  flanc  : mais  on  fera  ces  partages  au  def- 
fous  des  Parapets  qui  couurent  de  ce  cofté , Icfquels  feront  fouftenus  cm 
ces  endroits  auec  des  planches , &c  pièces  de  bois , comme  on  peut  voir 
en  la  trauerfe  N,  ou  plus  clairement  en  la  trauerfe  O. 

Si  l’on  arrefte  l'eau,  il  ne  la  faudra  pas  laifTer  aller  à rrauers  les  champs, 
comme  oh  fit  autresfois  deuant  Naples , ce  qui  corrompit  l’air  .engen- 
dra la  maladie,  fit  leuer  le  Siégé,  & fut  caufè  en  partie  qu’on  n’eut  pas  la- 
Place.  On  luy  fera  fon  li<ft  L par  où  elle  puirtc  couler , iufques  quelle  re- 
tourne à (on  premier  lieu  plus  bas , comme  en  R .lequel  nouueau  lid  L R 
fera  par  tout  efloigné  de  (a  Place  d'enuiron  la  portée  du  Fauconneau , ou 
pour  mieux  faire,  du  Canon,  afin  qu’on  y puifle  trauailler  en  feureté. 
Apres  que  ce  li<ft  fera  acheué,  on  fera  la  chaufsée  P.pour  ofter  l'eau  de  fon 
li£f  ordinaire  H,  8c  la  faire  pafTcr  par  le  nouueau  L : Si  la  riuiere  cft  gran- 

VV  x de, 


Pwr  ofter  Tttuo  U 
cmpgneefiitflm 
iefepelefifa. 


Peur  tofler  fart 
qutUt  eft  4 mue  4M. 


Pour  affermir  U 
y*ié  qut  rcitc  à*m 


Pour  tir  Jaurner 
ÎCAU  UMTiVSte. 


Remarque. 


DeJiourner  U s ri - 
me  rts  fort  Ai  fia  le. 


Exemples. 


lnutnttcn  dfurde 
de  Luptcim. 


Comme  on  fore  U 
tr.tktrfc.ittx  fojf'l 
pleins  et uh  de  mtr. 


Rmfon  contre  ceux 
qtu  tiennent  pour 
les  fojfex.  plans 
ctcdH. 


Comme  il font  eem- 
tyr  itfofse. 


4 Mâtage  tjn'ont  Us 
éfttiüàs  MHX  foff'X» 
pltim  d’état. 


Des  Ataques  par  force, 

de , ie  ne  confeillcrois  iamais  d’entreprendre  vn  fi  long  & fi  difficile, 
trauail. 

Par  fois  la  riuiere  borde  la  Place  d’vn  cofté  où  il  n y a pas  des  Fortifi- 
cations , ic  ne  voudrais  pas  non  plus  alors  m’amufêr  à deftourner  la  ri- 
uiere, principalement  fi  elle  cft  grande  .parce  que  c’clt  vn  ouurago  de, 
grand  temps , d’cxceffiue  defpenfe , & ce  qui  pis  eft,  qu'cncor  que  Je  lieu 
ne  foit  pas  fortifié  du  cofté  de  la  riuiere , tandis  qu’on  la  deftourne , ceux 
de  dedans  ont  a (fez  de  loifir  de  fe  fortifier  de  ce  cofté  là,  qui  fera  plus  dif- 
ficile à s’approcher  que  les  autres  endroits  •,  d’autant  que  le  lift  de  la  rruic- 
re  qui  refte  fec  eft  toufiours  fablonneux  & pierreux, difficile  à faire  tran- 
chées , outre  que  ce  lieu  eft  toufiours  plus  bas , & commandé  de  la. 
Place. 

Semiramis  d’eftouma  l’Euphrate , mais  c’cftoit  pour  baftir  vn  pont 
dans  la  Ville  de  Babylone  en  temps  de  paix , ce  qui  futcaufc  que  Cyrus 
fe  ferait  pour  furprendre  la  Ville  du  canal  quelle  auoit  fait:lc  mefmc  Cy- 
rus par  defpit  deftourna  le  fleuue  Gyndes  en  360.  canaux , en  quoy  il  em- 
ploya inutilement  fon  armée  ; en  l’vn  il  treuua  l’ccuure  faite , en  l’autre  il 
s’eft  fait  mocqucr. 

le  ne  veux  pas  icy  mettre  la  belle  inuention  d’ Antonio  Lupicini , qui 
dit  que  lors  qu’vnc  grande  riuiere  pafiè  dans  la  Place , il  faut  l’arreftçr 
plus  bas  que  (on  cours , laquelle  n’ayant  point  de  partage  s’enflera , &C 
noycra  tous  ceux  de  la  Place  s’ils  ne  fe  rendent  promptement  : i’ay  opi- 
nion que  la  Verge  de  Moyfe  ferait  fort  necclfaire  à cet  effeft. 

Si  c’eft  l’eau  cfc  la  mer  qui  remplifle  les  fortez  par  fon  flux,  en  ouuranc 
les  efclufes,fi  l’on  ne  peut  pas  boucher  le  partage, il  faudra  la  trauerle  plus 
haute  que  l’eau  ne  peut  monter, ÔC  ces  lieux  font  très-  difficiles  à prendre, 
comme  nous  auons  dit. 

Ceux  qui  tiennent  les  fortez  pleins  d’eau  cftre  meilleurs  que  les  fccs, 
apportent  çette  raifon,qqe  l’ennemi  a la  peine  de  les  vuider  lors  qu’ils 
font  ainfi , ce  qu’il  treuue  tout  fait  aux  fecs  : mais  ie  refpons  que  de  cela, 
ceux  de  la  Place  n’ont  aucun  auantage  que  lors  que  l’ennemi  eft  fur  la, 
Contrefcaroc , auparauant  ce  leur  eft  incommodité , outre  qu'cncor  que 
l’ennemi  ofte  l’eau  du  fofsé , la  boue  qui  refte  apres , empefehe  que  ceux 
de  la  Place  ne  luy  puiflent  nuire,  &:  luy  le  paftera  auffi  facilement  que  s’il 
eftoit  fec-, tellement  que  cette  eau  aura  ferai  deuant  qu’on  aborde  le  fofsc 
de  la  Place , empefehant  de  faire  commodément  les  fôrtics , S c en  ayant 
ofté  l’eau,  la  bourbe  les  rendra  afleurez  au  partage. 

Si  on  ne  peut , ou  ne  veut  pas  ofter  l’eau , il  faudra  combler  le  fofsé, 
aueede  la  terre , &C  des  fafeines , à chacune  defquclles  on  attachera  vnc 
ou  deux  pierres  pour  les  faire  aller  à fonds  : on  îettcra  aufli  des  pierres, 
des  barriques , des  gabions , des  facs  pleins  de  terre  -,  les  faucilles  &C  (au- 
ditions font  aufli  tres-excellens  pour  remplir  les  foftez  , comme  nous 
auons  remarqué  autre  part,  où  nous  auons  mis  leur  de(cription,8£  com- 
çnc  il  faut  les  faire , & tout  ce  qui  pourra  feruir  pour  remplir , & pour* 
faire  la  trauerfe  par  dcflùs , large  de  quatre , ou  cinq  pas  au  moins , afin, 
qu’on  puiflè  faire  le  Parapet  du  cofté  du  flanc,  comme  nous  dirons  apres. 

L’aflaillant  a cet  auantage  aux  fortez  pleins  d’eau , que  les  defenfes' 
eftant  emportées , on  ne  fçauroit  l'empefchçr  de  combler  le  fofsé, & faire 
* la. 
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la  trauérfe , finon  que  ceux  de  la  Place  forcent  auec  bateaux.ee  qui  ferait 
fort  dangereux  : tout  ce  qu’on  luy  peut  nuire, c’ed  auec  les  pierres, & feux 
d’artifice , dequoy  on  fe  peut  parer  couurant  la  trauerfe  en  forme  de  ga- 
leries,comme  fera  dit  apres. 

Lors  que  les  foflez  (ont  fecs , fi  les  defenfes  opposées  (ont  emportées  Cmm 
de  telle  façon  qu'on  n’y  pui(Tc  plus  loger  le  Canon  : pour  palier  le  folsé  ” 
on  fait  vne  galerie  tant  feulement , laquelle  doit  dire  faite  de  planches 
fortes  du  collé  du  fl  anc,&  doubles  ,qu  elles  refiftent  au  Moufquet , ou 
bien  les  faire  des  matières  & delà  façon  que  nous  auons  dit  parlant  des 
maneelets,  auec  des  Canonnières  en  plufieurs  endroits , & par  deflus  on 
mettra  des  planches  couucrtes  de  peaux  fraifehes  ,ou  de  terre  grade,  ou 
croye , afin  que  ceux  de  Li  Place  ne  puifl'ent  pas  les  brufler.  le  voudrais 
que  lesaixfuflent  mis  par  deflus  en  pointe,  &C  que  lacouucrture  fift  vn 
angle  aigu , afin  que  par  ce  moyen  rien  de  ce  qu  on  jetterait  ne  fc  peuft 
anefter  ,8c  les  grofles  pierres  endommageraient  moins.  Il  faut  faire  cet- 
te couuerturc  plus  forte  vers  le  Baftion  qu’autre  part , parce  qu’en  cet  en- 
droit on  ieteera  des  grofles  pierres  pour  l'enfoncer  : c'eft  pourquoy  il  fe- 
rait bon  qu’elle  fuft  couuerte  de  bonnes  lames  de  fer. 

Auant  que  mettre  la  galerie  dans  le  fofsé , on  doit  l’auoir  première- 
ment  faite  8C  aiuftéc  dans  le  camp,  &puis  l’apporter  à pièces , 8 C l’aflem- 
blcr  dans  le  fofsé  : on  la  fera  haute  de  nuiét  pieds, & large  de  dix  ou  dou- 
ze pieds,  lâns  les  Parapets.  Les  pièces  qui  la  formeront  (eront  poutres  de 
demi  pied  de  quarré , efloignées  deux , ou  trois  pieds  l’ vne  de  l’autre  : on 
clouera  les  aix  de  chaque  codé, rempli  flanc  l’entre-deux  des  matières  des 
maneelets  : la  couucrrure  fe  fera  en  angle  , ainfi  que  nous  auons  die , 8c 
comme  la  Figure  monllre  en  la  marquée  Q^jan  voit  comme  elle  doit 
élire  mife  dans  le  fofsé , 8C  en  la  marque  S , nous  l’auons  faite  plus  gran- 
de , afin  qu’on  en  voyc  didinélement  la  condru&ion  & les  parties  ; à la 
moitié  iulques  en  T,  nous  n’auons  mis  que  les  pièces  de  bois  princi  pales, 

8clc relie  depuis  T ellcouuertdeplanches,quidoiuentcftredemefme 
du  codé  de  dedans  : la  partie  de  la  couucrture  V,qui  doit  edre  la  plus  pro- 
che du  Badion  ed  armée  de  lames  de  fer. 

Or  pour  empefeher  que  l’ennemi  ne  vienne  rompre  cette  ga!erie,lors  tmrfeker 
quelle  ed  dans  le  fofsc , on  fera  au  long  de  la  Contrefcarpc  dans  la  terre,  " u 

vne  allée,  ou  tranchée  couuerte , auec  les  Canonnières,  qu’on  garnira  de 
Moufquctaires,cn  ouurant  la  Conrrcfcarpe  pour  paflér  alfeurément  auec 
la  galerie,  ou  faire  la  trauerfe , ainfi  qu’il  a elle  dit  au  Chapitre  precedent. 

Ces  defenfes  faites  à propos  ferairont  grandement  pour  flanquer  le  paf- 
(àgc,&  aux  forties  que  l’ennemi  fera  pour  venir  rompre  la  galerie, ou  tra- 
ucrfc.on  l’endommagera  grandement, 

Il  arriue  par  fois  qu’on  ne  peut  pas  emporter  les  flancs , ou  parce  que 
l’afliete  du  lieu  ne  le  permet  pas , ou  bien  qu’ils  font  faits  de  bonne  terre, 
ou  tellement  couuerts  de  leurs  Grillons , qucquoy  qu’on  fçache  faire  il 
rede  toufiours  quelque  Canon  en  dcfenfc-^lors  on  fera  la  trauerfe  de  ter- 
re à preuuc  du  Canon. 

Cette  trauerfe  ed  comme  vne  tranchée  dans  le  fofsé , large  de  quinze  c,mm,  u fmf*. 
’ ou  vingt  pieds, & la  terre  qu’on  fort  d’icelle , on  la  iette  du  codé  du  flanc  ” u "‘""fi- 
qui  la  aefcouurc  ; de  l’autre  codé  on  fera  feulement  vn  petit  Parapet  pour 
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fe  défendre  contre  les  fortics.  On  k couurira  par  deflùs  ainfi  qu'on  fait, 
la  galerie , pour  dire  afleuré  des  pierres , & feux  d’am  fice.  Cette  rrauer- 
fc  doit  eftre  ncceflàirement  faite  lors  qu’il  y a de  defenles  balles  qu’on  ne 
feauroit  emporter  auec  le  Canon,  lefquellcs  on  rend  parce  moyen  inuti- 
les. On  doit  la  creufer  quatre  ou  cinq  pieds , & autant  prefque  que  s’cfle- 
uera  la  terre  du  codé  qu  on  k ictte,  failànt  le  Parapet  -,  ainfi  on  aura  1a  tra- 
uerfe  aflez  haute  ÔC  commode  pour  marcher , S c mener  par  dclVous  ce. 

V'ï'riftun  de  u qu’on  aura  affaire.  La  Figure  Y monflre  comme  elle  eit  dans  le  fofsé , & 
|a  fjgure  X monflre  en  plus  grand  volume  comme  elle  doit  dire  faite* 
i.  cil  le  Parapet,  qui  couure  du  cofté  du  flanc  où  font  les  Canons  ; 3.  eft 
le  petit  Parapet,  qui  couure  du  cofté  qu’il  y a moins  de  danger  d’eftre  of- 
fensé ; 4.  eft  ia  Banqueté  pour  pouuoir  tirer  par  les  embralùres  ; ô.dl  le 
fonds  du  fofsé , où  l’on  voit  que  le  fonds  de  la  trjiuerfc  çft  plus  bas , s’en- 
tend aux  foflez  fecs  : aux  autres  il  faut  k faire  toute  neceflàircment  par 
deflùs  l’eau  * 5.  eft  1a  couuerture , laquelle  peut  eftre  faite  comme  elle  eft 
là , ou  en  dos  d’afoc , comme  nous  l’auons  faite  en  1a  galerie.  Parce  que 
ces  lieux  font  fqrtjpcrilleux  à eftre  gardez  , à caufc  qu’on  eft  proche  de 
l’ennemi , lequel  fait  les  plus  grands  efforts  pour  refilèer  à ce  qui  l’offen- 
ce  le  plus.  le  ferais  d’auis  que  par  deflùs  k galerie , ou  couuerture  de  la. 
trauerfc,on  fift  l’inuention  fuiuante  ; C’eft  vn  trcillis,ou  grille  de  bois,  ou 
d’autre  matière, large  autàt  que  la  galerie, & allez  longue  pour  en  couurir 
vne  partie , haute  de  huiit , ou  dix  pieds  par  deflùs  k galerie  : ccft  arreft 
empefehera  qu’on  ne  puifle  faire  defeenare  les  Pétards  tout  le  long  de  k 
brelche  pour  creuer  la  galerie , & tuer  ceux  qui  feraient  deflous  * com- 
me aufli  pour  arrefter  les  pienes , 8 C autres  inuentions  qu’on  ietteroit  à 
cet  effed.  Si  cette  grille  eftoit  de  fer,il  n’y  a point  de  doute  quelle  ne  fuft 
fans  comparailbn  meilleure  -,  mais  ic  fçay  bien  que  là  on  n’a  pas  ces  com- 
moditez  , i’en  dis  k forme  , k matière  fera  celle  qu’on  aura  plus  à 
propos. 

Quand  on  s’eft  logé  contre  le  Baftion , il  faut  lùudain  aller  fort  auanc 
fous  terre,  pour  deux  ou  trois  raifons  : l’vnc  pour  miner  au  deflous  des  rc- 
tranchemcns  -,  l’autre  pour  fonder  fi  l’ennemi  vient  à nous  par  melmc. 
moyen  ; comme  aufli  pour  treuuer  les  fougades  s’il  en  fait, c’cft  vn  grand 
auantage  de  ne  fc  laifler  iamais  furprendre  : & fe  préparer  contre  cc  qui 
peut  arriuer , encor  qu’il  n’arriue  pas. 

fin  11  s’çft  treuué  aucuns  qui  ont  proposé  auoir  des  moyens  pour  prendre 
nim  f«nt  jes  villes  fans  tant  de  peine,  & paflcr  tout  d’vn  coup  les  foflez , quels  lar- 
ges qu’ils  fuflênt , & aller  au  deflùs  des  Parapets  des  Rempars  auec  des 
ponts-volansrcommeàS.Iean  d’Angeli  il  y eut  vn  certain  perfonnage, 

3ui  fit  baftir  vn  pont  grand  à merucilles , fouftenu  for  quatre  roues , tout 
c bois , auçc  lequel  ifpretendoit  trauerfer  le  fofsé , & depuis  1a  Contrcf- 
carpe  iufqucs  fur  les  Parapets  des  Rempars , faire  paflcr  par  deflùs  iceluy 
quinze  ou  vingt  Soldats  de  front  à couucrt.  Il  fit  faire  la  Machine , qui 
coufta  douze , ou  quinze  mil  efeus , 8 C lors  qu’il  fut  queftion  de  k faire 
marcher,  auec  cinquante  cheuaux  qu’on  auoit  atclé , foudain  quelle  frit 
eft>ranlée,ellefe  rompit  en  mille  pièces  auec  vn  bruit  incroyable.  Le  mef- 
me  arriua  d’vn  autre  à Lunel , qui  couftoit  moins  que  ccluy-là , & reüflîc 
ainfi  que  l’autre. 
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Or.  a toujours  veu  par  expérience,  que  toutes  ces  Machines  ne  rciifi 
•fiflè rt  iamais.  Titus  auSicge  dcHicrufàlcm  fit  baftir  vnc  tour  de  cin- 
quante coudées  de  hauteur,  qui  pour  cftre  trop  haute  fe  rompit  d’elic,  /- 

■mefmc.  La  grande  Sambuque  faite  par  Marccllus  deuant  Syracufe, 
fut  rendue  mutile  par  Archimcdes  auantque  les  Romains  s’en  fuflenc 
feruis.  L’Empereur  Charles  le  quint  affiegeant  Defire , fit  faire  vn  pont 
comme  vne  galerie  couuerte , garnie  de  chaque  cofté  auec  des  aix  ef- 
pais , &c  par  dehors  couuerte  de  fies  de  laine  , la  couuerture  de  pou- 
tres grottes  d’vn  pied  •,  par  là  pouuoient  pafler  cent  Soldats  à la  Fois: 
toute  cette  Machine  deuoit  marcher  fur  des  roues , mais  elle  ne  feruie 
de  rien. 

l’en  ay  veu  qui  promettoient  pouuoir  ietter  auec  vne  Machine  cin-  /mnmS>  *»*'«* 

Juante  hommes  tous  à la  fois  depuis  la  Contrefcarpe  iufques  dans  le  Ba-  ma“”  '^,iK 

ion , armez  à prcuuc  du  Moufquet  ; iugez  fi  cela  eft  faifable  : & pour- 
tant ccluy-là  l’aflêuroit  auec  autant  d’effronterie,  que  s’il  l’eull  expéri- 
menté plufieurs  fois.  Ceftoit  bien  autre  que  le  Tolenon  des  anciens, 
qui  eftoit  vne  efpece  de  bacule , auec  laquelle  ils  mettoient  dans  la  Place 
eftans  au  pied  de  la  muraille,  vn,  ou  deux  hommes  tous  armez.  D'autres, 
de  réduire  en  cendres  les  Villes  entières,  voire  les  murailles  mefmes,  fans 
que  ceux  de  dedans  y peuflent  donner  aucun  remède , quand  bien  leurs 
maifons  feraient  toutes  terrafsécs:en  fin  on  ne  voit  aucun  effeft  de  toutes 
ces  promettes , & le  plus  fouuent , ou  c’eft  folie,  ou  malice  pour  attraper 
l’argent  du  Prince  qui  les  croit. 

H fe  treuue  fi  fouuent  de  ces  capricieux , qui  croycnt  pouuoir  cxccu-  Cyriai 
ter  ce  qu’ils  s'imaginent , 8c  parce  que  quelqucsfois  le  deflèin  reiifli t cm  dmu" 
petit , ils  s’aflèurcnt  de  faire  de  mcfmc  en  grand , lâns  confidcrer  fi  la. 
matière  eft  capablcdc  fouftenir , ou  faire  1 effort  qu’on  le  propofe.  Et 

S tid  bien  cela  ferait , c’cft  vnc  folie  de  s ’arrefter  à ces  imaginations. 

il  faut  vn  long  temps  pour  la  conftruétion  de  ces  Machines , fie 
auant  quelles  foient  achcuces , l’ennemi  en  eft  aduerti , & fe  prépare 
contre  : & quand  on  les  veut  mettre  en  vfage  ( bien  que  le  plus  fou- 
uent elles  fe  deftruifent  d’elles  mefmes  ) fi  l’ennemi  donne  quelque 
coup  de  Canon  dans  vne  roue , ou  cordage  ,ou  dans  quelque  autre  piè- 
ce principale , ou  qu’il  y mette  le  feu , la  defpenfe  ÔC  le  temps  font  per- 
dus, fie  le  deflèin  retardé , fie  par  fois  interrompu , qui  euft  reiiffi  s’il  euft 
cfté  conduit  par  autre  moyen.  C’cft  pourquoy  il  ne  faut  iamais  croi- 
re à tous  ces  faifeurs  de  miracles  , qui  propofent  des  chofes  extraordi- 
naires , s’ils  n’en  font  voir  premièrement  l’cxpericnce  à leurs  defpcns  : 
il  faut  confidercr  qu’on  ne  fçauroit  vaincre  la  force  que  par  la  force , fie 
que  ces  Machines  mouuantes  ne  pcuuent  feruir  que  pour  quelque  fur- 
prife  -,  à quoy  encor  elles  font  inutiles , à caufc  delà  longueur  du  temps 
qu’il  faut , fie  pour  les  faire , fie  pour  les  conduire  ; Se  le  lieu  par  où  on  les 
fait  marcher  doit  eftre  tres-vm , autrement  la  moindre  fecouffeefbran- 
1c,  fie  faità  la  fin  tout  rompre  fie  tomber  en  pièces.  Tous  ces  points  font 
contraires  aux  furpnfes , qui  doiuent  eftre  fccretcmcnt  fie  promptement 
exécutées. 

Ce  n’cft  pas  pour  cela  que  ie  blafine  toute  forte  de  Machines  ; on  en  a 
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fait , & on  en  inuentc  tous  les  iours  de  tres-vtiles , & tres-neceftiireS:  , 

mais  ie  parle  de  ces  extraordinairement  grandes,  qu’on  iuge  par  raifon  ne 
pouuoir  eftre  mifes  en  oeuure , SC  faire  les  effeds  qu’on  propofe  -,  & ne. 
faut  iamais  fut  vne  chofc  fi  douteufe  fonder  totalement  vn  grand  def- 
fein.  De  cecy  on  en  doit  faire  l’efpreuuc  à loifir , Sc  lors  qu'on  n’en  a pas 


affaire , afin  d’eftre  affaire  de  leur  cffçd  au  befoin, 
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L’ORDRE  DES  nATAQJ^ES. 

Chapitre  XXXV. 

Ors  qu'auec  la  crauerfe  on  fe  fera  logé  contre  la  face, 
du  Bafhon , il  faut  faire  brefehe,  ou  montée  contre  les 
murailles  fimples  à coups  de  Canons , 6c  contre  la  terre 
aucc  la  mine , ou  fappe , faifant  tomber  peu  à peu  la  ter- 
re, & nuançant  le  trauail  pied  à pied  à couucrt  : mais  on 
ne  fçauroit  fi  bien  aller , qu’en  fin  il  ne  faille  venir  aux 
mains,quoy  qu’on  die  qu’il  faut  prendre  les  Places  pied  à pied,  fi  l’on  n a ///«< 
des  Soldats  bien  hardis  pour  entrer , ÔC  forcer  les  lieux  qu’on  a appro- 
chez  -,  les  tranchées  ne  feruent  de  rien  pour  fi  bienqu’elles  (oient  faites , il 
faut  en  fin  combatre,  & le  pluftoft  qu  on  peut  ; car  il  ne  faut  iamais  diffé- 
rer d’cxecuter  en  autre  temps  ce  qu’on  peut  faire  prefentement  : il  faut 
prendre  l’occafion  lors  quelle  fe  prefènte , 6C  ne  donner  aucun  relafche, 
a l’ennemi.  Henry  fils  du  Roy  François  pourauoir  trop  attendu  ne  prit  Extmfk,  , 
pas  Perpignan  : Pyrrhus  s’il  euft  ataqué  Sparte  la  nuidf  mefme  qu’il  arri-  • 

ua,  il  l’euft  prife , ce  qui  1 ne  peut  faire  le  lendemain  : Rocandulfus  apres  F°“r 
auoir  batu  furieyfement  Bude, différa  de  donncnceux  de  dedans  font  vn 
bon  retranchement, le  lendemain  qu’ils  viennent  à l’aflâut  font  repouflcz 
auec  grand’  perte. 

Pour  monter  au  haut  de  la  brefehe , 8 C s’y  loger , on  pourra  tenir  l’or-  Ordn 
dre  fuiuant  : Vn  Capitaine  auec  deux  Sergens  conduiront  cinquante 
Soldats , lefquels  ataqueront  d’vn  codé , 6C  deux  Capitaines  auec  deux 
cens  donneront  d’vn  autre,  & tireront  toufiours  vers  les  rctranchemcns. 

Cependant  deux  autres  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  applaniront 
le  fofsé , ou  la  montée , 6c  o (feront  tous  les  Parapets  des  lieux  gagnez,  6C 
cçnt  autres  auec  gabions  feront  les  logemens  : deux  cens  attendront  tous 
prefts  pour  donner  fecours , 8 C les  tranchées  feront  reqforcées  des  gardes 
extraordinaires.  On  enuoycra  plus  ou  moins  de  Soldats  félon  l’ataque, 

& la  qualité  de  ceux  qui  fe  défendent. 

Si  Ion  vouloit  donner  vn  aflàut  general , il  faudroit  préparer  plus  de 
forces,  8 C tenir  vn  autre  ordre. 

Apres  s’eftre  approché  aucc  les  tranchées  entant  qu’on  aura  iugé  élire  c<  ?*  « /«* 

needfaire,  emporté  les  defenfes,  ruiné  les  lieux  qui  nous  peuuent  endom- 
mager , & fait  brefehe  fuffifante  pour  pouuoir  monter  en  diuers  lieux  : 
car  il  faut  toufiours  faire  plufieurs  ataques  pour  diuertir  l’ennemi , 6c  af- 
faiblir fa  force.  Tout  le  iour , ou  toute  la  nuiâ  auparauant  qu’on  vueillc 
donner  fartant,  on  tirera  incertain  ment  dans  le  lieu  qu’on  veut  ataquer, 
afin  de  le  ruiner  d’auantage,8c  d’empefeher  que  cependant  ils  ne  le  puif- 
font  reparer  : le  lendemain  matin  on  enuoyera  quclqu’vn  bien  entendu 
pour  recognoiftre  la  brefehe , qui  fera  ou  Ingénieur , ou  Capitaine , ou 
quelque  autre  : par  fois  des  perfonnes  de  marque  s’offrent  volontaire- 
ment d’aller  recognoiftre,ainiî  que  Monfieur  le  Marefchal  de  S.Geran  fit 
à Montauban. 

Celny  qui  ira  recognoiftre  fera  armé  à preuue  du  Monfquet,8c  feroit.  nf.M  rtnmiün 
bon  qu’il  fifl  porter  cfeuant  luy  vn  rondachc  de  mefme.  Si  c’eft  quelque  n‘m  iM  Jmur- 
g"  • X X i perlon 


Comme  il  faut  riCê- 
gnoittre. 


fc 


L'ordre  qu'on  doit 
tenir  ton  qu'il  y a 
mine. 


Le  General  doit  te- 
nir eenful  nunt  que 
donner. 


Le  temps  qu'on  doit 
donner  tajfam ge- 
neral. 


L’ordre  des  Ke- 
nsains. 
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perfonne  qualifiée, des  Soldats  le  fouftiendront  armez  de  cuiraffc  ÔC  poc 
Il  s’en  ira  fur  le  lieu , 8c  fi  l’on  n'eft  pas  logé  dans  le  fofsé , verra  fi  l’on  y 


peut  defeendre  facilement.  Ce  que  pourtant  on  ne  doit  iamais  faire, 
d’ataquer  vne  picce,  (ans  qu’on  foit  auparauant  logé  dans  le  fofsc , com- 
me on  vouloir  faire  en  vnlicu  où  i’cftois,que  ic  ne  nommeray  pas, où  on 
vouloir  donner  l’allaut  à vne  piece  fans  l'auoir  recogncuciL'armée  citant 
en  bataille  prefte  à donner , on  enuoya  recognoiftre , SC  on  treuua  qu’il 
n’y  auoit  point  de  brefehe,  & que  le  fofsé  eftoit  fi  profond  qu'il  euft  falu 
fc  laiffer  gliflcr  dedans , ÔC  apres  grimper  en  haut , 8 C chaîlcr  ceux  oui 
cftoient  a la  defenfe , Sc  s’y  loger , ou  bien  fè  perdre  : car  i 1 n’y  auoit  plus 
moyen  de  reuenir , à caufe  que  le  fofsé  eftoit  fort  profond  8c  efearpé. 

Si  l'on  eft  logé  au  pied  du  Baftion , on  montera  à la  brefehe , prenant 
garde  fi  la  montée  eft  rude, fi  les  pierres  qui  font  tombées  empdenent  de 
monter , ou  non,  fi  c eft  grauitr , ou  fable , ou  bonne  terre  : fi  la  brefehe. 
eft  large , ou  eftroite , de  quels  lieux  elle  eft  flanquée  : s’il  peut , il  ira  plus 
haut  voir  s’il  y a des  retranchemcns  ( bien  que  cccy  foit  fort  hazardeux) 
ôc  regardera  le  moyen  qu’il  y a de  les  forcer , ÔC  de  s’y  loger  : S'il  11’a  pas 
tout  recogneu , on  y pourra  enuoyer  vn  autre  pour  dire  allèuré  de  la  vé- 
rité : cependant  ceux  des  tranchées , ÔC  les  Canons  tireront  continuelle- 
ment aux  lieux  qui  flanquent  la  brefehe. 

Si  l'on  eft  aduerti  qu'ii  y ait  quelque  Mine  , ÔC  qu’on  ne  la  puifle  pas 
efuenter , il  faudra  n'en  rien  dire  : au  contraire  on  fera  entendre  aux  Sol- 
dats, ou  qu’il  nÿenapas.ou  qu'on  l’a  efuentée;  pour  cela  il  ne  faut  pas 
laiffer  de  donner,  mais  changer  l’ordre,  enuoyant  les  premiers  ceux  de 
qui  la  perte  importe  peu , fouïtenus  des  meilleurs,  qui  donneront  apres 
que  la  mine  aura  ioüe.  II  faut  bien  conferuer  les  Soldats  tant  qu’on  peut, 
mais  au  befoin  on  doit  s'en  feruir. 

Auant  que  donner,  le  General  affemblera  le  confcîl  de  guerre  pour 
refoudre  du  lieu,  du  temps,  Sc  de  l’ordre  qu’on  doit  tenir  tant  deuant  l’a- 
dion, qu’en  icelle, §c  apres  :car  il  11e  faut  iamais  entreprendre  vne  a&ion 
notable  fans  en  auoir  dcliberé:&  encor  que  le  Chef  fe  foit  trcuué  enplu- 
fieurs , fidoit-il  prendre confciL  Aux  chofcs  de  la  guerre, l’cxpcricnce, 
l’efprit, Scie  iugement  d'vn  feul  ne  fuftilcnt  pas , ni  les  exemples  qu’il  a 
veus , parce  qu’ils  font  toufiours  différons,  8c  les  moindres  accidcns , ou 
circonftances  changent  toutl’euehemcnt  d'vne grande  action. 

Nous  auons  dit  cy  deuant  des  lieux  qu’on  doit  ataquer , il  faut  parler 
du  temps. 

Ces  grandes  ataques  fc  font  par  fois  de  nuiét  -,  le  plus  ordinaire  eft  de 
iour  pour  euiter  confufion  : car  ce  n’eft  pas  comme  aux  autres  petites  piè- 
ces qu’on  tafehe  de  furprendre , icy  on  y entre  de  viue  force. 

Le  matin  on  fera  barre  la  garde  partous  les  Quartiers , ÔC  l'on  mettra 
en  bataille  toute  l'armée.  De  tous  les  Rcgimens  on  choifira  quelques 
Soldats,  ceux  qu’on  fçaura  par  expérience  cftrc  les  plus  affeurez, qui  don- 
neront les  premiers  : parfois  on  donne  cetrc  charge  à ceux  de  la  Caualc- 
rie , qu'on  fait  donner  à pied , armez  de  leurs  armes , les  volonraircs  veu- 
lent aufli  auoir  ce  rang. 

L’ordre  des  Romains  aux  affaux  generaux  eftoit  tel  jeeux  de  la  Caua- 
lerie,choifis, armez , donnoient  les  premiers  à pied,lcfqucls  portoient  des 

ponts 
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• ponts  poür  entrer , & le  refte  de  la  Caualerie  fe  tenoit  à chcual  aux  con- 
tours, pour  cmpefcher  que  perfonnc  ne  fuit  ; apres  fuiuoient  les  choifis 
de  l'Infanterie  ; apres  vendent  les  Sagittaires, &lcs  Fonditcurs  : aux  lieux 
où  la  muraille  eftoit  entière,  on  donnoit  l’efcalade  pour  diuertir  l’ennemi. 

Maintenant  on  pourra  tenir  l’ordre  fuiuant , &c  le  nombre  pourrait  zw<« 
eftrc  tel  : Deux  Capitaines  auec  quelques  Sergens  conduiront  deux  cens  ^MX 

hommes, dont  les  premiers  feront  armez  à preuue  du  Moufquer,  auec  ar-  incrMX 
mes  ordinaires/aedes  8c  promptes  à manier  : d’autres  porteront  des  feux 
d’artifice,grenadcs, lances, pots, &c.  Autres  deux  cens  fe  tiendront  prefts 
pour  fouftenir,&  raffaifchtr  ccux-cy, armez  comme  les  autres  -,  8C  quatre 
cens  autres  attendront  qu’on  ait  pris  le  Baftion  pour,  s’y  fortifier,  & ceux 
cy  doiucnt  porter  les  inftrumcns  8 C les  préparatifs  neceflaires  à cet  effeét. 

Outre  ceux-là  trois  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  alfailliront  cmmum;™  Ji 
quelque  autre  piece , de  laquelle  on  peut  rcccuoir  du  dommage , 8C  va,  ZZAI'IjZ  " 
Maiftrc  de  Camp  auec  quatre  Capitaines,  8c  deux  cens  hommes  le  tien- 
dront prefts  pour  s’y  fortifier,  8c  s’entre  aider  auec  les  autres  quatre  cens 
qui  deuoient  fe  fortifier  au  Baftion  araqué.  Cependant  cinq  Capitaines  . . 

auec  trois  cens  hommes  feront  tous  prefts  dans  les  tranchées  pour  fccou- 
rir  là  où  il  fera  de  bcloin,  &c  autant  à l’autre  endroit  del’Ataque.  Lcreftc 
de  l’armée  diuisée  en  plufieurs  parties  fe  tiendra  en  ordre  pour  rcccuoir 
le  commandement  de  donner  où  les  Chefs  jugeront  eftrc  a propos.  . 

Auant  que  donner , onaduertiratous  les  Capitaines , qu’apres  qu’on,  s/gmt  dcpui^tt 
aura  tiré  vn  certain  nombre  de  coups  de  Canon , qu’ils  monteront  tout  "Tu'uTL'ù 
aufli  toft  à labrefehe , 8C  que  tous  les  autres  coups  feront  tirez  fans  baie, 
lefqucls  fêruiront  pour  cmpefcher  que  les  affaillis  ne  fe  prefentent  à la  de- 
fenfe  cependant  qu’on  ira  à l'aflàut  : cette  rufe  cft  fort  bonne , & pourra, 
tres-bien  feruir  ; celle  qui  fuit  les  attrapera  aufti  infailliblement.  Ceux  de 
la  Place  tiennent  toufiours  vne  Sentinelle, qui  prend  garde  lors  qu’on  met 
feu  au  Canon , 8C  aduertit  ceux  qui  trauaillent,  ou  qui  font  prefts  pour  la 
defenfe , afin  qu’ils  fe  mettent  ventre  à terre.  Pour  les  tromper , au  lieu 
d’amorcer  les  Canons  auec  la  poudre, on  mettra  dans  la  lumière  de  l’efque 
qui  fert  pour  les  fufils , laquelle  donnera  feu  au  Canon  fans  faire  aucu- 
ne flamme.  Bien  que  ces  aftuces  foient  fceucs , on  ne  peut  s'empefeher' 
d’y  cftre  trompé  lors  qu’on  s’en  (ère  à propos , à caufc  de  leur  incertitude, 
car  elles  peuucnt  feruir  fie  à bon  efeient,  & par  feinte. 

Tout  eftant  ainfi  difposé,  on  donnera  le  lignai  pour  aller  à l’aflaut , au-  L'fonA  dü/fiu 
quel  il  faudra  que  tous  s’efuertuent  de  monftrer  ce  qu’ils  ontde  courage, 

8 1 dans  ces  glorieufès  a étions  acquérir  l’honneur,  pour  lequel  on  expofe  <km «r. 
là  vie  -,  vn  chacun  s’efforcera  d’cflre  le  premier, & ceux  qui  ne  pourront 
pas  l’cftrc , tafeheront  de  fê  faire  fignaler  par  quelque  aétion  hardie.  En. 
ces  occafions  on  ne  doit  auoir  autre  but  que  l’honneur  : ceux  qui  ne  fc, 
fêntent  nas  aflez  de  courage  feront  mieux  de  n’y  aller  pas , que  de  faire 
cognoiftre  leur  poltronnerie  à toute  l’armée;peu  de  ceux-là  gaftent  tout: 
c’elt  pourquoy  on  n’y  doit  enuoyer  que  des  gens  choifis  & expérimen- 
tez. Là  il  n’y  a autre  ordre  que  de  bien  combatre,8c  chafTer  l'ennemi  hors 
.defesdefenfes. 

Si  le  terrain  eftoit  pierreux,  & qu’il  y cufl danger  que  l’ennemi  tiraft 
quelque  Pièce  contre  les  pierres , il  faudra  couurir  ces  endroits  de  fagots  Un  Ain  p un  eux. 

XX  i pour 
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Sur  empcfcher  le  rcflâut,  & les  efclats,lefqucls  feront  portez  & mis  par 
premiers. 

r, ht  fiai,,,,  vm  bi  la  montée  eftoit  fablonncufc , on  y mettra  des  clayes , afin  depoti- 

mtméfiUtnnfi.  uojr  monter  par  dcfTiis. 

fm  fumrc  1 , cm-  Quand  on  fera  monté , fi  l’ofdrc  porte  de  fe  loger  en  haut,  on  s’y  loge- 

mmémtm.  ra  Amplement  : s’il  a cfté  commandé  de  forcer  les  rctranchcmens , on» 
paficra  plus  outre , iufques  qu'on  ait  accompli  le  commandement. 

Ccft  le  plus  grand  effort  qu'on  fait  contre  vne  Place , 8c  depuis  qu’on 
a gagné  le  Baftion , il  y a grande  apparence  qu'on  aura  bien  toft  la  Place: 
car  puis  que  ceux  de  dedans  n’ont  peu  défendre  les  Battions , malaisé- 
ment défendront  ils  les  Rctranchemcns,  s’ils  n’ont  quelque  nouueau  fe» 
cours  : c'cft  aufli  fur  cette  efperance  qu'ils  les  fouftienuent. 


ON  DOIT  ALLER  VIVEMENT  AVX 
premières  Plaça  qu'on  amque. 

Chapitre  XXXVI. 


Vn  Prince  Jta  fui- 
te les  pim  grands 
efforts  aux  premiè- 
res Pleut  s ejutlafm 

H'- 

Exempta. 


V x premières  Places  qu’vn  Prince  afïiege , il  doit  faire» 
fes  plus  grands  efforts  ; car  le  commencement  gouuemo 
d’ordinaire  le  refte  de  l’ocuurc  -,  on  iuge  de  la  fin  par  le? 
effets  du  commencement , 8c  pluficurs  mefurent  leurs 
forces  à celles  des  autres  : s’ils  voient  les  premiers  fe  ren- 
dre , eux  fe  defient  pouuoir  refifter.  Apres  que  les  Ro- 
mains curent  fùbiugué  Carthage , il  n’y  auoit  point  de  nation  qui  fùft 
honteufe  d’eftre  vaincue  par  les  Romains.  Soixante  Villes  des  Amor- 
rcens  fe  rendirent  aux  Hébreux  apres  la  perte  d'vue  bataille.  Apres  le? 
défaites  des  Romains  au  Tefin , à T rebie , à Trafimenc , 8c  celle  de  Ca- 
nes , tout  fe  rend  à Hannibal.  C’eft  le  naturel  des  hommes  de  s'accom- 
moder à l’cftat  prefent , 8c  fè  ranger  du  collé  du  plus  fort.  Ptolemcus 
ayant  gagné  la  bataille  contre  Antiochus  auprès  de  Raphia , toutes  les 
Villes  lé  nattent  pour  ettre  les  premières  à fe  rendre.  Ceux  des  Villes  de 
l’Eftat  de  Naples  venoient  de  trois  iournées  au  deuant  du  Roy  Char- 
les V 1 1 1.  pour  fe  rendre  ; & les  florentins  erigerent  vne  ftatue  au  mefme 
Roy , lors  qu’il  paffoit  vainqueur,  abatant  le  Lion  qui  reprefentoit  la  Sci- 

fneuric  depuis  le  Roy  aes  Romains  y cftant  entré , firent  de  mefme 

c celle-là  pour  mettre  celle- cy.  Tous  prennent  le  parti  où  fe  trame  la 
fortune  & la  vi  toirc  ; ce  qu'on  iuge  qu’il  faudra  en  fin  faire  par  force, on 
aime  mieux  le  faire  auparauant  volontairement , afin  d’auoir  quelque 
auantage  en  la  recognoi (lance , ou  quelque  douceur  au  traitement  : ce 
n'eft  pas  l’affetion  qui  les  porte  à fe  rendre , mais  la  crainte  & l'intereft. 
C’eft  pourquoy  pluficurs  ont  voulu  monftrcr  au  commencement  leur 
force , & n’cfpargner  rien  pour  auoir  les  premières  vitoircs.  HannibaJ 
au  commencement  de  fcsconqucftes  prit  Carteia  par  des  moyens  horri- 
bles , qui  firent  auoir  peur  aux  autres  Villes.  Alexandre  fait  alficgcr  Cy- 
ropolis  par  Craterus , &c  tout  tuer , pour  donner  exemple  & terreur  aux, 
autres.  Le  mefme  entrant  dans  les  Indes  commanda  qu’on  tuaft  tou  t aux 
premières  Villes  qu'on  prendroit.  L’Empereur  Charles  à Dure, première 

Ville 
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Ville  du  pais  qu’il  prit , faic  tout  tuer  & brufler.  Ruremondc  & Vantol- 
de  (c  rendirent  aufti  tort  de  peur  de  fcmblable  traittement.  Ptolemée 
pour  donner  terreur  à fes  ennemis  fit  bouillir  dans  des  chaudières  des  ’ 

femmes  & enfans  mis  en  pièces.  La  force  & la  douceur  font  les  deux 
moyens  qui  fubiuguent  les  peuples  -,  le  premier  fcmble  plus  aficuré  que 
l'autre  ; le  dcfcfpoir  ( le  plus  lbuucnt  foiblc)  peut  foui  focoucr  le  iougde 
la  force  -,  le  changement  d’opinion , ccluy  de  la  douceur, laquelle  les  peu-  » 

pies  interprètent  crainte  & impuilfance , comme  les'Iuifs  celle  de  Titus: 

Si  l’on  manque  au  premier  traittement,  ilseftiment  qu’on  manque  au  de- 
uoir  -,  il  vaut  mieux  monftrcr  fa  force  aux  peuples  auant  que  les  auoir  fub- 
iuguez , & la  douceur  apres  la  vi&oirc. 

» 

DE  LA  REDDITION  DES  PLACES. 

Chapitre  XXVII. 

L n’y  a point  de  Place  fi  forte , ni  gens  fi  refolus , qui  fo,  ru»,  yj 
voyans  preflèz  fi  viuement , & de  fi  près  fans  cfperance 
de  focours,ne  foient  contraints  à la  fin  de  fc  rendre. 

Les  alfaillis  cftans  réduits  à ce  terme  demanderont  à >[<«*!»  k, 
parlementer , lcfquels  il  faut  efoouter , & leur  faire  par-  £$££££?*' 
ti  honnorable:Il  importe  peu  des  conditions , pourueu 
quelles  ne  foient  pas  nuifiblcs , & qu'on  ait  la  Place  : Il  ne  faut  jamais 
porter  l’ennemi  à l’extrémité , car  l’audace  croift  par  le  dcfcfpoir  à ceux 
qui  ne  pcuuent  efehaper , & lors  qu’il  n’y  a plus  d’cfperancc , la  crainte 
mefme  prend  les  armes  : II  n’y  a rien  qui  fafle  plus  vaillamment  comba- 
tte que  la  necefiité  : L’on  defirc  mourirauec  d’autres , lors  qu’on  fçait  dc- 
uoir  mourir  -,  & bien  fouucnt  cerchant  la  mort, on  trcuuc  la  victoire.  Sci- 
pion  difoitmi’ilne  faloitpas  empefeher  le  chemin  à l’ennemi  qui  fuit,  au 
contraire  le  luy  alfeurercar  le  falut  des  vaincus  cft  de  n’efpcrcr  auain  fa- 
lut.  Caius  Ccfarà  la  guerre  ciuile  ne  voulut  pas  combatte  cotre  Afranius  jt xmpiu, 

& Petreius.lors  qu’ils  eftoient  au  dcfcfpoir  par  la  foif  •,  ni  auffi  les  Lace- 
demoniens  contre  les  McfIînois,qui  eftoient  en  rage  de  combatte , ame- 
nans  leurs  femmes  S C enfans.  Les  Romains  donnèrent  des  bateaux  aux 
Gaulois  pour  palier  le  Tibre  apres  le  combat  de  Camillus.  Thcmiftocles 
apres  auoir  vaincu  Xerxes  ne  voulut  pas  qu’on  rompift  le  pont  par  où  il 
fuyoit,  difant  qu’il  valoir  mieux  le  chaficr  de  l’Europe,quc  le  contraindre 
au  combat  dans  leur  païs.  Pyrrhus  dans  vne  Ville  qu’il  auoit  prifc,  toutes 
les  portes  eftans  fermées,  les  fitouurir.&laifia  aller  ceux  qui  par  needfité 
combatoient  furieufoment.  On  doit  fo  contenter  de  vaincre  l’ennemi, 

&C  non  pas  l’exterminer , fi  ce  n'cft  pour  extrême  vengeance  , & pour 
donner  terreur , ou  exemple , comme' Alexandre  à Cyropolis  : Agrippa 
contre  ceux  de  Gamala  : Moïfc  contre  les  Cananéens  &C  Amalecites  : 

& encor  vaudroit-il  mieux  pardonner  à vne  partie,  &c  punir, ou  les  coul- 
pables  feulement , ou  bien  ceux  furlefqucls  tomberait  le  fort.  Titus  par-» 

, donna  à tous  ceux  de  Gifcala , aimant  mieux  laiftcr  les  criminels  cha- 
ftiez  par  la  crainte , que  punir  les  innoccns  par  le  rapport  des  enuieux. 

Les  conditions  ordinaires  & plus  auantageufes  qu’on  donne  font, 

qu’ils 
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Le  plut  euatapeufe 
capitulation  qui  fe 
fuife  danr.tr  aux 


qu’ils  forciront  aucc  les  armes  & bagage,  tambour  batant , cnfeigne  def- 
ployéc,mcfchc  allumée , balle  en  bouche , quelque  pièce  d’artillerie,  cha- 
riots, écefeorte  pour  conduire  leur  bagage , bleffez&  malades  iulques 
au  lieu  de  feureté  -,  & pour  affeurance  du  traitté,  on  donnera  pour  oftages 
d'vn  collé  & d’autre  quelques  perfonnes  notables. 

Lors  qu’on  aura  arrellé  les  conditions , on  donnera  le  temps  6 C l’heure 
qu'ils  deuront  fortir.  Ce  iouron  mettra  toute  l’armée  en  bataille , aux 
lieux  qu'ils  pourront  élire  le  mieux  veus  de  la  Ville  : cependant  qu’ils  for- 
tiront  par  vnc  porte , on  entrera  par  l'autre , fe  faififfant  des  portes  & for- 
tifications,comme  aufii  de  la  Maifon  de  Ville , de  l’ Arcenal,  ÔC  des  autres 
lieux  de  la  Place , y mettant  par  tout  des  Corps  de  gardes. 
csmijfiiri j Jctuau  Les  Commiffaires  prendront  en  compte  les  munitions  de  gueule  pu- 

bliques qui  fe  trcuueront  dans  la  Place  j &C  ferait  bon  aulfi  qu’on  fift  ma- 


Faut  dentier  le  sept 
mx  afugtx.  de  for - 


prendre  en  compte 
Us  munitions  de  la 
PUce. 


gaun  des  particulières, apres  en  auoir  diftribué  aux  Soldats  ; car  auffi  bien 
la  plus  part  fe  dilfipent.  Les  munitions  de  guerre  & le  Canon  font  au  Ge- 


Ne  fétu  Lti fer  en- 
trer que  les  Soldats 


necefatres  en  vue 
Place  rendue  ,fans 
faire  injure  à ceux 
qmtnfortcnf. 


Exemples  des  Ro- 


mains & autres 
nations  qui  recom- 


penfeient  les  Sol- 
dats valeureux. 


neral  -,  c’cft  à luy  d en  difpofor  comme  bon  luy  femble. 

On  ne  hificra  entrer  dans  la  Place  que  les  Soldats  qui  forant  ncccflài- 
res  pour  la  garde,  afin  d'euiter  confufion , & défendra  très- expreffemcnc 
de  taire  aucun  tort , ni  dire  aucune  injure  à ceux  qui  fe  font  rendus , de, 
peur  qu’il  n’arriue  comme  i’ay  veu  à Lunel  : Ils  s’eftoient  rendus  à nous 
par  compofition  ; quelques  Soldats  au  fortir  prindrent  parole  auec  eux, 
vindrent  aux  mains , & en  demeura  quantité  fur  la  Place.  On  enuoyera 
le  relie  de  l’armée  aux  Quartiers  pour  rafraifehir  les  Soldats , leur  don- 
nant quelque  paye  extraordinaire , recompenlànt  ceux  qui  auront  mieux 
fait  durant  le  Siégé , les  auançant  aux  charges , ou  leur  faifant  des  dons 
folon  leur  mérité  ; ce  qui  fora  tait  par  le  General  publiquement  en  prefon- 
ce  de  toute  l’armée , ou  en  particulier  par  chaque  Capitaine , à la  telle  de 
la  Compagnie , les  louant  de  leur  courage , & des  bonnes  actions  qu’ils 
ont  fait. 

Les  Romains  auoient  acoulhimé  apres  quelque  vi&oire , ou  prifode. 
Place  de  faire  efleuer  vn  Tribunal , fur  lequel  montoit  le  General, & hau- 
tement en  prefcnce  de  toute  l’armée  loiioit  ceux  qui  auoient  fait  quelque 
bonne  aélion , &c  blafmoit  ceux  qui  s'elloicnt  portez  lafehement.  Apres 
les  auoir  louez, il  les  recompenfoit  -,à  celuy  qui  clloit  monté  le  premier 
fur  la  muraille,  il  luy  donnoit  vne  coronne  d’or, qu’ils  appclloicnt  Murait i 
à ceux  qui  (auuoient  vn  Citoyen, vnc  coronnc  de  chelne.  Apres  qu’Ale- 
xandre  eut  furmonté  Porrus.il  loüa  les  Soldats  qui  auoient  bien  fait  -,  don- 
na des  coronnes  d’or  aux  Chefs  ; & mil  efous , aux  autres  à proportion. 
Ceux  qui  l’auoient  ferai  aux  conqucltes  des  Indes , il  les  recompenfa. 
Iplendidement , commanda  à Antipater  de  les  faire  affeoir  les  premiers 
coronnez  aux  Théâtres  des  ieux.  Chaque  Prince , ou  Gouuerncur  des 
Prouinces  des  Scythes , faifoit  vne  affcmblée  tous  les  ans  de  tous  les  bra- 
ues  gens  j ils  mettoient  du  vin  dans  vn  vafo, duquel  beuuoicnt  feulement 
ceux  qui  auoient  fait  des  belles  allions , SC  chacun  eftoit  honnoré  félon, 
fon  mérite.  Les  Grecs  non  feulement  recompenforent  ceux  qui  auoient 
bien  fait  contre  Xerxcsjmais  encor  célébraient  tous  les  ans  les  funérailles  < 
de  ceux  qui  eftoientmorts  couragcu  fomenta  ces  occafions.  La  louange, 
l’honneur  la  rccompenfe  fontïcs  aiguillons  qui  pouffent  les  Soldats  à 

fc 


* 
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fc  porter  aux  a&ions  perilleufes  , & la  libéralité  gagne  leurs  volontcz  ; 

car  par  la  vertu  ils  s’cftudient  à monter  plus  haut.  La  nature  mefme  nous 

cnfcigne  qu'il  faut  faire  du  bien  à ceux  qui  nous  ont  ferui , iufqucs  aux 

animaux.  Les  Athéniens  apres  qu'ils  curent  baftil’Hccatonpedon,def-  "<»■- 

lièrent  ,&  biffèrent  pairtrelibrement  le  refte  de  leur  vie  tous  les  mulets 

qui  auoient  bien  trauaillé  : Cimon  fit  faire  vn  fêpulcre  auprès  du  fien  à 

la  lument  qui  l’auoit  fait  vaincre  trois  fois  aux  ieux  Olympiques  : Xan- 

tippus  fit  faire  des  fèpulcrcs  à lès  chiens  domeftiques.  Si  ceux  là  ont  re- 

cogneu  les  feruiccs  qu’ils  auoient  rcceus  des  animaux  irraifonnables, 

combien  plus  le  doit-on  faire  aux  hommes  qui  rccognoiffcnt , 8c  fe  con- 

duifent  par  l'exemple  des  autres  ? 

DES  TRIS  ES  D'A  S SA  VT, 

diftnbution  du  Pilhgc.  , 

Chapitre  XXXVIII. 

E toutes  les  allions  militaires, il  ri y en  a point  qui  amci-  A$m*  a,  v,ikt 
ne  plus  de  defordre  & confufion  que  la  prife  clés  Villes  /*"  Pru*d‘n-‘kl><> 
par  allaut  : c cit  pourquoy  il  vaut  mieux  accorder  quel-  ,»i<r  f ui*j/U- 
ques  capitulations  à ceux  qu’on  eft  affairé  de  vaincre,  t"~ 
que  les  exterminer  en  les  vainquant  : car  outre  l’inccrti- 
Ü*  tude  de  l’euenement  qu’apporte  le  defefpoir , on  fe  fait 

tort  à fby  mefme.  Si  c’eft  pour  fc  venger  qu’on  ataque  les  Pbccs.ce  n'cft 
pas  punition , bien  que  les  ennemis  meurent  les  armes  à la  main  fc  defen- 
tlans  couragcufement , tous  deux  font  en  péril  cfgal  : Si  le  fort  donne  la. 
viéloire , on  ne  la  doit  pas  eftimer  chaftiment  : Il  vaut  mieux  pardonner 
aux  innocens  pour  auoir  les  coulpables , & à ceux-cy  faire  recognoiflre 
leur  faute , & les  faire  mourir  de  façon  qu’ils  fe  Tentent  mourir.  Si  c’eft 
pour  l’ambition  de  régner , fi  de  foy-mefme  on  deftruit  la  chofe  pour  la- 
quelle on  combat , on  fe  priue  du  fnii£t,&  de  la  fin  de  b victoire  : Si  c’eft 
pour  le  ga  in,  il  cft  affeuré  qu'ayant  1a  V îlle  toute  entière , on  aura  plus  de 
richeffes  b prenant  à compofition , que  l’abandonnant  à la  difcrction. 
des  Soldats , qui  en  ruinent  SC  gaftent  b plus  grande  partie,  & cela  méf- 
mc  qu’ils  emportent  leur  fait  peu  de  profit  : c’eft  pourquoy  on  ne  forcera 
iamais  vne  Ville  paraffaut , quand  on  la  peutauoirpar  capitubcion.  Mar-  Eximfta. 
ccllus  prit  Syracufe  de  viuc  force , le  feu  cft  mis  à b Place  contre  fa  vo- 
lonté -,  confidcrant  du  haut  d’vnc  tour  ce  fpe&aclc  ne  peut  tenir  les  lar- 
mes : Alexandre  fe  repent  d’auoir  fait  brader  b capitale  Ville  des  Mar- 
des:  Camillus  pleura  voyant  le  fâc  de  la  Ville  des  Veiens.  Le  fâng,le  feu, 
le  violement  des  femmes,  & des  chofcs  fâcrées , le  pilbge.font  les  maux 
qui  fuiuent  infailliblement  la  prifê  des  Places  par  aflâut  : Le  premier  qui 
cft  le  meurtre , cft  neccffaire , car  il  ne  faut  pardonner  à perfonne  des  en- 
nemis qu’on  rencontre  : toutesfois  apres  qu’on  eft  entré , 6c  qu’on  fc  voit 
maiftre  affeuré  de  b Place , le  Chef  doit  faire  donner  le  ligne  pour  ceffer 
^dc  tuer  : le  feu  eft  bien  défendu , mais  peu  fbuuent  on  le  peut  empefeher.  . . 

Marcellus  défendit  le  feu  Sc  le  pillage  à Syracufe , mais  pourtant  elle  fut  

bradée  : Les  Ioniens  ne  vouloienr  pas  brader  b Ville  de  Sardes, vn  Soldat 

Y Y y met 
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y met  le  feu,  toute  la  Ville , & le  Temple  mcfme  font  confommcz  : Vcf- 
pafian  defend  expreflement  qu’on  ne  mette  le  feu  au  Temple  de  Hic- 
ruGdcm  ; mais  fon  commandement  ne  pcûr  empefeher  qu’il  ne  fuit  tout 
réduit  en  cendres  :Le  feu  prend  A facilement,  SC  croiit  A foudainement, 
rum  ammnMu  que  dans  ccs  delbrdres  on  ne  fçauroit  l'empefeher,  ni  y remédier.  Philip- 
•Mrikmfliuftt  pç  je  Commines  remarque  qu’apres  le  Siégé  de  Bcauuais , du  règne  de 
Louys  X L on  commença  à brufler  les  Places  qu’on  prenoit  par  force,  ce 
qui  n’eftoit  pas  acouftumé  auparauant  en  Franccde  violement  des  choies 
lacrées  a eftétoufiours  defcndu^cipion  apres  la  prife  de  Carthage  com- 
manda de  raporter  en  leur  lieu  tous  les  omemens  des  Temples  qu'on, 
auoirpris  : Les  Perlés  abordez  à Delos  auec  mille  Nauires  ne  touchèrent 
rien  au  Temple  d'Apollo  : Alexandre , bien  que  très- indigné  contre  les 
Thcbains , elpargna  les  Temples  : Pompée  ne  voulut  rien  prendre  du 
- threfor  & des  valcs  de  Hicrufalem  : Le  Duc  de  Bourgongne  tua  vn  de. 

fes  fcruitcurs  qui  pilloit  à vne  Eglifc  du  Liege:Mon(cigneur  le  Prince  de 
Piedmont  en  fit  autant  à Fcliflàn.  Ce  n’cft  pas  contre  Dieu  qu’on  fait  la 
pjUfi  m fautfin  guerre , c’eft  pourquoy  on  ne  doit  pas  rauager  ce  qui  cft  a luy.  Le  pillage 
"TJ ,h/i  vn  + ne  peut  iamaiseArc  empefehé , car  ce  ferait  frauder  les  Soldats  de  leur 
meilleure  elperance  -,  & leur  oftant  cela , on  leur  ofteroit  le  courage  & la. 
volonté  de  s'expofer  fi  facilement  au  péril:  L’aiguillon  de  l’honneur  cft 
fort,  mais  celuy  du  gain  l’cft  d’auantage  : La  confideration  de  l’honneur 
n’cft  prefque  iamais  fans  celle  du  gain  -,  & celle  du  gain  efi  bien  fouuenc 
fans  celle  de  l'honneur  : toutesfois  fans  leur  faire  tort  on  peut  tenir  vn  mi- 
•Eampu,.  fieu , & dans  cette  confufion  mettre  quelque  ordre.  Moyfc  apres  qu’il 
eut  vaincu  les  cinq  Roys  des  Madianiccs , fit  porter  tout  le  butin  en  va, 
lieu , puis  le  diuifa  en  deux  : il  donna  la  moitié  à Eleazar , & aux  Sacrifi- 
cateurs,le  rcfle  il  le  diftribua  au  peuple.  Cette  loy  & cet  ordre  cft  différât 
de  celuy  d’aftcurc , auffi  fait-on  autrement  ce  partage.  Apres  que  Paufâ- 
nias  eut  défiait  Matdonius , il  fit  mettre  tout  le  butin  enfèmble , le  diftri- 
bua à vn  chacun  félon  fon  mérité.  Les  Romains  fc  gouuernoient  ainfi 
aux  Villes  qu’ils  prenoient  d’afiaut  : de  ceux  qui  eftoient  entrez,aucuns 

Erdoicnt  les  cfchelles , & la  montée , d’autres  ouuroient , ou  rompoienc 
pones,  d'autres  s’en  alloicnt  par  la  Ville  tuans  tout  ce  qu’ils  treuuoient, 
fans  rien  toucher  au  pillage.  Lors  qu’on  cftoit  maiftre  detoutela  Place, 
on  cefioit  de  tuer  ; & la  moitié  des  Soldats  tant  Romains  que  confede- 
rez  eftoient  commandez  pour  la  garde , & l’autre  moitié  pour  piller,  &C 
tout  le  pillage  eftoit  mis  dans  la  grande  Place , & de  là  porté  dans  le. 
Camp  ; tous  iuroient  qu’ils  ne  defrauderoient  rien  du  pillage:  Apres  les 
Millénaires, ou  Maiftresde  Camp  le  diftribuoient,non  feulement  à ceux 
qui  l'auoient  pillé, 8C  qui  eftoient  en  garde  jmais  encor  à ceux  qui  eftoient 
aux  Tentes,  aux  malades,  & aux  bleftez , & à ceux  qui  eftoient  enuoyez 
pour  quelque  feruice  public , recompenlant  chacun  lclon  fon  mérité  •,  g£ 
par  ainfi  le  defordre  qui  prouient  de  l’auaricc  cftoit  empefehé , & le  bu- 
tin profitoit  beaucoup  plus  aux  Soldats , la  plus  part  duquel  fe  galle  & fe 
perd  dans  la  confufion. 

u pua  ifn»  Apres  qu’on  fé  fera  afieuré  de  la  Place,  qu’on  aura  difposé  les  Corps  de1 

" gardes  aux  lieux  neccflaires , on  refera  les  endroits  qui  feront  minez, rac- 
commodera les  foibles  , 5 C fortifiera  1a  Place  mieux  quelle  n’eftoit  pas 

aupa 


Liurell.  Partie  IL  353 

auparauant.  On  comblera  les  tranchées , & tous  les  trauaux  qu’on  auoit 
fait,cxplanant  la  campagne , & les  lieux  qui  peuucnt  nuire  à la  Ville. 

On  munitionncrala  Ville  tant  de  viures  que  de  munitions  de  guerre,  r^ephfidwifn 
y mettant  prouifion  fuffifàntc  de  ce  qui  defaut , aucc  les  Soldats  nccef-  »•»««''*> 
iaircs  à la  aefenfe.  Bref  on  la  mettra  en  citât  de  foultenir  vn  nouucau 
Siège. 

Apres  on  donnera  l’ordre  de  la  police  dans  la  Ville  , cftabliflant  des  D>uy,„,fir,p,. 
nouucaux  Magillrats , ou  confirmant  les  vieux , ordonnant  des  loix  SC  i'"’ 
ftatuts  felon  les  conucntions  qui  auront  clic  faites, remettant  toutes  cho- 
fes  en  bon  eftat  : on  fera  maintenir  la  iuftice  ainfi  quelle  eftoit  aupara- 
uant que  la  Place  fuit  prife. 

On  traittera  le  plus  doucement  qu’on  pourra  ceux  qui  font  reliez  trâitttr  dut- 
dans  la  Place  : on  mettra  des  Gouucrneurs  figes  & prudents , qui  regif- 
lent  doucement  le  peuple,  lequel  attiré  par  ce  bon  traittement  aimera  la  r 
domination  du  Prince  nouueau.  Cette  douceur  rappellera  ceux  qui  s’en 
feront  fuis , & incitera  les  autres  à fc  rendre  j La  plus  part  du  peuple 
fuit  le  commandement  cltrangcr , feulement  de  crainte  delà  tyrannie, 
peu  en  confideration  de  l’amour  qu’ils  doiuent  à leur  Pi  incc  : ils  ne  fc  fou- 
cient  pas  qui  les  commande , pourucu  qu’ils  foient  bien  : La  bénignité 
des  Princes  peut  tant,  que  non  feulement  cftansprcfensils  font  chéris; 
niais  encor  elloignez , ils  lailTent  certaines  amorces  d’amour,  & de  bien- 
vucillancc  dans  le  cœur  des  hommes.  Antiochus  apres  auoir  ellé  fur-  Eompi,,. 
monté  par  Scipion , demande  la  paix , aucc  telles  conditions  qu’il  plair- 
roit  aux  Romains  : ils  rcfpondent  que  les  Romains  ne  fuccombent  point 
en  l’aducrfité , &C  ne  s’efleuent  point  en  la  profperité , Iuy  oétroyent  les 
mefmes  conditions  qu’il  auoit  demandé  deuant  la  viétoire.  La  réputa- 
tion du  bon  traittement  du  vainqueur  ellant  diuulguée , ils  aimeront 
mieux  fc  rendraà  Iuy , fous  I’cfperance  de  ce  bon  changement , que  de 
vouloir  fouffrir  les  maux  qu’vn  long  Siège  apporte , & courre  le  hazard  . \ 

d’cllre  apres  mal  traittez.  Domitian  en  la  guerre  Françoife , paflant  par 
les  Gaules,  ceux  de  Langrcs  eftoicntrefolus  de  Iuy  empefeher  le  paflage, 

6 C s’oppofer  à fos  armées , la  venue  defouelles  ils  craignoicnt  grande- 
ment : voyans  que  les  Soldats  eftoient  fi  bien  difoiplinez,  & qu’ils  ne. 
faifoient  aucun  aefordre,  ils  fc  rendirent  volontairement,  & Iuy  fourni- 
rent feptante  mille  Soldats  armez.  Hannibal  apres  la  defiaite  de  Trafime- 
nc  rcceut  fixmille  Soldatsqui  s’clloient  rendus  à Iuy,  lcfquels  il  renuoya 
honnorablcment  en  leurs  Villes,  difant, qu’il  eftoit  venu  pour  deliurer 
l’Italie , & non  pas  pour  la  fouler  : par  cette  douceur  pluficurs  furent  in- 
citez à fe  rendre.  Antigone  ayant  chafsé  Cleomcnes  Roy  des  Lacédé- 
moniens , fc  comporta  fort  doucement  enuers  eux, leur  reftitua  la  liberté, 

& leur  oétroya  plufieurs  priuileges  publics, qu’ils  n’auoient  pas  aupara- 
uant. La  fin  de  la  guerre  eft  la  viétoire , les  fruiéts  de  laquelle  confinent, 
en  laliberaliré , & en  la  clemence.  Au  contraire  la  cruauté  eft  caufe  de  la 
reuolte,&  fait  obftincr  les  autres  de  fo  faire  tous  tuer  auant  que  de  Ce  ren- 
■ dre  -,  car  Fapprehcnfion  du  mal  eft  plus  forte  que  le  mal  mefme  -,  8 C lc_i 
bmit  qui  croit  toufiours  le  fait  plus  grand  qu’il  n’cft  en  efteét.  La  cruau- 
' té  du  Duc  d’ Albe  a efté  caufe  que  les  Eflats  d’Hollande  fe  font  reuoltcz, 

, & retirez  de  l’obéiflànce  du  Roy  d’Efpagne.  Ariouiftus  pour  auoir  efté 
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trop  cruel  fut  haï  de  tous  \ tellement  que  les  Bourguignons  fes  fujets  ne. 
pouuans  fupporter  1 à cruauté  fupplierent  Cefar  de  les  deliurer  de  fon. 
joug , & fe  rendirent  à luy.  Les  Africains  fous  Matho  & Spendius  Ce  rc- 
uolterent  contre  les  Carthaginois , à caufe  de  leur  cruauté  : les  Iuifs  lere- 
' beilercnt  à caufe  des  mauuais  traittemens  de  Gclïius  & Florus.  Lors  que 

Pyrrhus  commença  à traitter  fuperbement  ceux  qu'il  fubiuguoit , tous 
ceuxquis'eftoicntrendusàluy,parla  douceur  fe  tournèrent  du  parti  de 
l'ennemi.  Roboam  fut  chafsé  du  Royaume  pour  auoir  rcfpondu  orgueil- 
leufemcnt  & tyranniquement  au  peuple  : il  n'y  a rien  qui  engendre  plus 
de  defcfpoir  que  la  cruauté  : on  doit  gouuemer , & non  pas  tyrannifer  les 
peuples  qu'on  a fubiuguez  ; les  tenir  en  deuoir , & non  pas  les  fouler  : 
L’aifeurancc  du  Prince , 5C  de  fon  Eftat  eft  eftabli  en  la  bicn-vucillance 
de  fes  fujets. 


DES  PRISES  D'EMBLÉE,  ET  DE 

vitte  force. 

Chapitre  XXXIX. 

L y a plufieurs  autres  façons  de  prendre  les  Places,  qui 
ne  font  ni  furprifes , ni  fieges  -,  c’eft  lors  que  de  viuc  for- 
ce on  entre  dans  la  Place , & charte  ceux  qui  font  à la. 
defenfe. 

Ioppe  fut  priiê  d'emblée,  & rasée,  tous  tuez,  & nere- 
fta  perlbnnc  pour  en  porter  la  nouuelle  à Hicrulàlem, 
Rabath  Ville  des  Ammonites  cil  prife  de  mefme  façon  par  Dauidilu- 
das  prit  la  Ville  «fEufron  de  viue  force , la  brufla , 8c  tout  ce  qui  fc  treu- 
ua  dedans. 

Montdrm  fri r Ainfi  nous  prifmes  Monbarus  dans  le  Montferrat,(ùr  la  première  heu- 

t tmiià.  ïc  de  nui$:  j les  portes  furent  difposécs , & l'ordre  cftant  donné , nous  al- 

lafmes  contre  la  Place  •,  8c  cependant  que  les  vns  mettoient  le  feu  aux 
portes , les  autres  grimpoient  par  les  murailles , & lieux  par  où  il  y auoit 
quelque  peu  de  montée  -,  tout  tue  mis  à feu  & à làng. 

Ottpofru  dt mf-  Otagio  Ville  des  Génois  fut  aufli  prife  par  force  , différemment  des 
%ons  Apres  que  nous  eufmes  efcarmouché  l’enncmiplus 

ufij,  sJ^AL  de  deux  mille  de  la  Place  dans  les  montagnes  couucrtes  d’arbrei , forcé 
deux  Forts, & contraint  de  fe  retirer  dans  leurs  dernières  tranchées, à cent 
pas  hors  de  la  Ville , lefquelles  eftoient  en  aflez  mauuais  eftat  pour  auoir* 
efté  furpris.  Son  Alterte  de  Sauoye  voyant  l’occafion  firuorablc  de  le  ren- 
dre maiftre  du  lieu , commanda  au  Marquis  de  S.  Reran  Colonncl  de 
quatre  mil  hommes  de  pied,  6 C cinq  cens  cheuaux,  de  le  refoudre  luy  6C 
tous  fes  Capitaines  d’entrer  dedans , commandement  qui  cftoit  vn  peu 
difficile  à exccuter , la  Place  n'ayant  pas  efté  recogneuë , ni  moins  fait, 
brefehe  en  aucun  endroit.  Apres  que  ledit  Sieur  Marquis  eut  dilposé  lès 
portes,  nous  ataquafmes  les  premières  barriquadesau  commencement.: 
du  Faubourg , auec  tant  de  fureur , que  nonobftant  l’effort  de  l’ennemi, 
qui  cftoit  plus  en  nombre  que  nous, tous  furent , ou  tuez,ou  mis  en  fuite, 
ou  faits  prifonniers  -,  entre  (elquels  fut  remarqué  Carrod  General  de  leur 
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armée, pris  l’cfpéc  au  poing  par  vn  Lieutenant  François  dudit  Régiment. 

Apres  vn  fi  grand  auantage,  la  refolution , ÔC  le  courage  creut  aux  no-  ^wu  fi*a  i u 
lires  j ÔC  comme  il  n’y  a rien  gui  rende  plus  hardis  ÔC  les  Chefs , & les  ZïLmtmiasi 
Soldats  que  les  a&ions  faites  a la  veuë  d’vn  General  : fon  Altclfe  incita.  <Uu.  1 
vn  chacun  par  fà  prefence  àcercherdes  endroits  pour  auoirla  gloire  dé- 
lire le  premier  : ceux-là  paflèrent  par  vn  trou  de  la  grandeur  de  deux 
hommes , auquel  il  fâloit  monter  à la  merci  des  pierres , des  Moufqucta- 
des,  ÔC  du  feu  -,  nollre  refolution  troubla  la  leur , ôc  la  leur  fit  perdre  ; ÔC 
apres  auoir  recogneu  la  perte  de  leurs  Chefs , le  nombre  des  Soldats  faits 
prifonniers , ou  tuez , ils  s'efpouuantcnt , ÔC  fe  retirent  les  vns  dans  les 
Eglifes,lcs  autres  dans  leurs  maifons,  les  autres  dans  le  Chafteau^lTez 
efleué , lequel  pour  ellre  trop  petit  fut  caufc  de  la  perte  de  beaucoup  qui 
demeurèrent  dans  la  confufion  de  la  porte.  Cette  Place  futainfiprdc  de  Ong»  fini  me 
force  auec  peu  deperte  des  noflres.ôc  grande  quantité  des  leurs  -,1a  moi- 
tic  de  la  V ille  bruflée , par  le  malheur  des  poudres  qu’on  auoit  mifes  dans  ‘ ’ 
les  magafins  pour  fecourir  Gaui, comme  aufli  dans  les  Eglifcs,ôC  dans  les 
tours , qui  furent  confommccs  auec  grande  violence,  laquelle  pluficurs 
ont  creu  auoir  elle  des  Mines  faites  par  eux.  l’ay  remarqué  depuis  auec 
beaucoup  d’autres  que  leur  faute  fut  grande  de  nous  venir  receuoir  fi 
loin , veu  qu’eilans  a (lez  forts , ils  cuflent  mieux  fait  de  fc  tenir  dans  les 
dernières  tranchées,  6C  prendre  garde  à la  retraitte , n’eflant  iamais  à pro- 
pos d’hazarder  aux  Dehors  tous  les  plus  vaillans  Soldats, ÔC  les  plus  gran- 
des forces , ôc  particulièrement  les  Chefs , de  la  perte  dcfqucls  dépend 
l’entier  fuccés  des  occafions  de  guerre. 

COMME  ON  DOIT  LEVEE  LE  SIEGE 
de  deuant  vite  Place. 

Chapitre  XL. 

N ne  prend  pas  toutes  les  Places  qu’on  afliege:  car  bien  PUa!  ** 

, fouuent  ceux  de  dedans  fè  défendent  fi  bien  qu’on  ne  les 
: peut  forcer, ou  parce  qu'ils  font  fecourus.ou  par  fois  Fin- 
: commodité  du  temps  ÔC  du  lieu  trauaillc  ceux  qui  aflic- 
; gent , ou  le  manquement  des  viures , ou  des  munitions, 

' ou  la  maladie  qui  fc  met  dans  le  Camp , d’où  vient  l’af- 
foiblifTenjcnt  de  l’armée  -,  quelque  diuertiflement  que  les  confederez 
font,  ÔC  pluficurs  autres  accidens  contraignent  bien  fouuent  l’afTaillant  à 
leuer  le  Siégé  : Ce  qu’il  doit  faire  le  plus  fecretement  qu’il  pourra , princi- 
palement lors  que  c’eil  pour  auoir  peu  de  gens , ÔC  que  ceux  de  la  Place 
font  beaucoup. 

Il  fera  marcher  quelques  iours  auparauant  de  nui£t  la  plus  part  du  Ca-  JtcnmrUt 

non  ;aux  embrafurcs'il  mettra  des  faufles  pièces  de  bois , entremeflanc, 
les  bonnes  qui  rcflcnt, qu’on  changera  fouuent , les  faifant  tirer  de  diuers 
lieux, afin  qu’on  croye  les  baterics  eftre  complétés  : il  enuoyera  peu  à peu 
les  autres , en  refemant  feulement’  quelques  Pièces  des  plus  legeres  pour 
ne  donner  à cognoiflrc  fon  intention  à ceux  de  la  Place.  Il  fera  porter  le 
bagage , ÔC  tous  les  inflrumens  ÔC  munitions,  fera  marcher  les  perfonnes 
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qui  ne  combatcnt  point , comme  les  femmes , s’il  y en  a , les  viuandiers, 
les  blelTcz8C  malades.  Quand  on  îugcra  que  ceux- cy  feront amuez  cru 
feurcté  au  lieu  de  la  retraite , on  fera  marcher  le  relie  de  l'armée  en  bon 
ordre , lai  liant  pour  l'Arriere-garde  la  Caualerie.li  c'ell  plat  païs,  qui  cm- 
pefchcra  que  l'ennemi  ne  fade  fortie  fur  les  derniers. 
o *«•./  fMufmt  Si  c’ell  de  nuiét  qu’on  fc  retire , on  laidera  les  feûx  allumez  dans  le, 
n in.  « h Camp , 8caux  Corps  de  gardes  acoulhimez,  8cplufieurs  bouts  de  mef- 
cjies  aj|umcz  tranchées  : Et  parce  que  dans  l’obfcurité, marchant 

fans  tambour  on  perdrait  bien  louucnt  la  nie , laplus  part  des  Soldats  au- 
ront deux  pierres , lefquclles  ils  batront  doucement,  afin  que  ceux  qui 
fuiuenc  les  entendent , 6c  marchent  fins  confiifion.  Les  Allemans  le  re- 
tirans  de  niiiû  deuant  Exechium , au  lieu  de  tambours  fe  Ternirent  des 
haut-bois  : Spartacus  pour  fe  retirer  fccretcmcnt  cllant  prelsé  par  Varius, 
drelfi  quantité  de  paux  auec  des  corps  morts  vcllus  8c  armez, faifint  les 
feux  ordinaires , fe  retira  : Darius  pour  s'efehapper  des  Scythes , à leur 
defeeu  lailïa  dans  le  Camp  des  afnes  8 C des  chiens  pour  faire  bruit  ; 8C  de 
mcfmc  firent  les  Liguriens  contre  les  Romains  :Mitridatcs  contre  Pom- 
pée lailïa  plufieurs  feux  dans  le  Camp. 
sùrif,  Si  on  leuoit  le  Siégé  pour  quelque  autre  occafion  que  de  la  foiblelït, 

icm mw.  du  Camp , comme  pour  aller  autre  part , ou  pour  l’incommodité  de  la 
fiifon , 8 C qu’on  eull  du  monde  à fufhfance  , on  leuera  le  Siégé  en  plein, 
iour , tambour  batant , tenant  vn  autre  ordre , lequel  pourrait  élire  (cl  : 
Auant  que  partir  on  mettra  le  feu  au  Camp , 8c  à tous  les  lieux  de  l’cnui- 
ron  qui  relient  entiers , 8c  l’armée  marchera  ainfi. 

Or  An  qu'a /dm  n-  Si  l'on  auoit  douze  mille  hommes , deux  mille  cheuaux,8c  douze  pic- 

"r*  s>v  ces  de  Canon , on  ferait  trois  corps  de  l'Infanterie , 8c  deux  de  la  Caua- 
lerie  : mille  cheuaux  marcheraient  deuant  à l’Auant- garde, fuiuis  de  qua- 
tre mille  hommes  de  pied , auec  cinq  pièces  de  Canon.  Apres  fuiuroic. 
la  Bataille  d’autant  d’infanterie , auec  cinq  autres  Pièces , 8c  la  moitié  du 
bagage , qui  la  précéderait , 8c  le  relie  des  chariots , 8c  du  bagage  mar- 
cherait apres  la  Bataille , alleurez  de  chaque  collé  des  manches  a Infan- 
terie. L’Arriercgardc  ferait  de  l’autre  Bataillon  d’infanterie , auec  les 
deux  Pièces  qui  relieraient , 8c  l’autre  moitié  de  la  Caualerie  tiendrait 
alfeurée  la  queue  de  l’Armée. 

Fin  de  U 11.  Partie  du  II.  Liure  du  eAtnquu. 
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LIVRE  TR01SIESME. 

DE  LA  DEFENS 

DES  PLACES  DV 
Cheualier  Antoine  de  V ille. 


PREMIERE  PARTIE. 

Auant-propos. 

L fimble  que  le  Ciel  a donné  a tous  animaux  raifen-  Animaux  tSt  rai- 
nables , ou  non,  comme  infeparable  la  defenfe  iointt-j  '„r~ 

au  rejfentiment , & le  reffentiment  à la  cognotffancc_j  fort™ 

du  mal  ; tout es fois auec  beaucoup  de  différence  les ^ns  fan/qu-iU^cn 
des  autres:  car  parmi  les  belles  il  ne  procédé  que  d'nm  «tentent. 
tnïlmli naturel  par  l’operation  feule  des  fins  extérieurs  , qui  portez 
les  obieefs  prefens  à la  fantafee , doit  naiffent  les  appétits , & les  efeno- 
tions.  estais  en  l’homme , la  rare  création  de  l ame  luy  donne  cet  auan- 
tage , que  ces  mouuemens  eltans  ainfi  produits  ,fent  augmentez, , ou  di- 
minuez, par  la  raifen , qui  fournit  les  moyens  de  la  vengeance , ou  de  la 
defenfe , qui  eft  proprement  vne  oppofition  à topprefeton  & à la  force: 

Ede  ne  fe  peut  faire  feins  colere , parce  que  cette  ejmotion  naife  de  l opi 
nion  du  tort  qu'on  a receu.  Cette pafeion  eïlant  toufeours  portée  contrz. 

, te  l'cllimc  la  plus  raifonnable  de  toutes  : aufet  na-telle  aucunes 
autre  pafeion  opposée , qui  fait  portée  contre  le  bien.  Tout  ce  qui  a fenti- 
ment  fuit  lopprefeion , & la  violence  : C eft  ftupidité  feruile  de  ne  JLj 


mettre  pas  en  colere , comme , quand , ÿ contre  ceux  qu’il  faut  > celuy 
qui  ne  s' altéré , ou  ne  fe  défend  pas  lors  qu’il  eft  ataqué , ne  doit  pas  libre 
eïhmé  homme,  mais  plultoft  vne  maffe  de  chair  infenfible.  La  Natures  La  Niturc  enfei- 


nous  fait  ajfeXjcognoillre  que  la  defenfe  eft  non  feulement  rai fennable,  g“ Refendre. 
mais  encor  neceffatre , puis  quelle  a fourni  des  armes  à tous  les  animaux , 
plus , ou  moins , filon  qu’ils  fentfenftbles  au  mal  : Le  Rhinocéros  efguife  Exemples. 
fa  corne  pour  fe  défendre  de  /’  Eléphant  des  Léopards, P anthères  fÿ  Lions 
retirent  tou  fours  cachées  leurs  griffes , iufques  que  la  necefeité  de  fede- 
J fendre  les  leur  fait  ouurir  ; les  Cerfs  efpreuuent  leurs  brunis  contres 

I les 
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les  arbres  pour  cognoiflre  s’ils  Jbnt  ajfez,  durs , & ne  s'expofent  peint, 
aux  champs  qu  ils  ne  fioient  affeure\  de  leurs  armes  : le  'Taureau  fi  dé- 
fend des  cornes , s'incite  à la  colere  trépignant  tantofl  d’vn  pied , tan- 

tojl  de  l’autre  : f Ours  rue  des  pierres  contre  ceux  qui  le  pourfuiuent: 
les  Eriffons  s'enferment  dans  leurs  aiguilles  ; le  Porc-efptc  eftend  & 
bande  Jà  peau  pour  de/cocher  [es  pointes  Qffufeaux  contre  le  mourrez 
des  chiens  qui  le  tiennent  aux  abois  : les  Oifeaux  ont  le  bec , les  ai  [les, 
& les  mains , ou  les  griffes  : les  Dauphins  pour  fc  défendre  des  Crocodile 
font  arme\des atjles  tranchantes  comme rafotrs  : la  Murene a fes dents: 
les  Efereuices  ont  deux  pieds  fourchus  dentelez. S’il  y a quelque 
animal  qui  foit  defpourucii  de  ces  armes , la  nature  luy  a en  feigne  des 
moyens  de  s’efehaper  du  péril  qui  le  menace.  Les  Cerfs  monftreru  à 
leurs  fans  de  fuir  : le  Bonafks , animal  de  Peonie  , ayant  fis  cornes  en- 
tortillées , ne  pouuant  fi  de  fendre , s’enfuit , & fente  la  longueur  de  trois 
arpens  1 me  matière fi  chaude , quelle  brufie  comme  le  feu  ceux  qui  la  tou- 
chent en  le  fuiuant  : l’ombre  de  la  Hyene  empefihe  que  les  chiens  qui  la 
pourfuiuent  ne  puijfent  abayer  : les  Lêùmophones  pourfuiuis  des  Lions, 
les  compilent,  & les  font  mourir  : le  Bieure  coupe  [es  genit oms  pour  ar- 
rêter les  Chaffeurs  : les  Seches  iettent  certaine  ancre  pour  fi  cacher  dans 
le  trouble  de  l’eau  : les  Scolopendres  vutdent  leurs  boyaux , pour  ietter 
l hameçon,  (ÿ  le  potffon  jinthias  coupe  la  ligne  auec  fis  aifics  : la  Torpille 
endort  la  main  du  pefiheur  5 tout  ce  qui  fient  a fa  colere  fes  definfir, 
les  Fourmis  mefines  ont  leur  fiel.  Outre  ces  armes , tous  les  animaux 
ont  leurs  couuertures , de  peau,  de  poil , de  laine , de  fioyes , de  pointes,  de 
plumes , d efiatlles , d’efpines , de  coquilles , de  cartilages , chacun  diffé- 
remment filon  leur  eipece.  Cette  defenfe  regarde  feulement  la  conjèr- 
uatton  de  leurs  corps , qui  les  fait  opimaftrer  d’auantage , qu’ils  fen- 
tent  plue  les  pointes  du  mal , ne  leur  e fiant  permis  de  fi  feruir  d’autres 
armes  que  de  celles  qu’ils  portent  en  naiffdnt.  L’homme  fiul  a la  liber- 
té de  mettre  en  vfage  toutes  les  chofees  créées , au  fit fis  intere fis  s éf ten- 
dent plus  que  de  tous  les  autres  animaux  : car  non  feulement  il  s’altérée 
pour  la  defenfe  de  fa  perfinne , mais  encore  pour fit  famille  ,fa  religion, 
fes  biens , fa  liberté, Ja patrie , & mille  autres  fu)ets  que  la  raifen  luy 
fait  cognoiflre  tu  fies  : Ce  fi  pourquoy  il  luy  efi  libre  de  prendre  fÿ  chan- 
ger de  tels  inflrumens  qu’il  luy  plat  fi  : Sa  main  luy fert  dégriffés,  de  cor- 
ne , de  bec , de  toutes  fortes  cl  armes  dont  les  beftes  fi  défendent , puis 
qu'il  peut  prendre  & marner  les  efpées  , piques , haie  barde  s , moujquets, 
& telles  autres  qui  font  plus  fortes  çÿ  plus  violentes  que  celles-là.  Et 
puis  qu il  luy  efi  licite  de  s en  feruir  en  l’amque , qui  doutera  quen  la 
defenfi  il  ne  les  doiue  employer  beaucoup  plus  iuBement , la  fin  d icelles  ’ 
e fiant  de  deflruirt,  & de  celle-cy  de  conferutr.  La  preuoyance  de  la  Na- 
ture efi  merueilleufe  à la  conflruÛton  des  parties  du  corps  de  l’homme , 


& 
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Us  principales , ou  nobles,  celles  d'où  dépend  la  vie  de  t homme  fintj 

enfermées  dans  des  fortes  couuertures.  Pour  la  conferuation  du  cerneau, 
elle  a fut  le  poil , le  crâne , ou  morion  , les  membranes  extérieures , & 
intérieures  : le  cœur  eflcouuert  de  vingt-quatre  colles,  des  clauicules,  g 
de  l’os  fiernum  : par  derrière , des  autres  coïtes , & de  ï omoplate  : le  foye 
ejl  ajfiuré  par  les  coïlcs , cartilages,  mis  au  dejfous  du  diaphragme. 

Le  logement , & defenfi  des  fens  nef  pas  moins  admirable  ; la  veut  le_a 
plus  noble  de  tous , de  laquelle  l’œil  ejl  lïnïlrument,efl  enchafé , muni 

en  toute  fa  circonférence  : en  haut  par  les  protubérances  des  feurcils  ; aux 
coïtez,  par  ï efeuation  des  os  pometes , & entre-deux  par  les  eminences  / 

des  os  du  ne\  : de  plus  il  a les  paupières , & les  cils  aux  ex  t remit  ez, , qui 
tmpefihent  f entrée  des  plus  petits  corps.  L’oreille  n’a  pas  moins  et arti- 
fee  en  fa  fracture  : car  ï extérieure  ef  munie  de  la  matière  cartilagi- 
neufi , bordée , contre-bordée  de  ï elix , antelix,  lobe, antilobe,  du  con- 

ca,  du  pora,&  de  f acoufticosflans  lequel  ef  l’excrement  amer  & gluant 
pour  empefeher  le  pafhge  aux  in  fêtes , qui  demeurent  englue'fdans  la 
• vifcofité  de  cette  matière , & tuez,  par  l’amertume.  L’oreille  intérieure 
a la  concha,  la  cochlea,ç$  le  labyrinthe.  L’odorat,  duquel  l’inïtrumenL,  , . 
ef  le  nez , , qui  a en  fin  entrée  les  pintsjtifles,  & feeptum  cartilagineux 
mobiles , afin  qu ils  fi  pui (fini  ferrer  au  [intiment  des  odeurs  deftgrea- 
lles  : il  a aufi  les  trous  obliques , & l’os  etmoide , ou  cribleux  pour  re- 
pou (fer  reprimer  l’acuité  des  odeurs  mauuaifes  -,  & fin  canal  ef  fait 

des  deux  os  les  plus  durs  du  corps.  La  langue , pour  le  goufi,ef  r empa- 
rée des  dents  & mâchoires.  L attouchement , parce  qu  il  ef  moins  noble 
que  les  autres , eftendu  par  toutes  les  parties , il  ri ‘a  que  l’epiderme, 

çy  les  ongles  qui  bordent  ï extrémité  du  corps.  Les  bras  & les  mains feint 
mis  au  datant  de  toutes  ces  parties  pour  leur  defenfi  vmuerfille , Us 
yeux  pour  leur  conduite  -,  d T où  l’on  voit  que  la  Nature  a proportionné  la 
defenfi  de  chaque  fins  a l’excellence  dont  il  l a doué.  ïefltme  ï action  dc-> 
la  ‘ Defenfi , outre  fa  necefité , auoir  autant  de  la  vertu,  de  la  force  quzj 
celle  de  i Atnque  : car  ce  fl  le  propre  ctvn  homme  courageux  de  fouïtenir 
les  chofes  qui  font,  Qj  fiemblent  terribles , parce  qu’il  eïlime  bonnette  des 
le  faire , (jj  vilain  de  ne  le  faire  pas.  Celuy-  là  ef  encor  plus  courageux 
qui  ef  intrépide , fÿ  ajfiuré  contre  les  terreurs  non  preueues , que  celuy 
qui  iefi  contre  celles  qu’il  a préméditées , comme  il  fi  fait  toufours  en 
ï Atnque-,c  ef  pourquoi  elle  doit  eïlre  moins  louable.  lamais  on  nef  blaf 
mé  de  fi  défendre, on  l’efl  quelques  fois  d’ auoir  atnqué  : Les  loix  ne  purnf  ixngtâ&v*. 
fins  pas  ceux  qui  tuent  leur  ennemi  en  fi  défendant , mais  bien  celuy  qui  «f,,™ jU'i  (e  4* 
atnque.  Les  Grecs  Qf  les  Romains  chaflioient  ceux  qui  abandonnaient j fcnd- 
| leur  bouclier , non  pas  ceux  qui  perdoient  leur  eïpée.  L Atnque  ef  Les  rebelles , & 
quelquesfois  fans  raifen , la  Defenfi  ef  toufours  iuïfe.  le  ri  eïlime  pas 
que  les  defibeijfans,  rebelles,  traiïtres,fidirieux  doiuent  efire  dit  s propre-  fc  défende. 

7. 7.  ment 
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ment  Je  defchdre , puis  qu’ils  ont  ataqué  lu  premiers , en  offençant  ceux 
defquels  ils  dépendent  iujlement  : Ceftvne fuite  du  châtiment  qu’ils 
ont  mérité  plullofl  quvne  vraye  defenfè.  Ce  ne  fl  pas  pour  ceux-la  que 
ïefcrù  eu  préceptes  ; il  faut  abhorrer  telle  forte  de  gens  comme  pelles  dc_j 
F Eliot , ennemis  de  la  paix , perturbateurs  du  repos  public  , hibous 
du  monde , qui  ne  viuent  que  dans  F obfiurité  du  troubles , vrais  mifàn- 
tropu  & loups  du  hommu.  Toutes  leurs  intentions  font  iniufticcs , gÿ 
leurs  allions  ne font  que  mefchancetef,  puis  quelles  font  priuées  de  rai-  ' 
fin  : Cette  Defenftffl  toutes  fois  an  la  peut  appcüer  ainfi)eft  autant  haï  fi 
( fable , que  la  vraye  eft  deflrable  : vn  chacun  la  doit  fiauairpour  fiy  -,  les 

Biau  prooenans  Grands  & les  Princes  pour  tous  : C eft  celle-là  qui  fattflorir  les  Sceptres , 
delà  definie  iu-  ^eifre  fa  EEats, maintient  les  peuples ^ qui  reprefinte  véritablement 
la  luflice  diuine  gÿ  humaine,  puis  quelle  conferue  à vn  chacun  le  fien  i I4 
nature  F enfeigne , la  raifin  le  veut , & les  loix  F authorifent. 
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DE  LA  DEFENSE  CONTRE  LES 


furprifis , conftruation  des  Places, 

Chapitre  I. 

A Defenfo  différé  de  la  Conferuation, parce  au  elle  pre- 
fuppofe  qu’on  eft  ataqué,  & qu’on  s’oppofe  à la  force  de 
l'ennemi.  La  Confcruarion  eft  comme  vne  difpofition 
à la  Defenfo , laquelle  confiftc  en  l'ordre  politique , qui 
contient  les  loix  de  la  Iufticc  ciuilc , & les  ordres  Mili- 
taires •,  les  membres  font  le  Prince,  ou  ceux  qui  gouucr- 
nent , les  luges,  la  Gamifon,  & le  Peuple,  qui  contient  tous  les  Citoyens  : 
ce  qui  ft  refout  en  deux  chefs , qui  font  vn  eftat  haïflable , ou  defirable  ; 
Içauoir  les  loix , & les  moeurs.  Les  loix  Perfiques  confiftoient  en  deux 
chofes , obéir  aux  Princes , enfeigner  les  inferieurs , ou  à bien  comman- 
der, & bien  obéir.  Nous  ne  parlerons  point  de  la  police  ciuile , nous  di- 
rons feulement  de  l’ordre  militaire , en  tant  qu'il  concerne  à la  confcrua- 
tion  de  la  Place. 

Le  Chcf,lcs  Soldats  & los  munitions  font  ce  qui  conferuent  & défen- 
dent la  Place  fortifiée  ; ce  font  auffi  ceux  qui  la  peuucnt  perdre.  Le  Prince 
ne  pouuanr  pas  eftre  par  tout,  il  eft  necefïaire  qu’il  enuoye  dans  les  Villes 
des  perfonnes  capables  d’y  commander , fur  la  fidelité  dcfquels  il  fe  repo- 
fe.  Or  parce  qu’il  eft  tres-dangereux  , commettant  les  Places  à vn  feul 
qui  importent  à l’Eftat , qu’il  ne  change  de  volonté , & qu’il  ne  foie  cor- 
rompu par  les  pratiques  de  l’ennemi , le  Prince  doit  auoir  grand  efgard 
à les  choifir  tels  qu’il  s’en  puifiè  fier  : car  à leur  foy , à leur  vertu, & àleur 
fortune  eft  donnée  la  tutelle  des  Villes , le  fâlutdes  Soldats,  & la  feurcté 
de  l’Eftat. 

Ceux  qui  font  trop  puiftàns  ne  doiucnt  iamais  eftre  mis  pour  com- 
mander aux  Places  fortes , & importantes , de  crainte  que  pouffez  de, 
l'ambition , ou  de  quelque  mefeontentement , ils  ne  s en  foruent  pour  fo 
reuolter  contre  leur  Prince.  le  laiffe  les  exemples  que  ic  pourrais  alléguer, 
parce  qu’ils  toucheraient  aucuns  viuans  dont  la  race  en  eft  interefsee. 

Ceux  de  baffo  qualité  ne  doiuentpas  auffi  eftre  admis  aux  Gouueme- 
ments , fi  ce  n'cft  que  leurs  feruices  fignalez  ayent  donné  tefmoignage 
de  leur  fidelité  : parce  qu’autrement  eftant  gens  de  fortune,  ils  font  ftijets 
a la  receuoir  d’où  ils  croyent  en  apparence  , ou  en  effeâ  qu  elle  peut, 
venir , n’ayans  à perdre  que  leur  vie , manquant  le  coup  qui  les  doit  ren- 
dre heureux.  Nous  auons  veu  l’exemple  au  Chafteau  de  Gaui , dans  Ie- 
ucl  Moniteur  lcConneftableauoitmis  vn  certain  Gouucrneur.qui  trai- 
tement rendit  & vendit  la  Place  aux  ennemis.  Terentius  Varro  Con- 
{ fui  Romain , forti  de  la  lie  du  peuple, eflcué  à cette  dignité  par  vnapplau- 
dilfement  populaire, fut  caufc  de  la  perte  de  la  bataille  de  Canes. 

Lcs  Seigncurs  de  médiocre  condition  font  plus  propres  à eftre  em- 
ployez à ces  charges:  car  ils  ne  font  pas  affez  forts  pour  fc  reuolter, 8c 
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leur  parenté , leur  famille , 8c  leur  bien  les  empefchent  de  fonger  à la  tra- 
hifon  ; parce  qu’ils  fçauent  bien  que  ce  feroit  leur  perte  infaillible , & cel- 
le de  leur  race  s’ils  l'auoicnt  voulu  entreprendre. 

Le,  uni  tvn  Ce  n’eft  pas  allez  de  faire  cfleûion  ae  la  condition  de  ces  perfonnes, 

h*  Geautrrteur.  jj  faul;  au(ft  qUe  la  qualité  de  l’efprit , du  courage , & de  lexperience  les 
accompagne.  Car  il  vaudrait  prefque  mieux  mettre  dans  vne  Place  vil 
mefehant  homme  habile,  qu’vn  bon  qui  n’auroit  point  d’efprit  ; parce 
qu'vn  mefehant  peut  s’empefeher  de  Tertre , ou  pour  la  crainte  du  chafti- 
ment , ou  pour  Tcfpoir  de  la  rccompcnfè  : mais  vn  fot  ne  peut  changer 
de  naturel , & ne  peut  cftre  iamais  autre  qu'incapable  de  ces  charges , di- 
gne puftoft  d’eftre  gouucrné,quc  de  gouuerncr. 

Les  Places  peuucnt  eftrc  perdues  par  la  trahifon,  rebellion/urprifê,  ou 
par  force,  ainu  que  nous  auons  remarqué  en  T Ataque.  Il  finit  treuuer  les 
remedes  à ces  accidens,dcfquels  nous  parlerons  en  ce  Difcours. 


REMEDES  CONTRE  LJ  TRJhTlSON. 

Chapitre  II. 

A trahifon  ne  peut  cftre  faite  que  par  ccluy , ou  ceux  qui 
ont  grand  pouuoir  en  la  Place , & principalement  par  le 
Gouuerncur , ou  par  le  Mairtre  de  Camp , ou  par  le  Ser- 
gent Major  -,  les  autres  ne  peuucnt  cftre  que  compli- 
ces , lors  que  du  refte  il  y a bonne  garde.  Le  premier  & 
principal  moyen  d’y  remédier , c’eft  de  n’admettre  à ces 
charges  que  des  perfonnes  defquelles  la  fidelité  foie  cogncuc.  S’ils  ont  des 
enfans,  le  Prince  les  tiendra  en  fà  Courtes  traitrant  honnorablemcnt  : caï 
ils  (croient  infènfiblcs  s'ils  ne  rccognoifloient  l'honneur  que  leur  fait  le. 
Prince , & s’ils  n’eftimoient  plus  leur  auancement  honnorablc  que  leur* 

ferte  hqntcufc,  pour  l’incertaine  efperancede  quelque  rccompcnfè  de, 
ennemi. 

ftar  iefenarir  h,  On  tiendra  des  perfonnes  dans  leur  famille  qui  efpicnt  leurs  avions, 

‘ratifia,.  quels  ils  fréquentent , à qui  ils  efcriucnt , & d’où  ils  reçoiuent  les  lettres. 

Ordre  j, $ penitiëi  Dans  1 Eftat  des  Vénitiens , les  Soldats  & les  Chefs  ne  peuucnt  fortir  des 
nâti fm^:her  d"  P|accs  fortes  fansla  licence  du  Colonncl,&  eux  ne  quittent  iamais  la  Gar- 
nifbn  fans  la  permiftion  du  grand  Capitaine  -,  8c  celuy-cy  doit  deman- 
der congé  au  Prouediteur ,-  lequel  ne  fort  prefque  iamais  de  la  Place  ; ÔC 
par  ainu  le  moyen  de  communiquer  aucc  perfonne  leur  cft  ofté , comme 
aufli  d'eferire  auciuics  lettres , que  celles  qui  s’adrefTent  au  Doge , ou  au 
Sénat , ni  en  rcceuoir  quelles  ne  foient  veuës  publiquement.  Cet  ordre 
des  lettres  cft  tenu  non  feulement  dans  les  Places  de  l’Eftat , mais  encor 
dans  Vcnife  mcfine , où  il  faut  que  ceux  qui  ont  charge  monftrent  en, 
plein  confèil  les  lettres  qu’ils  reçoiuent  concernant  les  affaires  deTEftat. 

Il  eft  dcfendu  à ceux  qui  ont  quelque  dignité  de  conuerfèr  auec  les 
Amballadeurs  cftrangers,ou  autres  perfonnes  qualifiées. 

t'ZZ  tatt*'  Ils  °nt  au^‘ cn  Plu'icurs  lieux  du  Palais  de  S.  Marc , & autres  endroits 

ar.r  , ,ra  fim.  ^ Ville,  comme  des  troncs,  dans  lefquels  il  eft  permis  à vn  chacun  de 
mettre  fccretcment  des  billets, par  lefquels  ils  déclarent  s’ils  ont  ouy  dire, 

ou 
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ou  fceu  quelque  choie  contre  l'Elbe.  Quand  ils  vilitent  ce  coffre  ils  treu- 
uent  s’il  y a beaucoup  défaits  contre  vn  mefme  ; alors  ils  font  efpier 
tres-foigneufement  les  actions , pour  defcouurir  s’il  fait  quelque  chofc, 
qui  ait  rapport  auec  ce  qui  cil  clcrit  dans  les  billets  : Sc  fi  quelqu’vn  dé- 
clare ouuertemcnt  quelque  trahifon , on  luy  donne  des  bonnes  penfions. 

Et  c’eft  vn  vray  moyen  de  les  faire  defcouurir , fi  l’on  promet  plus  de  re- 
compcnfe  à celuy  qui  déclarera,  qu'il  ne  fçauroit  elpcrer  de  la  trahifon: 
car  puis  qu’ils  la  font  pour  la  rccompcnfc,  quelqu’vn  des  complices  ai- 
mera mieux  l'auoir  fins  eftre  traiftre  au  Prince , Sc  l'eftrc  à la  melchancc- 
té  de  lès  compagnons,  que  courre  le  hazard  d’eftre  defcouuert  par  iceux. 

Ils  changent  de  Proueditcurs  Sc  Gouucmeurs  des  Places  de  feize  cil, 
feize  mois  -,  ÔC  par  ainfi  deuant  qu’ils  ayent  peu  tramer,  ou  exécuter  quel- 
que trahifon , iis  font  hors  de  charge. 

Ils  ne  donnent  ces  charges  qu  a des  perfonnes  qui  en  ont  défia  exercé 
d’autres  -,  8 C apres  qu’ils  fe  font  bien  acquittez  de  celles-  cy , ils  font  afleu- 
rez  d’en  auoir  de  plus  grandes. 

Ceux  de  Gènes  détendent  aux  Capitaines  qu'ils  mettent  dans  les  Cha-  Ordre  Gm,u. 
fteaux  dcn  Ibrtir  durant  le  temps  de  leur  charge , lelquels  commandent 
à des  Soldats  qu’ils  n’ont  pas  enroollcz  ,&  qu’ils  n’ont  iamais  cogneu. 

Les  Vice  Rois  que  le  Roy  d’Efpagnc  enuoyc , Sc  à Naples , Sc  en  Si-  Ordre  de  rEif*- 
cile  n’ont  rien  à voir  fur  les  Chafteaux  Sc  Fortertlfcs.lcfqticlles  font  com-  tmL 
mandéespar  d’autres , ce  qui  cft  vn  bon  ordre  : mefmcs  il  feroit  à propos 
qu'ils  fuflent  dcmauuaife  intelligence  cnfcmblc,  Sc  les  entretenir  en  dif- 
cordc , afin  que  l’vn  elpiant , Sc  rapportant  les  a&ions  de  l'autre , ils  ne, 
peuffent  s'entr’aiderpour  faire  quelque  trahifon. 

Dans  l'Eftat  du  Duc  de  Florence , ils  ne  laiflènt  non  plus  iamais  fortir  0rJr'  * r EP‘  * 
les  Gouucrneurs,  ou  Chaftelains , qu’aucc  permiffion  expreflè  du  Prince, 

&C  n'oforoient  auoir  efcrit  ni  receu  lettres  ae  perfonne,m  communiquer 
auec  d’autres  que  ceux  de  lagarnifon. 

Par  toute  l'Italie  on  tient  ce  mefine  ordre,  8 C font  tres-exafts  à la  con- 
firmation de  leurs  Places. 

Le  Capitaine  de  la  Roque  de  Milan  pour  eftre  forti  deux  pas  hors  du 
pont , fut  pris  luy  & la  Place  par  le  Seigneur  Ludouic , aufli  fut-  il  foup- 
çonne  de  trahifon. 

En  France  le  Roy  fc  fie  d’atiantage  en  ceux  qu’il  enuoye  dans  les  Pla-  des  Frd<*±. 

ces , leurs  charges  font  à vie , les  exercent  auec  plus  de  liberté , Sc  leurs 
aétions  ne  font  point  efpiées. 

H me  fcmblc  pourtant  qu’il  eft  bon  de  mettre  le  plus  d’empefehement 

Spr’on  peut,  pour  ofter  le  moyen  de  tramer  ces  menées  ; car  la  facilité  fait 
ouuent  pccher. 

Les  peines  contre  les  traiftres  doiuent  eftre  irrcmiflibles,  Sc  non  foule-  tréfim 

ment  contre  eux,  mais  auffï  contretous  ceux  de  leur  race, qui  en  doiuent 
eftre  diffamez  : car  bien  fouucnt  la  aainte  de  perdre  Sc  la  maifon  Sc  les 
• parens , deftourne  de  faire  ce  que  l'apprehcnfion  de  fc  perdre  foy-mefme 
-n’empefchcroit  pas. 

Les  Macédoniens  cliaftioient  non  feulement  les  traiftres,  &C  ceux  qui  £««/>/«  «»«•«/« 
conjuroicnt  contre  leurs  Princes,  mais  encor  tous  leurs  parens.  Lycidas, 
bien  que  Magiftrac , corrompu  par  Mardonius , veut  perfuader  aux  Sala- 
.•  Z Z i miniens 


Ci  (fui  doiuet  fart 
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miniens  de  fe  rendre  -,  il  cil  foudain  lapidé , luy  fa  femme , 8C  toute  là  fa- 
piillc.  Les  gens  de  bien  ont  toulîours  abhorré  6c  puni  cette  mefchanceté. 
Fabricius  aduertit  Pyrrhus  fon  ennemi  que  fon  Médecin  luy  auoit  pro- 
posé le  vouloir  empoifonner  : Cncius  Domitius  ne  fut  pas  auoüé  du  Sé- 
nat d’auoir  amené  fSitutius  Roy  des  Auuergnats,  qu’il  auoit  attiré  fous 
prcçextc  d’amitié  : Le  Roy  Louys  X Lauertit  le  Comte  de  Bourgongne, 
de  la  trahifon  que  luy  tramoit  Campobachc , lequel  les  Allemans  firent, 
retirer , difant  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  des  traillres  auec  eux  : Bclfus  qui 
auoit  trahi  Darius  fut  mené  par  Spitamenes  deuant  Alexandre,qui  cft  u- 
uré  entre  les  mains  d'Oxiatrcs  frété  de  Darius , qui  le  punit  cruellement 
à Ecbatana , lieu  où  il  auoit  tué  Darius  : Spitamenes  eft  fait  mourir  par  (à 
femme , qui  luy  coupe  la  telle, Sc  la  porte  a Alexandre,  à laquelle  il  com- 
mande foudain  de  fortir  hors  de  fon  Camp, afin  quelle  ne  donnait  mau- 
uais  exemple  : Lucius  Scylla  promet  franchifc  au  lemiteur  de  Sulpitius 
Rufus,  qui  luy  enfeigne  où  cftoit  fon  maiftrc.l’afifanchit , 8c  foudain  le. 
fait  précipiter  de  la  roche  Tarpeiennc  : Aurelianus  fit  tuer  Hcraclcmoo. 
apres  qu'il  luy  eut  rendu  la  Ville  de  Piante  ; il  difoit  ne  pouuoir  fe  fier  à 
çeluy  qui  auoit  trahi  fa  patrie  : Sultan  Solyman  promit  à vn  traillre , qui 
luy  fit  fçauoir  la  neeelfité  de  Rhodes , de  luy  donner  la  fille  en  mariage, 
mais  il  le  fit  efcorcher, parce  qu’il  ne  vouloir  pas  donner  fa  fille  à vn  Chrc- 
flien , qu’il  n’eult  defpouïllé  là  peau , 8c  fait  vne  nouuelle  : Camillus  fit 
fouetter , 8c  renuoya  le  Pédant,  qui  luy  mena  toute  la  ieundTe  des  Fali£ 
ciens , pour  faire  rendre  les  parens  8c  la  Ville, lefqucls  ouurirent  les  portes 
aux  Romains,  aimans  mieux  dire  ferfs  que  libres, puis  qu’ils  preferoient 
la  iultice  à la  vidloire  : Tarpeia  fille  de  Tarpeius  luire  aux  Sabins  le  Ca- 
pitole , qui  luy  promirent  donner  ce  qu’ils  portoient  à leurs  feneilres  : ils 
entrent , Tatius  pour  tenir  là  promefle  commence  à luy  ictterlôn  brace- 
let 8c  fon  bouclier  -,  les  autres  font  de  mefme , 8c  l’aflomment.  C’clt  la 
plus  perfide  adlion  du  monde,  puis  quelle  cil  fuye  de  ceux-  là  melme  qui 
en  tirent  auantage.  Ce  que  nous  en  auons  dit  lèruira  pour  faire  fuir  les 
traillres  comme  pelles, defqucls  lenomnc  doit  dire  proféré  qu’auec exé- 
cration : leur  mémoire  doit  faire  horreur  aux  gens  de  bien  : cette  ablion. 
deshonnore,8c  pert  non  feulement  celuy  qui  la  fait , mais  encor  toute  la 
race  plus  qu’autre  quelconque.  Les  traillres  font  haïs  de  tout  le  monde-, 
on  n'ell  pas  obligé  détenir  ce  qu’on  leur  a promis,  puis  qu’ils  ont  faufse 
la  foy  à leur  Prince.  Antigonus  difoit  qu’il  aimoit  les  traillres  quand  ils 
ttahifloient  -,  apres  qu’ils  auoient  trahi  il  les  hàiïToit.  Cciàr  dit  a Rumii 
talcus  Thracicn , qu'il  aimoit  la  trahifon, & qu’il  haïlToit  les  traillres. 

Si  quelqu’vn  elloit  follicité  à cela , il  doit  faire  bon  femblant,  8c  en  ad- 
ucrtirle  Prince , pour  auoir  l’ordre  de  luv  comme  il  le  doit  gouucmcr: 
car  par  fois  il  fera  a propos  feindre  d’y  eltre  porté , reccuoir  (argent , & 
prelens  qu’on  donnera, 8C  promettre  à l’ennemi  de  rendre  la  Plaça  Ayanc 
arrellé  le  temps , il  fera  venir  des  Soldats  fccretcmcnt  pour  faire  les  gar- 
des doubles , lcfqudlcs  il  dilpofera  plus  fortes  par  le  lieu  qu’il  les  veut  fai-  ■ 
re  entrer.  Lors  qu'vnc  partie  de  ccux-cy  feront  entrez,  il  fermera  les  por-', 
tes , ou  les  herlcs  -,  ou  s ils  viennent  par  cfcaladc , on  abatra  les  efchclesj 
on  tuera  ceux-cy , 8c  tirera  furieufement  fur  les  autres.  Aucuncsfois  on. 
les  fait  monter  vn  à vn , 8C  puis  on  les  meinc  à l’efcart , 8c  les  poignarde. 


V 
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11  faut  cftrc  mefehant  à l’ennemi , qui  veut  faire  mefchanceté,&  repouf- 
fer 1a  fraude  par  la  fraude  :on  doit  garder  la  fidelité  au  Prince,  & non  pas 
à l’ennemi. 


DE  L'ORDRE  QJf'ON  DOIT  TENIR 

pour  s empejeher  des  furprifis. 

Chapitre  III. 

E mcfmc  foin  que  le  Prince  a de  fes  Gouuemeurs , le, 
mcfmc  foin  doiucnt  auoir  les  Gouuemeurs  de  leur  Pla-  p^x  ’j'XZZ 
cc,&dc  ceux  qui  font  dedans , fur  lefquels  il  doit  touf-  front»  <h  km 
iours  auoir  l’œil  : car  du  mal  qui  en  arriue  fa  tefte  eneft  fUi“- 
refponfâblc.  Aux  fautes  de  la  guerre , on  ne  pechc  pas 
deux  fois , auffi  n’ont-elles  point  d'exeufè , quoy  qu’ino- 
pinées, & accidentelles.  Scipion  l'Africain  difoit  qu’aux  chofcs  militai- 
res, il  eftoit  très- vilain  8c  indigne  d'vn  homme  de  direje  n’y  penfois  pas, 

& les  meilleures  adions  font  ternies , lors  que  le  repentir  y efl  meilé. 

C'efl  pourquoy  il  fera  foigneux  de  fçauoir  les  defponemens  des  Chefs, 
des  Soldats , & des  Citoyens  ; fera  tenir  le  nombre  complet  des  Soldats 
ncccflaires  à la  Garnifbn , & garde  de  la  Place , laquelle  il  prouifionnera. 
des  viurcs  & munitions  fuffilantes , qu'il  fera  garder  en  leurs  lieux  pro- 
pres , les  vifirera  pour  les  faire  renouuellcr  en  temps  dey, fera  tenir  la  Pla- 
ce en' 
dcfàçc 

S'il  craint  ceux  de  la  Ville , il  les  déformera, défendra  les  affemblées,  8 C C{  t»"il  **  /«* 


bon  eftat,  réparant  ce  qui  fe  gafte,&  fortifiant  les  lieux  defedueux, 
;on  qu'il  foit  toufiours  preft  de  refifter  à l'ennemi. 


rues,  Eglifès,8c  autres  lieux  Forts, 


te! 

rificra  les  Corps  de  gardes  des  portes  âuec  des  bonnes  palifladês , ou  au- 
tres rccranchemcns  qu’il  fera  du  collé  de  la  Ville , dans  lefquels,  outre  la 


qu’ilsne  fortent  pas  de  nuid , mettra  des  Corps  de  gardes  parles  Places,  “**  * 

s,  defquck  ils  le  pourroient  emparer, for- 

desp 

ens  qu  il  fera  du 

bonne  garde  des  Soldats, il  tiendra  toufiours  prefles  quelques  petites  Piè- 
ces , tendra  des  chaifnes  par  les  carrefours , 8 c fera  marcher  la  Patrouille 
toute  la  nuid.  De  cccy  nous  en  parlerons  apres  plus  amplement. 

Si  les  Citoyens  clloientplus  forts  que  les  Soldats , & qu’ils  ne  vouluf-  c‘  î*'a  *■'  fi** 
lent  pas  rcccuoir  autre  Gamifon,  on  tafehera  à les  faire  fortir  ,comman- 
dont  que  la  Foire  fc  tienne  hors  la  Ville,  ou  quelque  autre  affemblée,8C  u^nufm. 

" i en  Epidaure , craignant  les 
, fit  faire  les  ieuxGymiques 


allez, il  ferma  les  portes  iufques 
qu’ils  curent  donné  oflages.  On  pourra  auffi  faire  entrer  d autres  Soldats 
en  habits  defguifcz,  ou  comme  ntCneius  PompeiusauxCaufenfes,qui 
ne  vouloient  p^s  receuoir  gamifon,  les  pria  de  vouloir  accepter  les  mala- 
des , 8 C y enuoya  comme  tels  les  plus  forts, & les  plus  hardis.  Diodorus 
-commandoit  à bgarnifond'Ampnipolis,ayat  fufpeds  les  Thraccs,  con- 
tre lefquels  il  ne  pouuoit  pas  fc  bander  pour  cflrc  trop  foible , & dit  bruf- 
quemenr,  que  les  Nauircs  ennemies  cftoientdans  le  port:  ils  y accourent 
foudain , & il  leur  ferme  les  portes. 

Il  dcfcndratres-exprefremcntquepcrfonnenetircdenuiâ  parla  Ville  m„. 

fans 


Deftnfts  s/ut  doit 
ftsrt  U Ctumr- 
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fans  neccflîté , comme  aufli  qu’on  n'allume  aucun  feu  fur  des  lieux  qui 
font  veus  de  la  campagne , ni  ictter  fusces,  ou  telles  autres  inuentions,qui 
peuucnt  donner  quelque  figne  à l’ennemi.  Et  s'il  arriuc  que  cela  foit  fait 
contre  le  commandement , le  Goiuiemeur  foudain  changera  le  mot,  les 
Sentinelles , 8c  les  Gardes , s'il  le  treuue  à propos  -,  fera  tenu  tous  les  Sol- 
dats en  armcs,rcccrchera  ceux  qui  auront  fait  la  faute,  & cafcherade  def- 
çouurir  s’il  y a de  la  malice , ou  du  mauuais  deflcin,  & les  chaitiera  félon 
qu’il  les  treuuera  coulpables.  Si  c’cft  quelque  Sentinelle  qui  au  tirédl  tien- 
dra le  mcfme  ordre , comme  fera  dit  cy  apresmarlant  des  alarmes. 

Outre  cela  on  fera  exaét  en  la  garde  de  la  Place , des  Bâfrions , 6 C des 
Dehors , fâifant  cnn  er  tous  les  Soldats  qui  feront  de  gardc,&  n’en  exem- 
pter aucun , ni  aufli  les  Officiers,  que  pour  quelque  caufe  bien  légitimé. 
o»  ànt  g*rdtr  Ut  S’il  y a aucuns  lieux  dans  la  Place  , bien  qu’on  les  croye  inacceffi- 

t"HX  !” j/s»***»  blés , on  ne  laiflcra  pas  de  les  garder  >car  plufieurs  Places  ont  efté  prilcs 
inopinément  par  des  fèmblables  lieux  non  gardez.  11  n’y  a I ieu  lî  inaccef- 
fible , auquel  on  ne  puifle  monter  par  les  inuentions , éc  fubtditc  de  l’ct 
prit  de  l’homme.  Le  Chafleau  de  Maflada , ficué  lur  vn  rocher  inacccflï- 
blc  ,qui  eftoitfur  vne  montagne  tres-rude  fut  pris  par  les  Romains.  Ari- 
mazes  Sogdianus  s’eftoit  retiré  auec  trentemil  hommes  annez  dans  des 
rochers  fi  uiacccfliblcs , qu’il  rcfpondit  à Alexandre,  qui  le  lommoit  a fe 
rendre , s’il  auoit  des  ailles , fut  pris  & crucifié.  U pe  le  faut  iamais  telle- 
ment fier  à la  mdefle  du  lieu , qu'on  n’y  adjoufle  la  force  de  l’homme. 
La  Ville  d' Athènes  futprife  par  vn  lieu  qu’ils  croyoient  inaccefliblc.  Les 
Gaulois  furprindrent  le  Capitole  par  le  plus  difficile  de  la  montagne. 
Caïus  Marius  monta  à vne  Place  auprès  du  flcuuc  Muluchia,  par  vn  lieu 
oùpcrfonnc  n’eftoit  iamais  pafsé  qu'vn  Soldat  par  hazardcci  chant  des 
limaces.  Antigonus  prit  la  Ville  de  Sardes,  adueiti  par  vn  certain  Lago- 
ras  de  Crète  qu’on  ne  faifbit  point  garde  cfvn  cofté , qu'ils  croyoient  m- 
•acccflible  : ce  qu’il  cogneut,  parce  que  les  Corbeaux,apres  s’eilre  repeus 
des  corps  morts  qu'on  icttoit  en  bas  de  ce  cofté , s’alloient  repofer  en  haut 
fur  les  murailles.  La  mefmc  Ville  fut  encor  prife  par  Cyais  par  le  mcfme 
endroit  du  coftc  du  fleuue  Timole.  Cofme  afliegeant  Montmurle.entra 
par  vnecilternc  dans  la  Citadelle , qui  cftoit  toute  crcufe  par  deflous  ter- 
re. De  ces  exemples  on  cognoiftra,  qu’il  ne  faut  iamais  laifler  fans  garde 
aucun  lieu, pour  aifficile  d’accès  qu’il  foit. 


Comme  on  doit  de- 
farter  Ut  Carda. 


Comme  on  doit  en- 
trer at  Carde. 


COMME  ON  DOIT  ENTRER  ET  SORTIR 
de  Garde , des  ‘Rondes  & Sentinelles. 

Chapitre  IV. 

E s Compagnies  qui  entrent  en  Garde , on  leur  donnera  les 
Quartiers  par  fort , afin  qu’au  parauant  qu’y  eftre  Us  ne  fça- 
chcnt  pas  le  lieu  qu’ils  ont  à garder  : on  fera  le  mcfme  pour  * 
les  Sentinelles.  S * 

Auant  qu’entrer  en  Garde, les  Soldats  s’aflembleront  aux  logis  de  leurs 
Capitaines,  & de  là  tous  s'en  iront  à la  grande  Place  d'armes, a où  ils  fe- 
ront enuoyez  en  bon  ordre  aux  lieux  qu'ils  doiuent  garder. 

Ceux 
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Ceux  qui  fortent  de  garde  ne  quitteront  leurs  Corps  de  gardes,  que  c™»»  * m à* 
premièrement  ccux-cy  ne  foient  prefts  de  fe  mettre  à leur  Place , coin- Jin,r- 
mençant  à changer  la  Garde  par  les  lieux  plus  efloignez  : les  derniers 
changez  font  ceux  qui  font  dans  la  Place. 

Ils  changera  la  Garde  vne  heure  ou  deux  auant  que  le  Soleil  fc  couche,  ump,  J»  <w 

parce  que  ac  nuid  il  eft  dangereux  de  quelque  furprife  dâs  ce  changemct. 

On  fermera  les  portes  au  Soleil  couchant , à quoy  le  Sergent  Major  BtUfimuunin 
affiliera  toutes  les  nui&s , & portera  les  clefs  au  Gouuemeur , lefquelles  fnU1' 
il  tiendra  toufiours  auprès  de  luy,  & ne  laiffera  entrer  perfonne  de  nuid, 
que  pour  quelque  grand  fujct.ôi  lors  il  fera  bon  qu’il  y alfiflc  luy  mefme, 

8 c ne  fera  ouurir  que  les  guichets. 

Toute  la  nuid  on  fera  marcher  autour  de  la  Place  deux,  ou  trois  de  la  *mJuiuc*Ê+- 
Caualerie.  Dans  l’Eftat  des  Vénitiens,  celbntlesCapclets,quinedon-  Uru' 
nent  autre  mot  aux  Sentinelles  des  murailles  que  Capelec. 

On  mettra  plufieurs  Sentinelles,  particulièrement  auprès  des  lieux  fu-  m 

ipeds,  aux  entrées , & forties  des  ruifièaux , 8 C riuieres  ; mefînes  il  (croit  “*  * ** 
fort  bon  lors  qu’on  craint,  mettre  des  Corps  de  gardes  dehors , & des 
Sentinelles  affiz  loin  de  la  Place,  faifant  (aire  les  Rondes  fort  frequentes, 
tant  à ceux  qui  feront  dehors, q'  ii  n’entreront  point  dans  la  Place  de  toute 
la  nuid,8c  auront  vn  autre  mot, qu’on  leur  donnera  quand  ils  feront  for- 
cis auec  le  Signal,  comme  auffi  à ceux  de  dedans  la  Place. 

On  enioindra  à ceux  des  Villages , lors  qu’ils  verront  des  troupes  de 
gens  incogneus , d’en  donner  auis  au  Gouuemeur  de  la  Vilie. 

Le  Gouuemeur, le  Sergent  Major , & les  Colonnels  feront  leurs  Ron-  u'  chrf‘  (’"«*- 
des  à heures  non  arreftées , afin  de  voir  comme  les  Officiers  & les  Sol- 
dats  font  leurdeuoir. 

Le  mot  ne  fe  doit  pas  donner  aux  Rondes  en  temps  de  (bupçon , que  u mu. 
lors  quelles  partent  : on  le  change  pltificurs  fois  dans  vne  nui£t.  Si  quel- 
que Soldatci'chapoit  par  deffusles  murailles, on  changera  le  mot, comme 
auffi  aux  alarmes. 

L’ordre  fuitmit,  ferait  très- bon  pour  empefeherque  l’ennemi  ne  fe  , Ul 

peuft  feruir  dA#lot,du  fignal,  & du  contre-  ngnal,  quand  bien  il  les  fçau-  * ’’ 
roir.  Lors  que  les  Rondes  partiront , on  leur  donnera  le  mot,le  lignai,  &c 
contre-  fignal, & en  polànt  les  Sentinellcsjcs  Caporaux  donneront  à tou- 
tes le  mefine  fignal  & contre-  lignai.  Aux  deux  premières  Rondes , qui 
vont  l’vnc  d’vn  codé , l’autre  dcTautrc.lelquelles  doiuent  toufioui  s tenir 
vn  mefme  chemin,  afin  qu’elles  fc  rencontrent  auant  que  partir , outre  ce 
fignal&  contre  fignalqu  elles  doiuent  faire, & receuoir  de  toutes  les  Sen- 
tinelles & Rondes , on  leur  en  dira  encor  vn  autre , quelles  donneront 
aux  Sentinelles , afin  qu’ils  le  changent  aux  deux  premières  Rondes  qui 
p illeront  apres.  Parce  que  cet  ordre  c(l  très- bon,  ie  le  feray  entendre  par 
vn  exemple  : Quon  donne  le  fignal  de  fiffler  vne  fois,&  le  contre  fignal 
(oit  de  fiffler  deux  : la  Ronde  aniuant  aux  Sentinelles  fera  ce  fignal , fif- 
’jflant  vne  fois,&  les  Sentinelles  le  contre-  fignal, fifflant  deux;5d  U Ronde 
s’eftant  approchée  luy  donnera  à l’oreille  le  fignal  que  doit  faire  la  fécon- 
dé Ronde , SC  fon  contre-  fignal  différant  du  premier , faifant  le  mefine  à 
toutes  Iesautres  Sentinelles  -,  ce  qu'on  obfcruera  à toutes  les  Rondes,  fans 
jamais  dire  le  mot  aux  Sentinelles. 


AAA 


Aucuns 


Autre  ordre. 


yfntre  ordre  de 
Rondes. 


SmtimUts  endor- 
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punies. 


Ordre  pcurempef- 
eher  de  dormsr  Us 
Sentinelles.  ' 
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les  Sentinelles. 


368  De  la  Defenfe  contre  les  furprifes, 

Aucuns  veulent  que  les  premières  Rondes  qui  defcouurent  les  autres 
reçoiuent  le  mot , ce  qui  en  tres-mauuais  : les  autres, que  l’ vnc  pafle  à co- 
fté  de  l’autre  (ans  fc  donner  le  mot  : Mais  le  meilleur  eu , que  le  premier 
qui  defcouure  l'autre  fafle  le  fignal , &.  que  l'autre  luy  refpondc  5 par  ainfi 
l'ennemi  bien  qu’il  entendift  le  premier  lignai  & contre-  fignal,  eftant  de 
retour  pour  s’en  vouloiraider, une  luy  feruiroit  de  rien.  Cecy  fc  fait, ou 
lors  qu  on  eft  en  grand  foupçon  , ou  qu’on  eft  en  campagne  cnquelqu*' 
lieu  bien  dangereux. 

Il  y a des  lieux  où  l’on  fait  eftre  les  Rondes  trois  heures  en  fa<ftion,Icf- 
qnelles  doiuent  toufiours  marcher  fur  les  murailles  fans  s’arrefter,ce  qu’on 
fçait  le  lendemain  par  les  Sentinelles , qui  rapportent  à quelle  heure  cha- 
que Ronde  eft  pafsée.  A chaque  Ronde  vont  deux  Soldats , dont  fvn, 
palfc  par  delïùs  le  Parapet , l’autre  par  le  chemin  des  Rondes. 

Les  Sentinelles  qu’on  trcuue  endormiesdoiuct  eftre  punies  feueremet 
Iphicratcs  tenant  garnilon  dans  Corinthe  tua  vne  Sentinelle  endormie  : 
en  eftant  apres  blafmé  d’aucuns,  dit  qu’il  l'auoit  laifséc  comme  il  l’auoic 
treuuèe:Epaminondas  Thebain  fit  le  mcfme.Ic  mettrais  icy  l'ordre  qu’on 
tenoit  anciennement  pour  les  Sentinelles,  s’il  n’eftoit  fi  long  : vn  chacun 
le  pourra  voir  dans  Polybc,&  dansLipfè. 

Pour  empefeher  de  dormir  les  Sentinelles,  ou  cognoiftre  celles  qui 
dorment , on  tient  des  clochettes  par  toutes  les  guérites  -,  8c’a  toutes  les 
fois  que  d’vn  Corps  de  garde  on  fonne, toutes  les  Sentinelles  leur  doiuent 
rclpondrc,faifànt  fonner  les  leurs,  la  plus  proche  la  premicre,8c  toutes  les 
autres  fucceflùiemcnt  par  tout  le  tour  de  la  Place  -,  par  ce  moyen  on  fçait 
ceux  qui  dorment.  Alcibiades  Athénien  eftant  afliege  par  les  Lacédé- 
moniens commanda  aux  Sentinelles  d’efleuer  vnc  lumière  lors  que  luy 
efleueroit  vn  flambeau  du  Chafteau,impofant  des  grandes  peines  à ceux 
qui  failliraient , & par  ainfi  les  fit  veiller  toute  la  nmû. 

Les  Sentinelles  dans  les  Places  doiuent  toufiours  eftre  Moufquetaires, 
afin  qu’en  tirant  ils  aduertiflent  les  Corps  de  gardes.  Aux  Parcs  8C  Maga- 
fins  des  poudres  on  y doit  mettre  des  Piquiers  pour  eucer  le  feu.  Ea. 
campagne  lors  qu’on  eft  proche  de  l’ennemi , on  met  ’mfriquier  SC  vil, 
Moufquetaire  enfèmble. 


DE  L'OVVERTVRE  DES  PORTES. 

Chapitre  V. 

a qum  doit  fon  Va  n t qu’ouurir  les  Portes , on  enuoyera  quelques  Soldats 

mumfimmr  Ui  hors  de  la  Place, qu’on  fera  fortir  par  le  guichet,  lequel  on  fer- 

mera  apres  eux  : ils  feront  le  tour , 8 1 iront  voir  par  tous  les 
lieux  ou  l’on  fe  pourrait  cacher.  Apres  qu’ils  auront  reco- 
gneu,  ils  vifiteronteeux  qui  attendent  aux  portes  pour  entrer.  S’il  y a des 
charrettes  chargées , on  les  fonderais  faifant  tenir  à la  largue, de  mefin^ 
des  barriques  8 c autres  charges, lcfqucllcs  on  vifitera  dans  tes  barrières, de 
peur  que  les  voulat  voir  au  Corps  de  garde  il  n’y  ait  quelque  artifice  caché 
dans  ces  charrettes  de  foin, de  tonncaux,de  hôtes,  8 C telles  autres  chofes, 
lcfqucllcs  venans  à prendre  feu , tueraient  tous  ceux  qui  feraient  autour. 

Apres 
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Apres  on  ouurira  la  première  porte , faiûnt  entrer  lesperfonnes  qu'on  çv  ?»’»  j,u  fia* 
aura  recogneuSC  vifitéauparauant,lcfquels  ayant  pafsé  la  première  por-  d,‘ 

te,  attendront  qu’on  l’ait  fermée ,&:lcuc le  Pont.  On  ouurira  les  autres  e 
pour  les  faire  encrer  dans  la  Place , les  Soldats  eftans  toufiours  en  armes 
de  chaque  codé  en  haye , iufques  que  tous  (oient  entrez.  Les  charrettes 
n’encreront  pas  à la  foule , mais  les  Vnes  apres  les  autres,  de  façon  qu’vne. 
charrette  paire  vn  Pont.Sc  vn  Corps  de  garde.auant  que  l'autre  commen- 
ce à marcher. 

C'eft  à ces  ouucrtures  de  porte  qu’on  doit  eftre  grandement  cxadl, 
parce  que  ceux  qui  veulent  faire  quelque  cntrcprdè  Fc  cachent  de  nui<ü 
proche  de  la  Place , s'ils  ont  dcilcin  de  l exécuter  à l'ouuerture  des  portes: 

En  plein  iour  il  n’dl  pas  fi  dangereux , veu  qu'ils  n'entrent  pas  en  fi  grand 
nombre  à la  fois,  fit  qu’ils  ne  fçauroicnc  s’approcher  qu'on  ne  les  delcou- 
urcdeloin. 

On  s’informera  de  tous  ceux  qui  entrent, qui  ne  font  pas  cogneus, d'où  //  fim  ïmfn*,, 
ils  viennent,  pù  ils  vont  ;8c  s'ils  ont  autres  armes  que  leurs  cfpécs  on  les 
leur  fera  laiiTer  au  Corps  de  garde  : cccy  (c  doit  demander  à la  première 
barrière , qu’on  tiendra  toufiours  ferrée, faifant  palier  les  gens  de  pied  par 
le  moulinet. 

Sur  la  tour  de  la  porte  fe  tiendra  vn  homme, qui  voyant  de  loin  arriucr 
des  gens  de  chcual/onnera  autant  de  coups  de  cloche  qu’il  en  aura  conté. 

Linucntion  de  labuletc  de  fancé , de  laquelle  on  fe  1ère  par  toute  l’ira-  pmi. 

lie  eft  fort  bonne , non  feulement  pour  empefeher  qu'on  n'apporte  la. 
pelle , Vautres  maux  contagieux  dans  les  Villes , mais  encor  pour  fça- 
uoir  d'où  l’on  vient. 

Ceux  qui  s’arrcllerontpour  loger  la  nuiél  dans  la  Ville  feront  obligez  u Cnptm. 
de  mander  à la  Confignc  leurs  noms,  leurs qualitez,  leur  patrie,  le  temps 
qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  Ville  : En  aucunes  Places  on  oblige  les 
pafiàns  d'y  aller  en  perfonne  : on  les  informe  exactement  de  toutes  ces 
circonftances,  qu  elle  eft  leur  vacation,  ce  qu'ils  veulent  faire  dans  la  Vil- 
le , ce  qui  (c  dit  dehors , où  ils  vont , fit  telles  autres  demandes  -,  ce  qu’ils 
rcfpondent  doit  dire  mis  par  eferit , fit  s’ils  y demeurent  plus  d' vn  iour, 
l’hollc  portera  toutes  les  nuiéts  leur  nom  à b Confignc , fit  de  trois  en- 
trois iours  feront  tenus  fe  rep  efenter  dcuanc  les  Officiers , pour  rendre, 
raifonde  leur  demeure. 

• Cette  couftume  eft  très-  ancienne.  Amafis  Roy  d’Egypte  fit  vne  loy  0,/f 

que  tous  les  ans  vn  chacun  ferait  fçauoirqui  il  cftoit , de  quel  lieu , fit  de  ieUC,"kttl- 

2 il  viuoit,  qui  manqueroit  à taire  cela  mourrait.  Solon  donna  la- 
ie loyaux  Athéniens. 

U y a des  Pbces  où  il  y a certaines  pr  rfonnes  députées  pour  aller  dans 
les  hoftelcrics  efpier , 8t  s’informer  quelles  gens  y font , fit  ce  qu’ils  font, 
ta  (chant  d’aprendre  quelque  nouuelle. 

On  portera  toutes  les  nuiâs  les  roolles  au  Gouuemcur,afin  qu'il  fçache 
^la  quantité  des  cftrangers  qui  font  dans  la  Place, fie  leur  qualité. 

Les  Foires  doiucnt  dire  faites  hors  de  b Place, durant  lefquclles  on  re-  JfimbUu  /»««« 
doublera  les  gardes, afin  que  dans  ce  libre  concours  il  ne  (ê  mefle  quelque  bm  * 

furprife  : melmes  il  fera  bon  que  quelques  Sergents  (è  promènent  dans 
la  Foire  pour  voir  ce  qui  s'y  palfe , 8 c en  aduertir  ceux  de  b Place. 

A A A i 
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nmbur  u£4rj,  Les  iours  des  grandes  feftes  6 C folcmnitez , on  fermera  toutes  les  por- 

2i{îiusd‘,£M'  tes , redoublant  la  garde,  & faifant  batre  la  campagne  à la  Caualeric,:  le 
Gouuerneuren  ces  iours  aura  foin  plus  particulier  de  laconfcruationdc. 
Exrmfies.  la  Place  que  tous  les  autres.  Phoebidas  prit  par  furprife  la  Citadelle  des 
Thebains  .appellée  Cadmia,  tandis  qu’ils  célébraient  les  focrifices.  Ari- 
ftippus  Lacedemonien,le  iour  que  les  Tegeates  célébraient  la  fefte  à Mi- 
neruc , fait  entrer  des  iumens  dans  Tcgca  chargées  de  paille  -,  cependant 
certains  Soldats  qui  eftoient  dans  la  Ville  comme  marchands , ouurent 
les  portes  aux  leurs.  Epaminondas  Thebainprit  vnc  Ville  d’Arcadie, fai- 
fant habiller  fes  foldats  des  habits  des  femmes , qui  eftoient  forties  pour 
célébrer  certaines  feftes  : ils  entrent  la  nui6t  ain(i  vcftus , & le  rendent 
maiftres  de  la  Ville.  Ptolomcc  fils  de  Lagus  prit  Hierufalem  vn  Samedi, 
faifant  feinte  de  vouloir  làcrifier, entre  (ànsrefiftancc.  Marcellus  pritPhi- 
cides  & là  Ville  vn  iour  qu’il  faifoit  feftin.  Cyrus  furprit  Babylone  au 
iour  de  fefte , tandis  que  ceux  de  la  Ville  eftoient  à yurongner. 

Ce  font  les  remèdes  generaux  contre  les  furprifes jde duc  tous  les  par- 
ticuliers , il  feroit  impoifiblc,  parce  que  tous  les  iours  on  en  imagine  des 
nouuelles  -,  l’experience  des  paflèz , & la  meffiance  de  celles  qu’on  peut 
inucnter.cft  le  lèul  remède  pour  s’en  cmpcfchcr.  Nous  en  auons  allègue 
des  exemples  en  l’Ataquc , & dans  les  Hiftoires  on  en  peut  lire  vne  infi- 
nité d'autres,  qui  pourront  femir  pour  fe  garder  de  fcmblables  euene- 
rrxy  rtmtdt  di  u mens.  En  vn  mot , l’vniquc  remede  contre  toutes , c'cft  de  faire  exaifte 
pjnnfa?""  g^de , maintenir  la  Place  fortifiée  auecles  Dehors,  couurir  les  poncs  de. 

ilauclins , faire  plufieurs  Ponts , Herfes,  Orgues,  & autres  inuentions , y 
mettre  des  bons  Corps  de  gardes, bien  munitionnez,&  commandez  pat 
des  perfonnes  expérimentées, vigilantes  & fidèles. 


Ci  qu'on  doit  faire 
aux  alarmes. 


T>  E S ^ALARMES. 

Chapitre  VI. 

E fujetde  l’Alarme  peut  eftre  diuers , & l’ordre  aufli  par 
confequent.  11  faut  necclfaircment  qu’il  vienne  de  dc- 
hors,oude  dedans. 

S’il  vient  de  dehors , la  Sentinelle  qui  le  dcfcouurc. 
doit  tirer  foudainfansconfidereroù  il  tire;  car  fon  coup’ 
n’cftà  autre  fin  que  pour  auertir.  Tout  aufli  toft  le  Chef 
fera  mettre  en  armcsje  Corps  de  garde , commandant  à quelqu’vn  des 
plus  capables  d’aller  recognoiftrc,&  defcouurir  s’il  peut  ce  qui  a cfmcu  la 
Sentinelle  à tirer  ; ce  que  ledit  Chef  doit  faire  fçauoir  au  Sergent  Mojor, 
ou  au  Gouuerneur , fi  c’cft  chofe  importante , donnant  l’alarme  par  tous 
les  Corps  de  gardes , afin  qu’attendant  le  commandement  tous  fe  tien- 
nent prefts. 

Quefi  la  Sentinelle  atiré  parclpouuante,&  qu’on  voye  veritablemétf' 
qu’il  n’y  a rien, on  la  doic  recircr,&  apres  chaftier,&  ne  foire  point  d’autre' 
bruit.  C’eft  pourquoy  aux  lieux  dangereux  on  mettra  des  gens  hardis  : 
car  ceux  qui  font  cette  foute  doiuent  eftre  repreftntez  le  lendemain  au 
Gouuerneur , pour  leur  foire  dire  ce  qui  les  a cfmcu  à tirer. 

L’alarme 
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L’alarme  e fiant  donnée  bien  à propos , ceux  qui  ne  font  point  de  fa-  £'•***  (Jtten  doit 
dion  viendront  auec  leurs  armes*au  lieu  où  le  iour  auparauant  ils  eftoient ,mrÂUX 
en  garde  ; 8 C ceux  qui  doiuent  entrer  le  lendemain  s’en  iront  au  Corps  de 
garde  de  la  Place  d’armes.  Le  Capitaine,ou  Chef  qui  eft  en  garde  au  lieu 
plus  proche  où  eft  l’ennemi , s’en  iraauec  aucuns  Soldats  choifis  pour  le 
défendre.  Cependant  le  Gouucrneur  s’armera , ôC  viendra  au  Corps  de  QndM  f*i*  u 
garde  de  la  Place , où  il  fçaura  plus  certainement  le  fujet , ÔC  le  lieu  de  l’a-  “x 

larme , enuoyera  tout  aulfi  toft  vn  ou  plufieurs  Capitaines  auec  les  Sol- 
dats  qui  feront  neceftaircs  audit  lieu  : les  autres  fe  tiendront  à leurs  poftes 
(ans  en  bouger,  quel  bruit  qu’ils  entendent  autre  part, fi  ce  n’eft  qu’ils  fuf- 
fent  commandez  par  des  Officiers  publics,  comme  Sergent  Major, 8c  les 
Aiutans , parce  que  l’ennemi  pourrait  les  appellcr  autre  part , feignant 
cftre  quelque  Chef  des  leurs , principalement  dans  le  bruit , Sc  tumulte, 
pour  leur  faire  quitter  le  lieu  par  où  ils  voudraient  entrer.  Hannibal  fc> 
ferait  de  cctcc  altucc  combatant  contre  les  Romains  à Campania  : il  en- 
uoya  vn  des  fiens  qui  parloit  bien  Latin, qui  cria  tout  haut  dans  les  trou- 
pes des  Romains, qu’ils  fe  retiraftent  vers  les  montagnes  -,cc  qui  n’cfmeut 
aucunement  les  Soldats  bien  difeiplinez  : mais  chacun  fe  tint  aux  lieux 
où  les  Chefs  auoient  ordonné. 

Dés  que  l’alarme  aura  cfté  donnée , le  Gouucrneur  fera  changer  le  charnu  nu  & 
mot  ; les  Sentinelles , &C  les  Corps  de  gardes  félon  qu’il  verra  neceftairc,  '** 

enuoyant  le  nouueau  à tous  les  Officiers  -,  ce  qu’on  fera  plufieurs  fois  fé- 
lon les  accidcns  qui  arriucront.  Les  Bourgeois  fe  mettront  aufli  en  armes, 

&C  s’ironc  ranger  fous  les  Capitaines  de  leurs  Quartiers, faifànt  des  Corps 
de  gardes  par  les  Places , rues , 8 C autres  lieux  à eux  deftinez.  On  ferrerai 
dans  leurs  chambres  les  eftrangcrs  qui  fe  trcuucront  dans  la  Ville , fe  fai-  ' 

liftant  de  leurs  armes  ; 8 C s’ils  font  dehors, on  leur  commandera  de  fe  reti- 
rer iufques  que  tout  foit  pafsé , 8C  qu’il  n’y  ait  plus  à craindre. 

Pour  n’auoir  pas  obfcrué  cet  ordre , plufieurs  Places  ont  cfté  autrefois.  PjMiptrjnifm 

Srifes,parcc  qu’aux  al  larmes,  ÔC  ataques  tous  s’alloicnt  rendre  à ladefenfe 
c ce  lieu , ôC  laiftoient  les  autres  dégarnis.  Alcibiades  Capitaine  des 
Athéniens  deuant  Cizicon  V illc  de  la  Propontidc , fit  fônncr  l’alarme  en. 
plufieurs  lieux, & entra  par  où  il  n’y  auoit  point  de  bruit.  Antiochus  con- 
tre les  Ephcficns  commanda  aux  Rhodicns  qui  eftoient  auec  luy  de  don- 
ner l’alarme  au  port , Sc  les  autres  entrent  par  terre.  Periclcs  à vne  autre 
Ville  fit  de  mefme , & la  prit. 

Si  le  fujet  de  l’alarme  venoit  dans  la  Place  mefme , comme  pour  quel-  Ct  ««’«»  <*>«/■>»» 
que  rumeur , ou  fedition , on  tendra  tout  aufli  toft  les  chaines  par  les  car- 
refours  -,  du  refte  on  obfcruera  le  mefme  ordre , chacun  de  ceux  qui  font 
de  garde  fc  tenant  à fa  porte  : les  autres  s’en  viendront  au  rendez-vous 
auec  leurs  armes , partie  defqucls  on  enuoyera  aux  lieux  plus  forts  pour 
s’en  làifïr  ;8c  les  autres  on  en  fera  vn  gros  pour  s’oppoferaux  mutins,  8C 
les  prendre. 

*1  Si  l’alarme  eftoit  donnée  à caufe  du  feu , inuention  de  laquelle  l’enne-  Ct  fimtetfmt 
mi  fe  fért  fôuuent , principalement  aux  Places  où  la  plus  grand  part  de  la 
garde  eft  de  Bourgeois , auquel  ils  accourent  fans  confidcration  pour  l’c- 
fteindre , laiftant  les  Corps  de  gardes, defgarnis , & par  ce  moyen  l’enne- 
mi peut  entrer  auec  moins  de  refiftâce.  Cimon  Capitaine  des  Athéniens 
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mit  des  embufehes  auprès  d’vne  Ville , allume  le  feu  à vn  Temple , & a 
vn  bois  dédié  à Diane  qui  en  eftoie  proche  : ceux  de  la  Ville  y accourent 
pour  l’eftcindrc , 8 C luy  entre  cependant  dans  la  Ville,  & la  prend;  pour  à 
quoy  obuicr.il  faudra  que  tous,ou  la  plus  grande  partie  des  Charpentiers 
& MalTons, (oient  par  ftatut  public  pbligez  lors  qui  1 y aura  du  feu  dans  la 
Ville,  de  s'y  porter  tout  aufli  toft  auec  leurs  inftrumcns  : les  femmes , les 
valets,  les  garçons, & autres  qui  font  inutiles  à la  defenfe  doiuent  aulTi  ai- 
der à porter  de  l'eau  dans  des  (eaux  de  cuir , qui  font  fort  propres  à rciec- 
ter  du  haut  en  bas  fans  fc  rompre, ni  gafter,  dcfqucls  on  en  doit  auoir  pro- 
jafimmit  maffia-  uifion  chacun  en  fon  particulier  : & dans  la  Maifon  de  Ville , il  y en  doit 
'«  amnufn.  3,10j,  quantité , comme  auftt  des  efchcles,  crochets , haches,  ou  cognées, 
grandes  firingues;&  les  pompes,  qui  feront  ainfi  faites:  On  aura  va. 
grand  cuuier,  au  milieu  duquel  on  mettra  vnc  pompe  de  comprcflîon, 
auec  fon  leuier  pour  la  mouuoir  ; en  bas  fera  le  tuyau  par  où  l’eau  forai  a. 
auec  grande  violence.  Or  pour  la  faire  aller  où  l'on  voudra.au  tuyau  oui 
fortira  de  la  pompe , qui  doit  dire  de  fonte , il  y en  aura  vn  autre  atachc 
de  cuir , 8c  à cclui-cy  vn  autre  long  de  fer  blanc , ou  telle  autre  matière  ; 
par  ainfi  on  le  pourra  tourner  commodément  de  tous  collez.  Tandis 
qu’on  fera  iouër  la  pompe , d'autres  porteront  continuellement  de  l’eau 
dans  le  cuuier:  Pour  le  remuer  fadlcmcnt  on  montera  toute  la  machi- 
ne fur  quatre  petites  roues.  De  ces  pompes  on  en  aura  trois  ou  quatre, 

8c  des  autres  inllrumcns  neceftàires , pour  s’en  féruir  à efteindre  le  feu. 
Cet  ordre , 8 C ces  préparatifs  font  obteniez  fort  foigneufement  par  tou- 
tes les  Villes  d'Hollande , 8 C autres  lieux  bien  policez.  Cependant  que. 
ceux-  là  trauaiilcront  à efteindre  le  feu , les  autres  fc  tiendront  dans  leurs 
Quartiers,  perfonne  n’accourant  au  feu  que  ceux  qui  feront  deftinez , 8 C 
les  gardes  feront  doublées  par  tout.  Si  c'tft  de  iour  on  fermera  les  portes 
ainh  qu’aux  autres  alarmes , iufoues  que  tout  (bit  calmé. 

Les  Confuls d’Anucrs, Vr(olc,8cSehemer , lors  que Roflàin pour* 

' Guillaume  Duc  de  Clcues  venoit  pour  aftieger  la  Ville , commandenc 
que  fi  le  feu  prend  en  quelque  lieu,  que  perfonne  n’accoure  pour  l'cftein- 
dre , font  ofter  toutes  les  cloches , iufqucs  à celles  des  Horloges,  afin  que 
les  conjurez  de  dedans  ne  peufient  donner  quelque  figne. 
ç,  Jeu  fàrt  Aux  Places  qu'on  a prifes,  on  defend  aux  Bourgeois  à peine  de  la  vie, 

eux  puai  que*  quelle  alarme  qu’on  donne  de  (oitir  hors  de  leurs  maifons  : le  Gouuer- 
neur  pour  fçauoir  s’ils  contreuiendront  à fon  commandement , fera  (ê- 
crctcment  donner  l'alarme , afin  de  fçauoir  quel  parti  ils  prendront  en  ce 
cas  là , 8c  pour  defcouurir  s’ils  ont  quelques  armes  qu’ils  n’ayent  point 
• portées  aux  lieux  ordonnez , ou  reuelées  aux  Députez  pour  ce  fujer. 

Solon  fit  vnc  loy.qu’arriuant  fcdition.ou  alarme,  celuy  qui  ne  fc  rangeoie 
d’vn  parti  ou  d'autre , n'auroit  iamais  aucun  honneur. 

Par  fois  le  General  fera  donner  l’alarme  dans  le  Camp,  ou  le  Çolonncl 
à fon  Régiment  lors  qu’il  cil  fcparé , afin  de  fçauoir  fi  tous  fe  rangent  aux 
poftes  ordonnées , & font  promptement  leur  deuoir.  f 

On  ne  doit  pas  faire  cela  fouucnt,  ni  mcfmcs  le  defcouuriraprcs  qu'on* 
l'a  fait , autrement  cela  viendrait  en  abus , & lors  que  l’alarme  fç  donne- 
rait à bonefeient,  perfonne  n’y  accourrait. 
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CONTRE  LES  SEDITIONS, 

& Remîtes.  • 

Chapitre  VIL 

Ie  n que  le  crime  de  la  crahifon  foitplus  grand  que  ccluy  scrutin &uft- 
de  la  fedicion , ou  reuolte  : toutesfois  celui-cy  cft  plus 
dangereux , parce  qu’il  cft  fait  de  tout  vn  corps  qui  fc. 
foullcuc  ouuertemcnt , ou  contre  fon  maiftre,ou  les  vns 
contre  les  autres.  C’cft  la  maladie  la  plus  mortelle  qui 
puiïïe  arriucr  dans  vn  Eftat , ou  dans  vnc  Ville  : la  diften- 
fion  confomme  8c  defunit  la  force  qu’on  deuroit  employer  contre  l’en- 
nemi. Epaminondas  difoit.quc  pour  bien  défendre  là  patrie , il  faut  que 
* tous  foient  d'accord,  8C  qu’ils  traittent  vnanimement  : Deux  chofes  con-  zw«  & 
feruent  l'Eftat , la  force  contre  l’ennemi, 8c  la  concorde  mutuelle  -,  Moyfe  ‘fT 

la  recommanda  tres-expreftement  aux  liens  deuant  que  combatre  contre  pu,,'"*"'" 
les  Cananéens.  Lycurgus  pour  tenir  les  Spartiates  en  vnion  8camitié, 
leur  ofta  le  ftijet  de  l’enuic  8C  de  la  haine,  départant  tous  les  biens  clgale- 
ment.  Les  Soleburiens  auoient  tous  leurs  biens , 8 C tous  les  maux  com- 
muns auec  ceux  qu’ils  failbient  amitié , iufqucs  à mourir  quand  leur  ami 
mouroit  : l’ vnion  augmente  la  force , la  fedition  l’afïbiblit.  Puis  que  c’cft 
vn  mal  fi  extreme , on  doit  cercher  les  moyens  de  l’empefcher , ou  de  le 
guérir  : la  reuolte  cft  ou  des  Soldats , ou  du  peuple  ; des  Soldats  pour  mef- 
contentcment.ou  pour  cfpcrancc ;des  peuples, pour  les  craautcz , ou  pour 
l’oppreftion  de  leur  liberté , changement  de  Religion , ou  pour  l’vfurpa- 
tion  des  biens.  Et  pour  ne  nous  cl  tendre  plus  long  temps  fur  les  lûjets  qui  s,j,„  j, 

peuuent  mouuoir  les  peuples  à fe  reuolter , qui  font  fans  nombre  , nous 
dirons  aucuns  remedes  qui  ont  efté  autrefois  pratiquez.  Il  cft  difficile  w»  mm  /, 
au  poffiblc  que  les  Soldats  fe  mutinent  fi  fccretcment , que  le  Chef  n’en  d“  SMm‘- 

fçache  quelque  chofe , à quoy  il  doit  donner  promptement  remede  par 
l'extirpation  des  parties  corrompues , de  peur  quelles  ne  gaftent  le  refte 
du  corps.  Cefar  chaftia  de  la  telle  les  principaux  de  la  fedition,lcs  autres  il 
les  dégrada:  Alexandre  fait  chaftier  treze  des  plus  mutins  : Varus  fait  cru- 
cifier deux  mille  Iuifs  des  plus  coulpables  de  la  fedition , tout  le  relie  fe 
calme  : l’exemple  du  chaftiment  donne  terreur  aux  autres , 8c  perfonne 
n’ofe  continuer  le  crime  qu’il  voit  eftre  feuerement  puni.  La  fedition  qui 
eft  facilement  appaisée  lors  qu’on  y pouruoit  à temps, eft  tres-dangercu- 
fe  1 ors  qu’on  la  laifle  inueterer.  On  voit  combien  les  mutinez  des  pais  bas 
lors  qu'ils  ont  fait  corps  font  difficiles  à remettre.  Les  feditions  faites  au  sdaam  imanm 
commencement  du  régné  de  Tibcrius  furent  appaisées  auec  beaucoup  *&*>*&**. 
de  peine  : celles  des  Espagnols  en  Sicile  mcue's  par  Hcredias  & Caran- 
tius  Ioks  Ferdinand  Vice-Roy,  combien  portèrent-  elles  de  dommage  au 
pais , & de  combien  d'artifices  falut-il  vferpour  les  chaftier , iufqucs  à 
jtauficr  le  ferment  que  Ferdinand  leur  auoit  fait  au  leucr  du  S.  Sacrement 
à la  MeiTeîScipion  promet  vouloir  faire  monftreaux  Soldats  mutinez  à My m it  uimu 
Sucre  : mais  lors  qu’il  les  tient  il  les  fait  dcfârmcr  & chaftier:  A ces  maux  U'ftlk'um- 
extrêmes  on  fe  fert  des  remedes  extrêmes  : tout  eft  permis  contre  ceux 
qui  fauflcntla  foy  à leur  Chef,  ou  à leur  Prince.  Apres  qu’on  a puni  les 

Chefs, 
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Chefs , ceux  aufqucls  on  pardonne, on  les  feparc , les  mettant  en  diuerfes 
fmr fi  itftire  <!»  gamifons , fans  les  honnoret  iamais  d’aucunes  charges.  Lors  que  la  re- 
Stiitti  mnmt.  uojtc  fa|te  j g£  qUC  les  Soldats  font  prcfls  à s'en  aller  au  parti  contraire, 
Sc  qu’on  ne  peut  les  empefeher , on  fera  comme  Hanno  Chef  des  Car- 
thaginois , quatre  mille  des  Tiens  le  voulans  reuolter  pour  n’eflre  payez, 
il  les  prie  attendre  ; cependant  il  enuoye  Otacilius  aux  Romains  comme, 
fugitif,  pour  les  aduertir  que  ces  quatre  mille  deuoient  faire  fortiefur 
eux  ;lcs  autres  fur  cetaduis  font  des  embufehes  & les  tuent.  Amilcar 
voyant  plufieurs  des  Tiens  s’en  aller  au  Camp  des  Romains,y  enuoya  au- 
cuns de  Tes  affidez  comme  fugitifs , qui  tuerent  les  Romains,  lefquels  ne 
Te  fièrent  plus  à ceux  qui  venoient  de  l’autre  parti.  Hannibal  le  vengea 
de  ceux  qui  s’cfloicnt  rcuoltcz , difant  deuant  les  efpions  qu'il  fçauoic 
cftre  dans  Ton  Camp  , que  les  Soldats  qui  dloicnt  fuys  ne  deuoienc 

Îas  dire  moins  dlimez  pour  dire  allez  à l’autre  parti  .parce  que  c’efloit  * 
uy  qui  les  auoit  enuoyez  : les  Romains  leur  coupent  les  mains , & les 
renuoyent.  Ce  qui  nous  dl  inutile , il  faut  tafeher  de  le  rendre  inutile  à 
l’ennemi , ÔC  faire  en  forte  qu’il  ne  Te  férue  pas  de  ceux  qui  nous  pcuucnt 
nuire  : ceux  qui  fc  rendent  au  parti  contraire  font  plus  de  mal  que  les  en- 
nemis mefmes , à caufe  qu’ils  lçauent  mieux  les  couilumcs , les  ordres, la 
force , & le  pais  ; & la  rage  du  Tujet  qu'ils  prétendent  auoir  de  fc  rendre 
les  fait  efforcer  à faire  le  pis  qu’ils  peuuent.  Plufieurs  Te  rendent  pour  des 
iufles  mefeontentemens , mais  d’autres  feulement  pour  la  nouueauré, 
ou  pour  l’elpcrancc  qu'ils  ont  de  s’auancer  au  changement,  & ce  défit 
OijîutiJtipnpin  s’engendre  le  plus  fôuuent  dans  l’oifiuetc  taux  peuples  généreux  rien. 

\ 7Mm>"£''U‘r'  ne“  plus  nuilible  que  la  paix.  Les  Romains  employoienttoufiours  les 
Soldats  pour  empelchcr  la  fedition  : Camillus  affiegea  la  Ville  des  Falit 
ciens , fans  autre  Tujet  que  pour  exercer  les  Soldats.  Dans  l'armce  d’Han- 
nibalon  ne  vit  iamais  fedition  ,bien  que  composée  de  diuerfes  nations; 
à caufe  de  l'exercice  continuel , l'cfprit,  ni  le  corps  ne  pcuucnt  pas  s'occu- 
per à diuerfes  chofes  tout  à la  fois  : lors  qu'on  voit  1 ennemi  prefènt  oïl 
rmrnhùrUtüf-  longe  plus  à fe  défendre , ou  luy  nuire  qu’à  fc  reuolter.  Thcmillocles 
finjîtiu.  pour  empefcher  qu’Eurybiadcs,&  fept  cens  cinquante  Corinthiens  ne  fe 

retiraffent , fit  aduertir  les  Pcrfes  qu  us  cfloicnt  en  trouble , & qu’ils  les 
ataquaffent  ; ce  qui  les  fit  rallier  pour  rcfiflcr  à leur  ennemi  commun. 
Le  mcfmc  Themiflocles  fe  réconcilia  aucc  Ariflides  pour  rcfifler  enfem- 
blc  à Xcrces.  La  grande  fedition  du  peuple  du  temps  de  Camillus , ceflà 
foudain  que  le  bruit  courut  que  les  Gaulois  cfloient  proches.  Son  Alteflè 
de Sauoye  appaifa la  fedition  qui  commcnçoit  dans  Quciras,  faifant  ba- 
rre aux  champs  pour  l’alarme  afin  d’aller  contre  l'ennemi . Les  prompts 
mouucmens  font  de  peu  de  duree , & faciles  à appaifer  : l’inflinâ  de  na- 
ture nous  fait  haïr  l'ennemi,  & la  colere  les  compagnons  :l’vn  nous  efl 
comme  cfTcnticl , & l'autre  accidentel  ; ce  qu'on  voit  aux  animaux  mef- 
mes. Scorylo  Chef  des  Spartiates,  pour  dilfuadcr  la  guerre  aux  fiens  con- 
tre les  Romains , fur  l’occafion  de  la  fedition  qui  eftoit  alors  dans  Romef 
fit  batre  deux  chiens , qui  voyans  le  loup  fc  icttent  tous  deux  d'accord 
dcfTus.  Ces  fêditions  cflans  fur  le  champ  calmées  ne  reuiennent  plus:c'efl 
pourquoy  il  efl  plus  aisé  à y remédier  qu'à  celles  qui  font  de  lôgue  main 
couuces  par  des  peuples  qui  ne  veulent  pas  fbufFrir  le  ioug. 

Bien. 
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Bien  fouuent  on  ne  peut  les  rccognoiftrc  que  lors  quelles  font  exccu-  tf 

tées , &C  lors  le  remède  ne  fert  de  ritfn.  Le  prudent  Pilote  preuoit  le  mâu- 
uais  temps  auant  qu’il  arriue.  La  fubtilitc  de  l’cfprit  des  Chefs  doit  pre- 
(ëntir  les  mauuaifes  volontez  de  ceux  à qui  il  commande, ou  par  les  occa- 
fïons  prefentes , ou  par  celles  que  fon  habilité  fait  naiftre  à ce  deffein. 

Caius  Marius  pourcognoiftre  la  fidelité  des  Gaulois  en  la  guerre  Cym- 
brique,lcur  enuoye  des  lettres  par  lclquelles  il  leur  commandoit  n’en  ou- 
urir  point  d’autres, qu’il  leur  cnuoyoit  cachetées, ce  qu'ils  firent  pourtant, 
d’où  il  les  iugea  ennemis.  Darius  rccogneut  lobctflancc  des  fiens  par  des 
lettres  qu’il  ht  porter  en  diuers  lieux  par  Bagcus.  Iphicratcs  Capitaine. 

Athénien  fit  accommoder  fon  armée  Naualc  comme  celle  des  ennemis: 
sellant  prefenté ainfi  deuant  les  Villes , il  ruina  celles  qui  le  rcceurent 
comme  ennemies.  Dans  les  Places  douteufes  on  doitauoir  des  c (pions 
qui  confiderent  les  aétions  de  ceux  qui  peuucnt  tramer , & conduire  ces 
reuoltcs , ou  corrompre  quelques  vns  des  habitans , qui  defcouurcnt  les 
autres  s’ils  le  veulent  mouuoir.  Lors  qu’on  aura  quelque  indice,  il  faut  y c>mm,  ufiutin- 
■ remedier  le  plus  doucement  qu’on  pourra  : fi  c’eft  le  peuple  qui  fe  vueille 
rèuolter,  on  luy  défendra  de  faire  aucunes  afiemblées , ne  marcher  point  H *' 

de  nui£t,ni  en  troupc:on  leur  ollcra  les  armes, & l’exercice  d’icclIcs.Crœ- 
fus  captif  conlèillc  à Cyrus , pour  cmpefcher  que  les  Sardes  ne  fe  reuoL 
tent,  qu’il  leur  ofte  les  armes  ; que  fur  la  robe  ils  portent  le  long  manteau, 
qu'ils  chauffent  des  brodequins,  qu'ils  s’adonnent  à !aMufique,auxin- 
1 trumens, qu’il  leur  foit  permis  rauerner  8c  yurongncr,&  qu’ainfi  d’hom- 
mes ils  feront  fait  femmes  : Sage  confeiljcar  qui  s adonne  aux  plaifirs  fuit 
la  guerre  mcrc  du  trauail.  Les  Citadelles  auec  bonne  garnifon  font  vil  me- 

ttes fduuerain  remedepour  empefeher  les  peuples  de  le  rciioltcrdcs  gar- 
nifons  font  en  feureté  de  ces  promptes  efmeutcs , lefquelles  s’efteignent 
apres  leur  premier  efFortjSc  bien  que  les  Soldats  foient  moindres  en  nom- 
bre itoutesfois  les  funnontent  facilement  par  le  courage  8c  par  l’adreffe  , 
de  combatre,  Orparcc  que  les  Chefs  font  ceux  qui  meuuêt  tout  le  corps, 
il  les  faut  ou  chaftier, comme  nous  auons  défia  dit, ou  les  ollcr  de  là.  Ale- 
xandre ayant  vaincu  les  Thraces , allant  en  Afie  mena  tous  leurs  Chefs, 
comme  par  honneur , afinqu’eux  ne  fe  rebcllaflcnt.ni  le  peuple fefté  fans 
Chefs.  Il  eft:  bon  aulïi  de  laiffer  des  partialitez , ou  faétions  particulières 
dans  les  Villes  les  vns  contre  les  autres , afin  que  n’eftans  d’accord  ils  ne  <b,m  u‘ 
confpircnt  vnanimement  : cccy  s obfcmc  dans  vnc  des  floriffantes  Répu- 
bliques du  monde  : bien  que  chacun  à part  euft  mauuais  deffein, n’eftans 
point  vnis  il  eft  impoflible  qu’ils  l’executent.  Caton  ayant  vaincu  les  Ef- 
pagnes,commanda  à toutes  les  Villes  à la  fois  d’abatre  leurs  murailles  ; ce 
qu’ils  n’euffent  fait  fi  l’vne  euft  feeu  de  l’autre,  8c  fi  elles  euffent  peu  fe  t’a- 
lier.  La  pire  rendre , c’eft  lors  que  les  plus  grands  confoirent  contre  leur  Kcmtdt,  <u>  tffi- 
Princc  : alors  il  Ce  faut  foruir  du  remede  que  Thrafibulus  enfoigna  à Pc-  ruim 
.riander.qui  luy  manda  Ambaftâdcurs pour  fçauoir  comme  il  pourroit 
' bien  régir  fon  Eftat  : Thrafibulus  les  mène  dehors  dans  vn  grana  champ; 
parlât  à eux  des  chofcs  indifférentes, coupoit  les  plus  hauts  cfpics,iufques 
qu’il  eut  fuiui  tout  le  champ.  Pcriandcr  entendit  l’Enigme , fait  tuer  les 
principaux.  Tarquinius  Superbus  donna  le  mefme  conicil  à fon  fils  lors 
qu’il  cftoit  Chef  des  Gabiens , abbatant  auec  fa  baguette  les  plus  hauts 
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pauots  : mais  en  cecy  on  doit  garder  vne  médiocrité , de  peur  qu’au  lieu 
de  chaftimcntce  ne  foit  cruauté , comme  celle  d’Ezclin  Romain  contre, 
ceux  de  Padouë,  8c  celle  du  Duc  d' Albe  contre  les  Eftats  des  pais  bas,  la- 
quelle cruauté  engendre  haine  mortelle , 8c  le  deiîr  infàciablc  de  ven- 
geance , qui  les  porte  au  defefpoir , duquel  fuccedcnt  bien  fouucnt  des 
eflfèéts  incroyables  ,ainfi  qu’on  a veu  aux  Eftats  d'Hollande.  Le  Prince 
8c  fon  Confêil  doiuent  mcurcment  confulter  auant  qu’executerde  telles 
extrcmitcz:cc  font  matières  d’Eftat,8cdes  plus  cnatouilleufes  ; c’eft 
pourquoy  ic  n’en  parlpray  point  d ’auantage. 

CONTRE  LES  ESCALADES. 

Chapitre  VIII. 

N l’Ataqucnous  auons  parlé  en  particulier  des  Efoàlades,8C 
du  Pctarajnous  dirons  icy  de  mefme  le  moyen  de  s’en  défen- 
dre : le  principal  eft  la  bonne  garde , de  laquelle  nous  auons 
Mflcen  general  aux  furprifes.  Apres  la  dilpoficion  des  con- 
tours de  la  Place, laquelle  cofiftc  aux  foflèz  qu  on  remplira  d’eau,  particu- 
lièrement aux  petites  Places, qui  font  plus  fujetes  à ces  furprifcs:car  eftans 
ainfi,il  eft  fort  difficile  qu'on  les  efcalade^ie  pouuat  appliquer  les  efcheles  . 

r'  luccgrandiffimc  incommodité,  8c  embarras  de  Ponts, & bateaux,  8C 
ger  euident  d’eftre  defcouuens.  Si  les  folfez  font  fccs , on  les  fera  fort 

cftrema- 
au  mi-  ' 

s feront  taillccs,afin  qu’il  faille  d'autres  clchelcs  pour 
defoendre  djns  le  fbfsé.  Si  on  ne  veut  pas  les  faire  fi  profonds  par  tout,on 
les  creuléra  a deux  pas  près  de  la  muraille,  ou  moins, félon  quelles  feront 
hautcs,qui  eft  l’endroit  où  l’on  appuyé  les  efcheles  5 8c  fera  de  telle  largeur 
qu’au  delà  on  foit  trop  cfloigné  pour  les  pouuoir  appliquer. 

Les  Fapflcs-braycs  font  auffi  vn  remcae  tres-afleuré,  parce  qu’il  faut  y 
monter  premièrement  dcflus,&  de  là  fur  la  muraille , ce  qui  èft  très-mal- 
aisé d’executer  fans  eftre  defcouuens  fi  on  les  garde. 

Les  Places  qui  ont  des  Dehors  ne  doiuent  pas  craindre  l’Efcaladc,com- 
me  nous  auons  dit  autre  pan  : Ces  remedes  font  infaillibles.  Aucuns  ont 
eforit  auc  de  faire  lctalud  fon  grand  iufqucsà  demi  muraille, 8c  le  refte 
fans  talu  ; cet  angle  empefehe  qu’on  puifle  appuyer  les  cfchelcsanais  cela 
ne  fen  de  rien , parce  que  le  remede  eft  très- facile  des  cftais  qu’on  met 
deftbus  les  efcheles  pour  les  fouftenir. 

Les  paux  plantez  contre  les  faces , principalement  aux  Placei  de  tene, 

8 C foflcz  fecs,à  l'endroit  du  Cordon , qu’on  appelle  fraifes , font  auffi  fort 
bonnes  pour  ouïr  l’ennemi  auant  quïl  entre.  Les  paux  auffi  qui  font  dans 
le  fofsé,ou  fur  la  Contrcfcarpc  peuuent  fèruir  au  mefme  effcéhcar  il  faut* 
neceflàiremcnt  faire  du  bruit  les  rompant,  qui  eft  vn  aducrdfTement  à* 
ceux  de  la  Place. 

En  temps  d’Hyuer,aux  foflcz  qui  font  pleins  d’eau,lors qu’ils  le  gèlent, 
on  taillera  la  elace  au  milieu, de  laquelle  on  fera  corne  vne  nouucllc  mu- 
raille dans  le  rofsé  mefme, ainfi  qu’on  fit  à Vtrech  l'an  n>i4.que  i’eftoisen 
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Hollande , le  Marquis  de  Spinola  eftant  venu  à trauers  païs  pardeflus  les 
canaux  gelez , iufqucs  à fcpt  lieues  près  de  ladite  Ville. 

Par  touslcsflancsdela  Place  on  tiendra  à tous  les  Baftions  vn  ou  deux  ///<■*  »mr  »««»< 
Canons,  chargez  de  ferraille,  & toufiours  l’vn  pointé  vers  la  face  du  Ba-  Cimm  "m  fnQ,m 
fton  opposé , l'autre  vers  la  Courtine,  afin  que  la  Place  venant  à eftrc  ef- 
caladéc , on  n ait  qua  y mettre  le  feu,6c  rompre  par  ce  moyen  les  efchc- 
les , bien  que  l’entrcprife  foit  de  nuiâ , comme  elles  font  prcfque  tout 
iours.  A l’entreprile  dçCeneue  vn  Canon  ainfi  pointé  apporta  grand 
empefohement , parce  qu’il  rompic  les  efohelcs , qui  fut  caufc  qu’on  ne, 
peut  entrer  allez  virement  dans  la  Place , 6 C fccourir  ceux  qui  eftoient, 
défia  entrez. 

Aux  Chaftcaux  & petites  Places  les  meurtrières  ou  mâchicoulis  ferui-  Mnmrimt  », ri- 
ront beaucoup  , & bonne  prouifion  de  pierres , auec  lefquclles  onfc  de-  clu~ 

fendra  des  efcalades. 

Aux  Places  qui  font  enuironnées  de  fimples  murailles  on  tiendra  au  Gn‘  * 
deflus  d’icelles  des  gros  quartiers  de  pierre , qui  foruiront  à ce  mefmc  ef- fum>' 
fed  : Ou  bien  on  mettra  des  groflès  poutres  auec  ces  pierres  par  defliis, 
les  pourtant,  tout  tombera , & abbatra  les  efcheles , &C  ceux  qui  te  ren- 
contreront defliis. 

Les  anciens  mettoient  tout  autour  au  haut  des  murailles , des  dayes, 
chargées  de  pierres,  qu'ils  faifoient  tomber  fur  ceux  qui  efcaladoient  -,  on 
les  appelloit  JM  et  cil  a*. 

Dans  ces  Places  on  doit  aufli  auoir  des  crocs,  & fourches  pour  poufler  o*>  & fimi* , 
les  efcheles  en  bas.  Les  feux  d’artifice  font  aufli  tres-exccllens  en  ces  oc-  b'  4- 

cartons  : les  lances  à feu  plus  que  tous  les  autres  pour  les  prefenter  au  nez 
des  plus  hardis  -,  & d’autres  pour  ietter  dans  le  fofsé,qui  cfclaircnt , 8 C fa- 
cent  voir  ceux  qui  feront  dedans. 

11  eftaisé  d'empefeher  cette  forte  d’entreprites  lots  qu’on  defcouure 
l'ennemi  auqnt  qu’aucun  d'eux  foit  entré  dedans  ; c’eft  pourquoy  on  y 
prendra  tres-cxa&ement  garde. 


CONTRE  LE  PETARD. 
Chapitre  IX. 

N n'cfcalade  prefquc  iamais  vne  Place,  qu’on  n'y  appli- 
que aufli  le  Pétard , qui  eft  plus  en  vfage  8 c meilleur  qi 
les  efoheles  : c’eft  pourquoy  il  y faut  aufli  obuier  pl 
foigneufement. 


lue 

lus 


antre  ces  entreprifes  aufli  bié  qu’aux  autres, la  bon- 
t requife,  & que  dans  la  Place  il  y ait  des  Sol- 
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ne  garde  eft 

datsafllz  en  nombre  pour  la  garder.  Outre  cela  la  quantité  des  Portes, 

^les  Ponts-lcuis , 8c  Corps  de  gardes  empefehent  qu’on  ne  les  puifle  pe- 
.arder , ou  donneront  temps  pour  fc  r’alier,8c  faire  tefte  à l’ennemi  auant 
qu’il  foit  dedans  la  Place. 

On  fera  peu  de  Portes, & n’y  en  aura  aucune  qui  ne  foit  couuertc  d’vn  tAum  nmd « 
Rauclin  fofloyé  tout  autour , auec  fes  Contrcfcarpcs , & chemins  cou- 
ucr es , au  dcuantdefquels  on  fera  vne  barrière , où  l’on  tiendrades  Scnti- 
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nellcs  tant  de  nuiû  que  de  iour.  Apres  il  y aura  le  Pont  dü  fofsé  du  Ra- 
uehn , auec  fon  Pont-leuis  à bacule  -,  ou  bien  on  oftera  les  planches  du 
Pont  toutes  les  nuiéfcs , & vn  Corps  de  garde  à cofté,fouftcnu  fur  des  pil- 
liers  plantez  dans  le  fofsé , feparé  de  l’autre  Pont  auec  fon  Pont-  leuis,ainft 

Suc  nous  auons  eferit  parlant  des  entrées  des  Villes  au  traiéfé  de  la  Forti- 
cation.  Tout  contre  la  porte  de  la  Ville  il  y aura  vn  autre  Ponr-leuis 
à flefehe , ou  autrement.  Et  la  porte , apres  laquelle  fera  la  Herfe,&  là  de- 
dans le  Corps  de  garde , qui  doit  cftre  au  delfous  du  Rempar , l’entrée  fo- 
ra voûtée  tant  que  dure  l'efpc fleur  d'iccluy , au  bout  de  bqucllc.il  y aura 
vne  autre  porte , 8 C au  deuant  d’icelle  vne  barrière, & vn  Corps  de  garde 
dans  la  Place  qui  eft  au  deuant  de  b porte  dans  b Ville. 

En  temps  de  foupçon,on  pourra  tenir  cinquante  hommes  au  premier 
Corps  de  garde , vingt-cinq  a celuy  du  Pont , cent  à celuy  de  b dernière 
porte , & vingt-cinq  a l’autre  qui  eft  dans  1a  Ville  ; 8c  ccux-cy  feruent. 
pour  empefeher  que  du  cofté  de  b Pbcc  on  ne  puifle  rien  attenta  fur  les 
autres  Corps  de  gardes. 

En  temps  de  paix  on  en  tiendra  moins  à chaque  porte , diminuant  b 
garde  du  tiers,  ou  de  1a  moitié. 

Pour  plus  de  fcurcté  on  pourra  mettre  à chaque  porte  là  Herfc,ou  des 
Orgues  ; parce  que  d’autant  plus  il  y aura  des  obftaclcs , tant  plus  il  fora 
malaisé  de  petarder  la  Pbcc  : car  ce  font  autant  de  Pétards  qu'il  faut, pour 
lefqucls  appliquer  beaucoup  de  monde  fe  pert,  8c  donnent  temps  à ceux 
de  la  Pbcc  de  fe  r’alier  : c’cft  le  plus  certain  remede  contre  ces  lurprifes, 
lequel  ne  manque  iamais. 

Il  y a plufieurs  autres  inuentions  qui  fe  mettent  aux  portes , comme 
des  bacules  pour  faire  tomber  le  Petardier  dans  l’eau  -,  d'autres  auec  des 
rouets  qui  fe  deftendent  lors  qu’on  eft  furie  Pont,  qui  font  tirer  quantité 
de  Moufquctsaffuftez  par  les  trous  qui  font  faits  dans  1a  porte.  D’autres 
veulent  prendre  le  Petardier  par  le  milieu  du  corps , comme  vne  fouris 
dans  la  ratouére  -,  aucuns  mettent  force  pointes  aux  portes  •,  d’autres  font 
les  portes  à plufieurs  faces  : quelques  vns  veulent  faire  grefler  fur  le  Pc- 
taraier  vne  pluye  de  pierres  tout  aufli  toft  qu’il  s'approchera.  Toutes  ces 
inuentions  me  femblcnt  cftre  peu  vtiles,  ou  pour  eftrc  de  peu  d’effeft,  ou 
parce  qu’eftant  cogncucs  on  peut  s'en  empefeher  facilement, & tout  cela 
n’eft  pas  capable  d arrefter  l’entreprife:  toutesfois  qui  les  trcuuaa  bonnes 
pourra  s’en  feruir  : Elles  ont  efté  eferites  par  d’autres  •,  c’eftjpourquoy  ie 
11e  les  redis  pas  en  ce  lieu, outre  que  i’eftime  celles-cy  plus  afleurées. 

Les  inuentions  fuiuanresme  fomblent  meilleures  : premièrement  les 
Orgues, faits  ainfl  que  nous  les  auons  défaits  en  1a  Fortification  : lefqucls 
on  peut  aufli  mettre  en  trauers , mais  ils  ne  font  pas  fl  bien  ; car  il  faurne- 
ceflairement  qu'ils  fc  touchent  l'vnl’autre  :&  quand  ils  font  rompus , les 
pièces  qui  reftent  aux  coftez  cmpcfchcnt  que  les  autres  ne  defeendent, 
outre  qu'ils  font  fort  incommodes  à leuer.  le  donneray  cy  apres  lumen» 
tion  de  les  faire  tomba  d’eux-mefines,  comme  aufli  les  Hcrfes, 

S’il  y a des  Mâchicoulis  fur  la  porte,  ie  voudrais  y tenir  deux  ou  trois 

Sofles  pierres  longues , ou  colonnes  pour  biffer  aller  fur  le  Pétard  fou- 
in  qu’on  l’aurait  appliqué. 

Aux  Chafteaux,ou  petites  Places  où  il  n’y  a qu’vncou  deux  portes  fans 

flancs. 
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flancs , on  les  percera  en  plufleurs  endroits , faifant  des  trous  pour  pou- 
uoir  tirer  le  Moufquer  contre  le  Petardier  quand  il  Te  voudra  approcher: 
car  le  plus  fouuent  la  mort  d’iccluy  cft  l'interruption  de  toute  l’cntrc- 
prifc. 

Lors  que  dans  quelque  Place  on  craint  délire  petardc , & qu’on  n’a 

Kloifir  de  faire  des  Fortifications  nouuelles , & des  defenfes  contre  le 
ard , il  faudra  mettre  derrière  la  porte  quantité  de  fumier  & de  terre 
meflezcnfemble,  & telles  autres  matières  douces  d’elpcflëur  fuffifàntc, 
qui  empefehent  l'cfTedt  d'iceluy. 

Les  chcuaux  deFrifc,  que  d’autres  ont  appelle  Fermetures  de  Camp, 
feront  très- bons , non  pas  pour  empefeher  le  Pétard , mais  pour  arrefter 
l’ennemi  lors  qu’il  voudra  entrer.  Ils  font  reprefentez  dans  la  Figure  i. 
Planche  50.  Il  faudra  que  la  piece  de  bois  A , où  font  les  pointes  B , foit 
girofle  comme  vne  poutre , afin  quelle  foit  plus  ferme , 8 C ne  puifle  eftre 
rompue.  Ces  pointes  feront  de  fer, ou  bien  de  bois, armées  de  fer  au  bout, 
afin  qu  elles  ne  pefent  pas  tant:la  Figure  3. fouira  aufli.fur  laquelle  il  n’efl 
pas  befoin  d’explication  : Erard  les  a monllrécs  dans  fon  liure , & les  ap- 
pelle Fermetures  de  Camp. 

Mon  inuention  fuiuantc  ne  fera  pas  mauuaife  :pour  empefeher  le  Pé- 
tard on  aura  fix , ou  hui£l  roues , marquées  D E F , de  fer , ou  de  bronze, 

trafics  de  deux  pouces,  d’enuiron  vn  pied  de  diamètre, auec  leurs  elficux 
c fer,  longs  de  dix  pieds , fur  lefquels  on  fera  vne  forte  trauaifon  de  piè- 
ces de  bois , & fur  icelle  on  baftira  vne  muraille  de  grofles  pierres , ci- 
mentées 8 C liées  enfemble  auec  grampons  de  fer  plombez , laquelle  on- 
fera  deux  pieds  plus  hautequ’vn  homme  -,ou  bien  que  le  milieu  de  cette 
muraille  corrcfponde  à la  hauteur  qu’on  applique  ordinairement  le  Pé- 
tard. Or  parce  que  cette  Machine  efl  grandement  pcfàntc,&  les  cflieux, 
bien  que  de  fer, de  cette  longueur  ne  pourraient  la  rapporter , on  fera  vn 
ou  deux  rangs  de  roues  au  milieu , outre  ceux  que  nous  auons  dit  : la  Fi- 
gure i.reprefentc  cette  Machine. 

On  doit  fè  fouir  de  cette  Machine  en  la  façon  fuiuante  : On  mettra 
deux  ou  trois,  ou  quatre  pièces  de  bois  félon  le  rang  des  roues  qu’il  y a, 
enfoncées  en  terre , 8c  armées  par  dcflùs  de  lames  de  fer  vn  peu  canelées, 
dans  lefquclles  puiflent  marcher  les  roués  DEF  mifes  iuftement à ni- 
ucau , 8C  que  la  Machine  foit  diftante  de  la  porte  B trois  ou  quatre  pieds i 
de  façon  que  lors  quelle  fera  fermée , faifant  marcher  la  Machine  A par 
deflùs  icelles  poutres , elle  foit  derrière  la  porte  à cette  diftance.  De  l’au- 
tre codé  fera  la  roué  C de  u. pieds  de  diametrc,qui  aura  le  pignon,ou  lan- 
terne H de  douze  fufeaux  bien  forts  , qui  mouura  l’autre  roue  I de  uo. 
dents , laquelle  aura  vn  cflieu  très-  fort  X , qui  fera  arreflé  à deux  piliers 
fermcsiiutour  d’iccluy  fe  tournera  la  corde  K,quipaflera  par  la  poulie  Q, 
qui  tiendra  à vn , ou  plufieurs  gros  crochets  L^aflez  forts  pour  tuer  toute- 
la  Machine. 

* T outes  les  nuifts  lors  que  la  porte  fera  fermée , on  tirera  la  Machine- 

derrière,  la  faifant  rouler  iufques  quelle  Ibit  vis  à vis  de  la  porte  : ce  qui  fe 
fera  fi  deux  hommes  font  tourner  la  grand' roue  eflans  dedans  ,ou  de- 
hors,ainfi  qu’on  fait  aux  autres  Machines,lcfquels  la  mouuront  fon  faci- 
lement, commenous  ferons  voir  cy  apres.  Audi  on  n’aura  pas  à craindre 
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le  Pctard  j car  encor  qu’il  rompe  la  porte , il  ne  rompra  pas  cette  muraille, 
mouuante. 

Pour  l’ofter  on  aura  vne  autre  grande  roue  du  codé  N,dc  mefmeque 
l’autre  auec  fon  pignon , 8C  l’autre  roue , 8c  fon  eiTieu , 8C  (à  poulie  -,  ou 
pour  plus  facilement  faire  on  mettra  la  poulie  M attachée  à la  Machine, 
8c  vne  autre  poulie  en  O,  par  laquelle  on  fera  palfcr  le  cable,  le  bout  du- 

3uel  fera  attaché  au  crochet,  ou  aneau  S , 8c  l’autre  fe  roulera  à l’eflîcu  X, 
e la  première  roue  C , lequel  on  fera  mouuoir  comme  deuant , 8c  fera 
retirer  la  Machine  comme  il  l’auoit  tirée  : mais  on  remarquera  que  lors 
qu’on  la  fait  approcher  il  fout  ofter  le  cable  qui  la  foit  retirer , ou  au  con- 
traire -,  8c  ne  faut  pas  que  tous  deux  foient  à la  fois  roulez  au  mcfme  cC- 
ficu  : on  pourra  faire  (cruir  le  mcfme  cable  pour  la  tirer  8c  retirer  en  l'at- 
tachant tantoft  à l' vn , tantoft  à l’autre  bout  de  la  Machine. 

Quelqu’vn  fe  pourrait  moquer  de  cette  Machine, eftimant  que  vingt, 
ou  trente  hommes  ne  fçauroient  mouuoir  vn  li  pefant  fardeauimais  ceux 
qui  entendent  tant  foit  peu  les  forces  mouuantes , verront  bien  que  cela 
eft  fort  faifable,&  que  deux  hommes  la  pourront  mouuoir, comme  nous 
ferons  voir  clairement  par  la  fupputation  fuiuanre. 

Soitfupposéc  la  muraille  haute  de  <s.pieds(qui  cil  allez, auec  t.  pieds, ou 
plus  quelle  eft  cfleiiée  par  delTus  la  terre, à caufe  des  roués, ou  de  la  trauai- 
fon,  4.ou  j.pieds  de  hautcur:donc  le  milieu  de  cette  muraille  correfpôdra 
au  lieu  où  l'on  applique  le  Pctard)  (à  longueur  foit  de  q.pieds,  afin  qu  elle 
tienne  toute  la  porte,efpc(fe  de  io.pieds,toutc  la  folidité  fera  de  ÿoo.picds 
cubes , 6 C quand  bien  chacun  peferoit  ioo.Iiurcs,qui  eft  vn  quintal, lcronc 
9oo.quintaux,vn  homme  peut  faire  marcher  plus  que  la  pefanteur  de. 
deux  quintaux  c fiant  mife  fur  des  roues , voire  plus  ac  trois , auec  autant 
de  leuc  qu’il  fait  faire  de  chemin  au  poids  qui  roule.  C’eftpourquoy  foi- 
firnt  la  roué  de  n.pieds  de  diamètre,  qui  eft  dix  & demi  pour  le  demi  dia- 
mètre : l’autre  roué  eftant  décuplé  au  pignon , 8c  l’efiieu  où  s'entoure  la 
corde  eftant  d’vn  pied  de  diamètre, la  grande  roué  ayant  dix  pieds  & de- 
mi de  leuier  ; fi  i’en  ofte  demi  pied  pour  le  demi  diamètre  de  rdfieu,s’cn- 
fiiiura  qu’vn  homme  qui  peut  mouuoir  deux  quintaux , auec  cette  roue 
en  mouura  quarante , parce  que  le  leuier  de  dix  pieds  eft  vingtuple  au 
demi  diamètre  de  l'efiicu;par  apres  cette  force  s’augmente  dix  fois  par  le 
pignon  de  douze  fufeaux:Auec  la  roué  de  uo.dents  vn  homme  mouura 
donc  40o.quintaux  : maintenant  il  y a la  poulie  QJaquelIe  double  la  for- 
ce , ou  foit  qu’il  ne  faut  que  la  moitié  delà  force  pour  mouuoir  ce  poids; 
donc  vn  homme  mouura  8co.quintaux,&  deux  1600.  Et  la  muraille  n’en 
pefant  que  90 & quand  bien  le  refte  de  la  Machine  peferoit  100.  quin- 
taux , ce  ne  ferait  que  1000.  quintaux , reftera  encor  600.  quintaux  qu’ils 
pourront  mouuoir  : Cette  Machine  doneques  fera  meué  facilement  par 
deux  hommes.  Si  l’on  veut  que  la  Machine  fe  meuueplus  viftement , il 
foudra  mettre  plus  d’hommes , 8C  ofter  les  poulies  : il  eft  vray  que  pour  le 
peu  de  chemin  qu  elle  a affaire , elle  a allez  de  viftefle.  On  pourra  encor  r 
plus  facilement  foire  mouuoir  cette  Machine  auec  l’auis  (ans  fin , l’appli- 
quant à propos.Nous  l’auons  môftré  8c  calculé  au  Chapitre  des  furprifes. 

Au  lieu  de  faire  cette  maffe  de  muraille , on  pourra  foire  vne  grande 
quaific  de  planches  fortes, & la  remplir  de  fumier  8 C de  terre,  8c  par  ainfi 
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elle  fera  plus  facile  à mouuoir,  mais  il  faudra  la  faire  plus  efpdTe  pour 
pouuoir  refifter. 

lay  encor  trcuué  cette  féconde  inuenrion,que  i’eflimeautant  que  1 au-  jm*  immun & 
tre  pour  eftre  plus  facile , laquelle  fert  pour  faire  que  foudain  qu  on  aura  r/^ar  "mn  k 
petardé  vne  porte,  vne  Herfe  s’abate,  ou  vne  autre  porte  fe  ferme,  ou  des 
Orgues  tombent  fânSiamais  manquer.  Elle  fefait  en  la  façon  fuiuante. 

La  Herfe  C en  la  Figure  4.  fera  tirée  en  haut , 8 C fufpcnduç  par  la  cor- 
de A,  laquelle  fera  bandée  auec  force  autant  qu'il  fe  pourra,paflant  parles  j . 

poulies  B : cette  corde  fera  fi  longue , quelle  arriue  iuftement  à l’endroit 
D,  vis  à vis  où  l’on  applique  d’ordinaire  le  Pétard  : à ce  bout  D il  y aura  > - 

vne  boucle , ou  aneau  de  fer , par  lequelon  fera  palier  la  corde  E F,  atta- 
chée premièrement  à l’endroit  E ; 8c  apres  l'auoir  pafséc  dans  f aneau  D,  . 
la  plus  tendue  qu’il  fe  pourra , on  la  liera  en  F : cecy  fe  fera  au  derrière  de 
la  porte  lors  quelle  fera  fermée:  mais  de  iour  la  Herfe  demeurera  fufpen- 
duepar  vne  autre  corde,laquelle  on  deftachera  de  nuid  quand  elle  y fera 
tendue. 

Laporte  eftant  ainfi  fermée,  le  Pétard  ne  la  fçauroit  rompre  qu’il  ne  nppUmùn 
rompe  la  corde , 8c  que  la  Herfe  ne  tombe  tout  aufïi  tort.  Que  fi  l'on  ü 

craint  que  l’effort  ne  rencontre  pas  la  cordc(ce  qui  eft  prcfque  impoflible) 
on  la  pourra  pafièr  comme  on  voit  en  la  Figure  j.  par  les  aneaux  H,  I , K, 

L , M , ou  d’auantage  fi  l’on  veut  : par  ainfi  où  qu  on  mette  le  Pétard  ,1a 
corde  fe  rompra  infailliblement , 8c  par  confequent  la  Herfe  coulera  en 
bas.  Il  faut  bien  bander  la  corde , afin  que  ne  cedant  point  elle  fe  rompe 
plus  facilement,  8c  ne  la  faire  que  de  la  grofTeur  iufle  qu’il  faut  pour  fou- 
1 tenir  la  Herfe  : mefme  fi  apres  l'auoir  pafsée  par  la  poulie  , on  la  rouloic 
deux  tours  à quelque  pièce  de  bois  N,en  la  Figure  6. 8C  fâifànt  le  relie  de  \J 
la  corde  fort  déliée , elle  foufliendroit  la  Herlc,  8c  fe  romproit  plus  aisé- 
ment. 

Il  fe  rencontre  par  fois  quon  ne  peut  pas  faire  des  Herfes  aux  portes, 

Earce  qu'il  n’y  a point  de  tours  hautes , dans  lefquelles'on  puifTe  loger  la 
Icrfc  par  deflus  la  porte  : en  ce  cas  on  pourra  fe  feruir  de  la  mefme  inuen- 
tion  en  la  mode  fuiuante. 

Par  deflus  la  porte , 8c  plus  en  dedans , on  fera  vne  porte  qui  aura  fes  -*"»  '»««<*»  * 
gonds  en  haut , 8C  fe  fermera  batant  en  bas , comme  en  la  Figure  6.  les  ' 
gons  foient  A B ; h porte  haufsée  foit  C , laquelle  fe  ferme  en  la  laifiànc 
aller  en  bas  auec  quatre  fortes  ferrures  G H IK,  comme  celles  des  portes 
ordinaires , lefquelles  coulant  au  long  des  lames  de  fer  L M N O clouées 
en  terre , s'cnchafïcront  dans  les  trous  qui  font  au  bout  ;dc  façon  qu’en 
tombant  de  (à  pefantcur , elle  fe  ferme  8 C demeure  arreflée  par  ces  ferru- 
res fans  fè  pouuoir  ouurir.  La  corde  qui  la  tiendra  leuée  paffera  par  la  . . 
poulie  T , 8c  par  l'autre  V , defeendant  par  l’entre-deux  X , qui  eft  entre 
la  porte  ordinaire , 8C  celle-cy  qui  en  doit  eftre  fcparée  de  quelque  di- 
(ftance. 

’ On  fermera  donc  la  porte  ordinaire,  derrière  laquelle  on  liera  la  corde  ' 
qui  tient  l’autre , comme  nous  auons  dit  cy  deuant , laquelle  venant  à fe 
rompre,  l’autre  s’abbatra. 

Cette  inuention  n’efl  pas  fi  afleurée  que  la  precedente , à caufè  des  ef- 
clats  de  la  porte  rompue, qui  peuuent  empefeher  que  cette  fécondé  porte 
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ne  fc  ferme  : toutesfois  on  pourra  s'en  feruir  aux  Corps  de  gardes  qu* 
defloument , ou  bien  on  la  fera  vn  peu  cfloigncc  de  l’autre  : car  à quelle 
diflance  quelle  foie,  alongeant  la  corde  T V.clle  fera  le  mcfmeeftcét. 

Si  l’on  mettoic  de  ces  Herfës  à chaque  porte , il  faudrait  nombre  dou- 
ble de  Pétards , & par  confequcnt  grande  incommodité  à l'cn-ncmi , 8 C 
beaucoup  de  temps  à ceux  de  la  Place  pour  venir  àla  defenfe. 

Si  au  lieu  des  Hcrfes,ou  portes  on  fait  tomber  des  Orgucs.l’inucntion 
en  fera  beaucoup  meilleure  : i’ay  aulïi  treuué  le  moyen  tresfacilc  de  les 
foire  tous  tomber  aucc  l'inuention  precedente  de  la  cordc. 

Soit  veuë  la  Figure  7.  il  faudra  mettre  vne  grande  poutre  A en  haut,  fi 
forte  quelle  puiflc  fouftenir  tous  les  Orgues , lefqucls  auront  chacun  vn 
aneau  au  bout  B , & la  poutre  aura  des  greffes  pointes  de  fer  C , qui  en- 
trent dans  ces  aneaux.  Au  bout  de  la  poutre  il  y aura  vn  long  leuier  D, 
auec  lequel  on  pourra  foire  tourner  cette  poutre , de  telle  façon  que  les 
Orgues  tiennent  aux  pointes.  On  attachera  la  corde  Eau  bout  du  1c- 
uier , 8c  cette  corde  au  derrière  de  la  porte  , comme  nous  auons  dit  aux 
autres  : cette  corde  fc  rompant , le  leuier  fe  lafehera , 8c  la  poutre  tourne- 
ra, à caufc  de  la  pefànteur  des  Orgues , qui  tout  auffi  tort  tomberont, 
en  bas  : du  refie  ils  feront  faits  comme  nous  auons  dit  au  premier  Liure. 
Cette  façon  efl  plus  afTeurée  que  les  autres , d’autant  queles  Orgues  fonc 
meilleures  contre  le  Pétard,  que  les  Portes, ou  les  Herfes. 

On  peut  fe  feruir  auffi  de  la  mefme  inuention  que  nous  auons  cfcric 
au  premier  Liure  ; c’efl  comme  en  la  Figure  7.  de  les  tirer  en  haut  aucc 
vne  corde  à chacun  I , qui  fe  roule  autour  d'vn  rouleau  afTez  fort,  qu’on 
tournera  aucc  la  roue  F qui  efl  à collé  : les  Orgues  cflans  haufsees,  on  at- 1 
tachera  à vne  des  branches  de  cette  roue  F la  corde  G qui  ira  en  bas  der- 
rière la  porte  ,ainfi  que  nous  auons  dit  en  l’autre,  8c  cette  corde  eflant 
rompue , les  Orgues  tomberont  tout  auffi  tofL  Auec  cette  inuention  on 
peut  foire  tomber  plufîeurs  Herfès,  fermer  plufieurs  portes, faire  tirer  des 
Canons , ou  des  Moufquets  , allumer  des  feux  par  le  moyen  des  rouets 
de  piflolets , qui  fe  détiendront , & mille  autres  chofes  qu’vn  chacun 
pourra  adioufler  à l'inuention. 

l'ay  eferit  dans  le  premier  Liure  vne  façon  de  Ponts  doubles , laquel- 
le peut  feruir  contre  le  Pétard  : mais  les  fuiuans  reprefentez  en  la  Figu- 
re 8.  feront  beaucoup  meilleurs , lefquels  feront  ainu  : Soit  le  Pont-dor- 
mant A , & B le  premier  Pont-  Icuis  qui  fe  leue  à bacille , hauflànt  la  par- 
tie C,  tellement  que  l'efpàce  K demeure  fans  Pont  : apres  on  fera  l'au- 
tre Pont  E en  dcflournant , qui  foit  auffi  en  bacule  : on  hauffera  la  partie 
E du  collé  de  la  Place  ; le  refte  du  Pont-dormant  F ira  iufqucs  à la  porte; 
ou  fi  l’on  veut  on  pourra  foire  vn  autre  Pont  à l’autre  : tellement  qu’auec 
ces  feuls  Ponts  on  peut  rendre  la  porte  alfeuréc  contre  trois  Pétards, outre 
qu’on  ferait  bien  empefehé  d’appliquer  les  Ponts- volans  en  l’clpace  qui 
aefloume  K F.  Cette  inuention  me  fcmble  fort  bpnne,8c  n’y  a que  l’in- 
commodité du  dcflour  pour  les  charrettes , ce  qui  efl  peu  confidcrablef. 
Tay  mis  les  Ponts  comme  ils  font  efians  leuez  en  la  Figure  8,8c comme  ils 
font  cflans  baillez  en  la  Figure  9. 

Iufqucs  aflcure  nous  auons  donné  le  moyen  d’empefoher  le  Pétard; 
maintenant  il  fout  dire  lors  que  le  Pétard  a fait  fon  effed  quel  ordre  on- 
doie 
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doit  tenir  pour  empefeher  que  l'ennemi  n’entre  dans  la  Place  : car  on  a 
veu  en  plufieurs  entreprifes  l’ennemi  auoir  petardé  plufieurs  portes,  ÔC 
par  fois  toutes  -,  Sc  pourtant  n'auoir  pas  gagné  la  Place. 

A Bergue  fub  Zoom  du  T errail  petarda  trois  portes , la  barrière,  Sc  vn 
Pont-  leuis, pourtant  fut  repoufsé  : à l’Eclufe  il  arriua  demefrne  : à Venelo 
Monfieur  de  Chaftillon  eut  le  mcfmc  traictcment  -,  encor  que  les  portes 
l'oient  ouuertes  il  en  faut  faire  des  plus  fortes, par  les  armes  Sc  le  courage. 

Au  premier  coup  de  Pétard  qu’on  entendra  tous  fe  mettront  en  armes,  L'<ri* 

SC  s’en  iront  au  rendez-  vous,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant.  Soudain  '"*r *Ua 
on  enuoyera  renfort  aux  portes, redoublant  les  Corps  de  gardes  par  tout: 
ceux  qui  auront  d’armes  à preuue  feront  enuoyez  les  premiers  pour  fou- 
ftenir  l’ennemi  : cependant  les  autres  feront  des  rctranchemens  au  deuant 
de  la  porte, de  tables.de  coffres, de  barriques  qu'on  remplira, cntrcmeflant 
de  terre  Sc  du  fumier  le  plus  viftement  qu’on  pourra  pour  arrefter  l’enne- 
mi. On  tiendra  dans  le  Corps  de  garde  qui  eft  dans  la  Ville , Si  dans  les 
autres  aufli  quelques  Canons  courts  Sc  gros, chargez  de  ferrailles, pointez 
toufiours  vers  la  porte, qu’on  defehargera  au  premier  abord.  Les  Pierriers  «•»«*»* . «- 
feront  très- bons,  comme  aufli  plufieurs  Fauconneaux  miscnfcmble.l’vn 
à cofté  de  l’autre  fiir  vn  mcfmc  affuft , porté  de  deux  roues  : mais  ils  doi- 
lient  eftre  tellement  difpolez  qu’on  mette  le  feu  au  milieu  A de  tous  : car 
fi  on  le  met  du  codé  B , les  premiers  B D qui  tireront , feront  reculer  la 
roue  de  leur  cofte  ; Sc  par  ainfi  tous  les  autres  tourneront , Sc  tireront  de 
trauers  : il  faut  bien  prendre  garde  à cccy, Figure  io. 

Proche  des  derniers  Corps  de  gardes , il  y aura  quelque  Magafin  pour  c<  ?».  ,fl  mafa,, 
tenir  quantité  de  feux  d'artifices , grenades , pots , lances  à feu  chargées 
aucc  baies  ardentes , Sc  autres  inuentions  que  nous  dirons  aux  feux  d’ar- 
tifices, ldquels  feront  très-bons  pour  nuire  à l’ennemi. 

Les  feux  à efclairer  la  campagne  font  aufli  rres-ncceflàires  pourietter 
dans  les  foflez , Sc  dans  la  campagne  pour  defcouurir  ceux  qui  comba- 
tent , SC  ceux  qui  viennent  au  fecours , fur  lefquels  on  tirera  ; SC  ces  feux 
font  aufli  neceflaires  à toute  forte  de  furprifes. 

11  ne  faut  pas  s’eftonner  -,  car  la  crainte  mene  le  defordre:  chacun  doit  £»**i htfnufin 
courageufement  s’oppofer  à l’ennemi  ; 8c  lors  principalement  qu’om  mn*-'Ca‘iT'x" 
eft  afleuré  que  fouftenant  ce  premier  effort, on  fauue  fa  Ville,fos  biens , (à 
maifon , là  vie,  Sc  qu'on  acquiert  honneur. 

Ceux  qui  furent  enuoyez  par  la  Reine  d’Iffa , furprindent  Durazzo,  Exmph. 
maisleslllyricns.ou  Sclauons  fe  défendent , Sc  les  repouffent.  Onabis 
tyran  des  Lacedemoniens  furprend  Meflinc , Philopocmcn  le  chaffe. 

Pyrrhus  furprend  Argos , entre  de  nuiâ:  aucc  grand’  puiflince  ; fon  fils 
vient  au  fecours, met  le  trouble  Sc  l’embarras  aux  portes  : cependant  Pyr- 
rhus combat  contre  vn  ieune  homme  -,  fa  mere  du  haut  du  toi<ft  voie  le 
péril  de  fon  fils , laifle  aller  vne  pierre  fur  la  telle  de  Pyrrhus , l'affomme, 
f SC  deliurc  la  Ville. 

Cependant  queceux  cy  fe  défendront  à la  porte , ceux  qui  lcront  aux 
Baftions  ietteront  des  feux  d’artifice  pour  efclairer  la  campagne , 8c  défi- 
couurir  ceux  qui  doiucnt  fccourir  les  premiers  qui  ont  petardé , fur  les- 
quels on  tirera  incclTamment  Sc  Moulquetadcs  Sc  Canonnades.  j 

Sil’on  eft  ataqué  en  diuers  autres  lieux  par  efcalade , on  fera  la  mefine  r„ 
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dcfcnfe,obfcruant  les  mefmcs  ordres  que  delTus, prenant  bien  garde  de, 
ne  delgamir  pas  l’vn  pour  renforcer  Lucre  : car  bienfouucuc  l’ennemi 
fait  les  acaqucs  en  diuers  lieux  ,6c  donne  l’alarme  bien  chaudement  à vn 
endroit , ÔC  acaquc  à bon  efeient  vn  autre  : c'cft  pourquoy  la  force  citant 
elgalemcntdiftribuéepar  tout, il  treuuera  partout  efgale  refiftance. 

Ceux  de  dedans  auront  auifi  efgard  de  deipartir  leurs  forces  félon, 
la  foiblcfte,  ou  force  des  lieux  de  la  Place  : en  enucyant  aux  lieux  foibles 
plus  qu’aux  forts , n’en  Liftant  neantmoins  aucun  ddgarni.  Cyrus  prit 
Sardes  faifant  mettre  des  Iaquemars  au  haut  d’auciAs  mas  de  natures, 
qu’il  prefente  à vn  lieu  non  gardées  croyent  les  ennemis  eftre  entrtzpar 
la , fe  rendent.  Scipion  l’Africain  donne  l’alarme  d’vn  collé  à Carthage, 
l'ataque  d’vn  autre  ; ou  batoit  la  mer  qu’on  ne  gardoic  point , & la  prend. 
Pericles  fit  le  mefme  contre  les  Megaricns.  Alcibiades  deuant  Cizicum 
Ville  de  la  Propontide  donne  l’alarme  en  plufieurs  lieux , 8 C les  prend  par 
où  ils  n’elloient  pas  affiegez.  Antiochus  contre  les  Ephefiens  commande 
aux  Rhodiens  de  donna  l’alarme  au  porc , 8c  luy  entre  par  vnautre  lieu 
non  gardé. 

Si  dans  la  Ville  il  y a vn  Chafteau,  ou  Citadelle , 6c  qu’on  foit telle- 
ment prefsé  qu’on  ne  puifte  pas  foullcnir  l’ennemi,  il  faudra  fe  retireraux 
retranchemcns  qui  auront  elté  faits , 8c  là  fe  défendre  tant  qu’on  pourra 
pour  donner  temps  aux  autres  de  lé  retira  dans  le  Chafteau, 6c  ceux  cy  le 
retireront  apres  au  meilleur  ordre  qu’ils  pourront.  Aucunesfois  par  ce 
moyen  on  aefendle  Chafteau, 6C  recouure  la  Ville.  Alicarnaftc  fut  prifè 
par  Alexandre  en  vn  combat  inopinées  fe  retirent  dans  le  Chafteau  ^Ale- 
xandre s'en  alla, ils  rccouurent  leur  Ville.  Abimclech  entre  dans  la  Ville  de 
Thebcs  par  force , ils  fe  retirent  dans  vne  tour , Abimclech  l’aftâut , vnc 
femme  luy  iette  vn  quartier  de  pierre  fur  la  telle,  8C  deliurc  ainfi  la  Ville. 
Sainde  More  Place  du  Turc  fut  prilê  par  les  Cheualiers  de  Malthc  ; les 
Turcs  fe  retirent  dedans  le  Chafteau , recouurent  leur  Ville , 6c  empet 
chcnt  le  pillage. 

Du  Terrail  alla  pour  petarder  Brefort  aucc  deux  mille  hommes  de 
pied:  6 C cinq  cens  chenaux  : il  pafte  auec  fes  Perardiers  à la  porte  du  Ra- 
uelin , où  il  fut  defcouucrt  par  la  Sentinelle  : ils  difent  venir  de  Grol , ce- 
pendant petarder.:  cette  porte , de  mefme  font-ils  de  l'autre , tuent  ceux 
du  premier  Corps  de  garde,  qui  éftoient  trente  hommes,  les  autres  fe  dé- 
fendent à coups  de  Canon  8c  de  Moufquets , auec  les  grenades , 6c  feux 
d’artifice.  Ceux-cy  ne  Liftent  pas  de  pourfuiure , 8c  icttent  vn  Pont  de 

(ilanchcsfur  lequel  pafta  le  Pctardier,  6c  rompit  l’autre  porte,  6 C le  Pont-,-’ 
euis  tout  enfcmble  -,  quarante  qui  eftoient  dans  le  Corps  de  garde  fe  pre- 
fentent  6 C fe  défendent  couragculèment , lcfqùcls  apres  vn  long  combat 
furent  repouflèz , 8c  contraints  de  fe  retirer  au  Chafteau , Terrail  entre 
dans  la  Place , 8c  s’en  rend  maiftre  : mais  le  fecours  de  munitions , 6c  de 
quatreccnshommesquiportoicntchacundixliuresdcpoudrefutrom-  * 
pu  par  les  Hollandois.qui  alficgacntTerrail  dans  la  Ville, lequel  comba- 
tu  par  ceux  de  dehors, 8c  par  ceux  du  Chafteau  fut  contraint  a forcir  de  la 
Place , lâns  raporter  autre  chofe  que  la  perte  de  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez à l'execution  de  l’cntreprife. 
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SECONDE  PARTIE. 

DE  LA  DEFENSE 

CONTRE  LA  FORCE. 

Chapitre  X. 


L cft  plus  facile  de  s’empefeher  d’eftre  furpris  que  d’e-  Onftdcjmifhu 
ftre  forcé  : la  furprilè  ne  peut  rien  contre  ceux  qui  font 
garde  ; mais  lors  que  la  force  d ' " r ~ 
monte  la  noftre,  il  luyfautccder.  C’eft  | 


bonne  garde  ; mais  lors  que  la  force  de  l’ennemi  fur- 
1 noftre,  il  luy  fauteeder.  C’eft  pourquoy  on  fe 
fortifie , afin  que  la  force  du  baftiment  de  b Place  efga- 
le  celle  des  Soldats  de  l’ennemi  qui  l’ataque.  Les  Ba- 
ftions  ne  font  pas  faits  pour  fc  défendre  de  l’Efcaladc , du  Pétard , ou  des 
autres  furprifes  ; mais  bien  pour  fouftenir  l’effort  du  Canon , SC  la  force 
ouuertc.  Puis  donc  qu’on  fait  la  Fortification  pour  fc  défendre  contre 
cette  force , il  cft  bien  plus  ncceflàire  de  fçauoir  ce  qui  eft  requis  pour 
luy  refifter , que  ce  qu’il  faut  faire  pour  empefeher  les  furprifes , qui  ne 
font  qu’accidcns,qui  arriuent  feulement  à ceux  qui  ne  font  pas  diligcm- 
mcntleur  deuoir  pour  la  conferuation  de  la  Place.  Nous  traitterons  donc 
de  la  Defcnfe  contre  les  Sièges  , comme  on  s’y  doit  préparer , l’ordre 
qu’on  doit  tenir  aux  occafions , des  inuentions  pour  arrefter  l'aifaillant, 
& luy  nuire,  ÔC  toutlcreftc  qui  concerne  ccfujct,leplus  amplement 
qu’il  fe  pourra , fans  toutesfois  mettre  que  ce  qui  cft  bon,  fàilâblc , & ne- 
ceffàire. 


Pourquoi  faite  U 
Fortification. 


* DE  LA  DEFENSE  CONTRE 
longs  Siega. 

Chapitre  XI. 


LES 


Es  longs  Sièges  ne  prcfuppofênt  aucune  a£f ion  •,  mais  XtmtJuanniu 
la  patience  feule  d’attendre  que  ceux  de  la  Place  ayent  b”i‘Sut"- 
mange  leurs  viures.  Le  feul  remede  contraire  eft  d’en 
jfM  auoir  bonne  prouifion , ou  que  les  confederez  empef- 

#0  client  que  les  affaillans  n’en  puiftcnt  auoir  pour  eux,  ou 

*■  u—sSyS  qu’ils  fecourent  ceux  de  la  Place , ou  qu’ils  faccnt  leuer 
le  Sicge  par  force.  Or  parce  que  tous  ces  mcfmcs  moyens  font  praâi- 
» quez  aux  Sicges  par  force  , pour  ne  faire  pas  deux  fois  vn  mcfmc  Dis- 
cours , nous  en  parlerons  plus  à propos  dans  le  trai&é  qui  fuit.  On  fera 
aduerti  que  les  longs  Sièges  fè  font  feulement  contre  les  Places  qui  font 
tellement  fortifiées  qu’on  ne  fçauroit  les  prendre  qu’auec  grand’  perte 
de  Soldats,  & de  munitions , & incertitude  du  fuccés.  Puis  donc  que 
ces  Places  n’ont  à craindre  que  la  faim.,  ceux  qui  commandent  dedans 

CCC  j doiucnt  • 
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doiuent  auoir  foin  d’y  tenir  des  viurcs  pour  long  temps  : car  le  gain  d’i- 
celuy  eft  la  conferuation  de  la  Place  , à caufe  des  accidcps  & change- 
mens  qui  arriuent  dans  vne  armée  qui  campe  longuement  deuant  vne 
Place. 

ntufùrtî  Les  autres  munitions , comme  poudre, baies, canon , & tout  çc  qui  çn 
dépend  font  moins  neceflâires  à ces  Sièges,  parce  qu’icy  on  ne  com- 
Sugti.  bat  que  par  patience  : toutesfois  il  ne  faut  pas  que  la  Place  en  foit  def- 

pourueuë  , au  contraire  en  doit  eftre  autant  garnie  que  fi  l’on  atten- 
doit  vn  Sicge  par  force  : car  l’on  n eft  point  afleuré  en  quelle  façon, 
l'ennemi  ^raquera.  Il  le  faut  préparer  à tout  , afin  de  n’eftre  pas 
furpris. 

>«*  ic*t<  sugtt  A ces  Sieges  il  ne  faut  point  faire  de  lortics , à caufe  qu’il  faut  aller 
loin  àdefcouuert  pour  ataquer  l’ennemi  ,& aux  retraites  opauroit 
encor  plus  de  dclàuantage , fi  ce  n’eft  qu’on  fuft  fccouru  : car  alors  tandis 
que  le  fecours  force  vn  Quartier , ceux  de  la  Place  doiuent  donner  de 
leur  cofté,  ou  du  meftnc  endroir,  ou  de  tel  autre  qu'on  trcuucra  à propos, 
afin  d’aider  ceux  qui  viennent,  &c  diuertir  l’ennemi. 

Au  Traittc  fùiuant  nous  mettrons  vn  Chapitre , qui  fera  vn  dénom- 
brement de  tout  ce  qui  eft  neccflaire  dans  vne  Place  : ce  mefme  Chapitre 
feruira  pour  fçauoir  ce  qui  eft  requis  aux  longs  Sieges  : toutesfois  puis 
que  c'cft  des  viures  qu’on  5 plus  affaire,  il  faut  aufli auoir principaler 
ment  des  moulins , des  fours , du  bois.  Pour  moy  i’eftime  que  la  meil- 
leure prouifion  qu’on  fçauroit  faire  eft  du  bifeuit  : car  les  farines  gardées 
fc  gaftent , & faut  apres  du  bois  pour  les  cuire,  dequoy  oncftliorsdç 
peine  ayant  du  bifeuit. 

p«  a»t  ifirtfii-  L’ordre  & diftribution  doit  eftre  aufli  bone  que  la  prouifion;car  quel- 

Jirihur  II)  viurn.  lc  on  en  ait , h on  ne  la  meuiagc  elle  s acheuc  bien  tort  : il  vaut  mieux 

qu’il  ep  refte  que  s’il  en  faut.  Qn  doit  eftre  aufli  foigneux  de  les  tenir  en 
Leux  propres,  8 C les  rafraifehir  aux  temps  deubs  deuant  le  Siégé  -,  & lors 
qu’il  eft  fait  les  vifiter , changer  de  lieux , & loigner  leur  conferuation 
comme  de  la  vie  propre. 

le  ne  diray  rien  autre  fur  çc  fujet  : car  le  tout  fçra  déduit  amplement  au 
fraiâé  fuiuant. 
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<DE  LA  DEFENSE  CONTRE  LES 
Sièges  par  force. 

Chapitre  XII. 

I ceux  qui  ataquent  ont  loueurs  quelque  fujet  ou  ve-  p*r  t>[- 
ritable , ou  üipposé , ceux  qui  le  défendent  en  ont  encor 
d’auantage  -,  a autant  que  la  defenfe  nous  efl  plus  natu- 
relle que  l'ataquc,abfolumcnt  parlant  ;&  bien  que  tous 
croyent  auoir  droiét , il  fcmble  qu’on  en  a plus  de  fe  dé- 
fendre que  d’ataquer.  Les  alTaillans  prétendent  auoir 
droiél  de  dominer , les  autres  de  demeurer  en  leur  efbt , Si  n’y  a que  la 
force  qui  puifle  accorder  ces  deux  opinions.  Et  bien  qu’il  y ait  pluneurs 
fujets  de  Ce  défendre , comme  pour  la  Religion , pour  confcruer  là  vie, 
fon  honneur,  fes  biens, là  famille,  fa  patrie, la  liberté,  lès  droiéls  8C  priui- 
lcgcs , 8c  la  fidelité  qu’on  a iuréc  au  Prince , tous  fe  refoluent  à ce  qu’on 
ne  veut  pas  cftrc  forcé  en  (à  volonté, pour  la  liberté  de  laquelle  tous  com- 
batent.  Aucunefois  on  fe  défend  par  defefpoirjors  qu’on  cil  alTeuré  n’a- 
uoir  autre  falut  qu’en  là  perte  -,  mais  on  choifit  la  plus  glorieufc  en  fe  dé- 
fendant iufques  a la  mort. 

Bien  louucnt  encor  qu’on  ait  iulte  caulc  de  lè  défendre , on  ne  le  lait  Sujuijmr  kfyutu 
pas  fautede  pouuoir; cette  impuifiance  peut ellre causée  de  plufieursde-  """ 

fauts , lefquels  doiucnt  dire  trcs-prelfans  pour  incliner  à le  rendre  làns 
defenfe  : car  encor  que  la  force  ou  courage  ait  deux  extremitez,  la  témé- 
rité , 8c  la  coüardifc  -,  fi  ell-ce  qu’il  vaut  mieux  tenir  du  premier  que  de 
l’autre.  Il  cil  toufiours  plus  louable  d’entreprendre  vne  action  pcrilleulc,  ^wni  ,pn 
encor  qu’il  y ait  peu  d’elperance  d’en  efehaper,  que  de  lalchemcnt  céder  '™r,m 
pour  la  crainte  du  péril.  C’cll  pourquoy  on  ne  fe  refout  iamais  à fe  ren- 
dre , que  l impuiflàncc  de  fe  défendre  ne  foit  manifelle,  laquelle  vient  ou 
de  nollre colté,oucomparée  àcclledc  l’ennemi.  Dcnollre  collé,quand  Q>ui‘  fi*  UsJ,. 
nous  auons  peu  de  monde  dans  vne  grande  Place , ou  lors  qu’on  a force 
monde , 8c  qu’on  n’a  p&s  des  viurcs , ou  des  munitions  pour  fournir  à 
tous  ; ou  lors  que  la  Place  eft  fi  mal  fortifiée  qu’on  ne  fçauroit  la  défendre 
contre  fennemi,8cqu’aucc  tout  cela  on  n’efpere  aucun  fecours,8c  la  force 
de  l’ennemi  cil  fi  grande , qu’il  n’y  a aucune  comparaifon  ni  de  la  Place, 
ni  des  munitions,  ni  des  Soldats  qui  font  dedans , à la  force  de  l’alTàillanr; 
alors  il  faut  céder  à b ncceflicé.  Il  vaut  mieux  faire  de  gré  aucc  quelque 
auantage  ce  qu’on  cil  alTeuré  qu’il  faudra  en  fin  faire  par  force  auec 

Jierte.  LesTufcukns  allèrent  comme  amisaudeuantdes  Romains  qui 
es  venoientalliegcr  : les  Gabaonitcs  au  deuant  de  Iofué  : les  Liégeois 
portèrent  les  clefs  au  Duc  de  Bourgongne  : Ionathas  fe  jxefenta  à Dcmc- 
trius  auec  prclcns  : Omphis  fe  rend  & offre  des  prclcns  a Alexandre:  Ba- 
gophanes  fait  des  Autels,  parfeme  les  chemins  ae  fleurs, les  parfume  d’o- 
deurs, les  borde  de  mufique.va  au  deuant  d’Alexandre  aucc  grand’  pom- 
pe, 8c  prefens.Sc  luy  rend  Babylone. 

Ce  lèroit  opiniallrcté  brutale , digne  de  challimenc , fi  vne  mauuaife  Tl*n 
Place  fans  Fortifications , mal  munie,  auec  peu  d’hommes,  vouloit  tenir 
contre  vne  armée  Royale,  par  obllination,  ou  fous  efpcrancc  de  fe  rendre 

apres 


Pur  fou  il  fut  fi 
dtfendrt  iujqUiS  À 
lâfin. 


F -tut  pou  munit  io- 
ner  les  Pinces  foi - 
kks. 


On  doit  firtifierU 
PUti . 


Ci  qu'on  doit  fiwo 
fi  eût  rfi  fortifiée. 


Portes  des  fertùs. 
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apres  par  composition,  Hannibal  apres  auoir  prié  ceux  de  la  Ville  de, 
Gcrion  de  fe  vouloir  rendre , leur  promettant  là  foyj&  pluficurs  bonnes 
conditions  qu’ils  refufent  -,  il  les  aftiege,Ies  prend  ne  pardonne  à per- 
fonne.  Les  Ioniens  SC  Etolicns  veulent  fe  rendre  à Cyrus  aux  mclmes 
conditions  qu'ils  auoientauparauant  refusé,Cyms  leur  rclpond  par  celle 
Apologie , Vn  Trompette  îbnnoit  à la  mer,  aucun  poilTon  ne  venoit , il 
iette  le  filet , en  tire  plufieurs  qui  (âutoient  ; il  leur  dit,il  n eft  plus  temps, 
il  faloit  dancer  quand  ie  fonnois.  Le  Roy  François  fit  fommer  Vaftio,qui 
eftoit  dans  Veillano , s’il  ne  fe  rendoit  qu’il  luy  feroit  couper  la  telle.  Il 
faut  fe  rendre  à temps , ou  tenir  bon  iuiques  à la  fin,  comme  lors  qu'on  a 
affaire  contre  les  Barbares , lefqucls  on  fçaitpar  l’exemple  des  autres  ne, 
pardonner  à ceux  qui  fe  rendent  : alors  il  vaudroit  mieux  mourir  fe  dé- 
fendant que  par  les  mains  des  bourreaux:ou  quand  le  Prince  le  comman- 
de abfolumcntjil  y faut  aulfi  mourir.  Et  c’en  pour  auoir  temps  de  forti- 
fier les  Places  qui  font  plus  arrière , ou  pour  alfcmblcr  des  forces, ou  pour 
confommer  celles  de  l'ennemi , ou  pour  faire  gagner  païs  à vne  armée, 
ou  pour  quelque  autre  confidcration  quelle  que  ce  (bit  : mais  ce  font  des 
fafeheux  commandemcns , dcfquels  on  ne  peut  auoir  honneur  qu'en, 
mourant  -,  & n’y  a rien  qui  nous  dcfplaife  tant  que  d'entreprendre  ce  que 
nous  voyonsclairementncpouuoiracheuer  que  parlamort. 

On  11e  doit  iamais  trop  munitionner  ces  lieux , & n’y  faut  mettre  de- 
dans que  ce  qui  eft  neccftaire  pour  fouftenir  autant  de  temps  qu’on  apre- 
medité  ;car  tout  ce  qui  feroit  de  plus  feroit  perdu. 


PREPARATIFS  GENER  AVX  *A  LA 
dejenjè  £ w PUcc,tf  le  dénombrement  de  tout  ■ 
ce  qui  ejlnecejftire. 


Chapitre  XIII.  , 

Ors  qu’on  a refolude  fe  défendre,  on  préparé  toutes 
chofes  ncccflaires  h cet  cffefl: , pouruoyant  aupt  defautç 
de  la  Place  -,  5 C pour  cognoiftrc  ce  qui  manque , il  finit 
fçauoircequi  eft  neccftaire. 

Premièrement  on  doit  confidercr  l’cftat  de  la  Place, 
& la  Fortfication  d’icelle , la  fortifiant  fi  elle  nel’cftpas, 
régulièrement,  ou  irrégulièrement  le  mieux  qu’il  fe  pourra,  félon  que, 
nous  auonsditau  premier  Liure,  y accommodant  les  pièces  les  plus  pro- 
pres. On  aura  principalement  cfgard  au  lieu  qu'on  voit  eftrc  le  plus  foi- 
ble , lequel  on  fortifiera  plus  que  les  autres  : car  toufiours  il  faut  tafeher 
de  rendre  la  Place  par  tout  efgalement  forte  s’il  fe  peut , & croire  que  l'en- 
nemi ataquera  toufiours  le  plus  foible , ou  de  foy , ou  refpedriuemcnt, 
fuppleant  par  l’art  aux  defauts  de  la  nature.  ( 

Si  la  Place  eftoit  fortifiée,  il  faudra  creufer  les  foflèz , haufler  les  Rem- 
pars , drefler  les  Parapets,  faire  des  Dehors  s’il  n’y  en  a pas,baftir  les  Corps 
de  gardes , refaire  ce  qu’il  y aura  de  gafté , couurir  les  lieux  commandez, 
efleucr  des  Caualiers  où  il  fera  nccelfairc , loger  des  Canons  aux  lieux 
qui  pcuuent  d’auantage  offenfer  l’ennemi , faire  les  portes  feaeresdes 

forties. 
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Uêrgtnt  nt  doit 
uantu  numjutr. 


(orties , lefquclles  (croient  bien  à propos  au  milieu  de  la  Courtine  aux 
Places  qui  n'ont  pas  d'Orillon , à caulè  qu'au  flanc  les  ruines  empefehe-  • t 
roient  de  faire  les  forties.  A celles  qui  ont  d’Orillon , on  les  fera  du  codé  4\ . » 
de  l'Orillon , &C  couuertes  d’iceluy  : Elles  feront  de  la  largeur  de  fix , ou 
fept  pieds , que  deux  hommes  y jpuiflent  palier  de  front , hautes  de  demi 
pique  : leur  plan  fera  comme  ccfuy  du  folsé-,  que  i'entens  edre  (ce,  afin 
quelles  ne  raient  pas  dcfcouucrtcs  delà  campagne  : que  s’il  ed  plein/ 
d'eau , on  les  fera  a niueau  de  l’eau  , &C  du  reltc  moins  hautes  du  codé  - 

de  dehors,  hauflànc  toutesfois  vers  la  Place.  On  terraflera  les  gran- 
des portes , les  remplillànt  de  terre , ou  fumier  iufques  au  hauc  du  Corps 
de  garde. 

Or  tout  ainfi  que  le  corps  de  l'homme  (ans  l'ame  n’a  aucun  mouuc-  -fr*»  ‘K“  *»- 
ment , ni  action  -,  de  mcfme  la  Fortification  ed  inutile , & rede  comme  a^u"‘- 
vnc  chofc  morte , fi  elle  n ’cd  animée  des  Soldats  à fuffi(ance,qui  font  la- 
me d’icelle , lcfqucls  agifTcnt  aucc  les  organes  & indrumens  des  armes, 

& font  foudenus  par  les  alimens  8C  munitions  ; ccd  pourquoy  il  cd  nc- 
cclTaire  que  les  Places  foient  pourucucs  de  toutes  ces  chofcs. 

l’obmets  à nommer  l'argent,  car  il  s’entend  fans  dire , fans  ccttui-là 
rien  ne  fe  fait  : les  nerfs  eltans  rompus , malaisément  peut-on  remuer 
les  membres  : on  en  fera  donc  prouiùon  fi  l'on  veut  que  tout  aile  bien. 

<^uanc  au  nombre  des  Soldats , il  cd  malaisé  de  le  déterminer  preci-  de,  s,uu,, 
sèment.  Aucuns  (c  règlent  félon  le  contour  de  la  Place  ; autant  de  pas  ***' u 
quelle  a de  concour  , autant  d’hommes.  D’autres  mettent  deux  cens 
hommes  pour  chaque  Badion , qui  reuient  prcfquc  à la  mcfme  choie, 
que  l’autre  , &cc!a  fuffit  pour  vne  garnifon  ordinaire  : mais  lors  qu’on 
attend  vn  Siège , il  en  faut  bien  d’auantage.:  & tant  plus  qu’ri  y en  aura, 
pourueu  qu'ils  ayent  viures , &c  munitions  à fuffifance , tant  mieux  ils  (c 
défendront. 

Lors  qu’on  ed  afleuré  d’auoir  fccours , pour  tenir  lespalfages  d’vn  *«/«■»« 
codé  ; comme  fi  c’ed  quelque  port  de  mer , fur  laquelle  on  foit  le  plus  Ft*“- 
puiflant , il  faudra  mettre  moins  de  Soldats  dans  la  Place. 

Cela  fefait  aulfi  par  fois  aux  Places  qui  font  dans  terre,  lorsque  l’en- 
nemi n’affiege  qu’vn  codé , & fon  armée  cd  de  ce  codé , & celle  qui  dé- 
fend de  l’autre.  11  edoit  ainfi  à Vernie , les  trois  armées  edoient  du  codé 
des  montagnes , 8c  celle  de  fon  Alte(Te  de  Sauoye  du  codé  de  la  plaine. 

Dans  vnc  Place  à fix  Badions,  laquelle  difficilcmentpourroir  edre  fe- 
courue , il  y faudrait  trois  mil  hommes , Iclquels  on  diuiferoit  en  trois 
parties , afin  de  faire  entrer  tous  les  iours  en  garde  mil  hommes  ; & par* 
ainfi  les  Soldats  auraient  deux  iours  de  francs , tant  que  ce  nombre  du- 
rerait complet  : car  quelques  mois  apres  le  commencement  du  Siégé  ils 
fe  contenteraient  bien  d’en  auoir  vn  de  franc, 8c  vn  de  garde. 

Il  ne  faut  pas  edimerque  ce  nombre  de  Soldats  doiuc  edre  toufiours  • 

' de  mcfme  : car  il  faut  auoir  efgard  aux  forces  de  l’ennemi , lequel  ayant 
vnc  grande  armée , il  fera  ncccllaire  de  mettre  aufli  plus  de  Soldats  dans 
la  Place  pour  luy  refider , à caufc  qu’il  pourra  faire  pluficurs  ataques  en 
vn  mcfme  temps , lefquclles  il  faudra  défendre  par  vn  nombre  propor- 
tionné de  Soldats. 

Si  l'on  a faute  d’hommes , on  rappellera  les  bannis , pardonnera  aux 
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condamnez , Sc  promettra  des  grands  auantages  à ceux  qui  viendront, 
fouir  à la  defenfe  de  la  Place. 

La  tcirffnu  tu  Quand  on  parle  du  nombre  des  Soldats , on  ne  conte  point  les  habi- 
'Jlmkïl’Z  Hns  > qui  nc  fouent  qu  a tenir  des  Corps  de  gardes  dans  les  rues , faire  la 
SoitUrt  ‘tutu  patrouille, & garder  leurs  maifons  : on  entend  les  Soldats  exercez , parce 
tm«u  du.  que  la  dilciplinc  preuaut  à la  multitude  -,  car  la  fcience  des  chofes  de  la 

guerre  nourrit  l'audace  de  combatte , Sc  le  peu  exercé  donne  la  viâoire 
contre  la  multitude  rude  Sc  ignorante,  exposée  toufîours  à la  mort  ; le 
nombre  ne  fait  pas  la  force, mais  la  qualité  des  hommes.  Xcrces  auec  Ton 
armée  d’vn  nombre  incroyable,  vexé  à Tcrmopiles  par  trois  cens  Lacé- 
dcmonichSjdit  qu'il  auoit  force  hommes, mais  peu  de  Soldats.  Ces  trou- 
pes de  peuple  ramafsé  ont  plus  d'incommodité  d’elles  mefmes  que  de 
l’ennemi  : bref,c'e(l  populace, & non  pas  Soldats.  Ceux  qui  nc  voudront 
pas  combatte  on  les  fera  trauaillcr , Sc  porter  les  munitions, & lors  qu'on 
fera  quelque  fbrtie,ils  fouiront  pour  garnir  les  Parapets, & tirer  de  là, afin 
que  l’ennemi  croyc  qu’il  y ait  plus  grand  nôbre  de  defenfeurs  qu’ils  n’y  a. 

I’ay  veu  par  expérience  que  tous  ces  Bourgeois  ont  plus  de  parole  que 
d’cffeél , SC  qu’ils  ne  valent  rien  au  combat  fors  qu’ils  ont  affairc'à  gens 
hardis. 

iximptit.  A la  Roque  Bourg  de  Montferrat,  fon  Altefle  de  Sauoye  ayant  donné 

ordre  au  Marquis  de  Sainôt  Rcran  d’y  aller  loger  fes  troupes, quatre  mois 
apres  le  Siégé  de  Vernie,  en  nombre  de  deux  cens  hommes  du  relie  de 
quatre  mille  hommes , cftansà  vne  fournée  de  la  Place  Jes  habitans  nous 
firent  fçauoir  qu’ils  efloient  plus  prompts  à mourir  qu  a fo  refoudre  de 
nous  receuoir,&  qu'ils  fçauoient  bien  nos  forces,en  quoy  ils  auoient  bien 
raifon,car  de  douze  cens  homes  il  y auoit  quatre  cens  Piquiers,&  fix  cens 
Moufquetaires,de(quels  le  tiers  n’cuft  feeu  le  femir  de  fes  annes  pour  eftre 
en  tres-mauuais  dlat,&  les  autres  n ayans  que  leurs  efpées:la  grande  con- 
fiance qu’ils  auoient  en  leur  nôbre  leur  fai  (oit  proférer  des  paroles  Sc  des 
menaces  outrageufes  •,& l’auâtage  qu’ils  croyoiétauoir  fur  nous  fut  caufe  li 
de  leur  mine, cl  tans  plus  de  quatre  mil  hommes  bien  armez  Sc  munition- 
nez.  Cette  témérité  fut  d'autant  plus  infupportable  quelle  proccdoit  de 
Bourgeois  & de  païfans , Sc  nous  fit  refoudre  de  mourir,  ou  de  les  exter- 
miner. Ayant  pris  nos  polies  en  très-  bon  ordrc>nous  donnafmcs  en  plein 
midy  aucc  tant  de  furie, que  nonobflant  la  pluye  de  leurs  Moufquctades, 
l'efpée  au  poing,apres  les  auoir  (alliez  de  nos  premiers  feux,  nous  les  mif- 
mes  tous  en  defroute , Sc  tout  à feu  & à (âng , Sc  trois  Bourgs  de  leurs 
confedercz  qui  leur  auoient  fourni  quelque  afliflance.  Ceux  qui  redo- 
rent elloicnt  tdlcment  remplis  d'effroy  qu’ils  ne  fe  tendent  pas  alfeurez 
dans  le  plus  haut  des  montagnes. 

uimnituntfi-u  La  quantité  des  munitions  nc  peut  non  plus  bonnement  dire  deter- 
fdmtHimtpua.  0Ûn^e  . majs  poUr  nc  manqUCr  pas  il  v en  faudra  mettre  le  plusqu’on 
pourra,  Sc  n’y  en  aura  iamais  trop,qu’elle  prouifion  qu’on  en  fçache  faire;  * 
s’d  dloit  pofTîbleilen  faudrait  pour  huift  mois,ouvn  an>prindpalemenc 
aux  lieux  qui  font  en  doute  ne  pouuoir  pas  dire  fècourus  -,  Sc  principale- 
ment de  celles  de  bouche  ; car  qui  ne  prépare  les  chofcs  neceflàircs  à la 
vie  cil  vaincu  (ans  force.  Dans  la  fuite  du  Dilcours  on  pourra  voir  plu- 
fieurs  exemples  fur  ce  fujer. 

L'ordre 
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L'ordre  qu’on  doit  tenir  en  ce  qui  eft  des  prouifions , le  Gouuerncur  cw*  piifu* 
aueclcs  Officiers  principaux  de  la  Ville  vifiteranc  les  greniers  une  pu- 
blics,quc  des  particuliers , railanc  vn  dénombrement  de  tous  les  grains  Dmmhwmm  dti 
qui  s'y  creuueront,foit  fromens , feiglcs , millet , ris , orge,  oblon, comme  épuù. 

aulïi  les  caues  pour  la  boiflon  des  vins, citres,bicres, félon  la  couftume  du 
pais, principalement  faudra  faire  prouifion  d'eau  dans  des  grandes  cifter- 
nes,s  il  n’y  a point  de  puys  ou  riuiere  : car  pour  les  fonteines,  fi  leur  fbur- 
. ce  n'eft  dans  la  Ville,  eftant  menée  par  aqueduc , il  ne  faut  pas  s’y  fier  : car 
lesriuieres  mcfmcs  ont  manqué  autrefois.  Publius  Seruilius  força  la  Extmpi„j,,rji« 
Ville  d’Ifaura  à le  rendre  par  foif,ayant  deftoumé  la  riuiere.  Caius  Ce  far  PtTi*sfuu'i'a- 
en  France  réduit  ceux  de  Çahors  à faute  d’eau , diuertilTant  les  conduits 
des  eaux , & empefehant  par  les  Archers  l' vfage  de  la  riuiere.  Cliftencs 
Sicionien  coupa  les  aqueducs  des  CrilTeens,  apres  leur  rendit  l’eau , mais 
gaftée  d’Ellebore.  Raoath  fut  prife  par  Dauia , parce  qu’ils  n’auoicnt  pas 
d’eau.  Soüs  fe  rendit  aux  Clitoriens  faute  d'eau, & pluficurs  autres  Places 
fe  font  perdues  pour  ce  defaut.  Le  vinaigre  eft  aufli  nccefiâire , tant  pour 
l’vfage  des  perfonnes , que  pour  méfier  auec  l’eau  pour  rafraifehir  l’artil- 
lerie : Par  aprcs,on  fera  porter  tous  les  viurcs  qui  feront  aux  lieux  voifins, 
le  beftail,bœufs,vaches,moutons,porceaux , volailles , & tout  ce  qui  eft 
bon  à manger  -,  la  plus  part  dequoy  on  falera  pour  le  conferucr  plus  long 
temps  : &C  pour  nourrir  ce  qu’on  gardera  en  vie, il  faudra  auoir,foin, paille, 

&C  ce  qui  cil  neceflaire  pour  leur  donner  à manger  : ces  belles  en  vie  fer- 
uiront  pour  la  nourriture  des  malades, & pour  auoir  des  peaux  fraifehes  à 
efteindre  les  feux  d'artifice.  Si  l’on  a de  la  Caualerie , il  faudra  auoir  plus 
de  foin  & de  paille.fii  d’auoine  pour  donner  aux  chcuaux.  Le  fien  de  ces 
animaux  fera  très-  bon  pour  reparer  les  brcfches,&  fe  couurir,  & oppofer 
au  Canon  de  l'ennemi. 

Toute  forte  de  poiflons  falez  feront  tres-vtiles  ; les  beurres  fàlez , for- 
mages,huiles, grailfes, légumes  , comme  poix , féues , &c.  Le  fcl  eft  aufli 
très  nccefiâire, la  cire  & fuifs  femiront  aufli. 

Il  faut  force  moulins  à bras,  ou  auec  des  cheuaux , fi  ce  n’eft  qu’oit  en  »«/*- 

ait  fur  la  riuiere  : mais  l'ennemi  tafehera  de  les  brufler,ou  rompre, à quoy  w* 
il  faudra  prendre  garde. 

On  aura  du  bois  gros  SC  menu  pour  la  cuiflon , ou  pour  le  chauffer,  de  &u  tw- 

la  tourbe, de  charbon  dcbois,ducnarbon  de  pierre  pour  les  forges, bonne 
quantité  de  fagots, non  feulement  pour  brufler , mais  pour  meflerauec  la 
terre  dans  les  trauaux  : les  fours  pour  cuire  le  pain  font  aufli  ncccflaires. 

La  prouifion  de  quantité  de  bifeuit  feroit  tort  bonne , veu  qu’il  fe  con-  H™  im-hit. 
ferue  grandement  fans  fe  gaftèr , 8 C ne  faut  point  de  feuauee  du  bifeuit 
& de  l'eau  on  peut  fouftenir  quelque  temps  : I'cftime  que  cette  prouifion 
eft  la  meilleure  qu’on  fçauroit  fairepour  les  viures. 

Pour  veftir  les  Soldats  il  faut  aufli  prouifion  de  draps,  de  laines , SC  de  pt* 

\ cuirs  pour  les  chauflcr,  de  toiles  pour  faire  des  chcmiles  ,&  autres  linges  l“ 
neccflaires  : aufli  du  fi!,&  de  la  filaflc,tant  pourl’vfàgc  des  hommes, que 
•pour  les  artifices. 

Ce  qui  ne  pourra  pas  cftrc  amené  dans  la  Place,  il  faudra  le  brufler,ab- 
batre  les  baftimcns,8c  desfaire  tout  ce  qui  pourrait  feruir  à l’ennemi. 

Le  Gouuerneur  défendra  feuerement  qu’on  ne  porte  rien  hors  de  la 
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Place , foit  meubles, argent,  ioyaux,  ou  autre  choie , parce  qu’ayant  leurs 
biens  dedans  ils  fc  défendront  pluscourageufement.  Agcfilaus  Capitai- 
ne des  Lacédémoniens  défendit  que  ceux  d’Orchemonc,  Ville  proche  du 
Campée  reccuifcnt  rien  des  Soldats , afin  qu’ils  combatiflènt  plus  obffi- 
nément , 8c  pour  leur  vie,  8c  pour  leur  bien. 

Quant  aux  armes , chaque  Soldat  doit  auoir  les  fiennes  complètes, 
comme  vn  chacun  fçait , de  mefme  aulfi  tous  les  habitans  dans  leurs 
maifons  -,  fie  outre  celles-là  il  y en  doit  auoir  des  autres  dans  les  Arcenats, 
pour  fuppleer  à celles  qui  fe  rompent , 8c  fe  perdent  aux  lorries , fie  autre 
pan  (bien  que  par  la  mort , ou  maladie  des  Soldats  il  s'en  treuue  prou  qui 
vacqucnt  ) on  aura  aulfi  des  armes  complétés  à preuue  du  Moulquec 
pour  fouftenir  labrefehe  : des  rondaches  de  mefme  ces  armes  font  d’vo, 
merueillcux  efFcft  : elles  conferuent  les  meilleurs  Soldats , 8c  par  confo- 
rment la  force  de  la  Place  afliegée  : des  fortes  piques , aucunes  aucc  cro- 
chets pour  tirer  ceux  qui  voudraient  venir  recognoiftre  armez,  ou  pour" 
retirer  les  corps  morts  : les  harquebufes  à rouet  lont  d’vn  excellent  vfage, 
parcequ’ellcs  tirent  plus  droit, & qu'on  s’en  peut  feruir  en  temps  de  pluye, 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  aucc  le  Moufquct. 

Outre  les  armes  particulières , il  faut  les  generales , qui  font  l’Artille- 
rie, de  laquelle  i’en  voudrais  bien  plus,  que  ceux  qui  dans  vne  Place,  à fix 
Baftions  ne  mettent  qu’vn  Canon  jiecroy  que  c’eftpour  efpargncrla 
poudre,  8e  pour  ne  faire  pas  trop  de  mal  à l’ennemi,  comme  i’ay  peu  voir 
aux  Sieges  ou  te  me  fuis  treuué,  8c  apris  par  la  lefturc  des  Liures  qui  en. 
traitent  -,  il  en  faut  dauantage. 

Dans  vne  Vi  lie  Royale  ae  neuf  ou  dix  Baftions,  il  faudrait  au  moins 
dix  Canons , lefqucls  feruiront  pour  rompre  les  trauaux  de  l’ennemi , 8 C 
faire  contre-ba'.crie  : par  apres  il  faudroit  pour  le  moins  quatre  dcmi-Ca- 
nons  à chaque  Baftion.bicn  qu’ily  en  puifTe  demeurer  douze, trois  à cha- 
que Place  baffe, 8c  trois  à chaque  Place  haute  : toutesfois  il  n’cft  pasne- 
ceflaire  de  les  garnir  toutes,  parce  que  n’ellât  pas  ataquées  de  tous  codez, 
on  les  peut  ofterdes  lieux  où  ils  ne  feruent  pas  pour  les  conduire  ducoftc 
qu’on  eft  ataqué.  Ces  demi-Canons  de  vingt  liures  de  baie  font  plus  pro- 
pres que  les  Canons , parce  qu’ils  font  plus  maniables , 8c  confomraenc 
moins  de  munitions  ■,  mefme  quand  la  moitié  de  ceux  là  forait  de  douze, 
ou  quinze  liures  de  baie , ils  n’en  foraient  que  meilleurs  pour  tirer  perpe- 
tucliement  dans  les  trauaux.  Vingt,  ou  trente  Fauconneaux, ou  dauanta- 
ge , deux  ou  troiscensMoufquets  à croc , ou  à chcualets.  Ces  petites  piè- 
ces font  plus  de  dommage  aux  hommes  que  les  grandes  ; elles  font  encor 
plus  promptement  maniées, fie  leur  faut  moins  de  munition, portent  fort 
loin,  8 c n’y  a point  d’armes  à preuue  d’icelles  : on  les  peut  tirer  lors  qu’on 
voit  deux, ou  trois  enfemble,  ce  qu’on  ne  fait  pas  auec  les  autres  pièces , à 
caufc  de  la  grande  dcfpenfe  du  coup, qu’il  foroicfafcheux  de  pcrdrç.Trois 
ou  quatre  mortiers  pour  ietter  les  feux  d'artifice  : vingt  Pierriers,  commc^ 
ceux  des  vaifTeaux.de  fer, ou  de  bronze, qui  fc  chargent  à bocte.pour  cc- 
nirdans  les  Dehors, 8c  s’en  feruir  aux  ataques  : deux, ou  trois  cens  balons, 
ou  grofics  grenades-, deux  mille  pour  ietter  à la  main  .quantité  de  blo- 
queaux , barrils  foudroyans , trabcs  roulantes,  des  dards  à feu.forcc  pots, 
çcrcles,tortcaux, baies  ardantes, trombes  à fcu,lanccs , fie  toutes  tpllesau- 
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très  inucntions  de  feux  d’artifice , qu’on  tiendra  toutes  faites , ou  la  plus 
grand’  partie , 8c  des  matériaux  prefts  pour  en  faire  des  nouuelles. 

Maintenant  il  faut  les  munitions,  l'efquipagc , 8cles  inftrumens  pour 
le  trauail , poudre  à Canon , poudre  fine  pour  les  Moufqucts , baies  de imru 
Canon , 8c  des  autres  Pièces,  comme  auffi  pour  les  Moufquets,8c  plomb 
en  quantité  pour  les  faire  ; de  la  mefehe,  8c  de  la  filafle  pour  en  faire,  cui- 
urc , ou  rofete , loton  8 c cftain  pour  fondre  nouuelles  pièces  s’il  eft  bc- 
foin  ; falpetrcs  pour  faire  la  poudre , charbon  doux  , 8c  fouffre , doux 
vieux , carreaux  de  fer , chaifnes , 8c  autres  vieilles  ferrailles  pour  mettre 
dans  le  Canon , &c  dans  les  Picrricrs  ; 8 C toutes  les  drogues  qui  feruironc 
aux  feux  d’artifices , defquelles  nous  traitterons  autre  part. 

Il  faudrait  des  moulins , des  Poudriers  pour  faire  la  poudre , des  eu-  P" 

uiers  8C  chaudières  pour  faire  le  falpetre , 8C  tout  le  refte  qui  fert  à cet.  ***  1 
effeft. 

Pour  l'atirail  de  l’Artillerie , il  faudra  auoir  des affufts  tous  entiers,  dt 

roues,  eflieux , flafqucs,  & planches  pour  en  faire , Scpour  remonter  rylr"u"u- 
promptement  les  Pièces  dcfmontées, bois  en  quantité  pour  faire  toutes 
ces  Pièces,  doux  SC  cheuilles  pour  les  aflëmbler,  des  lanternes , cfcouuil- 
lons , chargeons , autres  planches , ou  pièces  de  bois  pour  faire  des  Plate- 
formes ,ou  liéls  du  Canon , & des  fronteaux  de  mire , 8C  des  Madriers 
pour  fermer  les  embrafiires. 

Il  faut  auffi  quantité  de  planches  legeres  aux  Places  où  il  y a peu  de.  w**1"  p°*r  Us 
logement , ou  qu’on  iuge  qu’il  fera  bien  tort  mis  bas  par  l’ennemi  à 
coups  de  Canon,  pour  fehuter;  autrement  veniht  le  mauuais  temps, 
les  Soldats  pâtiront  autant  dans  la  Place,  que  pourraient  faire  ceux  de 
dehors. 

Des  coins, des  Icuicrs  ,&  tout  le  refte  de  l'equipage  du  Canôn  *,  force.  rnr  l,< 

pics,pdles,piochcs,befchcs,brouëtes,ciuiercs,hotes,paniers,petitstom-  **"'*“  * 
bereaux  pour  charriât  la  terre , des  maflcs  pour  la  batre , des  barriques, 
des  gabions , comme  auffi  des  focs  de  toile , des  cordages , cfchelcs , cro- 
chets , féaux  de  cuir  , pompes , 8cfiringues  pour  efteindre  le  feu  : de  1a 
chaux,  du  fable,  des  briques  pour  reparer  les  ruines , 8c  tous  Icsautrcs  in- 
ftrumens communs  feraans  à ces  ouuragcs , defquels  il  s’cntreuue  allez 
d’ordinaire  dans  les  Villes. 

Pour  exécuter  coût  ce  que  defTus,les  Ingénieurs  font  necéflaires , pour 
ordonner  ce  qui  eft  des  Fortifications  8c  des  ouuragcs , d’où  dépend  la 
defenfc  de  la  Place  -,  des  bons  Canonniers , auec  ceux  qui  fcruent  à l’Ar-  ofiam  dt  Ar- 
tillerie -,  parce  qu’il  vaurmieux  auoir  moins  de  Canons , qui  foient  bien 
ferais , que  beaucoup  qui  le  foient  mal.  Il  faudrait  à chaque  Canon , ou  à 
deux  Canons  vn  Commiftairc.fon  pointeur, fon  boute-rcu,&  trois  char- 
geurs: des  Mineurs , qui  font  fort  nccefTaires  tant  pour  faire  les  Mines, 
que  pour  Icscfucnter  ;dcs  faifèûrs  de  feux  d'artifice,  des  fondeurs,dcsar- 
> mûriers  & ferruriers  pour  accommoder  les  armes, des  poudricrs.des  char-  .**«■ 
pentiers  8c  charrons  pour  faire  les  affufts,  des  maifons  pour  faire  les  mu- 
railles. le  ne  voudrais  point  de  Pionniers  dans  vnc  Place , car  ils  ne  font 
bons  qu’à  manger  -,  aux  crauaux  périlleux  ils  n’y  vont  qu  a coups  de  ba- 
llons -,  8c  quand  il  y font , quatre  ne  font  pas  la  befongne  qu’vnfcul  de- 
uroit  foire. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  d’auoir  dedans  des  Médecins , des  Apothicaires^ 
Sc  principalement  des  Chirurgiens , auec  des  remedes  tant  pour  les  bief*, 
fures,  que  pour  les  maladies  : particulièrement  des  Chimiques , parce* 
qu’ils  fc  gardent  plus  long  temps,  font  meilleurs  que  les  autres,  ÔC  font 
plus  d’cffe&  en  moindre  quantité. 

S’il  manque  quelque  cnofe  de  ce  que  defïùs,il  faudra  en  auoir  des  voi- 
fins  ÔC  conredcrcz. 

Les  prouifions  eftans  faites  de  ce  qui  cft  neccflaire , il  faut  auoir  foin 
de  les  conferucr , ce  qui  fè  fait  menant  chaque  chofe  à pan  dans  les  lieux 
&magafins  conuenaoles.  Les  poudres  doiuent  eftre  dans  les  lieux  bien 
couuerts , afin  que  l’ennemi  n y puiiTc  mettre  le  feu , les  fâlpetres  en  lieu 
fec , ÔC  ainfi  des  autres. 

Quelle  prouifion  qu’il  y ait  dans  la  Place , fi  on  ne  la  mefiiagc,ellc  fera 
bien  tort  achcuée  : c’eft  pourquoy  auant  quelcSiegccommenceily  faut 
pouruoir , chaflant  hors  toutes  les  bouches  inutiles,  principalement  lors 
qu’il  y a peu  de  viures , ÔC  ne  faut  point  auoir  pitié  : car  il  vaut  mieux  que 
ceux-là  le  perdent  que  fi  tout  Ce  perdoit. 

Les  Pctiliens  affiegez  par  les  Carthaginois  ienerent  dehors  leurs  pères 
ÔC  enfans  : les  Eginenfes  mirent  aufii  dehors  leurs  femmes  &enfans  : les 
Babyloniens  s’eitans  rendrez  contre  Darius  chalTent  les  hommes  vieux 
ÔC  femmes  vieilles , eftranglent  les  autres , gardant  feulement  celles  qui 
eftoient  neccfTaitcs  pour  faire  du  pain. 

Le  Gouuerneur  doit  ordonher , & faite  la  note  à chacun , combien  il 
faut  que  leurs  prouifiofts  durent,  ce  qu’ils  doiuent  obferuer  (ans  en  faire 
aucun  degaft , & lors  quelles  feront  achcuécs  on  leurdiftribuera  des  pu-» 
bliques  auec  mefrne  ordre , les  faifant  durer  autant  qu’il  fera  pofiiblc , Sc 
pour  bien  faire  il  faut  dés  le  premier  iour  commencer  à fe  modérer  de* 
telle  façon , comme  fi  l'on  en  auoit  défia  faute. 

Ayant  préparé  la  Place , les  Soldats,  les  armes,  & les  munitions,  il  fau- 
dra accommoder  la  campagne  tout  autour , rafant  les  maifons  s’il  y en  a, 
explanant  les  fofiez  &c  les  chemins  creux, par  lefquels  on  peut  aller  a cou- 
uert,  coupant  les  hayes , & les  bois , & à cet  effed  il  eft  bon  tenir  dans  la 
Ville  quantité  de  haches , ainfi  que  ceux  d’Orange , qui  en  ont  dans  leur 
Arfènac  telle  quantité, que  dans  vn  iour  ils  fe  promettent  de  couper  tous 
les  arbres  qui  font  dans  la  campagne  aux  enuirons  de  leur  Ville  a la  por- 
tée du  Canon.  Les  mafures  Sc  baftimensqui  feront  autour  feront  défi- 
molis , & tous  les  lieux  qui  pourront  couurir  l'ennemi  : car  tout  ce  qui 
luy  fert  te  nuir,&  au  contraire , tout  ce  qui  t’endommage  fert  à l'ennemi. 

S’il  y a quelque  aucnuë  par  où  il  faille  que  l’ennemi  paffe  nccefTaire- 
ment , on  s'y  retranchera, mefrne  par  fois  le  fite  porte  qu’il  y faut  faire  des 
Forts.  Mais  il  faudra  bien  auifer  qu’eftans  pris  ils  ne  puifTcnt  pas  feruir  à 
l'ennemi, & nuire  à la  Ville, & que  la  retraite  de  ceux  qui  feront  en  garde 
dans  iceux  le  puiffe  faire  commodément.  ( 

Aux  Places  qui  ne  font  point  fortes, &c  qu’on  ne  fçauroit  fortifiera  cau- 
fe  de  leur  afficte , au  lieu  ae  defendre  la  Place , il  faudra  faire  quelques 
Forts  ou  loin,  ou  près  félon  le  lieu , dans  lefquels  on  mettra  toute  la  force, 
qu’on  tiendroit  autrement  dans  la  Place. 

Dans  les  pafiàges,  tant  plus  ils  (ont  importans , ÔC  de  grande  eftendue, 

il 
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il  cft  mieux  d’y  faire  peu  de  Forts,  capables  de  tenir  beaucoup  de  Soldats, 
auec  des  grandes  tranchées  d’vn  à aucrc, qu’on  appelle  lignes  de  commu- 
nication , que  d’en  faire  quantité  de  petits  ; particulièrement  où  l'ataque 
doit  dire  grande  ; 8C  outre  cela  il  ne  faut  pas  le  confier  tant  en  l’aflcuran- 
ce  de  ces  premiers  Forts , que  l’on  oublie  de  rompre  les  Ponts , 8c  rendre 
les  autres  partages  qui  relient  entre  la  Ville  & ces  Forts  malaifcz , pour 
pouuoir  donner  temps  à ceux  de  la  Ville , fi  le  fuccés  eft  malheureux  de 
capituler  en  quelque  façon  que  ce  foit.veuqu’vne  compofition.bicn  que 
defauantageufe  doit  eflre  pluftofl  receuc.quc  le  moindre  pillage. 

Les  Génois  auoientfait  baftirfur  la  montagne  des  Courceroles, parta-  Tt'ai  f*»*  r*  *» 
ge  important  pour  venir  à Gènes, trois  Forts  ,lcfqucls  pour  eflre  trop  pe-  Cmu 
tits , n’eurent  dequoy  refifler  à l'armce  de  fon  Altefle  de  Sauoyc , qui  les 
força  d’abord, & pour  auoir  laifsé  les  partages  qui  fuiuoient  dans  la  valée, 
fans  les  fortifier , ni  rompre  les  Ponts , les  habitans  des  deux  Villes  Rot 
fillon  haut , 8c  Rortillon  bas , n’eurent  pas  loifir  de  demander  compofi- 
tion , furpris  par  cette  prompte  déroute.  Nous  prifmes  ces  deux  Places, 
qui  furent  mifes  au  pillage, & ruinées  tout  à vn  inflant. 

En  l’Ataque  nous  nouons  pas  fait  mention  fi  cxaélc  des  Soldats , des  p^m,  ,«  tj- 
munitions , & des  viures , 8 C des  autres  chofes  qui  font  neceflàires  à l’ar- 
méc  artaillante , comme  icy  en  la  defenfe , parce  que  celuy  qui  ataque  a <*•/««. 
toufiours  loifir  d'y  fonger,Sc  les  préparatifs  ne  fcfont  qu’auec  grand  con- 
feil  8c  preuoyance , mcfme  qu’apres  auoir  commencé  le  Siégé  on  peut 
auoir  renfort  de  Soldats , rafraichifTement  de  viures,  8c  nouuwles  muni- 
tions. Ceux  qui  font  aflaillis,  lors  que  l’occafion  fe  prefente , il  faut  qu’ils 
fè  refoluent  foudain  à la  defenfe , 8c  fe  préparent  le  mieux  qu'il  leur  eft 
portible.  Apres  que  le  Siégé  cft  commencé , ils  ne  peuucnt  auoir  rien  de 
ce  qui  leur  fait  bcfbin , que  par  des  moyens  bien  hazardeux  -,c'cft  pour- 
quoy  ilsy  doiuent  pouruoirauparauant  auec  diligence.  Nous  auons  mis 
tout  ce  que  nous  auons  iugé  eflre  neceflàire  à la  defenfe  d'vnc  Place  : que 
s’il  y a quelque  choie  d'oublié.il  ne  faut  pas  s’en  eftonner  : car  il  n’y  a Pla- 
ce pour  fi  bien  pourueuë  quelle  foit , laquelle  peu  de  iours  apres  que  le 
Siège  cft  commencé  ne  fe  trcuuc  auoir  faute  de  quelque  choie. 


DE  L'ORDRE  QJ^'ON  DOIT  TENIR 

centre  les  aproebes. 


Chapitre  XIV. 

E iour  que  l’ennemi  doit  faire  les  aproches,on  tiendra  la  OrJn  m»  u> 
^ campagne  vn  peu  loin  de  la  Ville  s'il  eft  à propos, 8c  que  f™1*'- 
* l’aflîcte  du  lieu  le  portejcommc  lors  qu’il  y a des  vignes, 
jî  des  hayes  qu’on  n aurait  peu  couper  fi  loin  ;des  fortèz, 

" ou  chemins  creux , 8c  tels  autres  par  lefquels  on  peut  fe 
retirer  à couucrt  dans  la  Place. 

Ceux  qui  feront  commandez  à cet  effeft  tafeheront  de  choifir , 8c  fe,  ctf 
loger  aux  lieux  les  plus  auantageux  8c  couuerts.cfcarmouchant  toufiours 
en  retraite , prenans  bien  garde  de  n’eftrc  cnucloppez  par  derrière.  Ces  ,prlli>ù. 
lieux  couuerts  feruent  le  premier  iour, mais  nuifent  apres  ;c  cft  pourquoy 
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il  vaut  mieux  les  couper  Sc  efplaner  fi  l’on  peut  auparauant  que  l'ennemi 
vienne  pour  mettre  le  Siégé. 

cmmnfi  </•«  S'il  y a quelque  chemin  qui  foie  veu  &c  enfilé  de  la  Ville  à la  portée 
"km  '"1?'  Ul  Canon , il  faudra  y auoirmis  quelques  monceaux  de  pierres, couuerts 

d’vn  peu  de  terre  •,  on  fera  femblanc  de  vouloir  opiniaftrer  la  defenfe  de 
ces  lieux , 8c  l’ennemi  les  forçant , on  le  retirera  a droid , ou  à gauche, 
’&  lors  le  Canon  de  la  Ville  tirera  auec  grand  dommage, comme  îay  veu 
quelquefois. 

le  voudrais  me  retrancher  dans  ces  lieux , & les  couurir  rfuec  barri- 
ques lcgcies  pleines  de  cailloux , afin  que  le  Canon  de  la  Ville  tirant  de- 
dans fiftrefiauter  toutes  ces  pierres , qui  nuiraient  grandement  à l'ennc- 
mi,qui  ne  fçauroit  fc  feruir  de  cet  auantage , parce  qu’encor  il  n'a  pas  des 
Canons  en  cftat. 

untn  la  Au  lieu  de  tout  cela  on  y pourra  laifler  quelque  barril  foudroyant  ca- 

•fmhu.  ché , auquel  on  puifîc  mettre  le  feu  à temps  en  fe  retirant , qui  fera  fait 
comme  nous  dirons  autre  part. 

Les  fougades  feront  vn  merucilleux  effed  : on  peut  les  faire  en  diuers 
endroits  par  les  chemins , & aux  lieux  qu’on  iugera  que  l’ennemi  fe  doit 
loger , aufqucls  on  pourra  aufii  y faire  quelque  Mine , & y mettre  le  feu 
lors  que  l’ennemi  y fera  loge.  Nous  deferirons  Cy  apres  le  moyen  de  faire 
ces  fougades. 

Il  ne  faut  iamais  s’opiniaftrer  aux  combats  des  aproches  : mefmes  fi  le 
lieu  n’eft  fort  auantageux,  on  ne  doit  les  fouftenir  dans  la  campagne  : car 
h perte  des  hommes  cft  beaucoup  plus  nuifible  aux  afliegez  qu  aux  af- 
fiieecans,qui  en  peuuent  auoir  quand  bon  leur  femble. 
c«  ytmikiifm  Si  la  campagne  eftoit  plaine  &:  rafe , on  fè  tiendra  dans  les  dernières 
UumftgM pjl]S auancées  Contrefcarpes,ôC  chemins  couuerts  des  Dehors , tirant 
inceflàmment  fur  ceux  qui  commencent  à fc  camper , afin  de  les  con- 
traindre de  commencer  le  trauail  le  plus  loin  qu’il  fe  pourra. 
m ammtnctmtnt  Ces  premiers  iours  que  l’ennemi  fe  campe,  on  ne  feauroit  l’cmpefchcr 

nZittni, 1?^*’  <lu’à  force  de  tirer.  11  ferait  trop  dangereux  de  faire  les  fortics , à caufb 
qu’eftans  fi  loin  la  retraite  ferait  toujours  defàuantageufè.  Ccfl  pour- 
quoy’il  faudra  auoir  patience, iufqucs qu’il  auancc  Ion  trauail  ,& qu’il 
forme  fes  bareries,lcfquelles  on  gaftera  à coups  de  Canonje  deftournant 
le  plus  qu’on  pourra.  T outesfois  il  faut  prendre  garde  de  ne  tirer  pas  tant 
au  commencement,  qu’à  la  fin  les  munitions  manquent.  Qui  va  trop 
vifte  en  commençant  fa  courfcpcrd  bien  toft  l’haleinc , ce  n’eft  pas  icy 
qu’il  faut  faire  les  plus  grands  cHorts. 

Auffi  toft  que  l’ennemi  aura  fait  fes  bateries , il  commencera  les  tran- 
chées,& par  là  on  cognoiftra  combien  il  veut  faire  d’ataques,8c  en  quels 
cndroits,aufquels  on  fc  préparera  plus  qu'aux  autres, y faifant  bonne  gar- 
de,& difpofant  les  Fortifications. 

11  faut  incommoder  l’ennemi  lors  qu’il  s’aproche  par  tranchées  le  plusf 
qu’on  peut , faifant  quelques  fortics  quand  on  veira  eftrc  à propos , aul- 
quellcson  fe  conduira  comme  s’enfuit. 


DES 
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‘ DES  SORTIES. 

Chapitre  XV. 

E v x qui  fc  tiennent  ronfiours  dans  leurs  Places  (ans  fai-  s.nu,  fa„  j, 
re  aucune  ferrie , font  femblablcs  à ceux  qui  nefe  fou-  ‘,,,lmP:- 
cicnt  du  feu  qui  eft  à la  maifon  du  voifin , & ne  fe  meu- 
uent  pour  l’eltcindrc  que  lors  qu'il  a pris  à la  leur.  Qui 
laifle  trauailler  l’ennemi  à loifir  dans  la  campagne  perd 
bien  toft  la  Place  : le  venin  eft  irrémédiable  lors  qu’il  cil 
arriué  aux  parties  nobles.  De  tout  temps  on  a cogneu  l’auantage  des  for- 
tics  , 6c les  temps  quelles  font  perdre  à l’ennemi , 8 C le  dommage  qu’el- 
les  Iuy  portent,  les  Hiftoires  en  font  pleines  d’exemples.  Combien  en 
voit  on  dans  Homere  des  T roy  ens  contre  les  Grecs , & de  toutes  les  au- 
tres nations  qui  ont  fouflenu  Siégé.  Il  feroit  trop  long  d'en  apporter  des  Exmpu,. 
exemples  : car  on  ne  voit  aucun  Siégé  où  il  n’y  ait  eu  quelque  fortie  : plu- 
lieurs  font  fortis  auanr  que  d’eftre  afficgcz,&  (bntallcz  au  deuant  de  ren- 
ne mi  -,  ainfi  fit  Cneius  Pompcius  contre  Cefar  qui  venoit  affieger  Du- 
razzo  : Adherbal  qui  eftoit  dans  Trapano  fortit  au  deuant  de  l'armce  des 
Romains,  menée  par  Appius  Claudius.  Ceux  d’Ehiiaida  Portent  contre, 
Antiochus,&  le  chaftent  iufqucsen  Babylone. 

Les  forties  pourtant  lors  qu’on  eft  afliegé  ne  doiucnt  pas  eftrc  faites  Eayuiu,  pu», 
en  toute  forte  de  Places , parce  que  fi  le  lieu  eft  fort  d’art  & de  nature,  JVj”  d" 
qu’il  foit  comme  impofiible  de  le  forcer , & que  dedans  il  y ait  peu  de, 
monde,  & (bit  bien  munitionné , ce  feroit  alors  folie  de  faire  des  ferries, 
puifque  demeurant  dedans  en  fcurcté  on  ne  craint  pas  la  force  de  l'cnne- 
mi,ni  la  longueur  du  Siégé.  On  entendra  donc  en  la  fuite  de  nolbre  Dif- 
cours  qu'on  doit  faire  les  forties  aux  Places  où  l’on  fo  voit  trop  prefsé , ÔC 
lors  qu  elles  fe  treuuent  bien  garnies  de  Soldats. 

Ayant  donc  refolu  de  faire  vne  fortie,  il  faut  auifer  le  lieu  le  plus  com- 
mode pour  ceux  de  dedans, & plusnuifiblcauxairaillans.particulieremec 
du  cofté  qu’on  eft  le  plus  prefsé,  & choifir  l'occafion  la  plus  commode. 

L’occafion  la  plus  propre  pour  faire  les  forties  fi  l'on  peut  l’attendre,  VKufapimpr,. 
c’eft  lors  qu’on  fçaura  quelque  Régiment  foible  en  nombre  de  Soldats  P"  Pmr  fMrt  d<‘ 
eftrc  en  garde,  ou  qu’ils  font  de  peu  de  courage,  ou  mal  conduits,  ou  laf-  mm' 
fez  pour  y auoir  elté  pluficurs  rours  de  fuite.  C’eft  la  prudence  du  Chef 
de  lçauoir  choifir  fon  auantage  : lors  qu’il  fait  froid, ou  qu’il  plcut,ou  qu’il  ’ 

fait  obfcur , c’eft  le  temps  le  plus  commode  ; car  alors  le  Soldat  quiaura 
cfté  toute  la  nuiéf  dans  la  tranchée , au  froid  & à l'eau, fera  à demi  com- 
batu  de  l’injure  du  temps.  Le  bruit  du  vent,  & de  la  pluyc,&  l'obfcuritc  hmxmuùimp,. 
de  b nuiéf,fauorifent  de  telle  façon, qu’on  eft  pluftoft  fur  eux, qu’ils  n’ont 
ouy  ni  aperccu  ceux  qui  les  viennent  charger  n’y  a point  de  doute 
-j que  fi  l’ennemi  n’eft  fur  fes  gardes , que  les  Soldats  frais  qui  n’ont  point 
fouffert  d’incommodité , ne  taccnt  beaucoup  d’effed  fur  ceux  qu'ils  fur- 
prennent , lefquels  ont  fouffert  beaucoup  ae  mal  toute  la  nuiâ  ; parti- 
culièrement s'il  pleut,  ils  auront  peine  à faire  tirer  leurs  Moufquets , à 
quoy  les  autres  n'auront  aucune  difficulté  s'ils  portent  des  Arquebufes  à 
rouct,&  piftolets. 


EEE 
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L’heure  la  plus  propre  eft  vne  heure , ou  deux  deuant  le  iouf , parceJ 
que  c’eft  lorsque  les  Soldats  font  les  plus  endormis,  & fatiguez  de  la  lon- 
gueur de  la  nuidt , 6C  qu’ils  font  moins  de  garde  : il  faut  furprendre  l’cn- 
Extmpki.  nemi , lors  qu’il  eft  moins  en  citât  de  le  détendre.  Scipion  fit  t enaiftre, 
tres-bien  toute  Ion  armée,  & combatit  apres  contre  celle  d'Aldrnbal  qui 
eftoit  à ienn , 6c  là  vainquit.  Iphicrates  fçaehant  Fhcurcque  mangebient 
d'ordinaire  les  ennemis , fait  pluftoft  repaiftre  les  liens , apres  ataque  les 
autres  ,6c  les  vainquit.  MctellusPius  fit  repoferlesfiens&  donner  apres 
en  plein  midi  contre  ceux  d’Herculcius,  fatiguez  du  trauail  & du  Soleil, 
les  vainquit.  Claudius  Tibcrius  Néron  contre  les  Pannoniens , qui  s’e- 
ftoient  misen  bataille  au  matin , les  lailTa  à la  pluyetout  le  iour , 6c  apres 
les  combatit  6 C défit  auec  les  liens  frais.  Toutesfois  on  ne  doit  cltimcr 
cette  heure  fi  precife,  qu’on  ne  les  puilTe  faire  à toute  autre, voire  en  plein 
iour  fi  l'on  y voit  de  l’auantage , duquel  ie  voudrais  élire  bien  allèuré 
rmrqun  m fût  pour  les  faire  à cette  heure  , à caufe  qu’on  eft  defcouucrt  de  loin , Sc  les 
fmfimunt  la  fer-  premiers  fonc  tuez,  auant  qu’eftre  fur  l’ennemi , 6c  à la  retraite  ceux  des 
tranchées  tirent  incefiammcnt.  Aucuns  apportent  cette  rai  Ibn,  que  de 
nuiéf  la  plus  part  de  ceux  qui  font  la  lortie , n’ellans  point  veus  cfquiucnt 
le  combat  ; mais  la  mcfme  choie  le  peut  dire  de  ceux  qui  défendent  ; 6C 
s’il  y en  a de  poltrons  d'vn  collé , qu'aulfi  bien  il  y en  a de  l’autre  -,  c’eft 
pourquoy  en  cccy  l'auantagc  fera  elgal.  Ceux  qui  vont  au  combat  par 
force  troublent  plus , 6C  mettent  plultoll  le  defordre  qu’ils  ne  feruent  ; la 
nui£t  cil  plus  propre , parce  que  la  retraite  eft  plus  afteurée , SC  fi  l’on  a du 
pis  on  efehape  plus  facilement.  Iugurtha  combatit  contre  les  Romains 
fur  le  foir,  afin  que  fi  fon  armée  eftoit  rompue,les  liens  fc  cachaficnt  dans 
l'obfcuritéde  la  nui£t. 

Ordn  & nombre  Pour  faire  la  fortic  on  pourra  prendre  le  nombre  des  Soldats  fuiuans, 
de  Soidœ t pmr foi-  tenir  aufti  vn  tel  ordre.  On  choifira  cent  des  meilleurs  Soldats  de  tous 

re  jes  RCgimens . les  premiers  armez  à prcuue  du  Moulquet , conduits  par 

vn  Capitaine , ÔC  vn  Lieutenant , 6C  quelques  Sergents.  Ceux-cy  fc  ler- 
uiront  dcshalcbardcs , pcrtuifancs , demi  piques , cfpées  comtes , & pi- 
ftolcts  : ceux  qui  feruiront  à la  bataille  feront  Moulqueraires  8 C Piquicrs, 
au  nombre  de  deux  cens , conduits  par  deux  Capitaines , deux  Lieute- 
nans , 6c  quatre  Scrgcns.  Aucuns  au  lieu  de  Moulqucts  porteront  d’Ar- 
quebufes  a rouet , ou  tous  s’il  pleut  ; car  les  Moulqucts  alors  feruent, 
fort  peu. 

infirumene  fri >n  D’autres  porteront  grenades,  pots,  lances , feux  gluants, & autres  feux 

doieptreer.  d'artifice  : l’arrieregardc  fera  de  deux  ou  trois  cens  hommes,  conduits  par 
deux  Capitaines , deux  Licutenans , quatre  Sergens  : ceux-  cy  outre  leurs 
armes  porteront  doux  d’acier  .marteaux,  pics,  pelles,  facs , fagots,  barri- 
ques,planches,  cordes  pour  les  vlàges  que  nous  dirons  apres.  Outre  tous 
ces  Soldats , fi  les  forties  fc  font  au  Dehors  , on  fera  tenir  dans  les  plus 
proches  Pièces  deux , ou  trois  cens  hommes  tous  prefts  en  armes , 6c  ccf 
qui  reliera  dans  la  Place  fe  mettra  en  bataille  dans  les  Places  d'armes. 
S'il  y a de  la  Caualcric  ,on  la  tiendra  prefte  pour  la  faire  fortir  toute  cn- 
femble,la  defpartant  en  trois,  ou  quatre  troupes  auant  que  donner. 
feeiiee  firtéee poeer  Auant  que  partir  on  rcccura  lordre  de  ce  qu’on  aura  à faire.  Si  c’eft 

deotrjoUrme  eux  fcu|emcnt  p0ur  molcftcr  lcnnemi, & le  deftoumer  du  trauail, il  faut  que. 
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quelques  Soldats,  conduits  par  vn  ou  deux  Sergens  s’en  allent  donner  l’a- 
larmc.&  ayant  mis  le  defordre,  fe  retirent. 

Si  c’clt  pour  rompre  quelque  trauail,  on  aura  plus  de  monde,  & les  in- 
ftrumens  neccflàires  -,on  ticndral’ordre  qui  s’enfuit. 

Ceux  qui  doiuenc  faire  la  fortie  receuront  premièrement  l’ordre,  Ic^  signât  ftm  j„t 
mot,ÔC  vnc  marque  apparente  que  tous  auront,afin  de  fc  pouuoir  cognoi-  fmtr' 
ftre , ou  qu'ils  porteront  la  chemife  dehors',  ou  quelque  croix  de  papier 
au  chapeau , ou  mouchoir  blanc , ou  quelque  choie  fcmblable.  Les  Pho- 
cenfes  en  vn  combat  de  nuiél  qu'ils  firent  contre  les  Theflàliens , pour 
fe  cognoiftre  blanchirent  leurs  armes  de  plaftre. 

Auparauant  qu'on  vueille  faire  la  fortie , on  pointera  quelques  Ca-  a 
nons  enargez  de  chaines  & ferrailles , vis  à vis  du  lieu  quon  a deflein 
d’araquer. 

Ceux  qui  font  députez  à cette  aâion  s’aflfembleront  à la  Place  d'ar-  o f r»w«/«r» 
mes , ou  fofsé  fcc , ou  au  Corridor , ou  aux  Dehors  les  plus  proches  de.  " ufmt- 
l’ennemi , le  plus  doucement  qu’il  fera  polfiblc , s’aprochant  lins  bruit 
iufoues  qu’ils  foient  dcfcouuerts.  Que  fi  l'on  peut  iurprendre l'ennemi 
parle  fonds  des  tranchées , comme  aux  Places  qui  ne  font  pas  tout  à fait 
bouclées , ou  que  les  tranchées  font  en  defordre , & fins  çarde  en  ces  en- 
droits : alors  vnc  partie  fera  le  tour , & à mefmc  temps  qu  ils  commence- 
ront à charger, les  autres  donneront  par  le  front  ; & ceux  qui  feront  com- 
mandez des  autres  Quartiers  donneront  des  faufles  alarmes , tandis  que 
ceux-cy  donneront  à bon  efeient.  On  tuera  tous  ceux  qu’on  treuuera  de 
garde  -,  s'auançant  on  s’en  ira  à la  piccc,ou  porte  de  laquelle  on  a refolu  fe 
rendre  maiftre  : ceux  de  l’Auantgarde  s’en  faifiront,&.  tiendront  bon  de- 
dans , tandis  que  les  autres  en  toute  diligence  gafteront , rompront  ,6 C 
combleront  les  trauaux,ainfi  qu’on  auoit  proposé  auant  que  faire  fa  fortie. 

S’il  auoit  cfté  refolu  d’aller  aux  bateries , les  premiers  les  forceront , &C 
là  ils  encloucront  le  Canon. 

Ce  qui  fe  fait  aucc  des  doux  d’acier  tremjpez , qu’on  congnc  à grands  t««  ,mUufr  * 
coups  ae  marteaux  dans  la  lumière,  & quand  ils  n'entrent  plus , on  donne  Cmm- 
vn  coup  par  collé , qui  les  cafTe  comme  verre  s’ils  (ont  bien  trempez  ; là 
dertus  on  donne  encor  deux, ou  trois  coups , afin  qu'il  n’y  ait  point  de  pri- 
fc  pour  les  arracher.  11  faut  auoir  des  doux  de  toute  grolleur , parce  qu’à 
force  de  tirer  la  lumicrcs’ouurc  fi  fort  que  le  pouce  y entrcroit,&  par  fois 
d’auantage. 

Le  premier  qui  encloüa  le  Canon  fut  Gafoar  Vimercatus  de  Creme,  u prrw?«.ra- 
quiencloiia  l’artillerie  de  Sigifinond  Malaterta.  Le  Canon  ainfiencloiié  t,aMkc‘mn- 
auec  l’acier, ou  fer, peut  eftre  decloüé,  maisauecl’inuention  fuiuante  ileft 
beaucoup  plus  malaisé:On  aura  quantité  de  petits  cailloux, ou  grauierde 
riuiere , comme  pois , defquels  on  remplira  la  lumiere,les  failànt  entrer  à 
force  : ceux-cy  ne  peuuent  eftre  ni  deftrcmpcz,ni  forerez. 

'l  Si  l'on  peut,  au  lieu  d’encloucr  le  Canon , on  le  mènera  dans  la  Place, ce  Emmm,  u c*mn 

qui  arriue  par  fois  lors  que  l’ennemi  loge  des  petites  pièces  dans  fes  plus  <L,m  u rlja- 
proches  bateries , lelquclles  on  lie  aucc  les  cordes  qu’on  a porté, & les  en- 
traîne dans  le  fofsé  pour  les  retirer  de  là  à loifir  : encor  qu’il  foit  plein 
d’eau  on  ne  laiflcra  pas  de  le  tirer  apres  dedans  la  Place , ainfi  que  fit  la 
Lande  à vne  fortie  qu  il  fit  à l’Andrefi  contre  l’Empereur. 

EEE  t 
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Exccwifim  «»■»»  Aucuns  mettront  le  feu  aux  poudres  qui  fe  trcuuerôt  dans  les  batcrics, 

fM  MxfinHi.  . on  nc  peut  jcs  cmponer  t comme  aufli  aux  aftiifts  des  Canons , les  oi- 

gnant premièrement  de  matières  gluantes  propres  à bien  brufler, comme 
auffi  aux  gabions, ou  bien  on  les  renuerfera,  & aux  Plate  formes, de  mef- 
me  aux  logemens  couuerts , & à tout  ce  qui  fe  trcuuera  propre  à brufler, 
on  abbatra , & comblera  les  tranchées  : bref  on  ruinera  tout  ce  qui  peut 
eftrc  auantageux  à eux , & nuilible  à la  Place.  Tout  cecy  fe  doit  exécu- 
ter, ou  ce  qu  on  peut,  le  plus  promptement  qu’il  cft  poflible , de  peur  que 
cependant  l’ennemi  ne  fe  renforce  par  ceux  qui  font  hors  de  garde , & 
qu  il  ne  vienne  enuelopcr  de  tous  collez  ceux  qui  auront  fait  la  fortic,  8c 
parainTï  ily  aurait  plus  à perdre  qu  a gagner. 

5rr.*üi  dùîHuü  tjtn  Cette  adtion  ne  doiteltrc  tropoblfinémcnt  opini^flrcc,  dé  craintede 

prtnptti.  perdre  nombre  de  Soldats , lefqucls  font  plus  chers  à ceux  de  la  Place 
qu  a ceux  de  dehors.  Ces  (orties  doiuent  faire  leur  cfFedl  pluftoft  par  fur- 
prife , que  de  viue  force , fi  ce  n’eft  qu’on  euft  autant  de  (ecours  qu’on 
voudrait,  ainfi  que  ceux  de  Verrue , & ceux  de  Bcrguc  fub  Zoom , les- 
quels cftoient  tous  les  iours  fur  l’Efpagnol , 8 C bien  louuent  auec  beau- 
coup d’auantage , reculant  dans  vne  nui<ft  le  trauail  qu’il  auoit  fait  dans 
dix.  De  façon  qu’en  fin  à cellc-cy  aufli  bien  qu’à  Verrue  il  fut  contraint 
de  leuer  le  Siégé  de  nui&  auec  grand  defordre , laiflànt  vne  infinité  do 
bagage  & de  malades  à la  merci  de  l’ennemi. 

On  Jm  dixtrui.  Si  ceux  qui  font  la  fortie  voient  de  pouuoir  faire  quelque  execution 
P^us  auantageufe  qu’on  n’auoit  pas  prémédité  , ils  en  donneront  prom- 
a „n>  prauHt.  pCcmcnt  ac(ujs  au  Gouucrneur , afin  qu'il  enuoyc  nouueaux  Soldats , in- 
llrumens , 8c  munitions  pour  aider  8crafraifchir  les  premiers,  8C conti- 
nuer I‘adion,s’iI  le  treuue  à propos,  fur  le  raport  qu’on  luy  aura  fait  de  ce 
qui  (è  palTe. 

Or  parce  qu’on  nc  doit  iamais  tenir  ces  portes , on  fera  la  retraite  auec 
le  moins  de  confufion  qu’il  fera  poflible,  ce  qui  fe  fera  en  cette  forte. 
c,mm  Jm  trtrt  Ceux  de  l’ Auant-  garde  armez  comme  nous  auons  dit,  fe  tenans  dans 

f*ut  i * ntrmit.  la  porte  qu’ils  ont  pris  au  commencement , la  défendront  iufqucs  que  les 

autres  fe  Soient  retirez , 8c  eux  apres , fe  laiflans  couler  dans  les  foflèz, 
donnerot  fignal  de  leur  retrairtc  à ccuxdc  la  Place  ; 8 C lors  les  Canons  qui 
cftoient  pointez, 8c  IesMoufquctairesprcftsfurles  Rempars,  tireront  in- 
ccflàmment  fur  le  lieu  qu’on  aura  laifsépour  fauorifer  la  retraite , 8C  fiir 
les  ennemis  qui  les  voudront  pourfuiure , 8c  on  ne  manquera  pas  d’en 
tuer  beaucoup , parce  que  tout  aufli  tort  ils  tafeheront  de  raccommoder 
leurs  trauaux.  S'il  eftde  nuiâ  oniettera  des  feux  d’artifice  qui  efclaircnt,  j 
afin  qu’on  les  puifle  dcfcouurir , 8c  pointer  derechef  les  Canons , 8 C faire 
tirer  continuellement  les  Moufquctaires. 

Tour  emptftbtr  Ceux  de  dedans, auant  que  laifler  entrer  les  Chefs  qui  (è  retirent,  doi- 
VtZZ*’  jZTu  ucnt  *cur  6«e  dire  le  mot  8C  contrc.-mot,  le  dernier  qui  aura  efté  donné, 
n«t  ù u mnmt.  principalement  lors  que  la  fortie  fe  fait  de  nuitrt , 8C  qu’on  nc  peut  reco- 
gnoirtic  les  perfonnes,  afin  que  l’ennemi  n’entraft  auec  eux, ainfi  qu’il  ar- 
riua  à ceux  de  Iapha  afliegez  par  Trajan  : ils  (brtirent  en  grand  nombre, 
furent  repouflez  par  les  Romains, qui  entrèrent  perte  mefle  : les  Thebains 
- . . . furent  attrapez  de  mcfme  par  les  Macédoniens. 

«:  'f<ct.  L ordre  luiuant  (croit  très- bon  pour  empelchcr  qu  aucuns  des  cnne- 
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mis  ne  pcùfl  entrer  dans  la  Place  auec  les  noflrcs  : Le  Colonnel , ou  Gou- 
• ucrneur  de  la  Place  prendra  par  exemple  dix  Soldats  de  chacune  des 
Compagnies  qu’il  luy  plairra  ; il  commandera  aux  Capitaines, ou  autres 
Officiers  de  ces  Compagnies  de  fc  tenir  à la  porte  de  la  retraite  pour  re- 
cognoiftre  leurs  Soldats  a mefure  qu'ils  entreront  ; & par  ainfi  fi  quelque 
cfpion  ou  autre  penfoit  parmi  la  confufion  entrer  dansla  Place, par  ce  bon 
ordre  il  fera  tout  auffi  tort  cogneu. 

Si  quelques  vns  ic  vouloient  retirer  auant  que  l’avion  fuit  finie, ou  fous 

Erctexte  de  porter  les  bleflez,  ou  les  morts  x on  les  fera  retourner  au  com- 
at iufques  que  tout  foit  acheué , 8C  principalement  de  iour  : car  la  nui£t 
ceux  qui  n’ont  pas  enuie  de  bien  faire  fc  cacheront. 

Il  faut  eftfc  aduerti  que  lors  qu’on  fait  ces  grandes  forties , qu’il  ne  faut 
pas  defgamir  les  autres  collez  de  la  Ville,  afin  qu'on  ne  (bit  furpris  par  les 
autres  endroits, comme  il  arriua  en  Sicile  aux  Syracufains.lcfquels  perfua- 
dez  par  vn  des  leurs, apofté  par  l'ennemi, firent  vneffirieiifcfortie  fur  Al- 
cibiades qui  les  affiegeoit  : mais  cependant  luy  entra  dans  la  Ville  par  vn 
autre  coite.  Lucius  Cornélius  en  Sardaigne  affiegea  la  Place  auec  vno 
partie  de  fon  armée,  & l'autre  la  tint  en  embufehe  d’vn  autre  coilé  : ceux 
de  la  Ville  font  vnd  grande  fortie  fur  ceux  qui  paroifloient  -,  les  autres  en- 
trent cependant  par  l'autre  coilé.  Caton  deuant  les  Lacctani  qu’il  affie- 
geoit , fait  donner  aucuns  Soldats  de  moindre  valeur,  8C  fait  tenir  les  au- 
tres preils  : ceux  de  la  Ville  les  repouffent  8C  chaiTent , cependant  les  au- 
tres entrent  par  l’autre  coilé. 

Ces  forties  fc  font  pour  nuire  à l’ennemi  8C  gifler  les  Ouurages  :les 
autres  font  pour  le  def  tourner , donnant  des  faullcs  alarmes , faiiant  for- 
tir  vn  Sergent  auec  quelques  Soldats,  qui  feront  force  bruit  ; & lors  qu'ils 
verront  les  autres  en  armes , fc  retireront.  Ces  forties  feruent  pour  les  in- 
commoder : car  ainfi  on  leur  fait  interrompre  à tout  moment  le  trauail, 
ôf  auant  qu’ils  y foient  retournez , beaucoup  de  temps  fe  perd , 8c  font 
toufiours  en  crainte, ou  s’ils  les  négligent  on  les  attrapera  en  defordre  lors 
qu’on  donnera  de  bon. 

Hannibal  commanda  à fix  cens  cheuaux  de  donner  toute  la  nui 61 
plufieurs  alarmes  aux  Romains , qui  fatiguez  de  la  vciHe  8C  de  la  pluye 
furent  ataquez  le  lendemain  par  les  Soldats  frais  d’HannibahEpaminon- 
das  Thtbain  fit  le  mcfme  contre  les  Lacédémoniens  : Lyiànder  Lacédé- 
monien fie  donner  plufieurs  petites  alarmes  aux  Athéniens , qui  l’ayans 
pris  en  couflumc  .Lyfander  donnant  à bonefcicnt  les  furprit  : JDomitius 
Caluinus  afiiegeant  Linca  fit  paifer  plufieurs  fois  fon  armée  en  ordre  de- 
uant la  Place , a quoy  les  aifiegez  accouihimez  n’en  tenoient  aucun  con- 
te : en  fin  il  donna.&lcs  prit. 

Aucunefoison  fait  des  forties  de dcfcfpoir  où  l’on  iouc  à tout  perdre, 
-ou  fc  fàuuer.  Marcellus  enfermé  par  les  François , ne  voyant  lieu  de  fc 
lâuuer.pouffeau  trauersde  l’cnncmi.&tue  le  Chef.  Les  Lycicns  nepou- 
uans  refifler  à Haipagus , font  vne  fortic,&  fe  font  tous  tuer  combatant. 
£n  cesaâions  delefperées  on  ne  peut  donner  aucun  ordre  : car  chacun 
fait  du  pis  qu'il  peut  contre  l'ennemi, (ans  confideratîon  aucune. 


En  féiftnt  cet  /or- 
ties nt  feus  dtfanr- 
nir  U P Uct. 
Exemples. 


Petites  fsrties  cerne 
doiuent  eflre  fuites. 


Exemples, 


Serties  defctjertts. 
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COMME  ON  PE  VT  ROMPRE  LES 
Ponts  des  ennemis. 

Chapitre  XVI. 

Amfuti  4 romprt  I l'ennemi  a fait  quelque  Pont  fur  lequel  il  luy  faille  paflèr 

k,  Penti.  pour  poner  viures , 3 L técourir  vne  partie  de  l’armce  : s’il  cft 

au  dclfous  du  courant  de  l'eau  on  le  rompra,  1 aillant  aller  à 
^*!ww  val  l’eau  quelque  grand  bateau  chargé  de  pierres,  lequel  cho- 
quant contre  le  Pont,le  mettra  en  pièces.  Ainfi  l’Efpagnol  rompit  le  Pont 
que  nous  auions  fur  le  Po.pour  aller  de  Verrue  à Crelcenrin.  Vn  iour  que 
lariuicrecftoic  defbordée  ils  laifTerent  aller  vn  moulin , lequel  choquant 
contre  le  Pont  le  rompit.  Pour  faire  plus  grand  dommage  on  pourrarem- 

f)lir  ces  bateaux  de  feux  d'artifice , pour  le  faire  prendre  infailliblement 
ors  qu’il  choquera,  apres  auoir  difposé  dedans  vos  machines.  Nous  l'en- 
feignerons  clairement  & facilement  aux  feux  d'artifice. 


Centre- t/iine s très- 
necejpuros. 


CefsttntUm  des 
Centre-mines. 


T)  ES  CONTRE-MINES. 

Chapitre  XVII. 

E plus  grand  effort  que  l’ennemi  puiffe  faire  contre  la  Place, 
& l’inuention  la  plus  prompte  pour  faire  ouuerture, c’eft  aucc 
les  Mines  : car  pour  le  Canon  aux  Dehors  qui  font  bas  & de 
bonrte  terre , il  fera  peu  d’effedt  C’eft  donc  à quoy  ceux  de 
dedans  doiuent  le  plus  remedier  aucc  les  Contre-mines , defquelles  per- 
fonne  n’a  parlé  encor  comme  il  les  faut  faire.  C’eft  pourquoy  ie  les  def. 
criray  icy  le  mieux  que  ic  pourray , ainfi  que  nous  auons  veu  faire. 

Vntrauaileftant  donne  à garder,  foitBaftion , Rauelm,Ouuragede. 
corne, ou  tel  autre,  pour  l’empcfcher  de  la  Mine, (oit  veuë  la  Planche  ji.  Il 
faudra  qu’au  dedans  d’iccluy  vous  faciez  vne  defeente  comme  vn  puys, 
marqué  A, de  10.011  ij.picds  de  profondeur, ou  plus.iufqucs  qu’il  foit  pW 
bas  que  le  fonds  du  fofié  : lequel  puys  vous  pouucz  faire  comme  nous 
auons  dit  aux  Mines  -,  c’eft  à (Jafcanes , de  la  hauteur  de  c.  pieds  chaque 
puys,&  que  l' vn  foit  à coftéde  l’autre , comme  par  degrez , afin  qu’on  Ce 
puiflc  donner  la  terre  de  main  en  main  aucc  des  paniers, ou  bien  on  le  fera 
en  defeendant , ou  panchant , de  telle  façon  qu’on  puiffe  faire  marcher  la 
fellettc  à charrier  la  tenc  par  cette  defeente  : car  il  cft  trcs-incommode 
lors  qu’il  faut  tirer  la  terre  auec  tours  SC  cordages, & cela  cft  de  plusgran- 
de  longueur  : (nous  parlons  icy  des  fofTez  fecs , ou  s’ils  font  pleins  d’eau, 
qu’on  puirtc  paffer  par  defTous  aufli  bien  que  l’ennemi  ; ou  s'il  ne  fc  peut 
pas , on  n’a  pas  à craindre  la  Mine.  ) Du  fonds  de  ce  puys  vous  ferez  vne 
allée,  ou  caueau  foufterrain,  marqué  C , D , qui  s’en  aile  fi  auant  dans  la  ? 
campagne , qu’il  pafTe  au  delà  du  f ofsé  de  voftre  trauail,  où  eftant  arriuc, 
il  faudra  que  vous  faciez  vne  taillade  E Fparalleleau  front  de  voftre Ou- 
uragejou  fi  c'cft  la  pointe  d’vn  Baftion.elie  luy  fera  dire&emcnt  opposée: 
fi  c’cftoit  la  face  du  Baftion.la  taillade  fera  parallèle  à icelle, profonde  d’v- 
ne  pique  ou  d'auantage , fi  longue  quelle  tienne  plus  que  toute  la  face  de 

voftre 
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voftre  trauail , large  d ’cnuiron  « pieds, laquelle  fera  toure  fous  terre  ; lans 
icelle  en  quelques  endroits  vous  ferez  encor  trois  ou  quatre  puy-.  G, H , I, 

L,  ou  plus, félon  la  longueur  de  la  taillade,  diltans  l’vn  de  l'autre  de  10.  ou 
11  pas.mediocrcmcntprofondsiau  fonds  dcccspuys  M, N, 0,1’, il  faudra 
fane  des  telles,  ou  Redoutes,  ou  allées , aucunes  defquellcs  s’auanccronc 
vers  la  campagae,commo  les  marquées  Q^R,S,T, d’autres  iront  de  l'vn, 
puis  à l’autre , comme  les  marquées  V,Y,Z , >i«.  Les  mil  rumens  déferas 
aux  mines,  feruiront  de  mefmtf  pour  faire  ces  trauaüx.  "r  ' 

Les  Sentinelles , qui  doiucnt  toufiours  ellre  aux  telles  des  Redoutes,  nagn/h* 
ayant  ouy  de  quel  collé  vient  l’ennemi , cllant  bien  proche  on  fondera 
fouuent  auec  vn  grain  d’orge  du  collé  qu’on  oit  le  bruit, qui  ell  le  lieu  par 
où  il  vient,pour  cognoillre  s’il  ell  bien  proche.  Vn  graiir d’orge  ell  vn  ui- 
llrumcnt  de  fer, long  de  7.0U  8.pieds,quarré  ou  rod,gros  d’ vn  pouce, ayant 
la  pointe  d’acier  quarree , de  laquelle  les  quatre  quarres  feront  plus  auant 
que  le  relie.  Cet  inllrumcnt  doit  ellre  emmanché  de  l'autre  bout,comme 
vnctarclle  à percer,  ainli  qu'on  voit  dans  la  Figure  marquée  r litarelle 
marquée  3.  peut  feruir  à ce  mcfme  cffeét , & mieux  lors  que  le  terrai n eft 
bon  Sc  doux:  s’il  cil  plus  ferme, legrain  d'orge  ell  plus  propre.  Vous  en- 
foncez ce  grain  d’orge  dans  terre  au  collé  que  vous  oyez  trauaillcr  l'en- 
nemi : s’il  y a encor  trop  de  terre  entre  deux , vous  auancercz  dauantage 
vollrc  Contre-  mine , aprochant  du  lieu  que  vous  oyez  le  bruit , fondant 
derechef, creulêrezôC  percerez  la  terre  fi  louuent.iufques  que  vous  nefen- 
tirez  plus  de  refillancc  au  bout  du  grain  d’orge  : car  alors  c’ell  ligne  que 
vousauez  rencontré  la  Mine  : melmcs  par  fois  quand  la  terre  eft  ferme, 
vous  voyez  la  clarté  de  la  chandelle  qui  elt  de  l'autre  collé. 

Quand  vous  elles  certain  que  l’ennemi  cil  bien  proche,  il  fautouurir  Cmmt  •*<#«>  <[- 
la  Mine  : le  moyen  le  plus  prompt  cil  auec  le  Pétard  ; & pour  l’appliquer  Mmn  l"  M‘"“' 
on  auifera  fi  les  fourneaux  de  l'ennemi  font  plus  bas  que  vous.  Que  s'ils  Ltr,  tamm 
le  fonr,  on  mettra  la  bouche  du  Pétard  contre  terre  auec  le  Madrier, char-  b“- 

géant  la  culalfe  dudit  Pétard  de  pierres,  ou  autre  chofc  iufques  à la  voûte 
de  la  Mine  : ou  bien  on  mettra  vnc  pièce  de  bois  bien  grolte  toute  droite 
fur  la  culalfe  du  Pétard,  quis’apuye  ferme  contre  vnc  autre , mife  au  long 
de  la  voûte, comme  monltre  la  Figure  4.0Ù  l'ennemi  ellant  en  A.au  delfiis 
de  la  Cotre- mine  B, on  appliquera  le  Pétard, comme  on  voit  cnla  Figure. 

S’ils  font  directement  deuant, il  faudra aufonds  de  vollrc caueau, a co-  itnjH-iitftJnûi. 
fté  faire  vne  Place  pour  mettre  le  Pétard, qu’il  y entre  à forcc,afin  qu’il  ne 
faite  pas  de  recul  jainfi  qu’en  la  Figure  5.  l'ennemi  ellant  en  A , & vollre 
Contre  mine  B,  vous  appliquerez  le  Pétard  comme  le  marque  C. 

• En  quelle  façon  qu’on  le  ferue  du  Pétard , il  faut  bien  prendre  garde 
que  la  terre  que  vous  voulez  petarder  ne  foit  pas  trop  efpelfe , quelle  ne 
palfe  pis  cinq,  ou  fix  pieds  -,  car  autrement  il  ne  fera  aucun  effcCt. 

S 'ils  font  par  dclTiis,&  qu’on  ait  ouuert  leur  allée  ,on  les  feradefloger  -/lm  ufumlt. 
’.auec  la  fumée,  principalement  fi  le  feu  ell  de  chofes  venimeufos.  Si  clic 
eft  allez  proche  de  la  fuperficie  de  la  terre, on  l'efucntera  par  delTus  faifant 
vn  profond  fofsé,ou  taillade  delcouucrte,  comme  en  la  Figure  «.mais  on 
remarquera  que  la  Mine  ne  peut  ellre  éuentée  en  cette  façon, que  lorsque 
l'ennemi  cil  arriué  ou  au  dedans  du  fofsé.ou  del'ouurage  mefme  auquel 
on  fait  la  Contre-mine,  à caufe  que  dehors  trauaillant  fur  la  fuperficie  de 
la  terre, on  feroit  à defcouuert,&  empefehede  l'ennemi. 

Eftans 


406  De  la  Defenfe  contre  la  force. 

>»«  & Eftans  defliis  vous, on  peut  faire  vn  cube  au  defTous  chargé,y  mettant. 

tnZt,  ^c^cu> on  lcs  fera  fauter.  Au  lieu  de  ce  fourneau , ou  Mine  vous  pourrez 

nnmiijt  < m,  ^Qm  fcruir  pccard,  ainfi  qu'en  la  Figure  7.  l'ennemi  ellant  au  defTus  de 
vous,commcen  A,  8c  voftre  Contre-mine  en  B, vous  appliquerez  le  Pé- 
tard comme  en  B contre  le  haut , ou  voûte  d’icelle  aucc  Ion  Madrier, 
fouftenu  d'vne  pièce  de  bois , qui  le  pouffe  bien  fort  contre  la  voûte , ÔC 
cette  pièce  de  bois  droite  C fera  mife  fur  vne  autre  couchée  D , afin  que 
le  Pétard  par  fon  recul  ne  falTc  enfoncer  la  pièce  de  bois  C. 
a f«w«r  fa*  Quand  vous  auez  petardc  la  Mine , il  faut  ou  la  combler  ,ou  mettre 
u desScntincfles  pour  prendre  garde  fi  l’ennemi  la  veut  commuer , ce  qu’il 
feue  empefeher  , mefmcs  fe  batre  pour  les  faire  retirer , leur  icttant  des 
feux  d’artifice , 8c  grenades. 

hr  /a,  on  doit  Par  fois  fçaehans  où  eft  la  Mine,  on  attend  quelle  (bit  chargée  ; on  en- 
tmfmerUfuUn,  ^ dedans  8c  emporte  la  poudre  : mais  aufli  toft  qu’ori  eft  entré 

auant  que  defeharger  la  Mine,  il  faut  couper  la  traince , ou  faucifle. 

(un*  ki  M>m  Si  vous  auez  le  deftus,  8c  que  vous  ayez  dcfcouuert  la  Mine  de  l'ennc- 
ftM-  mi , 8c  qu’il  y ait  quantité  d’eau  dans  la  Place , vous  pourrez  gafter  leur 

Mine  en  icttant  abondance  dedans,  principalement  lors  que  le  terrain  ira 
en  penchant,  ce  qui  fe  fera  apres  qu’ils  l'auront  chargée  : toutesfois  ic  ne 
voudrais  pas  me  her  à ce  remede  : car  fi  la  Mine  eft  faite  comme  nous  les 
auons  cy  qçuant  défaites , l’eau  ne  l’empefcheroit  pas  de  prendre  ;c’elt 
pourquoy  il  vaut  mieux  l’cfucnter. 

le  n’ay  rien  dit  des  moyens  de  cognoiftre  où  l’ennemi  fait  fes  Mines, 
fn  in  Man.  çomme  auec  vne  cane  fichée  en  terre , aucc  vn  tambour  8c  des  dez,  auec 

des  vafes  pleins  d’eau  8c  des  pailles , ou  auec  vn  bouclier  d’airam, comme 
fit  ccluy  qui  eftoit  à Barca  en  Afrique  contre  les  Perians,  parce  qu’ils  font 
indices , 8C  non  pas  empefehemens.  Les  trous , ou  puys  qu'on  fait  dans 
l'cfpdfeur  de  la  muraille  peuuent  faire  cognoiftre  où  l’on  feit  la  Mine, 
mais  non  pas  l’empefeher:  car  lors  que  l’ennemi  eft  au  dcilbus  de  la  mu- 
raille , bien  qu’on  1c  fçache , on  n’a  pas  le  temps  de  faire  la  Contre-  mine 
suant  qu’il  ait  acheué  faMinc.  Le  moyen  que  nous  auons  donné  eft  crcs- 
afleurépour  dcfcouurir  l’ennemi , & empefeher  fon  deftein  tout  enfem- 
ble  jonnepeutoppofer  contre  cette  inuention  que  la  longueur  de  Tou- 
rnage : mais  il  faut  confidercr  que  l’ennemi  en  a plus  à faire , & que  le 
mclmc  loifir  qu’il  a de  faire  la  Mine, le  mcfme  vous  auez  de  faire  la  Con- 
tre-mine. Il  ferait  bon  qu’en  faifant  ces  Ouurages , ou  Dehors, ou  s’il  n’y 
en  a pas , dans  les  Baftions  on  fift  les  premiers  puys  : on  pourrait  auffi  fei- 
, re  les  premières  allées  5 mais  il  ferait  à craindre  que  par  la  longueur  du 

temps  elles  ne  fe  comblaftcnt , fi  ccn’eftque  le  terrain  fut  très- bon, com- 
me baume  douce , ou  tel  fcmblable. 

rnrij ioj  on  am.  Nous  feifons  commencer  le  premier  puys  de  la  Contre-mine  dans  la 

mZ'dMiuriM  P'ece  9uon  veut  défendre,  & non  pas  dans  le  fofsé  d'icelle , bien  qu'il  y 
ait  moins  de  chemin, & moins  de  trauail  : la  raifoncft, parce  qu’auflibierf 
il  faudrait  porter  la  terre  dans  la  Place  : la.  laiiîant  dans  le  fo(se  on  le  com- 
blerait , outre  que  l’ennemi  s’en  apcrceuroit  facilement , & ceux  qui  tra- 
uaillcroient  feraient  en  très  grand  danger  5 cé  qu’on  éuitc  en  feilànt  cc 
peu  de  trauail  du  pafiage  du  fofsé  par  ddfous  terre. 

PLANCHE  Lf, 
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COMME  IL  FAVT  DEFENDRE 
lu  Dehors. 

Chapitre  XVIII. 

'Ennemi  s’cllant  aproché  aucc  les  tranchées  iufques au  o Jm f*n 

fofsé  du  premier  Dehors , fi  vous  l'auez  empefehé  de  le  f^h^nirt 
miner , ou  il  tafehera  de  le  prendre  de  force , ou  pied  à 
pied:c  eft  pourquoy  il  fe  faudra  tenir  fur  fes  gardes, & fc 
préparer  defouftenir  l’afiaut , ou  ataque  qu’il  fera  à ces 
Dehors , failànt  bonne  garde, & tenant  dedans  des  gens 
armez  à preuue  du  Moufquer.auec  des  feux  d'artifice.  Il  fera  bon  aum  de 
faire  quelques  fougades,  qui  fe  font  en  la  façon  fuiuante. 

Vous  aurez  vn  fac  ou  deux  pleins  de  poudre , qui  tiennent  enuiron  A<g«<u  *m* 
cent  liures  chacun , lefqucls  vous  guederonnerez  au  delTus  fi  vous  aucz  f“w 
loifir,ou  bien  les  couurirez  de  quelques  autres  facs,afin  d’cmpelcherque 
la  poudre  ne  prenne  l’humidité  de  la  terre.  Vous  ferez  vn  creux  de  io.  ou 
u.pieds,  lequel  tantpius  il  fera  profond, tant  plus  il  fera  d’effeét.  Sur  ces 
facs  vous  mettrez  des  pièces  de  bois  trauersées , des  pierres , des  briques, 

& autres  choies  qui  peuuenr  faire  elclats , iufques  que  le  creux  foit  prêt 
ques  plein, que  vous  acheuerez  de  remplir  de  terre  bien  ajancée, que  l’en- 
nemi ne  s’en  aperçoiue , Iaiflant  la  faucille  qui  aile  iulques  au  proche  re- 
tranchement , ou  trauail  qui  fuit , pour  y pouuoir  donner  feu  quand  oïl. 
voudra-.lors  que  l’ennemi  y fera  entré, & qu’on  verra  y auoir  allez  de  Sol- 
dats, on  les  fera  fauter  &c  brufler  aucc  grandilfime  dommage, comme  la 
Figure  i.monftre  en  la  Planche  ji. 

Il  faudra  auoir  premièrement  fait  quelque  retranchement  dans  les  toirmbmi,  U- 
Demi-  lunes,  ou  Ouurages  de  corne,  fi  le  lieu  le  permet  en  angle  droit  re-  mm 
tiré, comme  on  voit  en  la  Figure  i. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  ces  retranchemens  foient  fi  hauts, qu’ils  empel- 
chent  de  defcouurir  de  la  Place  le  lieu  pris  par  l’ennemi,  & qu’apres  auoir 
foultcnu  on  fe  puific  retirer  facilement  par  quelques  portes  fecretes , ou 
chemins  incogncus  à l’ennemi. 

Les. armes  propres  à défendre  ces  lieux, outre  les  ordinaires,  le  Moût  Jrmintuffùnid 
quct,lespiqucs,leshalebardes,  il  faut  auoir  quelques  fortes  piques  & Ion-  <k’  D'~ 

gués,  aucc  crochets , comme  aulfi  fourches  pour  empefeher  les  cfchcles, 

8C  Ponts  volans  qu’on  applique  d’ordinaire  dans  ces  lieux.  Des  petits  fimitntm  lmi. 
pierriers , comme  ceux  acs  vaifleaux,  lefquels  ie  tiens  pour  les  meilleures 
armes  qu'on  puilfe  auoir  pour  la  defenfe  des  Dehors , n’y  ayant  rien  de  fi 
commode  à tirer  fouuent , manier , retirer , &C  faire  grand  dommage: 
cltans  forcez, on  peut  les  tranfporter  de  là  facilement  : on  les  charge  ville, 
car  il  n’y  a qu’à  mettre  la  bocte , & la  cartouche , laquelle  on  remplit  de 
>balcs  de  Moufquct  &c  ferrailles  -,  6 C encor  qu'ils  ne  portent  pas  fort  loin, 
ils  ne  lailTent  d’eltre  très-bons , parce  qu'en  ces  lieux  on  n’a  affaire  de  tiret 
que  de  près.  On  les  met  où  l’on  veut , & nuifent  grandement  à l’ennemi, 
contre  lequel  fi  on  en  tire  trois  ou  quatre  à la  fois , & lors  qu’il  vient  auec 
furie , afièurément  on  arrellcra  les  premiers , qui  font  les  plus  hardis  : Et 
bien  que  ces  coups  ne  les  tuent  pas , ils  les  bleflent  infailliblement , & les 

FFF  x fortent 
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fortcnt  hors  de  combat , fie  tandis  qu’on  tire  les  vns , on  peut  charger 


ement  les  autres. 


O » to*  doit  plActr  Lelicu  où  on  les  doit  placer  (1  on  defendoit  la  Demi-lune  A , (croient 

hiptun.  fort  bien  en  C & B,  qui  flanquent  les  faces  d’icelle  A D , A E.  Si  l'on  de- 

fendoit l'autre  trauail  H,  & qu'on  ataquaft  la  face  B,  ou  C , on  les  mettra 
aux  flancs  F,  ou  G.  Bref,  on  les  mettra  touflours  au  lieu  qui  flanque  l'ata- 
que , &c  lors  qu'ils  y feront  entrez  pour  s’y  loger , on  les  mettra  aux  lieux 
qui  commandent  dedans.  On  pourra  encor  pointer  quelques  Pièces  de 
la  Place  qui  puiflent  tirer  dans  ces  Dehors  (ans  endommager  ceux  qui 
font  plus  arrière , lefqucllcson  tiendra  preftes  pour  tirer  dellus  Ion  qu  ils 
s’y  voudront  loger  : car  l’ennemi  n'a  pas  moins  de  peine  fie  de  difficulté 
de  fe  loger  en  ces  lieux , que  de  les  prendre, à caule  des  diuers  endroits 
defquels  ils  font  veus , flanquez  8c  commandez  ; 8c  bien  fouuentapres  y 
cftrc  entrez , s’ils  ne  font  prompts  à fc  couurir , il  faut  qu'ils  en  deflo- 
gent. 

Dehtn  duuh  iftn  U fera  bon  que  ces  Dehors  foient  minez , fie  lors  que  l'ennemi  fera  en- 


tré dedans  mettre  le  feu  à la  Mine  .comme  firent  ceux  de  Royan , Place 
d’vn  coftcfitucc  fur  le  rocher , taillé  en  précipice , contre  le  pied  duquel 
bat  la  mer , de  l’autre  codé  eft  l’auenuë  de  terre  ferme.  Ils  l’auoient  forti- 
fié aueeplufieurs  Dehors , lefqucls  nous  forçafmes  : mais  ils  firent  ioucr 
vne  Mine,  8c  emportèrent  tous  ceux  qui  fc  rencontrèrent  deflus. 


r*mfi  rtiTAnchtr  Dans  tous  ccs  Dehors  il  faut  fê  recrancher  peu  à peu , ne  laiflànr  pren- 

<U'"  ^re  aucun  P*C£f  de  terre  fans  combat  ; car  ceux  de  dedans  ont  l’auantage 


d’eftre  à couuert.  Cependant  l’ennemi  perd  temps, s’affoibht , 8c  le  corps 
de  la  Place  demeure  en  fon  entier. 

Tandis  qu’on  défendra  quelquepiece , il  faut  que  dans  l'autre  qui  eft 
plus  arriéré  il  y ait  des  Soldats  à lùffifànce , tant  pour  raffaifehir  ceux  qui 
dcfendentjcommc  pour  empefeher  que  l'ennemi  l'ayantprife, n’entre  de- 
dans l'autre  pcflc-mefle  parmi  la  confufion  de  ceux  qui  fc  retirent. 

Cependant  que  l'ennemi  s'auance , 8C  qu’il  n'y  a rien  qui  le  preflè  de 
leucr  le  Siège,  n’eftant  incommodc,ni  du  lieu,ni  de  la  fâifon,ni  de  la  ma- 
ladie -,  qu’il  a Soldats , &c  munitions  à fuffifànce  pour  continuer  fon  def- 
fein  ; alors  il  faudra  faire  fçauoir  aux  autres  Villes  du  parti  l'eftat  de  la. 
Place , afin  qu’ils  tafehent , ou  à faire  leucr  le  Siégé  par  force , ou  les  di- 
uertiflantjou  les  fccourir  de  Soldats , fie  munitions  qu'ils  y feront  en- 
trer. 


PLANCHE  LU. 
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DES  SECOFR  S. 

Chapitre  XIX. 

Es  fccours  fedonnentcndiuerfesfaçons.&pourdiuer-  fi j,mi 

fcs  caufes  : mais  toutes  fc  refoluent  en  cette  feule, qu'oii,  uf'“mn- 
a faute  de  quelque  chofe , qui  doit  cftrc , ou  de  Soldats, 
ou  de  viures , ou  de  munitions  de  guerre. 

Les  moyens  de  fecourir  vne  Place  fe  font  en  empef- 
chant  qu'on  porte  des  viures  & munitions  aux  alliilfans:  “mr!' 
ou  en  attaquant  d'autres  Places  ,ou  bien  faifant  entier  dans  la  Place  ce 
qui  eft  nccclfaire , aucc  peu  de  gens , & par  furprife , ou  faifant  leucr  le 
Siégé  de  viuc  force. 

Auant  que  le  Siège  commence  d’eftre  mis  deuant  la  Place , jl  faudra  c<  *»■»»  Jm /Un 
auoir  premièrement  accordé  auec  les  amis  & confcdercz , qu’ils  donne-  fU‘i^ 

ront  fëcours  à la  Place  lors  qu'il  fera  de  befoin, parce  qu’il  eft  très-certain  Mnr 
qu’il  n’y  a Place  quelconque  qui  ne  foit  forcée  de  fe  rendre  à la  fin  -,  quand 
ceux  qui  l’afTai lient  s'opiniaftrent  au  Siège  fi  elle  n'eft  fecouruc.  Lors  donc 
que  dans  la  Place  on  commencera  d’eftre  prefsé  de  trop  près , ou  qu’oiL. 
manquera  d'hommes  ou  de  viures,  ou  de  munitions,  on  en  donnera  auis 
au  Prince , ou  à ceux  du  parti , ce  qui  fc  fera  par  quelques  perfonnes  affi- 
dées , qui  tordront  de  la  Place  de  nuift  par  le  lieu  qu'ils  auiferont  le  plus 
a fleure, & le  plus  couuert  pour  marcher  (ans  cftrc  apperccus  de  l'ennemi. 

Ceux-là  feront  le  rapport  de  l’eftat  de  la  Place,  & de  ce  qu'ils  ont  plus  de 
faute.  On  trcuuc  par  eforit  diuers  moyens  de  faire  fçauoir  fa  conception  Dimrfti  fautif. 
à ceux  de  dehors  ; les  plus  dangereux  font  donnant  des  lettres  eforites  de 
cara&cres  incogneus , d’autres  qui  ne  font  pas  apparens  ; aucuns  cachent 
des  lettres  dans  des  lieux  non  foupçonneux  : quelques  vns  cfcriuent  fur  la 
chair , fur  la  toile , dans  vn  oeuf , & autres  fcmblables  : mais  tout  cela  eft 
foupçonneux , & le  porteur  qui  eft  attrapé,  quoy  qu'il  porte  eft  toufiours 
arrefté  & chaftié  : de  ces  eforitures  on  en  peut  voir  plufieurs  dans  l’O- 
culte  Philofophie  d’Agrippa , SC  dans  Tritemius , defquelles  il  y en  a au- 
cunes de  fuperftitieufos  : Rabelais  en  a donné  plufieurs  naturelles , com- 
me auflï  à Porta  Napolitain , qui  en  a fait  tout  vn  Liure:  Cardan  apres 
Polybeacfcrit  comme  on  fait  fçauoir  fa  conception  auec  les  flambeaux, 

& enfeigne  la  Scitalc  laconique. 

Les  Campanois  affiegez  par  les  Romains  enuoyent  aux  Carthaginois 
vn  comme  fugitif, quiportoit  vne  lettre  dans  fon  baudrier.  HirciusCon-  ,Hm' 
fui  efctiuità  mucus  afliegéà  Modene  par  Antonius  dans  du  plomb  qu’il 
attachoicau  bras  de  ceux  quipaftbient  a nage  lariuicreSculcella.  Le  mef- 
mc  faifoit  tenir  des  pigeons  dans  l’obtcurite  -,  cftans  affamez  il  les  laifloic 
aller  le  plus  près  qu’il  pouuoitde  la  Place,  auec  des  lettres  attachées  au 
' coI,Ie(quels  s’enuoloienc  au  plus  haut  des  édifices , & Brutus  les  prenoir, 
ôc  treuuoit  les  lettres.  Aucuns  ont  coufii  les  lettres  à des  moutons , d’au- 
tres ont  eferit  dans  les  fourreaux  des  cfpécs.  Ioftphe  faifoit  paflcr  par  le> 
camp  des  Romains  les  mcflagers,qui  marchoient  de  nuiét  à quatre  pieds 
couuerts  de  peaux.  Hiftieus  efcriuit  à Ariftagoras  fur  la  tefte  d’vn  efcla- 
ue,  auquel  apres  illaifTa  aoiftre  les  cheueux.  Dcmaratus  cfcriuitauxLa- 
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ccdemoniens  fur  le  bois  des  tabletes  ayant  ofté  la  cire , qu’il  recouuric. 

S res.  Timoxcnus  mandoitfes  lettres  à Artabafusjes  entoumant  autour 
me  flcfche.fur  lcfquclles  il  mettoit  les  pennes.  Androchides,  5c  Angé- 
lus firent  cncendre  la  fortune  de  Pyrrhus  a ceux  de  Megare  l’ayant  efcntç 
fur  vnc  cfcorce  d’arbre.  Pour  faire  plus  court,  i’en  lailTe  vnc  infinité  d’au- 
tres , 5C  diray  feulement  celle  qu'on  a modemement  inuentee , &c  de  la- 
quelle plüfieurs  parlent  comme  fçauans,  fans  en  auoir  iamais  fait  efpreu- 
ue , fie  fans  qu’ils  fçaehent  comme  il  la  faut  faire  : c’efi  de  donner  a en- 
tendre ce  qu'on  veut  à vne  perfonne  elloignéc  par  le  moyen  de  l' Aimant: 
i’en  a y voulu  voir  l'eficét  par  l’cxperience  que  l’en  ay  faite,  le  pris  vne. 
pierre  d’Aimant  aficz  groife , enuiron  comme  les  deux  poings , fie  la  fis 
tailler  en  deux  parties  les  plus  cfgales  que  ic  peùs , apres  auoir  ccrché  leur 
centre  de  grauité  extérieur  : de  façon  qu’efians  mifes  chacune  fur  vne 
pointe  ejles  fc  tournalFcntfacilcment;ic  mis  vn  indice  à chacune, Se  l’Al- 

fhabet  autour  de  la  botte , dans  laquelle  elles  eftoient  alfez  près  l’vnc  de 
autre , fie  tournant  l’aiguille  de  l’vne  fur  vne  lettre , l’autre  toumoit  de 
mefme  : mais  les  ayant  trop  eiloignées,Iors  que  i’en  remuois  vne , l’autre 
ne  s’efmouuoit  aucunement  ; Se  les  aprochant , 8 C reculant  ainli  l’vne  de 
l’autre , ie  recogneus  quelles  ne  faifoicnt  cffect  qu’à  la  d fiance  que  l’Ai- 
mant peut  agir  feulement,  8e  que  tant  plus  la  pierre  eft  grande , tant  plus 
loin  elle  agit  : mais  c’cft  fi  peu  loin,  qu’il  faudrait  pour  faire  eftédd’ vne 
chambre  à autre , efloigncc  feulement  de  dix  pas , vne  pierre  de  plus  de 
deux  pieds  cubes.  Iugez  de  quelle  grandeur  raudroit  que  fùft  la  pierre 
qui  ponrroit  faire  entendre  depuis  la  Place , iulques  au  delà  du  Camp  de 
l'ennemi. 

Sur  l’auis  qu’on  aura  de  l’eftat  de  la  Place , ôC  des  defauts  d’icelle , on. 
délibérera  des  moyens  de  la  fccourir. 

Sil’enncmi  efi  tellement  retranché  dans  fon  camp.fic  fon  armée  fi  for- 
te, qu’il  y ait  peu  d’apparence  dcpouuoir  forcer  aucun  Quartier  pour  en- 
trer dans  la  Place.  Alors  il  faudra  empefeher  qu’on  porte  des  viures  à l’ar- 
mce  alfaillantc , s’oppolint  aux  conuois  -,  pour  quoy  faire  atiantageufc- 
menr,  on  enuoyera  des  elpions  dans  les  lieux  où  l’on  préparé  les  conuois, 
pour  fçauoir  le  nombre  du  monde  qui  les  accompagne  -,  combien  de  Ca- 
ualcrie  fit  d’infanterie , quand  ils  partent, par  où  ils  palfent,  les  lieux  qu’ils 
ont  de  retraite,  qui  les  peut  fccourir, afin  qu’on  fegouucrnc  fur  ce  rapport 
pour  enuoycr  des  forces  plus  fortes , qui  l'oienc  capables  de  les  défaire, 
allaitement  ; 8 c pour  les  deftournerd’auantage,on  rompra  les  Ponts, ga- 
ftera  les  chemins , coupant  quantité  d’arbres  qu’on  traînera  dans  iceux. 

Si  l’on  peut  on  furprenara  quelque  lieu  qui  foit  fur  le  partage , lequel  on 
fortifiera , tenant  dedans  bon  nombre  de  Soldats,  tant  Caualerie , qu’In- 
fanterie.  S’il  y a quelque  partage  auantageux  on  s’en  (âifira,  fi c le  fortifie- , / 
ra , s’embufquant  dans  les  lieux  où  l’on  pourra  les  enuelopcr , aux  parta-  ' 
ges  des  riuiercs , où  le  plus  forment  il  y a du  defordre , fi c les  forces  font / 
defiinics  -,  fi c lors  qu’vne  partie  a pafsé , la  charger , & rompre  le  Pont. 
C’eft  l’effed  d’vn  expérimenté  Capitaine  de  fçauoir  en  ces  occafions 
prendre  bien  à propos  le  temps  8 C le  lieu. 

L’afiaillant  bien  auisé  lailTe  d’ordinaire  toutes  les  Places  qu’il  a aux  ef- 
paules  fous  fon  obeïflance  auec  forte  garnifon  dedansdaquelle  rend  arteu- 

rez 
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rez  lesconuois  ; de  façon  que  ceux  qui  les  voudraient  attaquer  courraient 
fortune  d’eltremal  traittez, comme  auoit  fait  l'Efpagnol  au  Siégé  de  Bra- 
da, où  il  a efté  impoffiblc  d’empefeher  les  conuois  : qui  apportoienc  d'or- 
dinaire les  viures  dans  le  Camp,  à caufe  qu'il  auoit  à fa  deuotion  tous  les 
lieux  qui  font  depuis  Anucrs  iufques  au  Camp , 8 C toufiours  eftoient  ac- 
compagnez de  bonne  cfcortc:alors  il  fc  faudra  feruir  d’vn  autre  remede. 

On  diucrtira  l’ennemi  en  ataquantquelqu’vnc  de  fes  Places , ainfi  que  S"*»  p*  iuur- 
fit  le  . Prince  Maurice  durant  le  Siégé  d’Oitende , lequel  voyant  en  hit. 
qu’il  faudroit  ccder,  afliegea  Boleduc, apres  ataqua  Grauc  & fa  prit,  com- 
me aufli  l’EfcIufe  : durant  le  Siège  de  Brada  il  ht  l’cntreprife  fur  Anuers: 
il  en  fit  de  mcfme  lors  que  le  Marquis  de  Spinola  fit  celle  de  Frife.  Dans  ExmpUt. 
les  anciennes  Hiltoires  on  voit  de  grands  Capitaines  s’eftre  ferais  de  ce 
moyen.  Agatocles  aftiege  par  les  Carthaginois, fortit  & alla  aftieger  Car- 
tage  : Les  Athéniens  vexez  par  certaine  gamifonquelcs  Lacedcmoniens 
a uoient  mis  dans  Decelca, Place  forte, enuoyerent  vne  armée  Naualc  qui 
rauageoit  le  Peloponcfo  ,qui  fut  caufe  que  les  Lacédémoniens  r'appelle- 
rent  l'armée  qu'ils  auoient  mis  dans  Decelea,pour  leurrefiftcr.  Scipionfit 
r’appeller  Hannibal  qui  rauageoit  l’Italie , menant  vne  forte  armée  dans 
fes  terres.  Les  Romains  ayans  afliegé  Accrre , qui  eft  entre  le  Po , &c  les 
Alpes  ; les  Lombards  pour  faire  leuer  le  Siège , ne  pouuant  pas  la  fecourir 
ailiegent  Ciaftidium,  ville  des  aflociez  des  Romains.  Les  Romains aflie- 
geans  Trcpano , Amilcar  ne  la  pouuant  fecourir  courut  fur  toutes  les  co- 
ites d’Italie, les  galle, & raine  tout  le  pais  iufques  à Cumcs.  Ce  moyen  a 
toufiours  efté  eftimé  très  bon  : car  parainfi  l’ennemi  court  hazard  de 
perdre  ce  qu'il  a de  certain , pour  ce  qu’il  ne  tientpas  encor  -,1c  moyen  de 
l’cxecuter  eft  c*n  quelque  façon  de  ceux  qu’on  ataque  les  Places. 

Aucuncsfois  on  ne  peut,  ou  l’on  ne  veut  faire  ni  l'vn  ni  l'autre  de  ces 
deux  : mais  pour  ne  perdre  pas  la  Place , on  la  veut  fecourir  de  ce  qui  luy 
manque. 

Le  plus  facile  fccours  qu’on  peut  mander  dans  la  Place  font  les  Soldats.  <* 

Or  auant  que  les  faire  entrer , il  faudra  auoir  rccogncu  le  lieu  par  où  ils  ,iî" 

doiuent  pafter  -,  on  choifira  le  plus  propre , comme  celuy  qui  fera  le  plus 
couuert , ou  bien  celuy  qui  n’cft  pas  gardé,  ou  qui  l'eft  moins  que  les  au- 
tres : comme  s’il  y a quelque  riuiere  qu’on  puifte  gayer, quelques  mardis, 
quelque  lieu  par  où  Ion  puifte  monter,  que  l’ennemi  croit  macceftiblc. 

Ceux  qui  doiuent  entrers’en  iront  à la  faueur  delà  nuid  la  plus  obfcure,  Ordn  pw  j v* 
lelqucls  entreront  à petites  troupes  de  quatre,  ou  cinq,  ou  bien  de  dix,  ou 
douze  félon  la  commodité.  S’il  eft  à proposais  entreront  en  gros,accom- 
pagnezde  bonne  efcortc  de  Caualcrie , & d’autre  d’infanterie , qui  tien- 
dra ferme  tandis  qu’ils  entreront  le  plus  doucement  qu’ils  pourront.  Si 
l’enncmiles  dcfcouurc,  il  faudra  que  ceux  de  dedans  donnent  l’alarme 
, autre  part , & faccnt  quelque  fortic  ; ainfi  l'obfcurité  de  la  nuid , le  brait 
de  l'alarme , & l'effroy  de  la  fortie  donneront  commodité  & temps  d'en- 
trer dans  la  Place.  Ceux  qui  rcceuront  le  fccours  auant  que  les  laiftèr  en-  c<«*  **■  onnne 
trer  leur  feront  dire  le  mot , & le  ligne  qu'ils  fc  font  donnez  auparauanr,  & 

&C  ceux  qui  entrerai  ferait  bon  qu’ils  le  rcccuflent  aufti  de  ceux  de  la  Pla- 
ce , afin  qu’il  ne  leur  arriuaft  comme  à ceux  de  S.Antonin,  lelquels  cftant 
fort  preilez, demandèrent  focours  à ceux  de  Montaubamcependant  qu’ils 
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l’cnuoyent,la  Place  Ce  rend , & nous  cnrrons  dedans  : la  nui&  apres  le  le-' 
cours  vient , dit  Ion  mot  ; on  les  cognoifl  ennemis , on  les  laiflc  venir: 
eftans  entrez, on  les  tue  à mcfurc  qu’ils  entrent,  iufques  qu’vne  Sentinelle 
oyant  le  bruit  de  loin , apres  auoir  crié, tire  deffus,  ÔC  met  l’alarme , de  la- 
quelle ceux  qui  reftoient  à monter , eftans  dpouuantez  fc  retirent  aucc 
beaucoup  de  perte  pour  n’auoir  pas  feeu  que  nous  citions  dedans.  Philip» 
pe  aiïicgeala  ville  dEtolie,  ou  Poctie,  laquelle  ilprit  à compofitionjapres 
pluficurs  combats , la  nuiél  fuiuantc  cinq  cens  Etolicns , qui  croyoient  la 
Ville  cftre  encor  en  defenfe , viennent  pour  la  fccourir  : le  Roy  en  ellanc 
aduertimet  des  embufehes  aux  chemins,  6 C les  taille  en  pièces.  Ampho- 
terus  & Hcgclotcrus  prennent  pour  Alexandre  la  ville  de  Chio,où  com- 
mandoit  Pharnabazus;Ariftonicus  tyran  des  Metymneensn’en  fçaehanc 
rien, s’ ‘approche  du  Port  pour  lecourir  la  Place  ; on  luy  demande  qui  il  cil, 
il  reipond , Ariltonicus  qui  veut  parler  à Pharnabazus  : on  le  laiflc  entrer 
dans  le  Port,  l’enferme, &:  les  prend  tous. 

Si  toutes  les  portes  font  gardées , mais  quelques  vnes  peu , on  pourra 
faire  courir  le  bruit,  qu’on  veut  prendre,  ou  fortifier  quelque  Ville  pro- 
che du  Camp , & à cet  efFeél  on  fera  venir  quelques  troupes, failânt  lem- 
blant  de  les  loger  là  dedans  : lors  qu’il  fera  nuiét  on  les  fera  marcher, met- 
tant à l’Atiant-garde  ceux  qui  doiuent  entrer , lefquels  s’en  iront  au  lieu 
le  plus  foible, qu’ils  forceront  ; cependant  la  Caualeric  tiendra  ferme  pro» 
chc  de  là  , iufques  que  le  fecours  foit  entré  ;ce  que  ceux  de  la  Place  fe- 
ront cognoiftre  auec  le  feu,  ou  auec quelque  coup  de  Canon, ou  quelque 
autre  lignai 

S’il  faut  porter  les  munitions  de  guerre , on  defpartira  la  poudre  en  pe-' 
tits  fàcs  de  n.  ou  1 j.  liures , en  donnant  vn  à chaque  Soldat  : ces  fâcs  pour 
eftre  bien  doiuent  dire  de  cuir , & on  les  doit  donner  à porter  aux  Pi- 
quiers , qu’on  mettra  tous  enfêmble  pour  cuiter  le  feu , comme  il  arriua 
au  fecours  de  Verceil , où  l’on  auoit  mis  la  poudre  dans  des  facs  de  toile: 
ceux  qui  la  portoient,  ou  qui  cfloient  autour  eftant  la  plufpart  Moufque- 
taires  en  tirant  y mirent  le  feu , qui  prit  par  tout , & brufla  tous  ceux  qui 
en  eftoient  chargez,  & pluficurs  autres  qui  leur  cfloient  proches.  LesPi- 
quiers  porteront  donc  la  poudre , les  Moufqueraires  la  mefehe  & les  ba- 
les,&  les  inflrumcns  dcfquels  on  aura  affaire  : ceux-cy  doiuent  dire  con- 
duits aucc  plus  forte  efcortc  tant  de  Caualeric, que  d’infanterie, que  ceux 
qui  ne  portent  rien,  & s’il  eft  poffible  il  faut  qu’ils  entrent  fans  faire  com- 
bat,  & particulièrement  tous  ceux  qui  portent  la  poudre. 

Lors  que  la  Place  à faute  de  viures , il  eft  plus  mal-  aisé  de  l’en  fccourir 

Sue  des  Soldats  & d’autres  munitions , parce  qu’ils  font  plus  incommo- 
es  à porteï  pour  la  grande  quantité  qu’il  en  faut  ; & fi  ceux  qui  les  por-  / 
tent  entrent  dans  la  Place,  ils  en  mangent  apres  vnc  partie.  / \ 

On  diflribucra  les  farines  en  fàcs , qui  feront  plus  gros  que  ceux  de  la  r 
poudre  en  mefme  poids , lefquels  on  fera  porter  par  les  chemins  fur  des 
chariots , afin  de  ne  lafTer  pas  les  Soldats , & s’ils  rencontrent  ^ennemi, 
qu’ils  ne  foient  pas  empefehez  de  ce  fardeau  iufques  qu’ils  foiét  proches; 
car  alors  il  faut  qu’ils  s’en  chargent.  Auparauant  ceux  de  la  Place  doiuent 
dire  aduertis  du  temps  de  leur  arriuée , & tenir  preft  certain  nombre  de 
perfonnes,  qui  viendront  prendre  les  munitions  que  ceux-cy  leur  porter, 

lefquels 
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léfquels  ne  doiuenc  pas  entrer  dans  la  Place , parce  qu'ils  mangeraient 
les  munitions  qu’ils  porteraient , 8C  par  ainfi  ne  fècou  raient  de  rien  la. 

Place.  Au  contraire  s’il  cft  poffible  en  ce  mcfmc  temps  on  fera  fortir  les 
bouches  inutiles  qui  font  dans  la  Place  à la  faneur  de  Vcfcorte,  mettant, 
ceux  qui  ne  peuuent  pas  cheminer , comme  enfans , vieillards, bleffcz  8C 
malades  dans  les  charriots  qui  ont  porté  les  viures. 

A ce  fecours  il  faut  beaucoup  plus  de  monde  pour  les  conuoycrqu  a Otin^afntn. 
tous  les  autreSjà  caufc  qu’ayant  du  charriage , on  ne  peut  aller , ni  fc  rcti-  mr  * 
rer  que  bien  doucement, cependant  l'ennemi  à temps  de  mettre  fes  forces 
en  citât  pour  le  rompre.  C’cft  pourquoy  on  laifïcra  quelques  Compa- 
gnies de  Caualcric  8c  d’infanterie  fur  les  palliées  plus  importons, 8c  d’au- 
tres qui  batront  la  campagne  pour  defcouurirTcnncmi  s'il  vient, 8c  auec 
quelle  force, lcfqucls  en  donneront  auis  au  gros  qui  marche.On  aura  auffi 
s il  cft  poffible  quelque  lieu  de  retraite, qui  ne  (bit  pas  beaucoup  efloigné, 
ou  quelque  chemin  différant  de  celuy  par  où  l’on  cft  venu,afin  de  trom- 
per l’ennemi  s'il  vouloir  empefeher  la  retraite. 

Si  l'ennemi  vient  aucc  beaucoup  de  force,  ceux  qui  font  à la  garde  des 
polies  l’entretiendront  en  efcarmouchant  iufqucsque  le  gros  loir  arriué 
au  palfige  qu'ils  gardent, & tous  cnfemble  fe  retireront  fans  defordre. 

Les  Places  font  fccourues  par  les  moyens  précédés, lors  qu’il  y a quelque  Cmntü  fMt  ft- 
endroit  par  lequel  on  peut  palfenmais  lors  que  l’ennemi  eft  fi  bien  retrait-  ' 

ché,8c  fou  Camp  partout  fortifié,alors  on  n’a  autre  remede  que  la  force. 

Il  faudra  allcmbler  le  plus  qu’on  pourra  de  Caualcric, & d’infanterie  à 
proportion  du  nombre  de  ceux  qu’on  veuc  forcer , lequel  on  doic  fur- 
pafler.  On  amènera  auffi  quelques  pièces  de  Canon , des  munitions , 8 C 
des  viures  autant  qu’il  fera  de  befoin,des  ponts, & bateaux,  8C  tous  les  in- 
inftrumes,8c  machines  neccflaircs  à vne  année  pour  marcher  8c  alla  1 r 

En  partant  par  le  pais , on  prendra  par  force , ou  par  furprife  les  lieux  o»  J»,  prmAn  /« 
qui  peuuent  empefeher  le  partage, y lailfant  dedans  bonne  garnifon  pour 
auoir  la  retraite  libre.  S’il  y a quelque  riuiere  par  les  chemins , il  faudra 
fortifier  le  partage , & le  garder.  Si  on  laiflc  quelque  Place  aux  coftcz , il  * 

faudra  faire  marcher  les  meilleurs  Soldats  à l’Arriere-garde,  8c  en  bô  or- 
dre. Apres  on  choifira  le  liculeplus  commodequ’on  pourra  trcuuer  pour 
faire  quartier , ou  place  d’armes  .auquel  on  s’affemblera , 8 C mettra  tout 
en  ordre , biffant  le  bagage  auec  bonne  garde , excepté  les  charriotsqui 
portent  les  munitions , lefquels  feruiront  auffi  pour  couurir  les  flancs 
de  l’année.  En  s’approchant  toutes  les  nuiéts  on  tirera  quelque  coup  de 
Canon  pour  faire  entendre  à ceux  de  la  Place  qu’on  s’auancc  toufiours, 

8c  leur  donner  courage  de  tenir  iufqucs  qu’ils  foientarriuez  -,  cependant 
on  fera  marcher  des  cfpions  pour  fçauoir  où  l’ennemi  cft , en  quel  nom- 
bre , 8c  ce  qu’il  fait , afin  d’auoir  toufiours  l’armée  prefte  aux  occafions 
qui  le  prefenteronr. 

L’armce  marchant  pourra  tenir  l’ordre  qui  s’enfuit.  Si  l’on  auoit  huiét  OrJn  J»  mmker 
mille  hommes, 8c  mille  chcuaux,dix  pièces  de  Canon, 8c  trois  cens  char-  d‘ 

•riots  ,on  fera  marcher  à l’Auantgarde  mil  deux  cens  hommes  de  pied 
choifis  de  tous  les  Rcgimens , dequoy  on  fera  vn  Bataillon  auec  deux 
pièces  de  Canon, conduit  par  vn  Chef  principal, 8C  fes  Capitaines.  Apres 
on  fera  marcher  deux  Bataillons  de  front  aucc  quatre  pièces  de  Canon. 

G GG  1 Vu. 
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Vn  grad  Bataillon  fuiuraaprcs,à  la  queue  duquel  on  mènera  deux  pièces 
de  Canon  ; ceux  qui  doiuent  entrer  dans  la  Place  fuiuront  apres.  La  Ca- 
ualerie  fera  mile  aux  flancs  en  diuers  cfquadrons , laquelle  fera  couuerte 
aux  codez  par  des  charriots , qui  marcheront  à la  file  de  chaque  codé  de 
l’armée, aucc  vne  piece  de  Canon  au  milieu.  Outre  cela  on  fera  pluficurs 
pelotons,  ou  manches  de  Moufquctaircs  qu’on  mettira  par  les  ailles.  1 

Qui  voudra  fçauoir  diuers  autres  ordres  de  marcher  les  pourra  voir 
dansla  Prune,qui  en  a traitte  très- amplement. 
et  ,»•«.  <u,<  Um  Lors  qu'on  fera  arriuc  à la  portée  du  Canon  des  tranchées  de  l'cnnc- 
r°*'  u mi, on  fc  campera  : Et  bien  qu’on  aile  de  viue  force  en  cette  a£hon,fi  faut 
il  choifîr  l'enaroit.lc  plus  foiblc  des  retranchemens  de  fcnnemi.  S’il  faut 
artâillir  quelque  Fort , on  fera  les  tranchées  aucc  le  mefme  ordre  qu’on 
ataque  les  Places  : nonobdant  cela  on  ne  laiflera  pas  de  furprendre  filon 
peut  quelque  autre  endroit  plus  foible.  Aucuncrois  on  ataque  viuement 
quelque  quartier,  fur  lequel  ceux  de  dedans  feront  en  mefme  temps  vne 
furieufe  (ortie , fe  ioindront  à ceux  de  dehors , fe  faifans  maidres  des 
podes  dans  lefqucllcs  ils  fe  tiendront , & pourdiuertir  l’ennemi  il  faudra 
9 que  d’autres  faccnt  fcmblant  de  vouloir  ataquer  vn  autre  lieu , faifànt 
donner  vne  chaude  alarme  -,  cependant  on  rompra  les  trauaux,gadera  les 
tranchées, & fera  tous  les  dommages  qu’on  pourra  à l’ennemi , aind  que 
nous  auons  dit  parlant  des  fortics. 

ExmpUimiJcmi  Par  cette  forte  de  fecours , le  Marquis  de  Spinola  voulut  faire  Icucrle 
ùiiftmm.  Siège  deuant  l’Efclufè  au  Prince  Maurice  qui  l’adiegeoit  j 8c  le  Prince. 

Maurice  en  voulut  faire  de  mefme  à Spinola  deuant  Rimbergue , tous 
deux  fans  effedb  Le  Marquis  de  Spinola  fit  par  ce  moyen  leuer  le  Siège 
au  Prince  Maurice  deuant  Grol  ; & le  Prince  Maurice  fit  leuer  le  Siégé 
au  Marquis  de  Spinola  deuant  Berguc  fub  Zoom.auec  l’arméequ'ilyen- 
uoya  conduite  par  le  Comte  Mansfelt. 

EtmpUttmiqiu,.  On  a fccouru  autrefois  les  Villes  en  d’autres  façons.  LcsRomains  fè- 
coururent  Cafilinum  affiege  par  Hannibal , laiflànt  couler  au  long  de  la 
riuiere  Vultur  des  tonneaux  pleins  de  farine  ; ce  qui  fut  empefehe  àuec 
vne  chainc  qu’il  fit  tcndre;mais  apresles  Romains  laifferent  aller  des  noix. 
Hircius  enuoya  du  fel  à ceux  de  Modcne  enfermé  dans  des  tonneaux 
qu’il  Iaiffa aller  à val  l’eau , mefmes  les  fecourut  du beftial. 

le  n'ay  point  parlé  des  fecours  qui  fè  donnent  par  mer  aux  Places  ma- 
ritimes , lefquclles  font  plus  aisées  à fecourir  que  celles  de  terre  ferme,  & 
particulièrement  lorsqu’on  eftcfgal.oule  plus  fort  fur  la  mer  ; parce  que 
mon  deflein  n’eft  que  de  parler  des  Places  qui  font  en  terre  ferme. 


COMME  LE  CHEF  DOIT.  INCITER 
la  Soldats  à la  Defenfè. 

Chapitre  XX. 

1 f N^uc‘c fe“urs p'entrepoint , ainfi qu’on s’eftoit propo. 
finfi.  se , fi  ne  faut-  il  pas  Iamer  de  tenir  toufiours , & fe  défendre 

tant  qu’on  peut.iufques  à l’extremité.  Car  encor  que  le  Gou- 
uerneurfçachc  qu’il  n’aura  aucun  fecours,  ÔC  que  tenant  da- 

uantage 
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uantage  il  aura  plus  mauuais  parti  : il  vaut  mieux  fortir  le  ballon  blanc  à 
la  main  apres  s’elbe  couragcufement  défendu , 8 C employé  iulques  aux 
dernières  pièces , que  de  le  rendre  aucc  des  belles  conditions  ayant  dans  Lu  pim 
la  Place  & Soldats,8c  munitions, auec  lefquçlles  on  pourrait  fe  défendre,  ^ 

Il  faut  toufiours  clpercr,  8C  le  Chef  ne  doit  ïamais  seftonner,  ni  donner 
aucun  ligne  de  crainte.  Lors  que  le  Pilote  pert  courage , tout  le  vailTcau 
eft  perdu  : c’eft  luy  qui  doit  afleurcr  fes  Soldats , leur  donner  à entendre 
que  l’ennemi  foudre  plus  qu’eux  qui  font  à leur  aife  dans  la  Place , &c  les 
autres  dehors  fujets  à l’iniurc  du  temps, que  la  maladie  eft  dâs  leur  Camp, 

Suc  les  confedcrez  leur  empefehent  les  viurcs,que  les  Soldats  le  defban- 
ent  8 C mutinent, que  l'armée  s’affoiblit , qu’il  n'eftpas  pofliblecjüc  l’en- 
nemi le  tienne  long  temps  deuant  la  Place, 8C  que  dans  peu  de  iours  li  l'on 
refifte  il  faudra  qu'on  leue  honteufement  le  Siégé.  Il  confirmera  fon  dire  f mr  fJ,r!  •fy'" 
par  le  bruit  qu’il  iera  fous  main  par  de  fes  plus  anîdcz , ou  par  aucuns  qui  <ux^Uau 

feindront  de  venir  de  dehors,  qui  l'alTeureront  comme  véritable  -,  6c  à cet 
efFeCt  il  donnera  d'argent  à quelques  vns  moins  cogneus , ou  qui  auront 
cité  cachez  quelques  iours, qui  l’alTeureront  l'auoir  ouï  6C  veu  ainfi  qu’ils 
le  difent.  Eutidas  Capitaine  des  Lacédémoniens  afleura  auoir  eu  nouuel- 
les  que  fes  compagnons  auoient  vaincu  l'ennemi  par  mer , bien  quïl  n’en 
fccull  rien-, il  leur  fera  aulfi  entendre  qü’il  a intelligence  aucc  les  ennemis, 

SC  que  dans  peu  de  temps  ils  en  verront  TcffcCt  Fuluius  contre  les  Sam- 
nites  dit  aux  liens,  quïl  auoit  corrompu  vnc  légion  des  ennemis , qui  les 
aideroient  au  combat , & pour  le  faire  mieux  croire  empmnta  de  tous 
pour  les  payer.  Si  la  faifon  eft  auancée , il  reprefentera  que  la  pluye  & le 
mauuais  temps  chalferont  l’ennemi , &c  leuralTeurera  que  dans  peu  iours 
ils  doiucntauoir  quelque  grand  fecours;8c  pour  authorifer  fon  dire  mon- 
ftrera  des  lettres  teintes.  Outre  cela  il  leur  reprefentera , que  fi  l’ennemi 
entre  il  les  traittera  cruellement,  les  rauagcra,qu’ils  perdront  leurs  droits, 
leurs  libertez,  leursmaifons  feront  pillées, leurs  femmes  forcées, qu’ils  ne 
verront  que  du  defordre,du  feu  & du  lâng  dans  leur  Ville , Sc  mille  au- 
tres fortes  de  malheurs  qu’ils  pcuuentcuitcr  enfe  défendant.  Epaminon- 
das  Capitaine  des  Thcbains  rit  courir  le  bruit  que  leurs  ennemis  les  La- 
cédémoniens auoient  refolu  s'ils  eftoient  vainqueurs  de  tuer  tous  les  maf- 
les,  amener  connues  les  femmes  & enfans , 6c  de  deffâire  8c  exterminer 
entièrement  Thebes  : la  crainte  d’eftre  fi  mal  craittez  leur  fit  auoir  la  vi- 
ctoire. Si  les  munirions, ou  viures  commencent  à manquer , s’il  peut  il  le 
cetera  aux  fiens  inclines , leur  perfuadera  qu'ils  ne  font  pas  tant  en  difete 
quïls  s’imaginent , 8C  que  s’il  diftribue  cftroitcmcnt  les  prouifions , que 
c’ellafin  qu  elles  en  durent  d auantage  : que  la  fidelité  qu’ils  doiuent  au 
Prince , l’amour  de  la  patrie, la  charité  de  fes  parens  &c  de  là  famille, le  zé- 
lé de  la  religion,  la  douceur  de  la  liberté , la  crainte  de  la  mort  les  doiuent 
alfez  inciter  à fouffrir  quelque  chofe  -,  que  ce  neft  rien  au  pris  de  ce  que 
d’autres  ont  foufFcrt.  Dans  l’armée  du  fils  de  Iules  Cefat  contre  Pharaatcs 
Roy  de  Perfe , chaque  vafe  d’huile  fe  vendoit  fix  mille  deniers , 8c  vn  cf-  r,Ua 

daue  fe  changeoit  pour  vnc  petite  mcfurc  de  bled:  Dans  Hierulâlem  au- 
tant les  riches  changèrent  tout  leur  bien  à vn  muys  de  froment, c5mc  les 
pauures  à vn  d’orge.  Dans  Samaric,  allicgée  par  Adher,la  telle  d’vn  alhc 
fut  vendue  8o.picces  d’argent.  Les  Parifiens  alfiegez  par  Henry  I V.  apres 
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les  banicadcs,mangercnc  des  rats  & des  cheuaux.  Les  Peti liens  vefeurent 
de  cuirs  trempez  & fcchez  au  four , & de  fucilles  d'atbres , & de  route, 
forte  d’animaux  ,tindrent  ainfi  onze  mois.  Les  Calîlinaces  affiegez  par 
Hannibal  mangèrent  les  brides  des  chcuaux , 8 C les  cuirs  des  boucliers 
cuits  en  l'eau, vn  rat  le  vendit  cent  deniers.  Ceux  de  Crcte  affiegez  par 
Mctellus  beurent  leur  vrind&  celle  descheuaux.Ceuxdc  Selle  en  Chcr- 
fonefe  aflïegcz  par  les  Athéniens  mangerét  les  langles  & cordes  de  leurs 
li&s  bouillies.  Les  Soldats  de  Camby  les  en  Ethiopie  tirèrent  au  Ion  pour 
s’enrremanger.  Les  Numantins  alïïegez  par  Scipion  mangèrent  les  corps 
des  hommes.  Dans  Hierufalem  apres  auoir  mangé  cuirs  & foins , & la 
fiente  des  cloaques , vne  femme  mangea  (bn  propre  enfant.  Les  Caligu- 
ritains  apres  auoir  mangé  tout  ce  qu’ils  auoient  dans  leur  Ville  tuèrent 
leurs  femmes, les  falcrcnr,&  mangèrent.  Par  la  comparaifon  des  maux  fi 
grands  il  leur  fera  cognoiftre  que  les  leurs  font  petits. 

Il  ne  fe  contentera  pas  de  diffimuler  les  incommoditez  aux  liens  j mais 
encor  tafehera  de  faire  croire  à l’ennemi  qu’ils  ont  de  munitions  de  refie, 

& d’auoir  beaucoup  de  ce  qu’ils  ont  plus  de  beloin.  Les  Romains,  bien, 
qu’en  tres-grande  difctc  dans  le  Capitole  iettoient  du  pain  aux  Gauc- 
his qui  les  affiegeoient  : les  Athéniens  firent  de  mefme  contre  les  Lacé- 
démoniens. lolcphc  affiegé  dans  Iotapata  par  Vefpafian , bien  qu’il  euft 
faute  d’cau.mouïlloit  des  linges  qu’il  cltcndoit  fur  les  créneaux. pour  faire 
voir  à l’ennemi  qu’ils  en  auoient  abondamment.  Les  Thraces  laoulerent 
de  bled  plufieurs  moutons,  qu'ils  lailfercntalkrau  camp  de  l’ennemi.  Le 
refte  de  la  desfaite  Varienne  alfiegéc  par  lesRomains  feigmtauoir  beau- 
coup de  bled  dansles  greniers, autour  defquels  ils  mirent  des  cfdaues  en 
garde, qu’ils  lai  fièrent  apres  aller, afin  qu'ils  le  diffent  auxRomains.  Il  tauc 
toufiours  difiimulcr  auec  l’ennemi,  & le  mettre  au  dcfefpoir  d'acheuer 
Ion  cntrcprife,luy  faifant  cognoiftre  qu’on  cft  fourni  de  ce  qu’il  croit  luy 
deuoir  faire  rendre  la  Placc.Ët  bien  que  les  Chefs  cognoiflcnt  ces  finefics, 
les  Soldats  les  croiront  veritez,  s’alantiront , & perdront  l’efperance  de  la  * 
viétoire.  Bref  on  fera  tout  ce  qu’il  fera  poffible  pour  faire  tenir  les  ficns, 

Ia p Alloue  de  te.  ou  faire  leucr  le  Siège  aux  ennemis.  Pour  dire  la  vérité , quelquefois  vu. 

«.r  fiente  jour  de  patience  peut  conferucr  vne  Place , la  mort  d’vn  Chet  principal, 
feu  in  pi.ua.  yn  jans  |£ftat  dc  Ccluy  qui  ataque,vn  mauuais  temps, la  maladie 

qui  ruinera  le  Camp,  & mille  autres  accidens  qui  arriuent  dans  la  lon- 
gueur d’vn  Siège  lcpeuucnt  faire  leucr.  Qui  fauua  les- Romains  aprci  la 
défaite  des  Cannes  que  la  refolution  de  tenir  contre  Hannibal , bien  qu’il 
Défait  merutïi-  n’y  euft  aucune  apparence  de  luy  pouuoir  rc  fifter.  Les  Gaulois  tenoient 
itnft  da  ennemie.  tout  Rome,&  bien  toft  lé  Capitoie;la  pefte  s’eftant  mife  dans  leur  Camp, 
Brcnnus  fut  contraint  de  receuoir  les  offres  des  Romains , & leucr  le  Sié- 
gé. Rapfaces  auec  Dathara  &, Anacaris  furent  deuant  Hierufalem,  non.  / 
. pour  l’afiieger , mais  pour  le  rauager, la  pefte  s’eftant  mife  dans  leur  Camp  [ ' 

furent  contraints  de  s’en  retourner.  Scnnacherib  Roy  d’A  fiîric  & d’Ara- 
bievint  en  Egypte  contre  Scthon  Prcilrcde  Vulcan, beaucoup  inferieur 
en  force  ; eftant  affiegé  dans  Pelufium , fouftint  le  Siégé  -,  vne  nuid  in- 
finie quantité  de  rats  mangèrent  les  cordes  des  arcs  & des  carquois, 

& les  courroies  des  boucliers  de  ceux  de  Sennachcrib  , ce  qui  le. 
pontraignit  de  s’enfuir  auec  beaucoup  de  perte.  Adhcr  leue  le  Siège  de. 
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deuant  Samarie , où  commandoit  Ioram , à caufe  d'vne  terreur  Panique, 
que  quatre  Icprcux,qu'on  auoit  iettez  hors  la  Ville , mirent  dans  le  Camp 
où  ils  alloient  cercher  à mangerdes  Soldats  de  Damafias  contre Ioas  s'en- 
fuirent,pouffez  d’vne  lemblable  terreur  Panique, & Amafias  fut  pris.  Io- 
fàphat  eut  la  vi&oirc  contre  les  Ammonites  (ans  coup  donner , excitez 
par  vnc  cfpouuante  inopinée.  Tels  exemples  leur  pourront  faire  efperer 
femblablcs  euenemens  : pourquoy  ne  peuuent-  ils  pas  arriuei;  à nous  s’ils 
font  arrinez  à d’autres  ? On  doit  s’imaginer  que  l’ennemi  a plus  d'enuie  de 
ic  retirer, que  ceux  de  dedans  de  fe  rendre  -,  &faut  toufiours  faire  tout  le. 
mal  qu’on  pcut,&  n’cftre  fafché  de  Ibuffrir  quelque  incommodité, pour- 
ucu  que  l'ennemi  en  fouffre  dauantage.  S’il  en  meurt  vn  dans  la  Place , il 
eft  certain  qu’il  en  meurt  dix  de  dehors;8clàoù  le  nombre  eft  plus  grand,  o»  u mmtnpim 
les  maux  font  auflî  neceifairemcnt  plus  grands.On  fera  le  pis  qu’on  pour-  "Tx 

\ v . _ ,,  , . . • J r D ...  _ * , *N  . 1 (ont  phuirunds. 

ra  a 1 ennemi,  & 1 on  ne  doit  jamais  le  réconcilier, ou  le  rendre  a luy  quo 
lors  qu’on  ne  peut  plus  luy  faire  du  mal,  ou  qu’on  ne  peut  plus  luy  re- 
fifter.  Il  n’y  a rien  qui  cftonne  tant  l’ennemi  qu’vnc  ferme  refolution. 

Que  peut-il  elpcrer , puis  qu’il  voit  ne  les  pouuoir  vaincre  qu’en  les  per- 
dant , & qu’il  ne  luy  reliera  rien  apres  la  vidoirc  que  la  perte  des  liens. 

LesPccilicns  armez  de  fcmblablcs  refolutions  tindrent  contre  Hannibal  XtfMm  imtüt 
iufques  que  tout  fut  perdu.  Les  Ombres  le  laifTcrcnt  tuer  de  leurs  fem-  *ftm‘ 

mes , & le  pendre  eux-mefmcs , plulloll  que  de  ceder  à Marius.  Lucius  4 
Paulus  apres  la  perte  de  Cannes  aima  mieux  fe  lailTer  tuer , que  fuir.  Les 
Iuifs  qui  furent  pris  dans  Alexandrie,  pouraucun  tourment  n’auouërent 
iamais  Celàr  pour  leur  Seigneur:  la  conllancc  ne  fe  monftrc  que  dans 
l’aduerfïté  : les  gens  de  guerre  doiuent  autant  polTcder  cette  vertu , que 
celle  du  courage  : contre  vn  opiniâtre  ennemi  il  faut  obllinément  com- 
batre.  Xerccs  demanda  à Demaratus  Grec , s’il  croyoit  que  les  Grecs  f^a-  <Ui  Créa  fa 

chans  làpuilfance , olâlTcnt  combatte  contre  luy  : il  luy  refpondit,  qu  ils  ud'M'- 
fortiroient  & combatroient  contre  luy,quand  ils  ne  feroient  que  mille, 
leur  loy  ellant  qu’ils  ne  doiuent  iamais  fuir  contre  quelconque  nombre^ 
qui  s’oppolè  à eux, mais  mourir,ou  vaincre.Bien  louucnt  on  ne  commen- 
ceroit  pas  la  guerre,  fi  l’on  fçauoit  afleurément  que  ceux  qu’on  ataque 
deulfent  tenir  iufques  à l’extremité  : car  fi  l’on  veut  s'opiniallrer  autant 
que  ceux  qui  fc  défendent , on  pert  beaucoup  pour  ne  rien  gagner. 

S’il  y en  a dans  la  Place  qui  ne  veulent  pas  prendre  cette  refolurioo.  CtacfmfimJnt 
de  fe  défendre, mais  lafehement  s’aller  rendre  à l’ennemi, s’ils  font  pris  on. 
les  chaftiera  lèuercment  fans  remiflion.  Cornélius  Naficafit  fouetter  fin  frit. 
publiquement  ceux  qui  auoient  quitté  l’armée.  Marcellus  fit  aulfi  fouet-  Extmr,“- 
ter  les  fugitifs  qu’il  treuuadans  la  Ville  des  Laontins  apres  qu’il  l’eut  prife: 

Cotta  Conful  fit  le  mefme  au  Tribun  Valerius  : Appius  Claudius  déci- 
ma les  fugitifs,  ÔC  les  ballonna  : Marcus  Antonius  ht  le  mefme  : Timo- 
leon  fit  foudain  fortir  hors  de  Syracufc , & expolèr  en  mer  mille  Soldats 
qui  s’clloicnt  rendus  à l’ennemi  auant  le  combat , lelquels  périrent  tous: 

Quintus  Fabius  fit  couper  la  main  droite  a tous  les  fugitifs  : Scipion  l’A- 
fricain condamna  à la  croix  tous  les  fugitifs  qui  furent  trcuuez  dans  Car- 
tage.  Les  Soldats , foit  qu’ils  fe  rendent  par  crainte , ou  par  mefchanceté 
font  coulpables  de  lafcheté,dc  parjure,  ou  de  trahifon.  Qui  n’efl  relolu  à 
fouffrir  tout  ce  qu’vn  Chef  commande , ne  doit  iamais  fuiurc  la  guerre: 
la  volonté  du  Cnef  doit  dire  la  nollre, depuis  que  nous  y sômes  fouûnis. 

C ON 
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Chapitre  XXI. 

'Assaillant  gagnant  pied  à pied  les  Ouuragcs  de 
la  Place,  il  faut  qu'il  face  les  trauaux , s'aprochant  auec 
les  tranchées  : de  façon  qu'il  vient  le  plus  proche  qu’il 
peut  iufques  qu'il  a joint  les  Fortifications , ou  qu’il  y a 
peu  de  di  fi  an  ce  entre-deux  -,  alors  on  leur  fera  tous  les 
maux  qu’on  pourra,  leuriettant  de  l’huile  bouillante 
méfiée  auec  de  graifles , & autres  ingrediens  qu’on  iettera  auec  des  grof- 
lès  cuillères  attachées  au  bout  des  piques, ou  bien  delapluyc  ardantc  ;la. 
compofition  dcfquellcs  chofes  nous  dirons  aux  feux  d'artifice  : 8 C ccc y 
feruirapour  les  arroufer  chaudement , ÔC  grailler  leurs  trauaux , lefquels 
eftans  d'ordinaire  faits  de  Gabions , ou  de  barriques , par  fois  couuerts 
d’aix , ou  faits  de  fagots  méfiez  auec  la  terre  ; fi  apres  cela  on  iette  du  feu 
d’artifice , ils  s’allumeront  comme  paille , ÔC  on  ne  (^aurait  les  eficindrc 
qu’aucc  grand’ peine.  Si  l’on  voit  qu’ils  s'efforcent  à I eficindrc,  on  tirera, 
force  coups  de  pierriers  dedans , des  Canons  chargez  de  ferraille , force 
grenades, 8c  feux  d’artifice  -,  8C  par  ainfi  on  gaftera  ce  qu’ils  auront  fait,& 
auant  qu’ils  ayent  drefsé  d’autres  trauaux , u y mourra  beaucoup  plus  de 
monde  qu’au  combat. 

câtrt-biitnti  j».  L’ennemi  ayant  pris  les  Dehors  pour  continuer  (on  entreprile,  il  faut 

umi  tsitc  fart ipdr  qU*jj  trèfle  fes  bateries  pour  rompre  les  flancs.  Ceux  de  la  Place  ne  doi- 
lient  pas  aulli  manquer  a les  empclcher  ,8c  faire  contre  batcric,  tirer  in- 
cefiàmment  fur  ceux  qui  trauaillent , auec  Canons  chargez  de  chailhes, 
cloux,quarreaux,8c  autres  ferrailles, tant  qu’ils  verront  trauaillcr,  mefinc 
Cmmt  on  font  de  nuict  : ce  qui  le  peut  faire  en  plufieurs  façons,  ou  auec  le  quart  de  ccr- 
pcimtric  Cnnon  do  clc,8c  la  boufiolc,  ou  bien  remarquant  l'elcuation  du  Canon,  8 C l’endroic 
ip“a'  où  eft  l'affuft  fors  qu'on  l’a  pointé  de  iour.lc  marquant  auec  quelque  craye 

fur  les  Plateformes, ou  bien  plantant  vne  fourchette  auprès  de  l'embralu- 
re,au  heu  de  la  hauteur  qu’eft  le  Canon  lors  qu’il  tire  de  iour  : quand  on. 
voudra  tirer  de  nuid  on  le  fera  paficr au  mcfme  lieu  par  deflùs  cette  four- 
chette qu’on  oftera  apres, 8c  par  plufieurs  autres  moyens  fort  faciles  à fai- 
re.bien  qu’ils  ne  foient  jamais  fi  uiftcs  que  lors  qu’on  y voit. 

Pour  ptinltr  pim  Pour  mieux  faire  on  iettera  des  baies  de  feu  d'artifice  qui  cfclaircront 
«mmoiomtm  do  Ja  campagne , 8 C par  ainfi  on  verra  le  lieu  où  ils  trauaillent , fur  lequel  on 
‘ pointera  facilement  &aficurcment  le  Canon , lequel  tirera  furies  tra- 

uailleurs, chargé  comme  nous  auons  dit. 

Kuftt  pont  air*-  Quelquefois  on  iettera  ces  baies  ardentc«,fans  tirer  le  Canon  comme 
ftrTcnntmi.  j£s  autrcsf0js  > duquel  pourtant  ils  ne  laifieront  pas  d'auoir  toufiours 
crainte , 8£  feront  interrompus  en  leur  trauail , attendans  à y retourner 
que  les  Canons  ayent  tiré  comme  les  autres  fois.  S'ils  font  auifez  ils  met- 
tront quelque  Sentinelle  qui  donnera  aduis  quand  on  mettra  le  feu  au 
Canon , afin  que  les  trauailleurs  fc  iettent  ventre  à terre,  ce  qui  fera  bien, 
toft  cogneu  par  ceux  de  la  Place  ,qui  pour  les  tromper  donneront  feu  à 
des  faufics  amorces  à l’endroit  où  eft  le  Canon  : cela  fera  caufc  qu’on, 
les  attrapera  quelqucsfois , ou  on  les  interrompra  à tout  moment.  L’in- 
uention  de  mettre  de  l’cfqtie  à la  lumière  du  Canon , Sc  luy  donner  ainfi 

feu 


LiurelII.  Partie  IL 


423 


feu  fcruira  à ceux  de  la  Place , nous  l’auons  enfeigné  en  l’Ataque. 

S’ils  font  fi  affeurez , que  pour  tout  cela  ils  ne  laiflent  pas  de  continuer  npn  h r«- 

lcur  trauail , le  lendemain  matin  on  dreflera  quelque  batcric  pour  rom- 
pre  ce  qu’ils  auront  fait  : fi  c’eft  aucc  des  gabions , ou  des  fafeines , on  y 
mettra  le  feu  auec  des  baies  ardentes , ou  enflammées,  ou  aucc  des  dards 
de  feu  d’artifice,  ou  auec  quelque  autre  inuention  -,  8 1 lors  qu’on  l’aura  al- 
lumée , on  tirera  inedfamment  aux  enuirons  aucc  des  Canons  chargez 
de  blocaillc , & coups  de  Moufquets,afin  qu’ils  ne  puiflent  l’efteindre,  ou 
que  ce  foit  auec  la  perte  de  beaucoup  de  Soldats. 

C'cft  afteurc  qu’il  faut  s’efuertuer  a fe  dcfendreicar  lors  que  l’ennemi  en 
cft  là, il  touche  au  vif  : c’eft  pourquoy  il  ne  faut  rien  oublier, & monftrcr 
fon  courage  : car  celuy  doit  eftre  appcllé  généreux  qui  a l'efprit  posé , &C 
ferme,  & qui  demeure  de  mefmc  aux  euenemens  mal-  heureux , qu’aux 
heureux. 

Si  l’on  dcfoouurc  quelque  logement  où  les  Chefs  s’aflemblent , ce  qui  Mitai  am  efin 
arriue  bien  fouuent,on  les  ira  viliter  par  dclfous  terre  auec  quelque  Mine,  u‘  u~ 

6c  lors  qu’ils  v penferont  le  moins  on  leur  fera  faire  le  faut  périlleux  ;8dà 
l’inftant  que  la  Mine  aura  ioüé , il  fora  bon  de  faire  quelque  fortie  dans  le 
bruit  & la  pouflierc  : On  donnera  fur  ceux, qui  effrayez, ou  demi  enterrez, 
ou  demi  bruflez  fe  fauueroient  encor  fi  on  les  hifloit  aflifter  aux  leurs  ; 
on  fo  ruera  deflus,&  les  acheuera  de  tuer  fans  refift anceicar  il  faut  auoucr 
que  la  Mine  ell  vnc  furieufe  inuention,  qui  furprend  ceux  qui  y penfent 
le  moins , 8 C qui  croyent  eflre  les  plus  aflcurez  -,  &c  ceux  qui  font  autour, 
bien  qu’ils  n’ayent  point  fauté , ni  ne  foient  pas  enterrez , font  la  plus  part 
bleflez  du  débris  &C  des  pierres  qui  volent  en  l’air, & les  autres  fontefton- 
nez,8c  bien  fouuent  abbatus  par  l'effort  de  ce  tremblement  de  terre  arti- 
ficiel. Le  Comte  de  Miolans Seigneur  qualifié, &t  tres-courageux, apres 
s'eftre  porté  vaillamment  en  plulicurs  occafions,fut  tué  par  l’cfclat  d'vne 
barrique  qui  luy  fauta  contre  le  vifige  par  l’effort  d’vne  Mine  qui  ioüa  à 
Montauban  du  collé  des  Gardes:  l'ay  mis  icy  fon  nom  pour  honnorer  fa 
mémoire , 8c  l’amitié  qu’il  meportoir. 

Ces  Mines  fo  feront  auflï  fort  à propos  au  deffous  des  bateries  plus  M»tt  rf«««  «T™ 
proches , 8 C qui  endommagent  d'auantage  les  defenfes  de  la  Place.  *"•- 

Le  plus  grand  foin  qu’on  doit  auoir  dans  vne  Place, c’eft  d’empefeher  Ttouhx  a,  rma- 
les  trauauxicar  ce  font  ceux  qui  véritablement  ruinent  la  Place  beaucoup  ‘ft™  «*■ 

5 lus  que  la  force  ouucrte , parce  que  toutes  les  ataques  qu’ils  font  à force  ^ ’ 

‘hommes, ils  y en  perdent  grande  quantité , &des  plus  courageux , les- 
quels on  ne  peut  recouurcr , & bien  fouuent  ils  n’emportent  pas  ce  qu’ils 
ataquent  : mais  auec  les  trauaux  de  terre  peu  à peu  ils  s’aprochent  à cou- 
uert,  s’atachans  bien  fermement  à ce  qu’ils  prennent,  fans  perdre  le  prin- 
cipal de  leur  force,  qui  font  les  Soldats  hardis.  C’cft  pourquoy  ceux  de  la. 

Place  par  leurs  inuentions  faut  qu’ils  les  forcent  à expofer  ce  qu’ils  ont  de 
meilleur  à ces  trauaux , afin  de  débiliter  leurs  forces  : autrement  fi  on  les 
laiffe  faire, & auanccr  pied  à pied , iufqucs  au  corps  de  la  Place,  les  affaillis 
font  alfourcz  d’eftre  perdus  en  peu  de  temps  : n bien  qu’on  fe  refoudra. 
d’empefther  que  l’ennemi  ne  gagne  aucun  pied  de  terre  qu’il  ne  luy  cou- 
re beaucoup  de  fang  ; ainfi  en  perdant  le  terrain  on  diminue  la  force  de 
l’ennemi  r 
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De  ce  que  deflus  on  peut  facilement  iuger  combien  font  bons  les  De^ 
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gardes,  & autres  Dehors , ce  qu’on  voit  pat 
expérience  eftre  contre  toute  raifon  : car  vn  Dehors  bien  fait  fera  plus 
difficile  à prendre , & à s’y  loger , qu'vne  Place  fortifiée  fans  aucun  De- 
hors,à cauie  qu’ils  font  flanquez  Sc  commandez  de  diuers  endroits  : aufli 
de  prefent  on  en  fait  plufieursles  vns  apres  les  autres,  commandez  com- 
me par  degrez  auec  des  retranchcmens , par  tout  où  il  s'en  peut  fure,  à la 
faueur  delqucls  on  difpute  la  campagne  bien  à couuert,&  auec  auantage 
contre  ceux  ,qui  fans  cela  auec  peu  de  perte  des  leurs , & beaucoup  de, 
dommage  des  aflaillis  l’auroient  afleurément  occupéc.Les  forties  à la  de- 
fenfe d’vnc Place  affiegée  font  tres-ncceflaires  lors  quelle  n’a  point  de. 
Dehors , mais  on  y perd  beaucoup  de  monde  : quand  il  y a des  Dehors, 
c’eft  vne  fortie  continuelle  àcouucrt , auantageufe  auxdcfcnfeurs,& 
très  pernicieufe  à l’aflâillant.  On  ne  voit  iamais  ataquer  de  force  les  Pla- 
ces ainfi  fortifiées.on  aime  mieux  les  confommer  par  la  patience  -,  de  cc- 
cy  nous  en  auons  parlé  amplement  autre  part. 

Au  commencement  du  Siège , le  Gouuemeur  de  la  Place  doit  auoir 
preueu , qu’apres  que  l’ennemi  aura  gagné  les  Dehors, il  rompra  les  flancs. 

Pour  y obuicr  il  en  aura  faits  aucuns  qui  liront  bas,  & bien  couuerts, lef- 
qucls  l’ennemi  ne  defcouurira  qu’apres  auoir  rompu  les  autres , penfant 
faire  la  galerie  ; lors  cqu’il  s'y  voudra  loger  on  s’en  fouira  auec  beaucoup 
de  dommage  pour  l’aflaillant. 

Pour  entrer  dans  le  fofsé , il  faut  que  l’ennemi  ouure  la  Contrefcarpc} 
s'il  eft  plein  d’eau , il  lira  fort  à propos  qu’autour  de  la  Place  il  y ait  des 
Faillie- brayes , lcfquclles  cflans  balles,  l'ennemi  ne  fçauroit  rompre  auec 
fon  Canon.  C’elt  pourquoy  voulant  combler  le  fofsé , & faire  le  partage 
pour  aller  au  Baftion,  elles  feront  leur  icu  ^autrement  on  ne  fçauroit  cm- 
pefeher  que  l'ennemi  11e  le  comble,  & n’aprochc  le  Baftion/  Si  le  folsc 
eft  fec , on  fera  dans  iccluy, outre  les  Fauflc-brayes.s’il  y en  a, des  Coffres, 
lelquels  fefont  en  cette  lotte. 

Dans  le  fofsé , au  douant  du  flanc  rompu  qui  regarde  latrauerfe , à la, 
diftance  d’icelle  de  60.  ou  *0.  pas , ou  s’ils  lont  faits  auparauant , ils  feront 
vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine  ,afin  qii’vnmcfme  defcouurclcs  deux 
faces  des  Baftions  qui  font  aux  collez  ; on  crcufc  vn  aurre  folsé , profond 
dey.pieds,  large  de  s. ou  4.pas  ,long  iulqu’au  milieu  du  fofsé , qui  eft  en- 
uiron  8.  ou  10.  pas , couucrt  d'aix  5c  de  terre  ; cette  ouuerture  doit  cllrc 
efleuée  vn  pied  ou  deux  par  deflùs  le  plan  du  folsé , afin  de  faire  les  Ca- 
nonnières en  ce  lieu , par  îefqucilcs  on  rafera  le  plan  du  fofsé.  Pour  y en-  . 

trer  on  fera  vn  chemin  foufterrain  dans  la  Place , vis  à vis  du  lieu  où  ils  / 
font  : s’ils  font  auprès  des  flancs , on  y viendra  par  les  Cazemates  : là  de-  C 
dans  on  mettra  de  ces  Pierriers  que  nous  auons  dit , & des  Moulquetai-  ^ 
res  prefts  à tirer  à l’endroit  qu’on  ouurira  la  Contrefoarpc.  S’ils  font  vnc 
^alcrip  pourpafferlc  fofsé,  on  fera  des  forties, & ira  mettre  le  feu  dedans: 
s ils  font  trauerfe  , il  faudra  quils  la  couurent  : s’il  cil  poffible  on  la  def- 
couurira de  nuiél  & la  rompra , iettant  dedans  quantité  de  grenades , & 
feux  d’artifice  •,  ce  qu’on  fera  aufli  du  haut  du  Baftion, d’où  pour  rompre 
. * ces 
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ces  galeries , on  fera  choir  des  grofles  picrrcs,&  rouler  des  colomnes,  qui 
renfonceront.  On  iertcra  auffi  des  gabions  bru  (lan  s pleins  de  feux  d'ar- 
tifice,des  fagots  ardents  : fi  elle  efl  couuerte  de  terre , on  y iettera  des  ba- 
lons  artifiaels,qui  s’atacheront  à la  couuerturc,&  prenant  feu  la  romprôt, 
& la  bruflcrôcpour  empefeher  qu'ils  l'cftagnent  on  tirera  force  grenades 
dedans , SC  des  Moufquetadcs  continuellement.  Il  arriucra  quelquefois 
qu'on  pourra  appliquer  le  Pétard  contre  la  galericjeftant  monté  fur  deux 
roués , on  le  fera  delcendre  tout  le  long  de  Ta  brefehe , y donnant  le  feu 
par  faucille , ou  comme  aux  barrils  foudroyans  : il  la  fera  fauter  en  pièces, 
& tuera  ceux  qui  feront  dedans. 

Lors  que  le  fofsé  efl  plein  d'eau , on  ne  peut  nuire  à l'ennemi  faifànt  la. 
trauerfe , fi  l'on  ne  fe  fert  de  bateaux , dcfquels  il  fera  bon  d'en  auoir  pro- 
uifion  dans  la  Place  pour  cet  effed.  Ils  feront  compofezde  planches  dou- 
bles à prcuuc  du  Moufquct,couuerts  de  mcfme,ou  couuerts  de  gros  ca- 
bles clouez  l'vn  contre  l'autre,  ou  en  quelque  façon  de  celles  que  nous 
auons  dit  aux  ManteletsiLes  Canonnières  feront  faites  en  leurs  lieux  ; on 
les  chargera  de  Soldats  bien  armez  à prcuuc  du  Moufquct , auec  quel- 
ques pièces  courtes , ou  pierriers,&  prouifion  de  feux  d’artifice,  & autres 
inuenrions.  Ils  s’en  iront  à la  trauerfe  chafTer  ceux  qui  feront  dedans , y 
mettre  le  feu , & la  renuerfer  : à la  retraite  ils  feront  fauorifez  de  ceux  des 
flancs, &c  des  autres  lieux  qui  defcouuriront  dans  la  trauerfe,  lefquels  tire- 
ront toufiours  là  defitis. 

L'ennemi  ayant  ouucrt  la  Contrcfcarpc , &C  eflant  entré  dans  le  fofsé, 
fera  la  brefehe  auec  le  Canon , ou  auec  la  Mine,  ou  auec  la  fape  ; ceux  de 
dedans  de  leur  coftédoiuent  auffi  tafeher  de  refaire  ce  qu’il  ruinera,&  la. 
nui&  raccommoder  les  Parapets  rompus, réparer  les  brefehes  auec  du  fu- 
mier méfié  auec  de  la  terre,  ou  auec  de  la  terre  & des  fagots , les  ajançanc 
le  mieux  qu’il  fe  pourra  : mais  parce  que  cela  n’efl  pas  capable  d’arreiler 
l'ennemi, il  faudra  fonger  aux  retranchemens. 

TES  RETRANCHEMENS. 

Chapitre  XXII. 

Es  demieres  Defenfes  qu'on  fait  font  les  Rctranche- 
mens , lefquels  ôn  doit  commencer  auant  que  l’ennemi 
ait  trauerse  le  fofsé  : car  alors  on  voit  certainement  par* 
où  il  s'eft  proposé  d'entrer  -,  on  doit  auffi  préparer  le  lieu 
pourl'arrcfter , & pour  fe  defendre. 

Les  Retranchemens  ontdiucrfes  formes  félon  les  en- 
droits qui  font  ataquez.  D’autres  en  ont  traitté  amplement  ; c’efl  pour- 
quoy  i’en  parlcray  icy  fuccindement, outre  que  le  plus  fouucnt  ils  fe  font 
comme  on  peut. 

Aucuns  Retranchemens  font  generaux,  lefquels  on  préparé  à loifir, 
les  autres  particuliers , qui  fe  font  félon  l'occafion.  Quels  qu'ils  foient , il 
faut  fçauoir  les  endroits  par  lefquels  l’ennemi  tafehe  d'entrer , &C  y remé- 
dier par  ces  retranchemens , lefquels  font  neantmoins  vnc  foiblc  defenfc. 
pour  ceux  qui  ont  defia  perdu  leur  plus  grande  force , &c  qui  difputcnt 
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prefque  à l’cfgal  auec  ceux  qui  ataquent.  11  eft  à j>refumer  qu'eftans  en- 
trez dans  les  corps  des  Fortifications , & emporte  ce  qui  cltoit  de  plu* 
fou , &C  de  plus  difficile,  ils  viendront  à bout  du  relie  qui  eft  plus  foible: 
mais  pour  cela  on  ne  doit  pas  les  négliger  ;au  contraire  on  doit  toufiours 
s’obftiner  à la  defenfe.  Et  encor  qu  on  voye  manifeftement  qu’il  fc  fau- 
dra rendre , on  doit  tcfmoigncr  que  c’eft  lors  que  le  pouuoir  de  fc  défen- 
dre manque , 6 C non  pas  le  courage.  Que  fi  l'ennemi  sert  auancc  infques 
là , que  ça  efté  auec  la  perte  des  pus  vaillans  Soldats  de  fon  armée  ; s’il 
refte  peu  de  terrain , & de  Fortifications  à ceux  de  dedans , il  refte  encor* 
moins  de  Soldats  à ceux  de  dehors  pour  les  forcer. 

Eftans  fi  fort  prcflcz,lcs  portes  qu’on  doit  garder  font  d’ordinaire  tres- 
dangereufes  : c'eft  pourquoy  il  ne  (croit  pas  raifonnable  que  toufiours  les 
meunes  compagnies  entraient  en  garde  aux  mefmes  cndroitsic  eft  pour- 
quoy afin  que  tous  participent  efgalcment  au  péril , on  pourra  tenir  l’or- 
dre fuiuanr. 

L'irJn  f«v»  tn>  Le  Gouuerneur  de  la  Place  aura  le  nombre  des  rcgimens,&  des  com- 

X" , Umüi*  PaSnlcs  > & les  Soldats  de  chacune  en  particulier, delquels  il  fera  vn  mc- 

/■„[  r°  " r"  moire  nouueau  toutes  les  femaincs,à  caufë  des  morts  & des  malades  qui 

en  diminuent  le  nombre  : Apres  il  auifera  exa élément  combien  d'hom- 
mes font  necefiaircs  pour  la  garde  de  la  Place , ajurtant  le  nombre  qu’il 
aura  trcuuc  qu'il  puifTe  fournir  trois  iours  l’vn  pour  fadion,les  deux  pour 
le  repos.  Cela  fait, il  difpofera  chacune  des  trois  parties  en  autant  de  po- 
rtes qu’il  s’y  treuue  de  Capitaines , logeant  le  premier  à vn  coftc , & f ai- 
fànt  filer  le  refte  qui  fuit  autour  de  la  Place  ; comme  par  exemple , s’il  y a 
fix  mil  hommes  dans  la  Place , en  fix  Rcgimens , & chaque  Régiment 
dix  Compagnies,  chacune  de  cent  hommes  ;ie  les  partage  en  trois,  font 
deux  mille  par  iournée:Ie  donne  à ces  deux  mil  hômes  premiers, comme 
auffi  aux  autres  le  rang  deu  à chaque  Capitaine  ( ce  qui  eft  défia  fait  à 
chaque  Regimentjeftans  à la  Place  d’armes  prefts  d'entrer  en  gardeapres 
les  auoir  mis  en  ordre, le  Sergent  Major  à leur  tefte,  fera  marcher  le  pre- 
mier Capitaine, & apres  luylcs  autres , lefqucls  prendront  à garder  la  di- 
ftancc  que  le  Sergent  Major  leur  marquera , & ainfi  de  fuite  foumiflànt 
à tout  le  tour  delà  Place.  Le  troificfme  iour  qu’ils  viendront  entrer  en- 
1 garde,  ce  Capitaine  qui  auoit  la  première  porte  fur  cette  main  aura  la  fé- 

conde \ & le  dernier  aura  la  première,  roulant  ainfi  autour , il  arriuera  à 
chacun  & le  bon,&  le  mauuais  endroit. 

trdn.  Cet  ordre  eft  bon  lors  qu'on  eft  affeuré  de  la  fidelité  de  tous  les  Capi- 

taines. Que  fi  l’on  fedoutc  qu’il  y ait  quelque  Chef,  ouOfficicr  quiait 
mauuaife  volonté  ; fçaehant  l’endroit  où  il  fe  doit  trcuucr  de  là  à quel- 
ques iours,  pourrait  faire  vn  mauuais  tour  au  Gouuerneur  : on  difpofera. 
les  Gardes  au  fort , comme  nous  auons  dit  aux  furprifes , & par  ainfi  oa. 
n'aura  à accufer  que  la  fortune  fi  l'on  fe  treuue  fouuent  aux  brefehes  & 
lieux  fafeheux. 

Si  retrichtr  qu'tfl-  On  retranchera  donc  les  endroits  qui  font  ataquez  : or  fc  retrancher, 

“•  eft  fortifier  en  dedans  la  Place  l’endroit  le  plus  proche  de  celuy  qui  eft 

ataqué,  en  telle  façon  qu’il  foit  capable  de  défendre  l'effort  de  l’ennemi. 
immkmmiri-  La  forme  des  retranchemcns  generaux , eft  dedans  la  Place  vne  nou- 
Tmiftïîfw.  " uelle  Fortification  vis  à vis  du  lieu  ataqué , comprenant  les  Baftions 

que 
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que  l’ennemi  veut  forcer , laquelle  doit  eftre  aufli  forte  fi  l’on  peut  que  la 
première  : ce  qui  fc  fera  en  creulànt  des  nouueaux  foflez  auec  leurs  Con- 
trdcarpes , chemins  couuerts , & Demi-lunes , & c apres  auoir  abbatu  les 
mailons  plus  proches , faire  des  Battions  complets  en  leurs  parties , les 
Rempars  bien  forts  de  terre , les  foflez  pleins  d’eau  s’il  y en  a (parce  qu ’a- 
lors  on  fait  peu  de  foities  ) bref  faifant  vne  nouucllc  face  de  Fortification 
qui  s’oppolc  au  lieu  que  l'ennemi  veut  prendre^infi  que  firent  ceux  d’O- 
ftende  iufqucs  qu’ils  n’eurent  plus  de  terre  pour  fe  couurir.  Ceux  qui  ont 
bien  entendu  la  Fortification  feront  capables  défaire  ces  retranchemcns 
generaux  : ils  font  reprefentez  en  la  Figure  i.où  il  y a vn  Battion,  6c  deux 
demis  : par  fois  il  ne  fera  neccflàire  de  taire  que  deux  dcmi-Baftions , & 
leur  Courtine  : dautresfois  il  faudra  deux  Battions  -,  & en  cela  on  fe  gou- 
uernera  félon  la  grandeur  de  l’ataque  que  fait  l'ennemi. 

Les  Retranchemens  particuliers , parce  qu’ils  font  faits  le  plus  fouuent 
à la  hafte , on  les  accommode  le  mieux  qu’on  peut , remarquant  toutes- 
fois  qu’ils  défendent  la  brefehe  : qu'ils  fe  flanquent , 6c  qu’ils  foient  fi  cC- 
pais  qu’ils  puiflènt  refifter  au  Canon , fçauoir  io.ou  15.  pieds , principale- 
ment lors  que  l’ennemi  peut  loger  au  deuant  quelques  pièces.  Ils  doiuent 
eftre  fi  hauts.qu’ils  commandent  au  lieu  opposé  que  l’ennemi  veut  pren- 
dre , ou  à tout  le  moins  qu'ils  luy  foient  elgaux  -,  autrement  ceux  de  de- 
hors cftans  à la  brefehe  auront  auantage  fur  ceux  de  dedans  ; ce  qui  arri- 
ucra  neceflairement  à ceux  qui  font  les  Battions  vuides , dans  lcfqucls  on 
ne  fçauroit  faire  des  retranchemens  auflï  hauts  que  la  Fortification.  Pour 
moy  ie  ne  fçaurois  imaginer  comme  on  en  peut  faire  qui  foient  bons 
dans  cette  forte  de  Battions  : car  ils  feront  toufiours  commandez  6C  def- 
couucrts  par  l’ennemi  quand  il  fora  monté  fur  la  brefehe. 

Aux  Battions  pleins  tous  ces  defauts  n’arriuent  point , parce  qu’on  a 
de  la  terre  autant  qu’il  en  faut  pour  les  efleuer  par  deflus  la  prefchc. 

La  forme  des  Retranchemens  peut  eftre  veuë  aux  Figures  fuiuantes, 
laquelle  fera  differente  felon  l’endroit  qu’il  cftataqué  ; comme  fi  la  pointe 
du  Battion  A eft  ataquée , on  fera  le  retranchement  B , apres  ccluy-là  le. 
retranchement  C fera  fort  bon,  lequel  eftant  pris  pourra  eftre  défendu 
par  celuy  qui  fuit  D,  apres  lequel  en  pourra  eftre  fait  encor  vn  autre  u le. 
terrain  le  permet. 

Si  la  face  E eftoit  rainée , on  y fera  les  retranchemens  marquez  en  la. 
Figure  F , ou  bien  les  marquez  G , 6C  apres  ceux-là  les  marquez  H.  Si  la. 
Courtine  eftoit  ataquée , ce  quiarriuc  peu  fouuent, on  fera  les  rctranche- 
mens  L , outre  les  generaux  qui  font  icy  fort  ncceflàires , à caufc  qu'on  a. 
peu  de  terrain  pour  faire  les  particuliers.  Toutes  fortes  de  retranchemens 
de  quelle  Figure  qu’ils  foient  font  bons.pouraeu  qu’ils  fe  flanquent , def- 
couurcnt,&  commandent  la  brefehe, & qu’ils  foient  aflez  forts. 

le  ne  puis  comprendre  comme  entend  ccluy-là  qui  veut  que  les  Places 
feruentpour  flancs  à défendre  les  retranchemens  qui  font  faits  dans  les 
Battions:  ic  n’ay  iamais  feeu  cognoirtre  que  cela  fe  puiflè  en  aucun  Ba- 
ftion  que  i’aye  veu  : car  ces  Places  font  fort  baffes , 8 C les  retranchemens 
qui  font  dans  le  Battion  font  beaucoup  plus  hauts. 

On  remarquera  que  les  retranchemens,  s’il  fe  peur,fe  commander  l’vn 
l’autre,  ou  au  moins  qu'ils  foient  cfgaux, comme  nous  auons  dit. 
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Ils  doiuent  dire  fi  prodics  qu’entre  ceux  là  qu’on  defend , & ceux  qui 
font  apres  il  n’y  ait  que  la  place  qui  eil  necellairc  pour  combatre , ne  per- 
dant aucun  pied  de  terre  qu’ou  ne  la  faite  acheter  à l’ennemi  aucc  le  lang 
de  fes  Soldats. 

Quand  l’ennemi  ataque  vn  retranchement  » il  y en  doit  auoir  vn  au- 
tre plus  arriéré  pour  endommager  l’ennemi  lors  qu’il  aura  forcé  ccluy-là. 

Les  portes  des  forties  &C  retraites  doiuent  dire  à couuert, aisées, & aux 
Leux  les  mieux  flanquez  -,  &C  du  collé  de  dedans  ces  lieux  feront  gardez 
de  bon  nombre  de  Soldats,  tandis  que  les  autres  défendent  le  retranche- 
ment qui  cfl  au  deuant,  afin  que  l’ennemi  les  forçant  n’entrall  pelle  mellc 
aucc  ceux  qui  fe  retirent. 

Dans  les  foffez  des  retranchemens  on  mettra  des  coffres, qui  font  faits 
comme  les  coffres  ordinaires  : ils  feront  mis  à collé  de  la  brefchc,à  cou- 
uert, qu’ils  ne  puiltent  pas  dire  batus  de  l’ennemi  -,  doiuent  auoir  pluficurs 
Canonnières , altez  hauts  & larges , que  les  Soldats  y puiltent  demeurer, 
& tirer  dedans. 

La  meilleure  matière  pour  faire  les  retrandicmens  cil  la  terre  melléo 
aucc  fafeines  ÔC  fumier  mdlez  parmi.  On  les  fait  aucunesfois  de  gabions 
remplis  de  terre , ou  bien  auec  des  barriques  : par  fois  du  fumier  feule- 
ment niellé  aucc  la  terre  : fi  l’on  n’a  pas  des  falcines , on  mettra  du  foin, 
parmi  la  terre  qu’on  mouillera , laquelle  tiendra  tres-bien  en  cette  façon. 
Bien  forment , comme  aux  furprifes,on  fait  les  retranchemens  de  pièces 
de  bois , de  tables , de  barriques , & de  tout  ce  qu’on  rencontre  qui  peut 
couurir  : car  en  cecy  on  te  gouucrne  félon  la  commodité  , îc  loifir 
qu’on  a. 

On  remarquera  qu’il  ne  faut  iamais  faire  aucun  retranchement , qu’il 
n’y  ait  fofsé  au  deuant.  Ceux  qui  défendent  la  brdche  te  tiendront  dans 
le  fofsé  du  premier  retranchement,  d’où  ils  tireront, & repouflcront  ceux 
qui  voudraient  monter , comme  nous  dirons  cy  apres. 
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L'ORDRE  DE  SOVSTENIR 

les  jdfiiHts. 

I 

Chapitre  XXIII. 

V e l s retranchemens  qu'on  puiffe  faire , & quelle  dili- 
gence qu'on  fçachc  apporter  à fe  couurir , il  faut  en  fin. 
aufli  bien  que  l’affaillant  combatte  & défendre  les  lieux 
ataquez  à coups  de  main  : toutes  les  machines  8 C artifi- 
ces ne  feruent  de  rien  fi  on  ne  les  fait  iouër , & fécondé 
leur  ieu  auec  celuy  des  mains.  Azalius  afliegé  dans 
Quiers  par  Vaftiusauoitfait  de  très- bons  retranchemens,misfur  labrcf- 
che  de  tables  couuertes  de  pointes,  beaucoup  de  matières  propres  à bruf- 
lcr , préparé  quantité  de  feux  d'artifice  : mais  tout  cela  n'empefcha  pas  la. 
prife  de  la  Ville  : car  perfonne  ne  fc  prefenta  pour  fouftenir  l'affaut.  Les 
machines  d'Arcliimcdc  ne  peurent  pas  en  fin  cmpefcher  la  prife  de  Syra- 
eufe  : Les  machines  agiffent  par  necefiité  en  certains  lieux  & temps  dé- 
terminez : Les  hommes  par  raifon  félon  le  temps , le  lieu , & l’occafion. 
qu’ils  iugent  à propos  ;c’cft  pourquoynous  dirons  tout  ce  qu’il  faut, 
obferucr  en  cette  aétion. 

Aucuns  fe  donnent  ouuertement , contre  lefquds  ceux  de  la  Place  fe. 
doiuent  préparer , fçaehant  bien  en  quels  lieux  ils  doiuent  eftre  faits  par 
les  indices  que  nous  dirons. 

Les  autres  à I’improuifte , & en  des  epdroits  que  ceux  de  dedans  ne. 
faupçonnent  pas  ; ou  pour  le  moins  ils  eftiment  ne  deuoir  eftre  fi  toft  ata- 
quez par  ces  endroits. 

Ceux- cy  fefaifoient  autrefois  comme  nous  auons  dit  auec  les  efche- 
1 es, maintenant  on  les  donne prefquc  toufiours apres  auoir  fait  iouër 
quelque  Mine.  L'ennemi  outre  l’endroit  de  l’ataque  principale  qu'il  fait 
où  il  lé  loge  premièrement,  il  s’tftend  encor  aux  coftcz  au  long  des  Con- 
trefearpes  tenant  tout  le  Corridor,  & pçut  entrer  quand  il  luy  plaift  dans 
le  fofse  ; ce  qui  luy  rend  l'accès  facile  aux  lieux  qu’il  aura  rompus  par 
la  Mine. 

Pour  n’cftrc  pas  fiirpris  en  cette  façon  •,  du  cofté  que  l'ennemi  fait  (es 
tranchées , 8 C à tous  les  autres  qu'il  s'aprochc  , il  faut  fc  tenir  toufiours 
preft , SC  faire  auffi  bonne  garde  que  fi  l’on  eftoit  alfeuré  que  l’ennemi 
deuft  donner  à toute  heure.  Les  Contremines  font  le  remede  principal 
contre  les  furprifes  : car  fi  l’on  empefehe  leur  cffeët , on  eft  affairé  qu’il 
ne  peut  faire  montée , ou  brefehe  qu’auec  le  Canon,  ou  la  fapc , à quoy  il 
faut  beaucoup  de  temps  ; cependant  on  a loifir  de  fc  préparer,  & fc  re- 
trancher pour  la  defenfe. 

Quand  on  voit  que  l'ennemi  s'aproche,8c  quil  ouurc  la  Contrcfcarpe 
en  diuers  lieux , il  faut  renforcer  la  garde  -,  car  on  ne  fçauroit  faire  tant  ac 
Contre-mines, qu'ils  ont  de  lieux  pour  faire  leurs  Mines  : c’cft  pourquoy 
il  faudra  alors  n’efpargncr  aucunement  les  Soldats , &c  ne  leur  donner 
qu’ vn  iour  franc  de  garde , &c  les  tenir  tou  fiours  prefts  au  combat  : car  fi 
on  fe  laiffe  furprendre , l’ennemi  fera  pluftoft  fait  maiftre  de  la  pofte 
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qu’on  n'aura  fait  venir  des  nouucaux  Soldats  pour  le  repoufler  : Et  lors 
qu’il  arriue  de  femblables  furprifes , il  n’y  a autre  rcmede , linon  que. 
ceux  qui  y font  fe  défendront  le  mieux  qu’ils  pourront,8c  talchcront  de 
donner  temps  à ceux  de  dedans  de  leur  amener  fccours  ; mais  d'ordi- 
naire il  n’arnuc  que  du  defordre  à la  defenfe  des  ataques  qu’on  n'a  pas 
preucucs. 

On  cognoift  plus  certainement  les  lieux  aulquels  l'ennemi  veut  don- 
ner vnaflaut  general  par  l’indicefuiuanr.On  eit  comme  afleuré  d’eftre. 
ataqué  par  les  endroits  aufquels  on  voit  que  l'ennemi  s’eft  aproché  pied  à 
pied  5 de  telle  façon  qu’auec  fes  tranchées, traucrfes,&  galeries  il  s’eit  logé 
au  pied  de  la  Fortification,  & qu'il  a rompu,  ou  fapé.ou  minécet  endroit 
pour  faire  montée  j il  n’y  a aucun  doute  qu'il  ne  tafehe  d'entrer  par  là, 
monter  en  haut , 8c  s'y  loger,  lly  a encor  des  indices  par  lcfquels  on  peut 
cognoiftrc  quand  l’ennemi  veut  donner  : tout  le  iour , ou  toute  la  nuidfc 
auparauant  il  fera  des  efforts  extraordinaires  à rompre  les  defenfes , ne. 
donnant  auain  relafchc  aux  aflàillis  de  les  reparer.  On  verra  aulïï  que 
plus  de  Soldats  entrent  ces  iours  dans  les  tranchées, qu’ils  n’anoient  acou- 
lhimé  les  autres  fois.  Si  on  ne  paît  pas  le  voir,  on  le  iugera  par  le  bruit,  8 C 
par  les  piques  qu’on  verra  fortir  hors  des  tranchées  en  plus  grande  quan- 
tité que  les  autres  iours  ; tout  le  monde  lira  en  a&ion , l’armée  fc  prépa- 
rera^ tout  le  Camps’efmouura extraordinairement.  Ceux  quinccom- 
batent  pas  s'afiemblent  aux  lieux  hauts  pour  voir  le  combat  : bref  on. 
voit  des  mouuemens  qui  donnent  allez  à cognoiftre  que  l’ennemi  le 
préparé  à cette  a&ion.  Les  clpions  ne  doiucnt  pas  en  cette  occafiom, 
manquer  de  faire  leur  deuoir,  d’auertir  ceux  de  la  Place  du  lieu  que  l’en- 
nemi veut  ataquer , du  nombre , 8c  de  la  qualité  des  Soldats  qui  (ont  de- 
ftinez  à cet  efteâ , des  armes , machines  8C  artifices  qu’il  fe  veut, . fer- 
uir  -,  l’ordre  qu'il  doit  tenir , 8c  toutes  les  autres  particularirez  qu’ils  pour- 
ront defcouurir , 8c  qu'ils  iugeront  feruirà  la  defenfe  des  aflaillis. 

Amefureque  l’ennemi  fera  brelche,ontafchera  la  nuiét  de  la  rcleuer, 
8c  raccommoder  : que  s’il  bat  fi  furieufement  qu’il  ne  donne  aucun  re- 
lafche , on  dilpolcra  en  haut  le  lieu  de  telle  façon  qu’on  le  puifie  défendre 
à couuert  : car  outre  les  retranchemens  qu’on  doit  auoir  défia  faits  plus 
arrière  -,  fur  la  brefehe  on  efieucra  quelque  petit  Parapet  de  facs , de  pa- 
niers, ou  d’autre  chofe , fi  toutesfois  l’ennemi  en  donne  le  loifir  : s’il  bac 
toufiours , on  fe  mettra  à codé  , de  façon  qu’on  flanque  8c  defcouure  la 
montée , 8 C qu’on  foità  couuert  de  la  batene. 

Au  haut  de  la  brefehe  où  il  faut  que  l’ennemi  fe  loge  cftant  monté, 
ou  aux  premiers  retranchemens , on  fera  quelque  fougade , à laquelle 
on  puifie  donner  le  feu  quand  on  voudra  des  lieux  qu’on  tiendra  plus  ar- 
riéré: On  parfemera  fur  la  brefehe  pluficurs  clousàquatre  pointes  qu’on 
appelle chaufie-trapes  :les anciens  les  appclloienttriDuli.  Les  Athéniens 
failoient  rouler  des  pierres  molaires  fur  les  Perles  qui  vouloient  monter: 
Ceux  de  Tyrfaifoient  chauffer  des  boucliers  d’airain  qu'ils  rcmpliflbient 
d’arene  rougie  au  feu , 8c  de  fange  bouillante , 8c  les  icttoient  fur  les  af- 
fail!ans:Hannibal  enfeigna  à Antiochus  qu’il  icttaft  des  vafes  pleins  de 
vipères  parmi  les  ennemis  ; Eumencs  fc  feruit  de  la  mefinc  inuention. 
contre  Prufias. 

Oo. 
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On  aura  quantité  de  feux  d’artifice , comme  cercles,  trombes , grena- 
des, barrils  foudroyans , fbliucs  roulantes  armées , & chargées , mortiers 
pour  les  iettcr.  Si  l’on  peut  mettre  quelque  Canon  court  qui  defcouurc 
dans  la  brefche , on  le  tiendra  tout  charge  comme  nous  auons  dit  : onau- 
ra  aufli  des  chaudières  pleines  d’huile  bouillante , lequel  endommage, 
grandement , parce  qu’il  coule  par  tout  le  corps  fous  les  armes , ÔC  con- 
iomme  la  chair  comme  la  flamme , St  parce  qu’il  cft  gras  de  fa  nature , il 
s'efehauffe  facilement , & tient  long  temps  fà  chaleur  : les  armes  eftant 
liées  on  ne  peut  miter  ni  efteindre  la  violence  de  ce  feu.  La  chaux  dc- 
ftrempée  auec  eau  bouillante  eft  aufli  mauuaifc , quantité  de  pierres  fe- 
ront aufli  icttées  par  ceux  qui  feront  plus  arrière. 

Ceux  qui  doiuent  fouftenir  les  premiers  feront  armez  à l’efpreuue  du 
Moufquct , aucuns  auec  bonnes  rondaches  •,  partie  porteront  halebar- 
des , pertuifanes , d’aunes  auec  des  efpces  courtes,  ou  coutelas, piques  de 
brcfcnc,  qui  font  plus  fortes  que  les  autres  , entremeflées  de  Moufque- 
taircs  •,  c’eit  à dire , vn  Piquier  St  vn  Moufquctaire  toufiours  de  fuite  : ie 
voudroisquelqucsMoufquets  à rouet  pour  lcspouuoir  tirer  en  temps  de 
pluye.  Plufieurs  bonnes  allions  ont  elté  interrompues  pour  ne  pouuoir 
tirer  les  Moufqucts  à caufe  de  la  pluye.  Barbcroulle  prit  Catarrum  fur 
les  Vénitiens,  parce  qu’ils  ne  pouuoient  faire  prendre  les  Moufqucts  tan- 
dis que  le  Turc  defcochoit  fes  flefehes.  Ceux  de  l'Empereur  Charles  V. 
qui  afliegeoient  Alger  eurent  du  pis  à vne  fortie  que  le  T urc  fit, parce  que 
le  mauuais  temps  elteignoit  les  mefehes , St  empefehoit  les  Moufqucts 
de  prendre.  On  tiendra  des  Sentinelles  qui  aduertiflent  quand  l’ennemi 
mettra  le  feu  au  Canon, car  l’on  a temps  de  fe  cacher. 

Ceux  qui  auront  la  charge  des  feux  d’artifice  fe  tiendront  plus  arriè- 
re , les  mettant  vn  peu  à leïcart  que  le  feu  ne  s’y  puiflc  prendre  -,  & lors 
qu'on  s’en  voudra  feruir , ceux  qui  les  doiuent  ictter  les  prendront  des 
mains  d’vn  qui  les  prendra  de  ceux  qui  les  ont  en  garde , a couuert , & 
s’auanceront  au  bord  de  la  brefche , d’où  ils  les  ictteront  fur  les  enne- 
mis , SC  par  cet  ordre  on  s’en  feruira  fort  à propos , fans  qu'ils  reuiennenc 
à la  confufion  de  ceux  qui  les  mettent  en  ocuure.  I’en  ay  veu  qui  fe  fer- 
uoient  de  pots  à feu  faits  de  terre  cuite , remplis  de  poudre  fine,  auec 
plufieurs  bouts  dé  mefehe  allumée  tout  autour  : mais  pour  moy  ic  ne 
voudrois  pas  m’en  feruir , à caufe  que  choquant , ou  tombant  par  met 
garde  ils  fe  rompent  8c  prennent  feu,  endommageant  tous  ceux  qui  font 
autour. 

Le  nombre  de  ceux  qui  doiuent  fouftenir  l’ennemi , fera  tel  qu’ils  puif- 
fent  défendre  la  brefche , félon  la  grandeur  d'icelle  : plus  arrière  dans  le 
retranchement  il  y en  aura  au  double  ,qui  feruiront  pour  fouftenir  & ra- 
fraifehir  les  premiers , lcfquels  on  changera  les  vns  apres  les  autres  apres 
qu’ils  auront  combatu  quelques  temps.  Sur  IcsRcmparsau  derrière  des 
retranchcmens  il  y en  aura  autant , ou  plus , dont  aucuns  feront  armez 
comme  les  premiers , les  autres  fe  tiendront  en  eftat  en  bas  dans  la  place 
d’armes , attendans  qu'on  lés  commande  d’aller  au  lieu  qui  fera  de  be- 
fom.  Le  gros  de  tout  le  refte  des  Soldats  fe  tiendra  en  bataille  dans  la> 
grande  place  de  la  Ville  , d'où  l’on  prendra  ceux  qu'on  iugcraeftrc  nc- 
ceflaircs  pour  cuuoycr  aux  lieux  qu’il  y en  aura  faute. 
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Partie  des  Bourgeois  feront  des  Corps  de  gardes  dans  les  autres  pla- 
ces de  la  Ville , partie  fe  tiendront  a uprcs  de  ceux  qui  défendent  la  bref- 
che  : s’ils  ne  veulent  pas  le  batre  ils  (eruiront  pour  porter  les  munitions, 
St  ccqu’on  aura  affaire , &C  pourruer  des  pierres  furies  affaillans.  En  ne- 
celïité  il  faudra  qu’ils  combatent  auffi  bien  que  les  Soldats.  Pourquoy 
ne  le  feraient  ils  pas , fi  l'on  treuue  les  femmes  autres  fois  s'eftre  vaillam- 
ment défendues  ? le  ne  diray  rien  des  Amazones , parce  quelles  cftoienc 
nées  & nourries  à la  guerre.  Sclymus  donna  vne  bataille  contre  le  Sophi 
des  Perlés , on  treuua  parmi  les  morts  plufieurs  femmes  arrtiées  comme 
les  hommes.  Archidamia  St  toutes  les  femmes  des  Spartes  (oulageoient 
les  Soldats  du  trauail , St  les  aidoient  à la  defenfe.  Les  femmes  des  Am- 
brons à la  bataille  qu’ils  donnèrent  contre  les  Romains,  combatirentnon 
pas  comme  femmes, mais  comme  lions  enragez. 

Encor  qu’on  (oit  affeuré  d’efire  ataqué  de  cet  endroit,  fi  ne  faut-il  pas 
defgarnir  fes  autres  poftes , ains  ail  contraire  il  faut  redoubler  les  gardes, 
St  tous  les  Soldats  doiuent  titre  alors  en  faftion  : car  bien  fotiuent  l'en- 
nemi faitplufieurs  ataques  à la  fois  pour  diuertir  la  force  desaffaillis,  8 C 
tafeher  de  furprendre  quelque  endroit  mal  gardé,ainfi  qu’il  arriua  à ceux 
de  Ncgrepeliffc  -,  la  brclchc  eftoit  faite  contre  le  Chafteau,  eux  fc  retran- 
chent derrière  , St  mettent  toute  leur  force  à la  defenfe  d'icelle, ne  lai  flâne 
aux  autres  quartiers  que  peu  de  Soldats , St  les  moins  hardis.  L’arméedu 
Roy  fe  met  en  bataille  pour  donner  l’affaut , St  entrer  par  la  brclchc  ; ce- 
pendant quelques  vns,  entre  lefquels  ieme  treuuay.s’auifcntd’vn  autre, 
endroit  facile  à monter,  qui  eftoit  vn  Rauelin  de  terre  vn  peu  ciboule: 
nous  hazardons  d'aller  en  haur,  treuuans  peu  de  refillancc,  enaffons  ceux 
qui  citoient  dedans , lefquels  fe  voulurent  retirer  dans  la  Ville,  St  haullèr 
le  Pont  i mais  vn  Sergent  des  noltres  plus  habile  qu'eux  arreite  le  Pont  de 
la  hampe  de  l'halebarde , St  plufieurs  autres  qui  fuiuirent  : nous  entrons 
dedans , & chaînions  ceux  qui  cruellement  auoient  tué  la  garnifon  qu’ils 
auoient  rcccu  du  Roy , St  apres  luy  auoient  infolcmment  refusé  l’entrée: 
tout  fut  mis  à feu  & à fang , St  ceux  qui  s’eftoient  retirez  dans  lé  Cha- 
fteau furent  pendus  le  lendemain.  Philippus  pritla  Ville  de  Plôphide  au- 
près du  fleuue  Erimantus , ataquant  vn'endroit  d’où  ils  fc  doutoient,  en- 
tre cependant  par  vn  autre  qui  eftoit  làns  defenfe.  Thrafibulus  prend  le 
Port  des  Sicionicns  defgarni , cependant  qu’ils  font  à la  dcfcnlé  ducofté 
de  terre  •,  de  mefmc  fit  Antiochus  contre  les  Romains. 

Auantque  l'ennemi  vienne  à l’affaut , les  Soldats  qui  doiuent  foufte- 
nir  fe  tiendront  à couuert , horfinis  quelques  vns  qui  tireront  derrière  les 
Parapets  qui  reftent,  ou  ceux  qu’on  aura  faits  defacs,&  de  paniers. 

L’ennemi  venant  pour  monter  à la  brefehe , on  le  repouflera  à coups 
de  Moufquets , à coups  de  piques,  halebardes , St  autres  armes  que  nous 
auons  dit,  & en  mcfme  temps  qu’on  commencera  à s’efehauffer, on  tire- 
ra quelques  pierriers,  en  apres  on  fera  iouër  les  feux  d’artifice , les  huiles, 
St  chaux  bou  illantes  : St  au  plus  fort  de  l’aélion  lors  qu’il  y en  aura  bonne 
troupe  de  montez , on  mettra  le  feu  à la  fougade , ou  Mine  ; pendant  le- 
quel temps  on  aura  dequoy  prendre  haleine, St  raffaifehir  IcsSoldatsqui 
auront  fouftenu  ce  choc. 

Si  l’ennemi  renient  derechef  à laflaut.on  fe  défendra  auec  h mefmc 

ardeur, 
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ardeur, conrinuant  à ictter  les  feux  d'artifice , Sc  faire ioucrlcs  machines, 
foliucs  roulantes , barrils  foudroyons , gros  quartiers  de  pierre  ; bref  tout 
ce  qu'on  s’auifera  pouuoir  endommager  l’ennemi.  Que  fi  l’on  eft  forcé 
de  quitter  la  brefehe , il  faudra  fe  retirer  dansles  retranchcmcns  plus  pro- 
ches par  les  porces  couuertes , à la  fâucur  de  ceux  qui  font  dedans  pour 
les  fouftenir , lefquels  auront  difposé  quelques  Pièces  courtes  dans  iceux, 
qui  commandent , ou  voyent  la  brelchc , dans  laquelle  l’ennemi  venant 
à fe  loger,  on  tirera  dciTus  ; &C  s’il  eft  à propos  on  fera  quelque  fortie  pour 
les  charger , 8c  les  en  dechafler. 

Aux  retranchemcns  on  fera  la  mefme  defenfc  qu’on  a fait  aux  autres  im- 

parties de  h Fortification.  Atorsquc  l'efperancc  commence  à manquer . “,m 
a ceux  de  dedans,  Sc  le  courage  à s’enfler  à ceux  de  dehors,veu  qu’ci  font 
venus  fi  auanc.  8c  forcé  tant  d autres  endroits  fi  forts , ils  eiliment  peu  ce 
qui  refte.  Toutesfois  cant  qu’on  aura  terre  pour  fe  couurir  8c  fe  retran- 
cher , on  doit  fouftenir  ; car  cependant  on  nuit  d’autant  à l’ennemi , fie 
tant  mieux  on  fe  défend,  tant  plus  on  acquiert  de  gloire. 

‘DE  LA  REDDITION  DE  LA  TILLE. 

’ Chapitre  XXIV. 

N fin  fi  l’on  eft  pourfuiui  roufiours,  SC  qu’on  foit  réduit  n /■<«  f>  uni* 
à l’extrémité  ; il  ne  faut  pas  cftre  fi  opiniaftre.quc  voyant 
n’auoir  plus  dequoy  reiiftcr  on  vucille  encor  tenir  pour  r 
fe  faire  perdre  infailliblement, 8c  tout  ce  qui  refte  dans  la 
Place  : on  n’eft  plus  blafinable  de  fo  rendre  lors  qu’on  a. 
fait  toutes  les  actions  de  courage  qu’il  a cfté  pofliblc  -,  le 
plus  foiblc  en  fin  doit  ceder  au  plus  fort  : ce  n’eft  plus  courage, mais  defef- 
poir  de  vouloir  reiifter  lors  qu’on  n’a  plus  de  force  : ceux  qui  ont  du  pis 
apres  s’eftre  batus  vaillamment  ne  font  pas  blafmcz  pour  auoir  demandé 
la  vie  à leur  ennemi  : c’cft  le  fort  des  armes , il  faut  que  l’vn  ou  l’autre  foit 
vainqueur  : les  actions  font  du  courage, & la  viéloirc  de  la  fortunctquellc 
raifon  y a-t’il  de  fc  perdre  lors  qu’auec  honneftes  conditions  on  peut  fc. 
confcrucr  8c  les  fiens  pour  rendre  quelque  autre  fois  feruice  à fon  Prince’ 

Paulus  Emilius  fut  blafiné  de  s’eftre  lailsé  tuer  apres  la  perte  de  Canes, 8c 
Varro  qui  fe  retira  fut  rcccu  8c  Ioiic  de  tout  le  Sénat , parce  qu’il  n’auoit 
defcfperé  comme  l’autre  du  falut  delà  Republique.  Recandulfùs  fut  re-  r 
pris  d auoir  attendu  le  Turc  dans  Bude,  laquelle  il  ne  pouuoir  défendre 
contre  fa  force , ainfi  fit  perdre  malheureufement  les  fiens , qu’il  pouuoic 
fauuer  fe  retirant  à Pelle  ville  proche.  Il  faut  fc  conferucr  fie  craindre  la 
pertedes  fiens.  La  peur  qui  eft  pour  la  patrie  n’eft  pas  deshonnefte  rc’eft 
îcffeétd’vn  làgedc  cederà  la  necelfitc,  parce  qu’iln’y  a rien  de  plus  vio- 
lent, 8c  de  toutes  les  ncceflïtez  la  plus  forte  eft  celle  de  l’impuiflânce.  On 
tient  que  la  raifon  doit  ceder  à la  neccflicc , fie  principalement  à la  guer- 
re où  il  n’eft  pas  permis  de  choifir  fon  temps  : toutes  les  allions  fe  font, 
pour  le  bien  : le  bien  qn’on  prétend  en  la  perte  eft  la  gloire  qu’on  clpcrc. 
apres  la  mort  : hnais  ceux  qui  meurent  par  defcfpoir  fans  combat,  font 
pluftoft  blafinczd’obilination , que  louez  de  courage.  Icftime  brutalité 
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tres-blaGnable  celle  des  Numantins,  cjui  aimèrent  mieux  mourir  de  fainC 
que  de  fe  rendre.  Les  Samaritains  aflicgcz  par  Ccrcale , bien  que  la  plus 
part  mouruflent  de  foif,  les  autres  aiment  mieux  fe  faire  tous  tuer  qu'ac- 
cepter la  vie  qu’on  leur  vouloir  lailfer.  Les  Saguntins  firent  pis  eftans 
preflez  par  Hannibal,  portèrent  au  milieu  de  la  Place  ce  qu’ils  auoientdc 
meilleur , êc  de  plus  cher  ; apres  y auoir  mis  le  feu,  s’y  ietterent  eux-  met 
mes  : IcsSobicns  auprès  du  fleuue  d’Hydalpcs,afliegezpar  Alexandre, en 
firent  tout  autant  : Boges  Lieutenant  de  Xerces^lïicgé  par  Cimon  Chef 
des  Athéniens , bien  qu’il  pcûft  fortir , ÔC  s’en  retourner  en  Afic  fur  leur 
foy,  aima  mieux  brufler  toute  là  famille, ietter  toutes  fes  richelTes  dans  le 
fleuue Strymon , 8C  puis  fe  brufler  foy-mcfmc.  Cinq  mille  Iuifs  de  Ga- 
mala  aimèrent  mieux  fe  précipiter  eux  ÔC  leur  famille  , pluftoll  que  fe. 
rendre  aux  Romains,  I’eftimc  que  tous  ceux-là  en  ces  actions  auoicnr 
perdu  l’vfage  de  la  raifon.  Craindre  plus  le  mauuais  traitement  de  l’en- 
nemi , que  la  priuation  de  la  vie , c’eft  cftre  perclus  du  iugement.  Le  plus 

frand  de  tous  les  maux,  c’eft  la  mort  : on  ne  refufera  donciamaisde  gar- 
er la  vie, lors  qu’il  fe  peut,(ànspcrdrc  l’honncur.Quand  on  verra  ne  pou- 
uoir  plus  refiftcr,on  prendra  le  parti  tel  qu'on  le  peut  auoir. 

Le  Gouuemeur  ne  doit  iamais  rendre  la  Place , que  premièrement  il 
n’ait  donné  aduis  au  Prince  de  l’cftat  d’icelle,  6c  fcc u fa  volonté,  ÔC  rcceu 
commandement  exprès.  Or  parce  que  pluficurs  ont  cité  trompez  par  des 
faufles  letfres , il  cft  Don  d’auoir  quelque  marque  fccretc,  par  laquelle  on 
cognoifle  les  lettres  eftrc  véritables.  Hannibal  fit  des  lettres  faufles, com- 
me fi  elles  venoient  de  la  V ille  de  Mctapont  pour  les  attirer  dans  des  cm- 
bufehes.  Ceux  de  S.Dcfire  aflicgcz  par  Gonzague , fe  rendirent  icaufc. 
de  certaines  lettres  contrefaites, & fcellées  du  feau  de  Monficur  de  Guife, 
faufsé  par  les  Efpagnols.  Drofius  qui  eftoit  à la  defenfe  du  Mondcui,  fe 
rend  à Vallius , trompé  par  des  lettres  faufles  qu’il  reccut , lefqucllcs  il 
croyoit  venir  de  Butter  à qui  il  demandoit  fecours.  Quand  il  aura  rcceu 
rcfponfc  afleurée  ÔC  véritable  de  fon  Prince , il  tiendra  confcil  aucc  tous 
les  Chefs , mettant  en  auant  la  neceflité  de  la  Place , 6c  l’auis  qu’il  en  a 
donné  au  Prince,  lclquclsconclurrontd’vn  accord,  forcez  par  l’extrcmi- 
té,dc  receuoir  compofitiô:le  Gouuemeur  les  prendra  tous  pour  tcfmoins 
par  eferit,  comme  il  s’eft  comporté  en  homme  de  bien,  8c  qu’tl  n’a  iamais 
manqué  au  deuoir  de  là  charge  : mefmc  il  fera  voir  l’eftat  auquel  on  eft 
des  viures  SC  munitions , comme  auflï  celuy  de  la  Place , dequoy  il  fera 
vn  roolc  que  tous  les  Chefs  ligneront  pour  là  dclcharge , ÔC  pour  mon- 
ftrer  apres  au  Prince , qu’il  eft  lemblable  à l’auis  qu’il  luy  en  a donné. 

11  reprefenrera  au  peuple  comme  il  n’a  iamais  clpargné  fa  vie , ni  celle 
de  fes  soldats  pour  les  conleruer  fous  la  protection  de  leur  Prince, duquel 
il  leur  monftrera  la  bonté , les  exhortant  que  pour  changer  de  maiftre.ils 
ne  changent  point  d’affe<ftion,&  que  làns  faute  dans  peu  de  temps  ils  re- 
tourneront fous  le  gouucmement  de  leur  vray  Prince. 

Cela  eftantrcfoiu  on  fera  batre  la  chamade,  & le  tambour  demandera 
tréucs  pour  pouuoir  parlementer.  Pendant  ces  tréues  perfonne  ne  doit 
tirer  ni  d’vn  collé,  ni  d’autre, ni  moins  trauailler.  Pour  traitter  on  deman- 
de des  perfonnes  qui  ayent  pouuoir  de  traitter , lefquels  doiuent  eftre  des 
principaux  de  l’armée  cogncus  tels  ; 6c  eux  en  cnuoycront  de  ceux  de  la. 

Place 
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Place  pour  alternance  de  ceux  qui  feront  entrez , qu’on  amènera  yeux 
bandez  dans  la  Place  iufqucs  au  lieu  du  Confeil,8i  en  forçant  de  mclmcs, 
iufques  qu'ils  (oient  dans  leurs  tranchées. 

Eltans  à l’aflemblée , on  leur  propofera  là  volonté,dcmandant  les  plus 
auantageufes  conditions  qu’on  ait  acouftumé  de  donner,  lefquelles  il 
baillera  par  eferit , afin  qu’il  les  apporte  au  camp  pour  faire  voir  au  Con- 
fiai de  guerre, Si  refoudre  ce  qu’ils  leur  veulent  accorder. 

Aucuncsfois  on  demande  quelques  iours  de  tcrme,dans  lefquels  s’il 
n’arriue  du  tecours , ils  fe  rendent  fous  les  capitulations  accordées.  Vef- 
pafian  donne  quatre  iours  à ceux  de  Hierufalem  pour  délibérer  à fe  ren- 
dre : les  Ammonites  demandent  fept  iours  pour  attendre  fecours  : les 
François  qui  eftoient  dans  les  Chafleaux  de  Naples  1?  rendirent, n’ayans 
rcçeu  aucun  fecours  dans  vingt  iours  qui  leur  auoient  efté  accordez. 
Ceux  de  S.  Dcfirc  demandent  trente  iours  à l’Empereur  Charles , qui 
leur  en  oélroyc  feulement  douze , apres  lefquels  n’cihnt  venu  aucun  re- 
cours , fe  rendent.  Ceux  de  la  Ville  de  Celenas , prife  par  Alexandre , s'e- 
ftans  retirez  dans  le  Chailcau,  Si  fommez, promettent  de  fe  rendre,!!  Da- 
rius ne  les  tecourt  dans  foixante  iours. 

Si  l’on  n’a  peu  enuoyer  pcrfbnne  au  Prince,  on  demandera  temps  pour 
luy  faire  fçauoirl'cftat  de  la  Place  : mais  on  fe  gardera  de  ne  faire  pas  la 
faute  que  fit  le  Gouucrneurdc  Gaui.qui  fut  affiegé  quelques  iours: pour 
eftre  trop  foiblc  il  le  rendit  voyant  les  Canons  en  deux  batcricS.  Le  Gou- 
uerneur  du  Chafteau  n’ayant  que  fort  peu  de  munitions  de  guerre , Si  de 
gueule,  tint  bonne  mine  huift,ou  dix  iours, pendant  lefquels  nous  fifmes 
les  aprochcs,  Si  formafmcs  les  bateries  : durant  ce  temps  ontalche  de  les 
réduire  à rcceuoir  compofition  honnorablc  ; il  les  acccptcà  condition, 
qu’on  luy  permette  d’aller  à Genes  en  aduertir  la  Republique , 8i  des  de- 
fauts Si  necelfitezqui  fe  trcuuoiét  das  ladite  Place, laquelle  il  croyoit  de- 
uoircftrc  tecourue  par  les  gens  de  guerre  que  nous  auions  défaits  quel- 
ques iours  auparauant  à Otage,  ce  qu’on  luy  accorda-,8i  sellant  achemi- 
né vers  Genes, le  Marquis  de  S.Rcran  eut  commandement  de  fon  Alteffe 
de  l’arreller  a Otagio,  où  il  eftoit  en  garnifon,  8i  de  luy  faire  bon  rraitte- 
mcnt,8i  luy  ofter  leiilcmcnt  le  moyen  d’aller  plus  auant,ou  de  retourner 
plus  arrière  ; fi  bien  que  ceux  de  la  Place  voyans  que  le  Gouucrncur  n’e- 
ltoitpas  de  retour  au  îour  alfignc,  Si  qu’on  auançoit  grandement  les  tra- 
uaux , conclurent  entre  eux  de  fe  rendre  bagues  lauues , tambour  batanr, 
enteigne  defployée , conduits  en  liciidc  feurcté. 

Le  Gouuerncur  de  la  Place  erra  grandement  de  fortir  dehors  pour  ca- 
pituler, ne  deuant  pour  confidcration  quelconque  palîer  les  Dehors  de  la 
Place , que  pour  en  recognoi lire  les  defauts, Si  y remédier , 8i  non  pour 
conférer  en  perfonne  auec  l’ennemi  de  quoy  que  ce  foit,  que  par  vn  tiers, 
auquel  il  aura  grande  confiance. 

Les  meilleures  conditions  qu’on  peut  cfperer  font  les  fuiuantes. 

Qu’ils  auronttous  les  vies  lauues,  Si  ne  fera  fait  aucun  tort  ni  injure  à 
perfonne  tant  de  Soldats  qu’habitans. 

Que  ceux  qui  voudront  pourront  fortir  auec  leurs  femmes,  tambour 
batint, enlcigne  defployée , mefehe  allumée  des  deux  bouts, baie  en  bou- 
che,auec  quelques  pièces  de  Canon , qu’ils  pourront  amener  de  la  Place. 

Que 
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Que  ceux  de  dehors  feront  obligez  à leur  bailler  cheuaux , charriots, 
ou  barques  à fuffilânce , pour  porter  leur  bagage , malades , & blcflbz, 
aueccfcorte  pour  les  conduire  iufqucs  qu’ils  (oient  en  lieu  de  (cureté. 

Que  la  Ville  ne  fera  point  pillée , & que  ceux  qui  relieront  dedans  ne 
feront  point  moleftcz  en  la  poflelfion  de  leurs  biens , meubles  & im- 
meubles. 

Que  les  habitans,ccux  qui  voudront  demeurer  dans  la  Place  ne  feront 
point  offenfez , ou  pourront  fc  retirer  quelque  temps  apres , & vendre 
leur  bien  quand  bon  leur  femblera. 

Que  les  fautes  de  tous  ceux  qui  font  dans  la  Place , qu’ils  pourraient 
auoir  commifes  deuant , ou  durant  le  Siégé, leur  feront  pardonnées. 

Que  s’ils  (ont  dfc  diuerfes  Religions , qu’ils  pourront  exercer  chacun* 
la  leur,  &c  auoir  Eglifes.ou  Temples, Prcftres, ou  Miniftrcs, ou  autres  per- 
fonnes , & chofes  neccflaircs  pour  l’i n llruétion, maintien , & exercice  de 
leur  Religion. 

Que  ceux  qui  demeureront  feront  tenus  pour  vrais  fujets  du  Prince 
conquérant , & qu'ils  iouïront , ou  des  priuileges  qu’ils  auoicnr  aupara- 
uant , ou  de  ceux  mefmes  que  les  autres  Places  du  Prince  iouïllenc. 

On  peut  mettre  pluficurs  autres  articles,  qu’on  ne  fçauroit  eferire  (ins 
feauoir  les  fujets  pour  Iefqucls  on  afliege  les  Places:  car  à la  reddition  on 
(c conforme  & refoutauxcaufesqui  ont  meula  guerre. 

, On  expliquera  nettement  tous  les  articles  de  la  capitulation , qu'il  n’y 

- relie  aucune  amphibologie , & mettra  toutes  les  circonftances  : car  en* 
cccy  au  (H  bien  qu’aux  autres  allions  on  tafehe  de  tromper  l’ennemi , SC 
bien  fouuent  fous  le  nom  de  capitulation , & paix  font  les  commence- 
mens  des  guerres.  C’eft  pourquoy  on  fera  tellement  le  traitté, qu’il  n’y 
relie  rien  à l'aduenir  qui  puide  edre  interprété  contraire  à la  volonté  de 
ceux  qui  fe  rendent.  Les  exemples  d'aucuns  qui  ont  cfté  trompez  nous 
enfeigneront  qu’il  faut  clairement  expliquer  toutes  les  conditions.  Les 
Vénitiens ayans  conucnu aucc  l'Empereur  Charles, qu’il  leur  fournirait 
à vn  prix  arrdlé  certaine  quantité  de  bled  de  Sicile  ; ilne  refufa_pas,  mais 
leur  ht  payer  deux  fois  autant  de  dace.  Polycrates  Chef  des  Samiens, 
pour  faire  retirer  les  Laccdcmoniens  de  deuant  Samos  leur  promec  don- 
ner vn  grand  nombre  de  leur  monnoyc , il  en  fait  battre  de  plomb  doré, 
&C  leur  enuoye.  Sennacherib  promiede  fc  retirer  de  deuant  Hicrufalem 
pour  trois  cens  talons  d’argenc , & trente  d’or  qu’Ezechias  luy  donna  ; il 
s’en  va , mais  Rapfaccs  demeura  à fa  place.  PcriclcsalTcureaux  ennemis 
que  ceux  qui  quitteraient  le  fer  feraient  fauucz  :mais  il  fait  tuer  tous  ceux 
qui  auoient  des  boucles  de  fer , ou  crochets  à leurs  ceintures , ou  à leurs 
cafaques.  Les  Perfes  iurent  à ceux  de  Barca  en  Afrique  qu’ils  affiegcoict, 

Jju’ils  n’entreprendront  rien  fur  eux  tant  que  la  terre  qui  les  foullenoit 
Libellerait  \ ils  omirent  les  portes , s’entrc-parlcnt  : les  Perfens  defonc 
vne  trauaifon  qui  foullenoit  cette  terre , laquelle  eftant  renuersée , en- 
trent dans  la  Place , s’en  rendent  maidres.  Le  Diic  de  Milan  promit  au 
Roy  Charles  VIII.  d'enuoyer  de  Genes  deux  nauires  armez  pour  fccou- 
rir  le  Chafteau  de  Naples  : lors  que  le  Roy  fut  parti,  il  dit  qu’il  auoit  pro- 
mis de  les  armer, maisnon  pas  de  François, & différa  iufqucs  que  les  Ch»- 
(leaux  furent  rendus.  Quintus  Fabius  Labeo  accorda  à Anciacus  qu’il  luy 

laiffe 
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laifTcroit  la  moitié  de  fes  Nauircs , il  les  fit  feier  tons  par  le  milieu.  L'Ef- 
pagnol  promit  à ceux  d'Aqui  qui  fè  rendirent,  qu’il  leur  feroit  permis  de 
s’en  retourner  en  Piedmont  : 11  les  fit  palier  par  le  Milanois,  puis  par  la 
Valtolinc , chemin  de  plus  d’vn  mois , où  le  droit  n’clloit  pas  d’vn  ioiir. 

Aucunes  capitulations  de  ceux  de  la  Religion  en  France  portoient  qu’ils 
abbatroient  le  tiers  de  leurs  Fortifications  -,  on  euft  peu  due  qu'on  enten- 
doit  à prendre  ce  tiers  par  le  pied  de  toutes  les  murailles,  & pluficurs 
autres. 

Pendant  qu'on  fera  à parlementer  8C  conclurrc  les  fufdites  capitula-  p-»'*  q*'™ po- 
tions , on  doit certer  les  trauauxde  part  8c  d’autre,  mais  il  faut  redoubler 
les  g udes  : car  c’ell  lors  qu’on  elt  en  danger  délire  furpris , comme  on  a «/«m». 
veu  arriucr  plulieurs  fois.  Philippe  Roy  de  Macedone  allant  en  Grèce,  Exmpin. 
fit  palier  à Ion  armée  Thcrmopytes , partage  tres-eftroit  8c  dangereux, 
tandis  que  les  Ambalfadcurs  que  les  Etolicns  luy  auoient  enuoyc  confé- 
raient auccluy.  Er  Acheusprit  les  Sclgcnfes,  aidé  par  vn  certain  Logba- 
fis  : tandis  qu'ils  traittent  de  la  paix , plulieurs  Soldats  fe  coulent  dans  la. 

Ville  ; lotis  prétexte  d’acheter  des  viures  fc  r’alientdans  la  maifon  dc> 

Logbalîs,  & chargent  apres  les  habitans. 

Dans  les  conditions  on  demandera  vn  iour  ou  deux  pour  fe  préparer  fm  Amender 
à fortir , pendant  lefquels  s’il  y relie  quelques  munitions , le  Gouucmeur 
les  fera  galler  lecrecement.faifant  brullcr  peu  à peu  les  poudres, ou  les 
ictter  dans  l’eau,  rompre  les  armes  qu’ils  ne  peuucnr  porter, & auparauant 
que  parlementer  il  aura  fait  crcuer  les  meilleurs  Canons  •,  ce  qui  lé  fait  les  Pt*r  /•»>»  ma 
remplilfant  de  poudre  iufques  à la  bouche , ou  bien  y mettant  à grand' 
force  vn  tapon  de  bois  dur , aucc  des  pointes  d'acier  qui  foi  rent  vn  peu 
alentour  ; ou  bien  apres  auoir  mis  la  baie  y mettre  vn  fer  fait  en  crochet. 

l'ay  ouy  conter  à plulicursque  l’or  fulminant, mis  en  fort  petite  quan  •»* re- 
tiré dans  vn  Canon  c.loic  capable  de  le  faire  creucr,  & qu’il  falloir  des  ^ 

cftcdsfi  merueiileux  en  ba  ,qu’cftant  mis,8c  allumé  au  haut  d’vne  mai- 
ion  il  perçoit  tous  les  planchers  iufques  au  fonds  de  la  cane , q 'and  il  y 
en  aurait  moins  que  la  groflèur  d’vnc  feue.  I’ay  eu  la  curiofitc  d'en  voir 
l’experience , 8c  ay  trcuué  que  cela  elloit  faux.  I’en  pris  la  grolfeur  d’vne 
feue  ( qui  efl  encor  plus  qu’ils  ne  dilôicnt  pour  faire  ces  effeds  ) îe  la  mis 
dans  vne  cueillcre  de  loton  fur  les  charbons  ; eftanc  à certain  degré  de 
chaleur,  il  fit  vn  elclat  lec  lans  faire  aucun  dommage , 8C  fans  cfmouuoir 
ni  la  cuillère,  ni  les  charbons,  ni  rien  de  ce  qui  elloit  autour.  Cela  8c  plu- 
ficurs autres  choies  que  i’ay  elprcuué , lcfquellcs  on  m’auoit  aflcuré  dire 
véritables-,  mefinc  den  auoir  fait  l'cxperience, Icfquelles  l’ay  treuué  apres 
faulfes , lont  caufc  que  ie  ne  croy  iamais  rien  de  ces  effects  extraordinai- 
res , que  ie  n’en  aye  fait  moy-  mefmc  l'efprcuue. 

Il  brurtcralcs  affulls , ne  taillant  à l’ennemi  que  ce  qu’il  ne  pourra  cm-  ^ 
porter,  ni  galler.  S'il  y relie  des  habitans  dedans , &C  que  dans  les  maga-  ptrclqM'J,Z'f‘û 
fins  il  y ait  encor  quelques  munitions  de  gueule , il  les  dillribuera  à ceux  impmer. 
qui  relient. 

Le  iour  qu'on  deura  fortir,  on  fera  mettre  tous  les  Soldatsen  bataille  *»'<'/£« 
dans  les  grandes  Places , les  failânt  fortir  en  bon  ordre , le  bagage  au  mi-  m"  ‘ 

lieu  :1e  Gouucmeur,  Scies  Chefs  principaux  demeureront  les  derniers, 
fatfant  la  retraite  aucc  la  Caualeric  -,  l’efcortc  marchera  à l' Auant-  gard  c , 
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8c  fur  les  ailles  -,  par  fois  à la  queue  félon  les  lieux  par  où  on  paffe , afin  ds 
tenu  en  alfeurance  ceux  qui  lortcnt,iulquçs  qu’ils  loient  au  lieu  porté  par 
les  conditions  accordées. 

En  mefmc  temps  que  ceux  de  la  Place  commenceront  à fortir  par  vne 
porte  ; la  Garnifon  qu  on  met  dedans  entrera  par  faune. 

Lt  nüt  tftdnt  pri-  Lorsque  la  Ville  cft  forcée  par  allaut , on  le  retirera  au  Chafteau , le- 

llnc^  krt  encor  que  foiblc  pour  auoir  quelque  compofition  de  l’ennemi, 
fum.  comme  nous  auons  veu  arriuer  à ceux  de  Caire  Ville  dans  le  Montfcrrat, 

laquelle  citant  forcée  par  alTaut , les  defendans  s’ellans  retirez  dans  le 
Cnalleau , firent  leur  compofition , laquelle  leur  fut  accordée  fort  hon- 
LxmipUt.  norablc  par  le  Sercnifiime  Prince  Major  deSauoye.  Philippe  Roy  de 
Maccdone  prend  Alphire  par  clcalade  ; ils  le  ret  irent  au  Cnalleau , ob- 
tiennent compofition.  Les  Afpcndicns, Ville  de  Pamphilie  prife  par  Ale- 
xandre , fe  retirent  au  Chafteau , Alexandre  leur  pardonne , à la  charge* 
qu’ils  payeront  double  tribut. 

r*ut  pùitrfitm  Par  fois  lors  qu’on  a la  fortie  libre  d’vn  collé , 8c  qu’on  craint  auoir 
rrT MZfk-  mauuaifc  capitulation,  on  pourra  faire  comme  ceux  d’Oua , Ville  des 
manHdift  cdpuuid-  Génois , lelquels  voyans  arriuer  1 armee  de  fon  Altelle  de  Sauoyc , quic- 
'Tm  ic  terent  la  Ville  , & le  Chafteau , apres  auoir  emporté  ce  qu’ils  peurenr, 
laiflant  dans  le  Chafteau  deux  hommes  leuls  pour  faire  bonne  mine,  qui 
le  rendirent  à nous  par  compofition.  Nous  ne  treuualmes  dans  le  Cha- 
fteau autre  chofc  que  quelque  peu  de  munitions  de  guerre  8c  de  gueule. 
Ceux  de  Phocéc  alïiegez  par  Haipagus , qui  commandoit  pour  Ciras, 
voyans  ne  pouuoir  relïller , demandent  vn  iour  pour  confiiltcr  : mais  la 
nuiét  ils  chargent  tout  fur  des  vailfeaux,  8c  abandonnent  la  Ville. 


CE  QV'ON  DOIT  FAIRE  QJÇAND 
! ennemi  leu,e  le  Siégé. 

Chapitre  XXV. 


Utnnmi  Ituant  U 
Sitgt  .faut  donner 
fur  l'étrrirrt-frnrdt 
fi  ton  croit  y auoir 
do  fanant  âge. 


Extmplos , 


I l’ennemi  cil  contraint  de  leuer  le  Siège  ,8c  qu’on  cm 
foit  aduerti  auparauant,  lors  qu’vne  partie  aura  marché, 
on  fera  quelque  fortie  fur  l’arriere-garde  , fi  l’on  co- 
gnoift  y auoir  auantage  -,  bien  que  plufieurs  eftimenc. 
qu’il  ne  faut  iamais  rien  dire  à l’ennemi  qui  le  retire,  de 
peur  qu’on  ne  foit  attrapé , comme  il  cil  arriué  plufieurs 
fois.  Agefilaus  Capitaine  Lacédémonien  aftiegeant  les  Phocenfcs , fait, 
femblant  de  fe  retirer  -,  b Garnifon  fort  fur  luy , il  reuient , 8C  prend  là. 
Ville.  Epaminondas  fçaehant  les  Lacédémoniens  cftrc  venus  pour  fc- 
courir  Mantinia,il  s’en  va  en  Lacedemone,laifiant  les  feux  dans  le  Camp: 
ceux  de  la  Ville  en  font  aduertis , fortent  pour  aller  en  Lacedemone , où 
il  dreflc  le  Camp , 8 C reuient  en  diligence  à Mantinia  8c  la  prend.  Sci- 
pion  en  Sardaigne  leua  leSiegc  en  tumulte  ; ceux  de  la  Ville  le  pourfiii- 
uent:  cependant  d’autres  entrent  dans  la  Place  : De  mefmc  fit  Hannibat 
contre  la  Ville  HimeraJailTânt  prendre  le  Camp, il  print  la  Ville:par  mel- 
mefinefle  ilorit  lcsSaeutiens. 

Tout  aulïi  toft  qu’il  fera  parti , on  comblera  les  tranchées , rompra  les 

loçe 
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logemens , SC  dcftruira  touc  ce  qui  peut  nuire  à la  Ville.  Le  Gouucrneur  rnurai/i^ 

fera  racommodcr  les  lieux  rompus  par  l'ennemi,  fortifia  ceux  que  l'cx- 

paiencedu  Siégé  aura  fait  cognoiftrc  dcfedueux,munitionnera  la  Ville 

de  ce  qui  manquera.  Bref  il  difpofera  tout  fuiuant  l'ordre  que  nous  auons 

dit  au  commencement  de  la  defcnfc  : en  telle  façon  que  fi  l’ennemi  rc- 

uient  il  la  treuue  plus  forte , Sc  mieux  munitionnée  qu’à  la  première^ 

ataque. 

Si  l’ennemi  a laifsé  des  viures  dans  le  Camp , on  fè  gardera  d’en  man-  Mfam  migu du 
ger  que  premièrement  on  ne  les  ait  clprouucz.  Maharbal  contre  les  Car-  r‘rnmi 

taginois  fit  femblanc  de  fuir,  &.  laide  dans  fon  Camp  quantité  de  vim 
méfié  auec  de  Mandragore , que  les  autres  beurent,&  refterent  afToupis: 
il  retourne , & tue  la  plus  part.  Hannibal  laiffe  en  proye  aux  Romains 
quantitédebeftial.parcequ’dfçauoit  qu’ils  n'auoient  pas  du  bois  pour 
cuire  la  chair  -,  ils  La  mangent  crue,la  plus  part  en  demeurent  malades.  Ti- 
berius  Graccus  laide  aux  ennemis  force  viures, dcfquels  ils  fè  rempliftènt 
à aeucr  ; ilreuicnt , les  charge, & les  deffait.  Tout  ce  qui  eft  de  l’ennemi 
nous  doiteflre  fufpeft  ; car  encor  qu’il  fè  voye  vaincu,  il  voudroit  que  le 
vainqueur  ne  iouïîl  pas  de  la  viâoire. 

l’ay  parlé  de  tout  ce  que  i’ay  acu  cftre  neccfTaire  pour  fortifier  les  Pla-  c.«/«/i«  dits,. 
ccs.des  circonflanccs,  ou  accidcns  de  chaque  partie , tant  pour  les  regu-  ,hnr- 
licrcs.que  pour  les  irregulieres  :i’ay  donné  les  moyens , les  ordres,  les  m- 
ftrumens  pour  prendre  les  Places, loir  par  furprife , foit  de  viue  force  : En 
fin  comme  il  les  faut  défendre  de  toutes  les  ataques  : l’ay  enfeigné  ce, 
qu'on  doit  rccognoiftrc  à chaque  entreprife.  Bref  i'ay  eferit  tout  cc  que 
i'ay  cftimé  deuoir  cftre  feeu  d'vn  Ingénieur,  pour  fortifier, ataquer,&  dé- 
fendre les  Places  ; c’eftoitlc  fujet  de  mon  Difcours^uqucl  ie  mets  fin. 


Fin  du  troifiejme  Qf  dernier  Liure  de  la  Defenfi  du  Placu. 
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Guerres  pour  la  liberté.  j a i 4 

Guerres  pour  la  fertilité  du  pars.  2-tj. 

Guerres  pour  la  patrie.  xl-j, 

Guerres  pour  rauiflcment  de  femmes.  zxZ 

Guerres  pour  rauoir  le  noftre.  2 ; 4 

Guerres  pour  refus  de  femmes.  a > 6 

Guerres  pour  la  religion.  a t-j_ 

Guerres  pour  les  richcftès.  1 

Guerres  pour  torts  rcccus.  z t£ 

Guerres  pour  torts  faits  aux  Ambaifadeurs.  ~l± 

Guerres  pour  de  légers  fujets. 

Guerres  ne  font  ïamais  fans  malice.  Zi-Z 

tout  fc  fait  la  Guerre.  ' xll 
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H Auteur  des  murailles.  j 

Herfe  mtfc  en  vfage  par  les  anciens.  *0  y 

Herfes  comme  on  peut  les  empefeher  de  tomber  où 
pour  les  rompre.  , ~i(_£ 
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INgcnicurs  nefcfîâires  dans  vne  Place.  £M_ 

Inftrumens  ncccftaircs  à relouer  le  plan.  yz 

Inftrumcns  ncccftaircs  aux  furprifes.  t«  7 


I nftrumcnt  à rompre  les  palilîadcs.  1 j r 

lnftntmcns  feruent  peu  a prendre  les  plans.  *:  v 

Inftrumcns  ncccftaircs  a faire  lts  mines. 

Inftrumcns  pour  faire  les  munitions. 

Inftrumcns  ncccftaircs  pour  faire  les  ouuragcs  d'vne 
• Place.  | 

Inftrumcns  ncccifaires  à efteindre  le  fcn. 

Inucntcur  des  cfcalades.  ^55 

Inuentiô  de  l’Autheur  de  la  dinifion  de  la  ligne  droi- 
te en  trois  parties  cfgalcs. 

Inuention  de  l'Authctir  pour  diuifer  vn  cercle  donné 
à toute  ouuci ture  du  compas. 

Inuention  pour  ftparcr  foudam  vn  Baftion  du  corps 
de  la  Place.  vix-4-Z 

Inuentions  de  l'Autheur  d’aucuns  inftrumens.  iL. 
Inuention  de  l’Autheur  d'vn  marteau  lourd.  7 : jjB 
Inuention  de  l’Autheur  de  la  fric  fourde.  ; 

Inuention  de  l'Autheur  pour  retirer  les  barques  aux 
furprifes.  130 

Inuention  de  l'Autheur  pour  faire  marcher  les  ba- 
teaux fans  bruit.  ' ML 

Inuen  tion  de  l’Autheur  d’vn  infiniment  à rompre  le* 
palillades. 

Inuention  de  l'Autheur  pour  les  flefehes  \ appliquer 
le  Pétard.  • ••  fz 

Inuention  de  l*Authcurd  \ n i nftrumcnt  à ouurit  les 
anneaux.  'zzîÆ 

Inuention  de  l'Autheur  pour  les  Ponts-volans. 
autre  Inuention  d'infliumcnt  de  l’Autheur. 
autre  Intention  de  l'Autheur  d’vn  infiniment  en  for^ 
me  de  lime.  Z3I 

Inuention  de  l'Autheur  pour  rompre  foudainemenc 
vncchaifne.  'zCj  ' 

autre  Inuction  d'inftrumcnt  de  l'Autheur  pour  rom- 
pre les  chaifncs.  _ 3 1 

Inuention  de  l'Autheur  pour  tracer  les  forts  de  nui& 
fans  lumière.  i’-.t 

Inuentions  de  l'Autheur  pour  empefeher  que  les  P6ts 
ne  foient  rompus  par  les  ennemis. 

Inuention  de  l’Autheur  pour  prendre  facilement  le* 
plans  fans  infiniment. 

Inuention  de  l’Autheur  pour  miner  dans  Je  (âblc. 
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Inuention  de  l'Autheur  pour  couurir  U galerie  qui 
trauerfe  le  fofsc.  - a 40  H 

Inuention  de  l’Autheur  pour  donner  feu  au  Canon 
fans  que  l'ennemi  s’en  puifte  apperccuoir.  347 

Inuentions  contre  le  Pétard. 

Inuention  de  l'Autheur  contre  le  Pétard , 8c  comme 
on  s'en  doit  feruir.  • - : ; fr-,  v 

autre  Inuention  de  l’Autheur  contre  le  Pétard.  3-« 

autre  Inuention  de  l’Autheur  contre  le  Pétard. 
Inuention  de  l'Autheur  des  ponts  doubles  contre  le 
Pétard. 

Inuention  de  l'Autheur  pour  cncloucr  le  Canon.. 
Inuentions  pour  la  defenfe  de  la  brefehe.  . j 

Inuention  abfurdc  de  Lupicini  pour  deftourner  les 
riuicrcs. 

Inuentions  qui  n'ont  point  fait  d'cffeéh  $4f 

Inuentions  capricieufcs  ne  doiucnt  cftre  areucs. 
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Lieux  commandez  difficiles  à fortifier. 

Lieux  commandez  comme  fortifiez. 

Lieux  fur  les  montagnes  comme  forcifiez. 

Lieux  peu  acccffibles  comme  fortifiez. 

Lieux  en  defeendant  comme  fortifiez. 

Lieux  bien  qu’ils  fcmblcnt  inacccflîbles  doiucnt  cftre 
gardez. 

Ligne  de  defenfe  qu'cft-ce  proprement.  4j\ J 

Ligne 
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Ligne  de  defenfe/a  définition.  4_ 
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meilleures  que  de  la  portée  du  Canon.  4 

la  Ligne  de  defenfe  pourquoy  aucuns  la  veulent  lon- 
gue delà  portée  du  Canon.  4_ 

Ligne  de  defenfe  doir  élire  moindre  aux  figures  de 

moins  de  fîx  collez.  »• 

Lignes  de  communication  quelles  fonr.  ij 

Lime  fourdc  comme  faite.  a a 

Logemens  comme  doiucnt  dire  fortifiez.  19 

Logemens  nccclîâircs  aux  tranchées.  xj 

Logemens  comme  doiucnt  dire  diilribucz. 
pour  empefeher  qu’on  ne  mette  le  feu  aux  Loge- 
mens. j 1 7 

Loy  des  Grecs  fur  la  defenfe.  4^ . 

Lumière  des  Têtards  mile  en  di nets  lieux  leur 

effed.  a ^ 
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Machines  fort  grandes  ne  rcuflUIcnc  prcfquc  ja- 
mais. 340 

tourcs  Machines  ne  doiucnt  dire  rcprouuécs.  3 

Madrier  qu'dl-cc.  a ^ 

Madriers  comme  (ont  faits.  1, 

Madrier  comme  doit  dire  attache  au  Pétard.  a 

Madrier  aux  grands  Pétards  contre  les  portes  fîmplcs  * 
comme  doit  dire.  a 

Mngafinsdes  barcries.  3 

Magafins  £._youtcs  où  doiucnt  dire.  • S , 

Mantelcts  de  diuerfes  inut miens  de TAutheur.  313. 

Se  314 

Mantelcts  comme  doiucnt  dire  appuyez.  3 1 

Mantelcts  aux  furprifes.  a_  j_ 
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Marteau  fourd  dcl'inucntiondc  l’Authcur. 

Mauuais  temps  propre  pour  les  lorries. 

Maximes  generales  de  la  fortification. 
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Médecins , Apothicaires  , & Chirurgiens  necclfaircs 
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aux  Mines  comme  il  faut  faire  les  fourneaux  ou  eu  - 
bcs.  3 

pour  Miner  fous  l'eau.  3 

Mines  comme  doiucnt  élire  ckirgécs.  3x6"  > 

Mines  chargées  aucc  lacs.  31/ 

Mines  chargées  aucc  coffres.  3 .7" 

aux  Mines  faut  proportionner  U poudre  à l'effort 
qu'on  veut  quelle  face.  3 :-f 

dans  les  Mines  comme  doit«cilrc  polcc  la  poudre. 
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s'il  y a Mine  à la  place  qu'on  attaque  comme  on  le 


doit  gouucrncr. 

Mines  de  l'ennemi  comme  font  fondées. 

Mines  rendue1*  inutiles  aucc  l'eau. 

Mines  comme  peuucnt  dire  efuentees. 

Mines  cfueiuccs  aucc  Pétard. 

Mines  cmpcfchccs  aucc  fumée. 

Mines  galtccs  aucc  fougades. 

Mine  citait  efuentée  ce  qu’on  doit  faire, 
la  Mine  dl  meilleure  qnc  la  Sape  pour  forcer  les  de- 
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Mineurs  ncccJlâires  aux  places.  3 _ 
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aux  places. 

Merlons  quels  fonr. 

Merlons  pourquoy  faits  aux  places  balles 
Merlons  de  quelle  matière  bons. 

Mcrlons,lcur  matière  & leur  forme. 

Mefures  des  follèz. 

Mefuresdes  logemens. 

Mefures  des  ouuragcs  de  corne. 
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Mines  ordinaires.  • 313 
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qu'on  veut.  3i_ 
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nuée  la  Mine  comme  on  peur  faire  fauter  vn  balli- 
ment  à plulicur^p  p. 
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Mines  quand  doiuWTt  lire  chargées. 
Mines  chargées  aucc  barrils. 
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Mixtion  pour  faire  les  Merlons. 
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Murailles  leur  talu. 
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Ordre  du  marcher  de  l'Année  qui  fccourr  vue  place. 
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Ordre  du  pillage  aux  furprilès. 

Ordre  de  f'entreprife  de  Gcncuc. 

Ordre  des  Romains  aux  atTauts. 

Ordre  des  allauts  generaux. 

Ordre  des  rondes. 

Ordre  des  attaques  particulières, 
crcs-bcl  Ordre  tenu  à Brefort. 
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ccftc  inuention  appliquée  11  pluficurs  autrtÿ  cho- 
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Orgues  afin  qu'on  ne  les  puiiîè  rchaulfer. 
Grillon  qu'crt-cc. 
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Orillons  comme  doiuent  cftrc  faits. 

Orillon  ou  cfpaulc, pourquoy  & comment  faite. 
Orillons  quai  rez  meilleurs  que  les  ronds. 

Ottogonc,  fa  conftruétion,  dcmonftration,  & fuppu- 
tation.  3 1 

Ouuerture  des  canonnières.  79- 

aux  Ouurages  de  corne , leur  folle , & les  autres  par- 
ties. 1 69 

Ouuricrs  communs  nccc flaires  aux  places.  395 
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la  ï)Aix  doit  cftrc  préférée  à la  guerre , aucc  exem- 
i pics  à ce  fujer.  ' Xry-r 

Paliflàdcs  dans  les  foflea.  ^ 1 iy- 

PalilIàJcs  au  condor  d’autre  part.  1 *•»- 

Paliliâdc  deuant  les  portes.  iov~ 

PahlTadcs  pour  fermer  les  entrées  des  riuicrcs.  1 90- 
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Parapets  & leurs  vfâgcs.  9^- 

Parapets  des  rem  pars  & leurs  tnefurcs.  97— 

Parapets  petits  deflus  le  grand , leurs  matières  Si  for- 
mes. ioy- 

Parapet  petit,  comme  doit  cftrc  fait  à l'extrémité  de 
la  courtine.  ’*  103 

parapets  dediuerfes  formes.  103 

Parapets  aucc  canonicrcs  comme  doiuent  cftrc  faits. 
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Parapets  bas  pour  pouuoir  tirer  en  barbe.  97- 

aux  Parapets  les  canonicrcs  fc  font  incominodcmcm. 
9° 

Parapets  hauts  incommodes. 

Parapets  des  fanlFebraycs,  &icurs  hauteurs.  f *0- 

Parapccs  des  forts  comme  doiuent  cftrc  Faits.  Xjv- 


Patapets  des  rondes.  1 ' 

Parapt t des  batteries. 

Parapets  doubles. 

Parapets  des  rauclins. 

Parc, où  «c comment  doiuent  cftrc  faits. 

Parties  des  fortifications  régulières. 

Partialités  cmpcfchcnt  les  rcuohes. 

Parties  extérieures  des  fortifications  quelles  font.!  1 1 
Partages  doiuent  eftrc  fortifiez.  39», 

Pays  perdus  fous  h mer.  «m. 

Penragonc,faconftruCtion,forme,&racfures.  10, 
Pentagone  propre  pour  les  Citadelles , & pourquoy.  # 
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Petites  pièces  très-bonnes  dans  les  places, 
le  Peuple  cft  fu jet  au  changement. 

Pétard  où  s’applique. 

auant  que  Pctardcr>commc  on  doit  rccognoiftre.  a 
Pétard  premièrement  inueméen  France, 
mcfurcs  du  Pétard. 

diuerfes  grandeurs  de  Pétards,  & leurs  efforts. 

Pétard  doit  cftrc  proportionne  aux  portes  qu'on  veue 
rompre, & pourquoy. 

Pétards  larges  dans  la  chambre  fiijets  a crcuci 
Pétards  qui  ont  lame  cfgale,  fort  bons. 

Pétards  larges  à la  bouche  ont  peu  de  force. 

Perard  doit  auoir  quatre  anfes. 

Pétards  de  façon  extrauagante. 

Pétards  de  bois  taillez  en  douucs. 

Pétards  d'vn  bouton  de  charrette. 

Pétards  comme  vn  feau. 

Pétards  de  bois. 

Pétards  d'eftain. 

Pétards  de  plomb. 

Pétards  de  fer. 

Pétards  quel  aliage  doiuent  auoir.  sw 

Pétards  de  mctail  meilleurs  que  de  bois.  *4, 

Pétards  de  rofette  bonne  très-bons.  a— - 

Pétard  comme  doit  cftrc  charge. 
ce  qu'on  doit  mettre  au  Pétard  apres  qu’il  cft  chargé. 
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ce  qu'on  peut  mettre  dans  la  charge  du  Pétard. 

Pétard  de  quelle  poudre  doit  cftrc  charge. 
Petardsoùdoiuentauoir  la  lumière.  îyb 

Pétards  comme  pcuucnt  cftrc  appliquez  lors  qu'on 
peut  approcher  le  lieu.  1 y > 

Peurd  en  quel  Ijeu  des  portes  doit  cftrc  appliqué,  a y 4 
Pétard  comme  doit  cftrc  appliqué  contre  les  carric- 
rcs. 

Pétard  comme  doit  cftrc  appliqué  quand  on  ne  peut  j 
pas  approcher  la  porte.  a y ^ 

Pétards  pour  rompre  les  portes  fans  pont  ny  flefehr. 
le  fofle  entre  deux. 

Pétards  de  fort  belle  inuention.  x?  j- 

commc  on  doit  donner  feu  au  Pétard. 

Pc tards  comme  doiuent  cftrc  faits  & appliquez  i 
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Pettrds  ne  pcuucnt  toujours  efuenter  les  mines.  10a 
Pétards  comme  doiuent  cftrc  amorcez.  auz 

pour  Petarder  les  places , quel  temps  on  doit  choiiir. 


auant  que  Petarder , quels  préparatifs  on  doit  faire. 
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il  l'action  du  Pétard  ce  qu'on  doit  faire. 
faut  porter  pluficurs  Pétards , Se  mener  plüfieui  s Pe- 
tardiers.  1*7- 

Petardant  vue  place , faut  l'cfcaladcr  d'vn  autre cofté. 


apres  qu'on  a Petardé  vue  place crqu’il  faut  fairc.z^é* 
contre  le  Pétard  quelles  c hol es  font  ncceftâirc  s . 
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J— 

Place  eftant  petardee  faut  fe  retirer  au  Chafteau.  384 
Places  mauuaifcs  ne  doiucnt  fe  défendre  contre  Ar- 
mées Royales.  3S9 

Places  d'autour  doiucnt  cftre  prifes  pour  donner  fc- 
cours.  4i7_ 

Plans  comme  doiucnt  cftre  pris.  , a 84 
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comme  on  doit  Rccognoiftrc  les  lieux  qu'on  veut  pc- 
tarder.  • 24} 

faut  Rccognoiftrc  les  Places  qu'on  veut  furprendre, 

& comment.  2:4 

enuoyer  pluficors  pour  Rccognoiftrc  vnc  mcfme  pla- 
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